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MEMOIRES 

SUR  LA  VILLE  ET  SEIGNEURIE 

DE  POLIGNY, 

Avec  des  Recherches  relatives  à  VHijioire  du 

Comté  de  Bourgogne. 

SECONDE  PARTIE. 


A  PLUPART  des  Auteurs  qui  ont  traité 
l'Hiftoire,  n'ont  envifagé  leu*  objet  qu'en  grand: 
l'on  diroit  qu'ils  n'ont  écrit  que  pour  les  perfon- 
ncs  d'un  certain  rang.  Ne  s'attachant  guères  qu'à 
reuacer  les  grands  événements,  ils  négligent  ordinairement  de 
nous  faire  connoître  les  hommes,  les  lieux  &  les  faits  d'un 
ordre  fubalterne.  Les  vertus  douces  &  civiles,  les  fentiments 
généreux  du  cœur,  les  talents  de  l'efprit  &  leur  bon  ufage, 
occupent  fouvent  trop  peu  de  place  dans  leurs  ouvrages.  Ce- 
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4  MÉMOIRES 
pendant  l'Hiftoire  eft  l'école  de  la  fagefle  &  de  la  vertu  ;  elle 
eft  la  dépofitaire  des  modèles  à  fuivre  ;  (  elle  en  a  de  toute  ef- 
péce  à  propofer. )  Ces  récits  pompeux  de  guerres,  de  combats, 
d'événements  rares  &  frappants,  &  de  traits  extraordinaires  peu- 
vent plaire  à  la  vérité,  mais  ils  inftruifent  moins  utilement  que 
la  connoilTancc  de  faits  &  d'actions  louables  qui  font  de  nature 
à  être  imités  d'un  plus  grand  nombre  de  citoyens.  Ce  ne  font 
que  des  exemples  de  cette  dernière  forte  que  j'ai  à  préfenter  à 
mes  compatriotes.  Je  le  répète ,  c'eft  pour  eux  principalement 
que  j'écris.  J'ai  lieu  de  croire  que  j'entre  dans  leurs  vues.  Pour 
remplir  le  plan  que  je  me  propofe,  quelque  pénible  que  foit 
l'entreprife,  je  leur  ferai  part  de  ce  que  j'ai  appris  de  l'exercice 
de  l'autorité  publique  dans  leur  Ville,  des  principaux  établif- 
fements  qu'elle  renferme,  des  lieux  de  fa  dépendance,  &  des 
fujets  diftingués  qu'elle  a  produits.  De  pareils  objets  ne  peu- 
vent être  indifférents  pour  des  ames  bien  nées.  Je  commencerai 
donc  par  traiter  des  différentes  Jurifdictions  &  de  l'exercice  de 
cette  autorité  qui  décore  les  lieux  où  elle  eft  établie.  En  effet, 
il  n'eft  pas  douteux  que  les  Villes  ne  reçoivent  du  luftre  &  de 
l'éclat  de  la  dignité  des  Magiftrats  &  des  Juges  qui  y  ont  leurs 
Sièges. 

Avant  que  la  Séquanie  fut  foûmife  à  la  domination  romai- 
ne, les  cités  &  les  cantons  y  formoient  des  diftric"r.s  particuliers, 
tels  à  peu -près  que  les  grands  Bailliages  de  notre  Franche- 
Comté  de  Bourgogne.  Les  principaux  de  chaque  cité  ou  can- 
ton, tirés  du  chef- lieu,  en  étoient  les  députés;  ils  s'afTem- 
bloient  avec  ceux  des  autres  contrées  dans  la  Capitale ,  où  ils 
déliberoient  fur  les  affaires  qui  intéreffoient  la  Nation;  &  tous 
enfemblc  ils  formoient  le  Sénat  &  le  Confeil  de  la  République 
i,  Mém.  de  féquanoife:  c'eft  ainli  qu'on  le  pratiquoit  dans  les  autres  Répu- 
r  Académie  des  bliqucs  gauloifes  ». 

Infcripc.  tome         1  ° 
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fut  gouvernée  par  un  Préfident  qui  connoiflbit  des  crimes  ca- 
pitaux, &  rendoit  la  juftice,  ou  par  lui-même,  dans  les  ma- 
tières importantes ,  ou  par  des  Juges  délégués  dans  les  affaires 
de  moindre  importance:  le  Duc  de  cette  Province  à  Olinum 
lui  étoft  fubordonné;  aufli  la  plupart  de  fes  fonctions  concer- 
noient  l'adminiftration  de  la  juftice  &  des  finances  x.  1  Laz.Com- 

Les  Rois  Bourguignons  devenus  dominants  dans  cette  partie  s&j.  Voy.'ie 
des  Gaules ,  ne  s'éloignèrent  pas  de  la  police  des  Romains ,  à  pS.  puaTi* 
laquelle  les  peuples  étoient  accoûtumés.  Ils  établirent  des  Ju-  pag" C11^ 
ges  ordinaires  fous  le  nom  de  Comtes,  dans  les  cités  &  les  di- 
vers cantons  du  païs,  qui  furent  dés -lors  appellés  Comtés.  Il 
eft  probable  que  ces  Magiftrats  furent  établis  dans  les  lieux  où 
le  Préfident  de  la  Province  avoit  eu  auparavant  des  Juges  dé- 
légués. Leurs  fondions  étoient  en  même  tems  civiles  &  mili- 
taires ;  prépofés  pour  rendre  Ja  Juftice  aux  peuples ,  ils  étoient 
aufÏÏ  chargés  de  la  conduite  &  du  commandement  des  Soldats 
de  leurs  cantons.  Ils  commettoient  des  Juges  d'un  grade  infé- 
rieur dans  les  bourgs  de  leurs  départements,  &  dans  certains 
diftricts.  On  croit  que  ce  font  ceux  que  l'on  trouve  nommés 
Centeniers:  ils  étoient  regardés  comme  Lieutenants  du  Comte 
de  la  contrée ,  Vicarii  per  pagos  conftitwi     Voyez  M.  Dunod  }.L/?«'««- 
dans  fes  obfervations  fur  notre  Coutume,  pag.  16  &  17.  j3kZvi£*t 
De  même  que  les  Juges  romains  avoient  été  fubordonnés  au  vlndt^fc 
•  Préfident  de  la  Province ,  de  même  les  Juges  &  les  Comtes , 
fous  les  Rois  de  Bourgogne,  furent  fubordonnés  aux  Patrices, 
qui ,  fous  le  nom  d'une  dignité  éminente  de  la  Magiftrature 
romaine ,  gouvernoient  des  provinces  &  des  contrées ,  &  y  ren- 
doient  la  Juftice  :  c'eft  ce  qu'on  trouve  dans  les  Formulaires  de 
Marculphe  4.  Cette  dignité  fut  plus  particulièrement  connue  4.DuCange, 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne ,  où  elle  fubfifta  long  -  tems.  V*  Fat""atuu 
Cependant  les  efclaves,  dont  le  nombre  étoit  alors  très-con- 
fidérable,  fur  tout  dans  les  campagnes,  continuèrent  à  vivre 
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fous  la  puiflance  &  l'entière  junfdi&ion  de  leurs  maîtres,  leurs 
juges  naturels.  Les  perfonnes  libres ,  Soldats  &  autres  qui  ha- 
9  biterent  plus  particulièrement  les  villes ,  les  bourgs  &  les  terres 
du  Domaine ,  étoient  foûmifes  à  la  Jurifdittion  des  Comtes  & 
de  leurs  Lieutenants.  Ceux-ci  ont  été  connus  fous  les  noms 
de  Prévôts,  de  Châtelains  &  de  Vicomtes. 

La  ville  de  Poligny  fut  du  nombre  des  bourgs  &  des  terres 
du  Domaine  qui  furent  habitées  par  des  perfonnes  libres  ;  on 
5.  Tomei,  en  a  donné  les  preuves  ailleurs  s.  La  Juftice  y  fut  adminiftrée 
p' I45'         dans  les  matières  ordinaires  &  légères  par  un  Prévôt  Lieute- 
nant du  Comte  :  les  plus  anciennes  chartes  font  mention  de 
cet  Officier.  Pour  les  affaires  de  plus  grande  confidération ,  le 
g.  Chart.de  Comte  lui-même  y  tenoit  Cour  de  juftice 
&lui\es.Auî      Quoique  les  ferfs  habitaient  en  plus  grand  nombre  les  cam- 
JJJJj;  pagnes  &  les  terres  cédées  aux  Églifes ,  qui  avoient  befoin  de 
colons  plus  que  de  foldats,  les  villes,  les  bourgs  francs,  &  les 
terres  du  domaine  les  plus  libres  ne  laiflbient  pas  que  d'être 
peuplées  en  partie  de  colons  &  de  ferfs  adfcripticcs  ou  attachés 
à  la  glèbe  :  ils  appartenoient  au  Seigneur  de  la  Terre ,  &  aux 
riches  propriétaires ,  fous  la  main  defquels  ils  étoient ,  &  fui- 
voient  le  plus  fouvent  le  fort  de  la  Terre  ou  Ferme  qu'ils  cul- 
tivoient  ;  ils  étoient  aliénés  avec  elle  :  cette  Ferme  s'appelloit 
parmi  nous  communément  colonia  ou  cortts  ;  mais  ce  mélange  de 
libres  &  de  colons  n'affe&oit  point  le  territoire  ni  les  poflellîons 
.N°xxiij.    des  francs  &des  Bourgeois  7:  eux  feuls  étoient  confédérés  pour 
former  le  corps  des  habitants  d'un  lieu ,  &  répondoient  direc- 
tement au  Comte  &  à  fes  Lieutenants. 

Tel  me  paroit  avoir  été  l'état  de  Poligny  dans  les  neuvième, 
dixième  &  onzième  fiécles,  d'après  les  plus  anciennes  chartes 
qui  me  foient  connues:  tel  il  a  été  même  plus  anciennement, 
8.  Hift.  de  fuivant  l'opinion  de  M.  Dunod ,  qui  penfe  que  ce  font  les  Bour- 
t7Î  p.  h?    guignons  qui  ont  fondé  Ôc  habité  cette  Ville  8  j  une  colonie  de 
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cette  Nation  étoit  une  colonie  d'hommes  libres ,  qui  avoient 
eu  leur  part  des  efclaves  des  anciens  Séquanois. 

Le  Patriciat  cefTant,  la  charge  d'adminiftrer  la  Juftice  &  de 
conduire  les  foldats  à  la  guerre  demeura  aux  Ducs  &  aux  Com- 
tes. A  ces  Magiftrats  furent  fubordonnés  les  Centeniers  ou  leurs 
repréfentants ,  &  les  Seigneurs  poflefleurs  des  grandes  terres  qui 
adminiftroient  la  Juftice  par  eux  -  mêmes.  Ils  étoient  fous  l!au- 
torité  des  Comtes ,  &  les  Comtes  fous  celle  des  Ducs  ;  fubordi- 
nation  attcftée  dans  Grégoire  de  Tours. 

Dans  les  commencements  les  Ducs  &  les  Comtes  étoient  des 
Gouverneurs  &  des  Magiftrats  révocables  :  ils  eurent  des  Pré- 
vôts, des  Maires,  des  Foreftiers  &  des  Sergents  à  qui  ils  con- 
voient la  connoiflance  des  affaires  de  moindre  importance,  & 
celle  des  délits  ordinaires  dont  la  peine  étoit  purement  pécu- 
niaire: devenus  plus  puiflànts,  &  leurs  dignités  rendues  héré- 
ditaires ,  plufîeurs  fe  montèrent  une  Cour  fur  le  modèle  de  celles 
des  Rois.  Nos  Comtes  de  Bourgogne  avoient  dans  la  leur  plu- 
fleurs  Grands  qu'ils  rendirent  participants  de  leur  autorité  & 
des  fonctions  auguftes  de  la  Magiftrature.  Rainaud  III,  l'un 
des  plus  fiers  &  des  plus  puifTants  de  ces  Princes,  eut  dans  fon 
tems  Connétable ,  Sénéchal ,  Foreftier  ou  Veneur ,  Chambel- 
lan, &c.  Ces  Officiers,  avec  quelques  gens  choifis  parmi  les 
Nobles  &  les  Clercs,  compofoient  leur  Confeil.  Une  partie  fui- 
voit  le  Comte  dans  les  Villes  principales  de  fon  Domaine ,  où 
il  venoit  tenir  Cour  de  Juftice  &  les  plaids. 

Divers  empêchements ,  les  guerres ,  les  voyages  d'outre  mer, 
&  d'autres  circonftances  ayant  fbuvent  obligé  nos  Comtes  de 
s'éloigner  de  leurs  états  &  de  leurs  terres ,  ils  en  confioient  le 
gouvernement  à  ceux  de  leurs  grands  Officiers  qui  ne  les  ac- 
compagnoient  pas  dans  leurs  expéditions  :  ceux-ci  adminiftroient 
la  Juftice  aux  fujets,  foit  comme  les  Lieutenants  nés  du  Sou- 
verain, à  caufe  de  leurs  Offices,  foit  enfuite  de  commifTions 


8  MÉMOIRES 
particulières.  Ces  Princes  confièrent  aufli  dans  de  femblableï 
occafions  la  garde  de  quelques-uns  de  leurs  châteaux  à  des  Sei- 
gneurs du  premier  rang,  qui  en  devenoient  les  Capitaines  en  chef: 
représentants  le  Comte,  on  les  appella  les  Vicomtes  du  lieu 
où  ils  commandoient. 

Pour  les  mêmes  raifons ,  &  dans  des  circonstances  femblabîes, 
les  Seigneurs  obligés  au  fervice  militaire ,  ou  voulants  s'abfen- 
ter  pour  des  voyages  de  long  cours,  imitèrent  le  Comte  de 
Bourgogne:  ils  avoient  déjà  comme  lui  des  Prévôts,  des  Mai- 
res &  des  Sergents  $  ils  fe  déchargèrent  encore  du  foin  de  ren- 
dre la  Juftice  dans  les  affaires,  même  d'importance,  fur  les 
Châtelains  ou  Capitaines  de  leurs  châteaux  :  ceux  de  ces  Sei- 
gneurs qui  étoient  les  plus  puiflants ,  &  qui  fe  qualifîoient  Comtes 
à  caufe  de  leur  origine,  fuivirent  auili  l'exemple  du  Comte 
fupérieur,  en  prépofant  à  la  garde  de  quelques-uns  de  leurs 
châteaux  forts ,  les  plus  confidérables  de  leurs  Vaflaux ,  à  qui 
ils  départoient  telle  portion  de  leur  autorité  qu'ils  jugeoient  à 
propos  j  delà  l'origine  des  Jurifdi&ions  nommées  Châtellenies  > 
&,  à  mon  avis,  de  quelques  Vicomtés  dans  notre  Province. 
.  Infenfiblement  il  fe  glifla  des  abus:  la  trop  grande  autorité 
des  Seigneurs  dans  leurs  Terres  i  des  Châtelains  &  des  Prévôts 
dans  leurs  Jurifdictions ,  en  fut  une  fource:  les  fujets  étoient 
quelque  fois  foulés  fans  remède  ;  on  créa  des  Baillis  pour  exer- 
cer la  Jurifdiétion  fupérieure  &  fuzeraine.  Leur  nom  répond  à 
ceux  de  tuteur,  de  protecteur  &  de  gardien. 

Ce  fut  dans  le  même  fiécle  de  la  création  des  Baillis,  qui 
étoit  le  treizième,  que  les  établiflèments  des  communes,  6c 
l'ufage  des  chartes  de  coutumes  locales,  de  franchifes  &  de 
privilèges  commencèrent  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  que 
dans  quelques-uns  des  établiflèments  de  cette  efpéce ,  les  villes 
les  plus  favorifées  obtinrent  la  pairie  bourgeoife:  c'eft-à-dire , 
que  les  Officiers  du  Prince  ne  pouvoient ,  fur  tout  en  matière 
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criminelle,  juger  un  Bourgeois  de  ces  villes,  qu'afliftés  &  de 
l'avis  des  Echevins  les  Pairs- Bourgeois.  Cette  aflbciation  des 
Officiers  municipaux  aux  fondions  du  Juge  &  du  Magiftrat 
ordinaire  paroit  avoir  été  le  germe  de  la  Jurifdiction  des  Hô- 
tels de  Ville. 

Si  Poligny  fut  le  chef  lieu  d'une  cité  ou  canton ,  ce  qui  eft 
probable  ;  s'il  fut  le  Cajlrum  Olinum  de  la  notice  de  l'Empire, 
féjour  du  Duc  de  la  Province  féquanoife,  Magiftrat  lui-même; 
ce  que  l'on  croit  avoir  fuffifamment  prouvé;  qu'outre  cela 
Gérard  de  Roflîllon,  Hugues  dit  le  Noir,  &  d'autres  Comtes 
ou  Gouverneurs  de  la  haute  Bourgogne  ayent  poflédé  &  habité 
cette  Ville ,  &  que  les  Comtes  Souverains  du  pais  y  ayent 
tenu  Cour  de  Juftice  avec  leurs  Officiers  Se  les  Seigneurs  de 
leur  fuite;  ce  que  la  tradition,  les  Écrivains  &  les  chartes 
nous  apprennent;  fi  de  plus  ils  y  ont  eu  de  toute  ancienneté 
le  tréfor  de  leurs  chartes ,  un  Prévôt ,  un  Châtelain ,  un  Foref- 
tier  ou  Veneur,  &  que  cette  même  Ville  qui  avoit  pairie  bour- 
geoife  foit  le  plus  ancien  &  le  principal  Siège  du  Bailli  d'Aval; 
il  devient  certain  que  dès  les  tems  les  plus  recules,  elle  a  été 
décorée  de  Tribunaux ,  de  Miniftres  &  d'Officiers  de  Juftice  , 
même  dans  les  dégrés  les  plus  éminents,  fuivant  les  ufages  de 
ces  fiécles  éloignés. 

Au  refte,  l'exercice  de  la  Jurifdic"r.ion  n'étoit  pas  difficile; 
peu  de  loix ,  peu  de  procès.  La  régie  &  les  principes  des  déci- 
dons fe  puifoient  dans  la  pofleflîon  &  les  ufages;  principes  que 
l'on  ne  refpecle  peut  être  plus  affez. 

On  croit  avec  raifon  que  les  ufages  particuliers  des  villes  & 
des  bourgs ,  &  leurs  coutumes  locales  ont  été  la  véritable  fource 
des  coutumes  générales  des  Provinces;  entre  lefquelles  coûtu- 
mes  particulières  on  aura  choifi  les  plus  raifonnables ,  &  d'un 
ufage  le  plus  répandu  pour  les  rendre  communes.  11  eft  fouvent 
fait  mention  des  coûtumes  de  Poligny  dans  les  chartes  &  les 
Tome  II  B 
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titres  du  treizième  &  du  quatorzième  fiécle.  Auffi-tôt  que  Phi- 
lippe le  Bel  Roi  de  France  fut  en  pofieflîon  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  il  les  confirma ,  en  les  qualifiant  de  louables  coutumes. 
Ce  Monarque  par  fes  lettres  de  confirmation  du  mois  d'avril 
i.Auxpreu-  1296  »,  poftérieures  de  huit  ans  feulement  à  la  charte  des  fran- 
NMs*ix.  '  *  chifes  de  cette  Ville,  ordonne  que  les  immunités,  libertés  & 
franchifes  dont  elle  avoit  joui  lui  foient  confervées  inviolable- 
ment,  telles  qu'elle  en  jouiffbit  fous  la  domination  des  Com- 
tes de  Bourgogne;  &  que  fes  louables  coutumes  foient  gardées 
&  fuivies  comm'elles  Pétoient  du  tems  des  Souverains  du  païs, 
fes  prédécefïèurs  :  expreflions  qui  ont  trait  à  d'anciens  ufages 
que  le  tems  avoit  confacrés ,  &  à  des  époques  plus  reculées  que 
la  domination  du  Comte  auteur  de  ces  franchifes,  qui  étoit 
vivant. 

On  ne  doit  pas  confondre  les  franchifes  &  les  libertés  avec 
lesaffranchifiements  de  la  main -morte.  Dans  tous  les  titres  que 
Ton  a  lus,  contenant  des  affranchiflfements  de  cette  efpéce,  il 
eft  énoncé  que  les  affranchis  étoient  main-mortables.  Les  fran- 
chifes au  contraire  n'étoient,  fuivant  le  ftile  de  ces  tems -là 
que  des  exemptions  ou  des  abonnements  de  charges  feigneu- 
riales  en  faveur  de  fujets  déjà  libres  ;  &  des  confirmations  de 
leurs  coutumes  &  ufages,  augmentées  de  quelques  privilèges 


x.DuCange  nouveaux ,  moyenant  une  redevance  ou  un  cens  de  protection  x. 
^  M^Hdnauhj  ^e  cem  accordé  aux  Seigneurs  à  Voccafion  de  ce  qu'on  appelle 
de  t^'ft  ^de  frnr?ch'fes  des  villes ,  eft  repréfematif  des  préfents  que  les  clients 
France.         faifoient  à  leurs  patrons.  Dès  l'an  747  ou  748  Vufage  des  anciens 
Romains  connu  fous  le  nom  de  clientèle  &  de  patronage  fe  renou- 
vella  dans  la  plupart  des  villes.  Les  bourgs  fe  choiftflbient  des 
5.  Ann.  de  patrons  parmi  les  Seigneurs  *. 
74/!P!re'  ann*      Quelles  étoient  les  Seigneuries  où  Ton  ne  dût  pas  quelques 
droits  feigneuriaux,  foit  légitimement,  ou  par  un  effet  de  l'au- 
torité, foit  à  titre  de  patronage,  de  fubfide  volontaire,  ou  en- 
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fuite  de  convention  ?  les  tailles  &  les  corvées  n'avoient  fouvent 
point  d'autres  fources  *.  C'eft  de  pareilles  charges  dont  les  Bour-    4-  Aux  prcu- 
geois  de  Poligny  furent  affranchis  par  leur  charte  de  franchi-  Jf?  nTwiê 

(es  &  d'immunités  5.  ^Toli't 
Les  libertés  font  des  permifïïons  &  des  privilèges  accordés  * 
aux  habitants  d'un  lieu  dans  une  certaine  enceinte  ;  comme 
de  chalfer,  de  pêcher,  d'ufer  des  forêts,  &c.  6.  Les  villes  fe     s.ïjrtrtas , 
faifoient  autrefois  honneur  de  ces  franchifes  &  libertés  ;  fi  elles  Jrj  ^m  Jj! 
eulfent  été  des  monuments  de  leur  fervitude  précédente ,  il  n'en  JJ^ft^ 
auroit  pas  été  ainlî.  Les  promefles ,  les  ferments  réitérés ,  l'obli-  fm 
gation  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  s'impoloient  &  à  leurs  dift ,n$rit. 
fucceffeurs  &  Officiers  de  renouveller  ces  ferments,  montrent  Wrrt«fM*r 
que  ces  fortes  de  chartes  étoient  les  fuites  d'une  convention  & 
des  abonnements  des  redevances  feigneuriales  converties  en 
cens  de  clientèle  &  de  protection  :  quelque  fois  même  ces  pro- 
meîfes  étoient  faites  enfuite  de  Jîipuîation  folemncUc.  On  remar- 
que cette  claufe  dans  une  charte  de  libertés  &  de  franchifes 
accordées  aux  Bourgeois  de  Po'igny  en  1292  7  Auxprcu- 

Avant  l'époque  de  fes  franchifes,  cette  Ville  portoit  les  ti-  VC$J  N° 1 
très  de  ville  &  de  bourg:  elle  étoit  habitée  par  des  Chevaliers 
&  des  Gentilshommes  en  grand  nombre,  par  des  Clercs,  des 
Religieux  &  des  Bourgeois  qui  y  poffédoient  des  biens,  des    «.  Auxprcu- 
moulins ,  des  cens ,  dont  ils  difpofoient  librement.  Le  Prince  y  SV5.  "  4'  * 
avoit  plufieurs  Officiers.  Le  Duc  Othon  de  Méranie  y  fonda , 
en  1 248 ,  un  Collège  d'un  Doyen  &  de  douze  Chanoines.  Pré- 
tendit-il en  faire  des  ferfs?  S'il  y  en  eut  plus  anciennement, 
c'étoient  quelques  colons  qui  appartenoient  aux  propriétaires 
des  fonds  que  ces  colons  cultivoient  :  mais  longtems  avant  ces 
franchifes ,  on  ne  connoilfoit  plus  de  ferfs ,  non-feulement  dans 
la  Ville ,  mais  même  dans  tous  les  lieux  de  fa  Seigneurie. 

En  réunifiant  ces  observations  à  celles  qui  ont  été  faites  *.Ann.n»g, 
dans  la  première  partie  de  ces  Mémoires      les  préjugés  pour  ^*notes'la£' 
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ia  MÉMOIRES 
la  main -morte  prefque  univerfelle,  paroifTent  devoir  fe  difli- 
per,  du  moins  par  rapport  aux  villes  du  Domaine  en  Franche- 
Comté. 

Les  chartes  des  franchifes  des  villes  étant,  pour  ainli  dire, 
le  code  de  leurs  droits  &  de  leurs  coutumes,  confirmées  & 
augmentées  de  quelques  privilèges  1  j  ce  n'eft  point  par  la  date 
de  ces  titres  que  l'on  doit  juger  de  leur  rang;  c'eft  par  Pan- 
cienneté  de  leur  exiftence  fous  le  titre  de  ville  &  de  bourg,  & 
par  leur  propre  confidéra'tion.  Les  chartes  les  plus  modernes  de 
cette  efpéce  étoient  Couvent  les  plus  honorables  &  les  plus  avan- 
tageufes.  Telle  ville  a  obtenu  fon  titre  de  commune  &  de  fran- 
chifes plutôt  qu'une  autre,  à  laquelle  cependant  elle  eft  de- 
meurée inférieure:  telle  autre  a  de  femblables  titres,  qui  n'eft 
pas  dans  l'ordre  des  villes  principales  r. 

On  fe  feroit  moins  appefanti  fur  ces  points,  û  l'on  eut  mé- 
connu l'empire  de  la  prévention. 

Quant  aux  coutumes  locales,  c'étoient  des  ufages,  une  ma- 
nière de  vivre  5c  de  fe  conduire ,  propres  à  une  ville ,  à  une 
contrée,  &  que  fes  habitants  avoient  choifis  d'un  tems  immé- 
morial pour  leur  fervir  de  régie  dans  plufieurs  cas  particuliers. 
Ces  ufages  qu'on  appella  la  coutume  d'un  lieu ,  devenoient 
par  fucccflîon  de  tems  une  loi  par  l'approbation  tacite  du 
Souverain.  "  Qu'on  y  prenne  garde,  dit  un  Auteur  célèbre  de 
„  notre  fiécle  1 ,  les  hommes  fe  font  fait  leurs  premières  loix." 

La  coûtume  de  Poligny  s'étendoit  non-feulement  aux  poids, 
aux  mefures ,  &  aux  fceaux  de  la  Jurifdiftion  qui  n'étoient  point 
les  mêmes  que  dans  le  refte  de  la  Province:  mais  aufli  aux  cri- 
mes, aux  délits,  aux  peines,  à  la  communauté  conjugale, aux 
fuccefîions,  peut-être  même  à  d'autres  matières  encore. 

On  a  touché  dans  la  première  partie  de  ces  Mémoires  ce  qui 
regardoit  les  poids ,  les  mefures  &  le  fceau  du  Souverain  dans 
la  Seigneurie  de  cetre  Ville.  Les  peines  pécuniaires  des  délits 
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y  étoient  déterminées  fuivant  qu'elles  font  rapportées  dans  la 
charte  de  Tes  franchifes,  de  l'an  1 288  l:  elles  tiennent  peu  de  1.  N°  r. 
la  dureté  des  anciennes  loix  des  Francs:  il  n'y  eft  point  parlé, 
comme  dans  d'autres  chartes  de  même  efpéce,  de  meurtres, 
de  larcins,  ni  d'attenrats  par  violence  à  l'honneur  des  perfon- 
nes  du  fexe.  Les  objets  de  ces  peines  fe  bornent  aux  querelles, 
aux  injures  réelles  &  verbales,  aux  monopoles  &  aux  domma- 
ges caufés  dans  les  champs. 

Les  amendes  de  foixante  fols  font  les  plus  fortes,  &  ne  s'ap- 
pliquoient  même  qu'à  trois  ou  quatre  cas  afiez  rares.  Une  fin- 
gularité  remarquable  eft  que  l'amende  pour  pierre  jettéc ,  le 
coup  manqué,  eft  de  foixante  fols,  tandis  qu'elle  n'eft  que  de 
trois  fols,"  fi  la  pierre  a  frappé  fans  faire  fang,  &  de  neuf  fols, 
fi  l'on  a  été  atteint,  &  qu'elle  ait  fait  fang. 

Dans  les  mariages,  la  donation  à  caufe  de  noces  étoit  d'ufa- 
ge,  &  les  femmes  dévoient  avoir  la  moitié  de  tous  les  meubles 
indiftin&cment  que  leurs  maris  prémourants  avoient  biffés  *.  j.Auxpreu- 
Je  crois  avoir  obfervé ,  par  rapport  aux  fuccelfions ,  qu'entre 
enfants  de  différents  mariages ,  elles  fe  partageoient  par  têtes, 
&  non  par  lits;  il  n'en  étoit  pas  de  même  dans  l'ancienne  coû- 
tume  de  cette  Province.  Les  biens  des  condamnés  à  mort  paf- 
foient  à  leurs  héritiers ,  &  la  confifeation  du  corps  n'emportoit 
pas  celle  des  biens,  tandis  que  dans  d'autres  quartiers  du  Comté 
de  Bourgogne,  on  jugeoit  pour  la  confifeation  fuivant  qu'il  4. B.  419  & 
fe  pratique  dans  les  païs  coûtumiers  du  Royaiyne:  nonobftant  |$107&  ijtff. 
les  contradictions ,  la  coûtume  locale  de  Poligny  prévalut  fur 
les  prétentions  du  Fifc.  y.  aux  pr.  ci, 

Les  mœurs  &  les  coûtumes  de  cette  Ville,  telles  qu'on  les 
a  montrées,  parohTent  avoir  participé  de  l'humanité  &  de  la 
douceur  des  loix  romaines;  peut-être  que  l'étude  du  Droit  ci- 
vil y  contribua:  étant  univcrfcîlement  eftimé,  les  villes  &  les 
bourgs  où  il  y  avoir  des  gens  lettrés  qui  s'adonnoient  à  cette 


ves,N"  15. 


N"  exiv. 


i4  MÉMOIRES 
étude ,  en  fuivirent  quelques  maximes  qui  leur  parurent  fages, 
&  leur  convenir:  ces  maximes  panèrent  en  coutumes  par  fuc- 
ceflion  de  tems. 

Depuis  que  le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  Philippe ,  fur- 
nommé  le  Bon,  eut  ordonné  en  1459,  à  la  prière  des  États 
de  la  Franche -Comté,  que  Ton  fe  conformcroit  à  la  difpofi- 
tion  du  Droit  écrit  dans  tous  les  cas  non  déterminés  par  le  peu 
d'articles  des  coûtumes  générales  que  nous  avons,  on  n'y  ré- 
voque pas  en  doute  qu'il  ne  foit  devenu,  dès  cette  époque,  le 
Droit  commun  du  pals  ;  mais  par  rapport  aux  tems  qui  ont 
précédé ,  il  a  été  dit  plutôt  que  prouvé  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne fut  pats  de  Droit  écrit.  M.  Dunod,  dans  fes  obfervations 
fur  notre  Coutume,  femble  même  infinuer  qu'il  n'y  avoit  pas 
5.  Chap.  1,  force  de  loi  auparavant  11  paroît  douter  que  l'Empereur  Lo- 
p,IÎ*  thaire  qui  a  régné  fur  la  haute  Bourgogne  ait  ordonné,  com- 

me certains  Auteurs  l'ont  écrit,  que  le  Droit  romain  feroit 
enfeigné  publiquement:  il  ajoute  que  Rainaud  III  refufa  de 
reconnoître  la  fupériorité  des  Empereurs ,  &  par  conféquent  de 
recevoir  leurs  ordonnances. 

Nonobftant  ces  raifons,  l'opinion  contraire,  ancienne  dans 
notre  Province ,  paroît  certaine.  Plufieurs  chartes  du  treizième 
&  du  quatorzième  fiécle  font  voir  que  dans  les  Confeils  même 
de  nos  Princes  on  raifonnoit ,  &  l'on  concluoit  fuivant  les  ma- 
ximes du  Droit  écrit.  Quoique  notre  Comte  Rainaud  ait  refufé 
par  hauteur  &  lierté  de  reconnoître  l'Empereur  pour  fon  Sei- 
t.  Guiuh.  1.  gneur  fuzerain  6 ,  il  n'étoit  pas  moins  fon  vaflal.  Ses  devan- 
5*  ciers  &  fes  fuccefleurs  l'ont  reconnu  7.  Philippe,  fils  du  Roi  de 

7.  V .  1  parc.  *  *  a  \ 

années  mi?,  France,  mari  de  Jeanne  de  Bourgogne  eut  recours  lui-même  a 
iioi.iig?     l'Empereur  en  13  11  pour  en  obtenir  des  lettres  de  fouffrance 
par  rapport  à  l'hommage  qu'il  lui  devoit  pour  le  Comté  de 
s.B.  594.  Bourgogne8. 
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Le  Droit  romain  étoit  enfeigné  publiquement  dans  le  païs 
dès  le  treizième  fiécle ,  fous  l'autorité  de  nos  Comtes  qui  y  éta- 
blirent une  Univerfité  (tf  ). 

Ardition,  Seigneur  de  Saint-Hilier  près  de  Dole,  Secrétaire 
du  Comte  Orhon  &  fon  Orateur,  eft  qualifié  Vir  venerabilis, 
àifcretus  Dominus  &  legum  Profeflbr  dans  l'acte  de  l'hommage 
fait  par  ce  Comte  à  l'Empereur  Adolphe  K  Michel  de  Che-  Tomex, 
vreau ,  ProfefTeur  en  Droit  civil ,  eft  témoin  d'une  donation  N° 74" 
faite  à  Jean  de  Châlon  en  1293      Déjà  en  1226  Henri  de     i.B.  i4t. 
3oux  termina  un  différent  entre  le  Prieur  &  les  Religieux  du 
Lac,  &  Garnier,  fils  de  Frédéric  de  Chaffoy,  de  l'avis  &  en 
préfence  de  plufieurs  Jurifconfultes  *.  On  trouve  vers  ces  tems        Aux  pr. 
là  des  Seigneurs  en  loix,  &  des  ProfefTeurs  du  Droit  dans  le  N° i%' 
Comté  de  Bourgogne.  N.  Droé,  Seigneur  en  loix,  ce  qui  eft 
la  même  chofe  que  Docteur  &  Profelfeur,  a  affilié  à  la  tenue 
du  Parlement  à  Baume  en  1326,  &  Jean,  dit  Colombet  de 
Châtcau-Chalon ,  ProfefTeur  en  loix ,  eft  nommé  avêc  les  Che- 
valiers à  qui  Jean  de  Châlon ,  Comte  d'Auxerre ,  retenu  pri- 
sonnier de  guerre  par  le  Dauphin  de  Vienne,  donna  pouvoir  en 
1328  de  traiter  de  fa  rançon,  &  d'aliéner  fes  Fiefs  *.  h  S.  l67t 

On  avoir  déjà  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  avant  la  fin  N*  *7, 
du  treizième  fiécle ,  l'ufage  desteftaments  félon  les  formes  pref- 
crites  par  les  loix  romaines;  on  y  empïoyoit  les  claufes  codi- 
cillaires ,  &  les  autres  inventées  par  les  Jurifconfultes  de  Rome: 
on  y  faifoit  mention  de  légitime,  de  teftament  nuncupatif  & 
militaire  4.  Les  émancipations  fe  faifoient  pardevant  le  Juge ,     4.  Aux  pr. 
&  à  la  forme  du  Droit.  On  remarque  dans  les  ventes  des  2*7.*'*°*** 
claufes  de  renonciation  aux  moyens  de  refcifion  autorifés  par 


(  j)  La  première  inftttution  d'une  Univerfité  dans  le  païs  eft  attribuée  au  Comte  Ochon 
V  qui  l'établit  à  Grai ,  en  conféqucncc  du  pouvoir  qu'il  en  obtint  du  Pape,  lorsqu'il      *Goll.  L»* 
étoit  à  Rome  en  1191.  * 

ch.  144. 
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les  loix  &  le?  édi's  du  Préteur  11  me  femble  donc  que  s'il 
n'y  a  pas  eu  d'ordonnances  ou  de  conll.tuLons  expiefes  pour 
établir  l'autorité  du  Dro;t  civil  dans  notre  Bourgogne ,  il  y 
avoit  pris  force  de  loi ,  du  moins  par  un  long  uiage  &  une  cou- 
tume prefque  générale:  ce  n'cft  peut-être  pas  aflez  dire;  Fré- 
déric I ,  Empereur  &  Souverain  du  Comté  de  Bourgogne  ,  fit 
une  conftitution  en  1 158  en  faveur  des  Univerfités  qui  leroient 
établies  dans  les  pais  de  fa  domination,  &  ordonna  qu'elle  fe- 
roit  inférée  fous  un  des  titres  du  code  de  Juftinien.  Que  n'en 
doit -on  pas  conclure  en  faveur  de  l'opinion  qui  attribue  au 
Droit  écrit  force  de  loi  dans  le  Comté  de  Bourgogne  au  moins 
dès  cette  époque  ?  Ces  faits  m'ont  paru  mériter  de  trouver  place 
dans  la  partie  de  ces  Mémoires  où  Ton  traite  des  Juftices  &  de 
la  Juridiction. 

Les  Offices  de  Judicature ,  fans  excepter  les  plus  fubordon- 
nés,  étoient  nobles  &  relevés.  Les  Gentilshommes  le  tenoient 
honorés  du  titre  &  des  fonctions  de  Prévôt:  pluficurs  ne  dédai- 
gnèrent pas  de  pofiéder,  d'exercer  même  les  fonctions  de  Maire 
&  de  Sergent  d'une  Juftice  feigneuriale ,  &  beaucoup  de  Mai- 
fons  n'ont  été  connues  que  fous  les  noms  des  lieux  dont  elles 
pofledoient  les  prévôtés,  les  mairies  6c  les  fergenteries  hérédi- 
tairement. 

Depuis  que  le  Gouvernement  féodal  eut  jette  fes  racines,  les 
Offices  &  les  dignités  furent  tenues  la  plupart  en  fief.  Les  Com- 


(/')  99  Je  willamine  d'Arbois,  Chevalier,  dit  Brun  ,  fais  feavoir   que 

,,  fat  vendu  à  Otherin  fils  ça  en  arriers  Jaques  Bailli  d'Arbois  .„  renonçant  à  toutes 

„  exceptions  de  Barrât,  depaour,  8c  en  fait  de  condition  fanscaufe,  de  chofe  vendue 
„  a  menour  prix  au  moins  de  la  moitié  de  fon  droit  prix  Faites  le  lundi  après  les 


Fiefs ,  là.  il  9   ^  wiciennes  de  la  S.  Michiel  l'an  corrant  par  M.  CC  LXXlll  ou  mois  d'otfubrc  * 

§  Aux  pr  N.  Dans  la  charte  d'affranchuTeraen:  du  bourg  dcfliis  de  Salins,  de  l'an  1x4?  *  on  y 
1. 1,  N°  xxxvij.  trouve  une  renonciaiioa  en  termes  exprès  au  Scnatusconfulte  Vcllcicn.  § 

tes 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  17 
tes  &  les  Ducs  devinrent  les  vàtîàux  des  Rois;  les  Châtelains 
&  les  Vicomtes,  des  Comtes  &  des  Ducs;  les  Prévôts,  les 
Maires  &  les  Sergents,  des  Seigneurs  des  terres.  11  en  fut  de 
même  des  grands  Officiera  de  la  maifon  de  nos  anciens  Souve- 
rans,  tel  que  le  Connétable,  le  Sénéchal  ,  le  Veneur,  le 
Chambellan  ,  &c.  Ils  poTéderent  en  fief  leurs  dignités  qui 
étoient  des  Magiftratures  réelles.  De  la  plus  éminente  à  la 
plus  fubalterne,  c'étoit  une  fubordination  avec  des  rapports 
des  unes  aux  autres.  Les  limples  Sergenteries  étoient  inférieures 
aux  Mairies;  les  Sergents  ôc  les  Maiies  étoient  lubordonnés 
aux  Piévôts  &  aux  Chitelains,  quelques-uns  de  ceux-ci  aux 
Vicomtes;  les  Vicomtes,  les  Prcvôts  &  les  Châtelains  aux  Bail- 
lis; les  Baillis  au  Sc'néchal  de  qui  la  dignité  n'cgaloit  pas  celle 
du  Connétable.  Preique  tous  ces  Officiers  pou  voient  fe  donner 
des  Lie  . tenants  qui  admin.ftro  ent  la  Jufticc  à  leur  place  aux 
fujets  du  Souverain,  tandis  que  les  Prévôts,  les  Châtelains  & 
les  aune*  Officie  s  des  Seigneurs  la  rendoient  à  leurs  hommes 
&  ii.jets  d  ns  le  diftrét  des  Seigneuries. 

Le  ValTal  devenu  l'homme  du  Suzerain  par  la  foi  &  l'hom- 
mage, en  devenoit  aufli  le  jufticiable:  c'étoit  comme  Seigneur 
du  fief  que  le  Suzerain  connoiflbit  des  difféiends  de  les  Vafiaux. 
L'aîné  d'une  Maifon  étoit  établi  le  juge  de  fes  frères  puînés, 
<?e  l'es  faurs ,  de  fes  oncles ,  &  des  autres  perfonnes  de  la  fa- 
mi  le  qui  avoient  fuccédé  aux  terres  du  partage  des  cadets, 
lorlqu'on  les  avoit  fait  relever  de  la  portion  de  l'aîné.  On  le 
pratiquoit  ainfi  communément  parmi  nous  depuis  le  treizième 
iiéclc.  Jean  de  Châlon  fut  nommé  le  Sage  ordonna  que  le  Comte 
•  Hugues  fon  fils  a. né  fer'ort  le  chef  &  le  fuzerain  de  toutes  fes 
terres,  fiefs  &  aïeux,  6c  que  fes  autres  enfants  feroient  à  per- 
pétuité les  hommes-liges  de  leur  ficre  amé,  afin,  dir-il,  que 
fes  enfanrs  fuijjem  obtenir  jttfice ,  &  être  tenus  en  faix  far  un  ^ 
Seigneur  certain  K  Alix  de  Méranie ,  ComteXc  de  Bourgogne,  ti,N°4S. 
Tome  II  C 
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époufe  du  Comte  Hugues,  fuivit  l'exemple  que  fon  beau-pere 

<r.Tome  i,  lui  avoit  tracé;  &  ordonna  par  fon  teftament  de  l'an  1278  *, 
que  fes  fils  feroient  les  hommes- liges  d'Othon  fon  fils  aîné,  & 
de  fes  hoirs.  Étiennc  de  Ccix  tenoit  du  Comte  de  Bourgogne 
le  Château  de  Ceix  ;  il  y  dépofoit  les  chofes  qu'il  enlevoit  à 
l'Archevêque  de  Befançon  ,  à  fon  Chapitre  &  à  leurs  fujets;  ce 
fut  pour  cette  raifon  que  l'Archevêque  eut  recours  à  Philippe 
de  Savoie ,  fécond  mari  de  la  Comtefle  Alix ,  &  que  ce  Prince 
prit  connoiflance  de  l'affaire  &  la  jugea.  Le  premier  de  ces 
exemples  a  été  rapporté  plus  au  long  dans  la  première  partie 

*Ann.i%(îî.  de  ces  Mémoires  *.  L'ufage  de  cette  fubordination  entre  les 
perfonncs  du  même  fang  devint  plus  fréquent  dans  le  Comté  de 
Bourgogne,  il  pafla  en  coutume,  &  notre  loi  municipale  écrite 
Pautorifc.  On  croit  devoir  remarquer  que  ces  fortes  d'hom- 
mages n'étoient  dûs  qu'aux  aînés  &  à  leurs  hoirs  ou  dépen- 
dants,  &  qu'ils  dévoient  cefTer  lorfque  leur  famille  étoit  étein- 
te. La  Jurifprudence  fur  ce  point  eft  appuyée  fur  une  infinité 
d'exemples  anciens.  Cependant  l'introduction  de  ces  fiefs  de 
partage  a  été  la  fource  la  plus  ordinaire  des  ufurpations  des 
mouvances  fur  la  haute  fouveraineté.  Leur  origine  voilée  par 
la  nuit  des  tems,  &  couverte  de  la  poufllère  des  chartes,  eft 
demeurée  fouvent  inconnue.  On  mit  en  ufage  fur  la  fin  du  trei- 
zième liécle ,  un  moyen  d'étendre  la  Jurifdi&ion  du  Souverain 
&  de  fes  Officiers;  ce  fut  de  recevoir  fous  la  garde  &  la  pro- 
tection du  Prince  les  vaflaux  &  les  fujets  d'autres  Seigneurs  5 
,ce  qu'on  appelloit  recevoir  en  commandife  &  en  bourgeoise.  Cet 
ufage  engagea  quelques  Seigneurs  à  convenir  qu'ils  ne  pour- 
roient  mettre  ni  retenir  en  bourgeoifie  les  fujets  taillables ,  cen- 
fiers  ou  féaux  les  uns  des  autres.  Jeanne  de  Bourgogne  accorda 

7  Voy. aux  en  1  349  »  à  la  prière  des  Seigneurs,  qu'elle  n'ufcroit  plus  de 
preuv.  N°  îtf  ce  moyen  7. 

H°i'}9.  Tels  furent  en  général  l'état,  l'ordre  &  la  police  ancienne 
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des  Jurifdictions  au  Comté  de  Bourgogne.  Cette  police  fi  dif- 
férente de  celle  que  nous  voyons ,  fi  éloignée  de  nos  mœurs  8c 
des  idées  communes ,  eft  celle  qui  eft  confignée  dans  les  titres 
&  les  monuments  qui  nous  rcftent. 

Il  n'eft  pas  hors  de  propos ,  avant  que  d'en  venir  aux  expli- 
cations plus  particulières  que  l'on  s'eft  propolé  de  donner,  de 
s'arrêter  quelques  moments  fur  ce  qui  concerne  les  Conieils  de 
nos  anciens  Souverains,  l'état  &  les  fondions  des  principaux 
Officiers  de  leur  Maifon  que  l'on  a  repréfentés  comme  les  pre- 
miers Magiftrats  dans  le  païs. 


CHAPITRE  l 

JDJE  JL^L  JTV3LXSX>ZCTXOW. 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  Confeil  des  Comtes  de  Bourgogne  &  des 
.    grands  Officiers  de  leur  Maifon. 

Lorsque  le  Comte  Othon  V  traita  de  l'alliance  des  Prin- 
celfes  fes  filles  avec  les  fils  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  il  voulut 
donner  à  ce  Monarque  une  idée  de  fa  puiflance  &  de  fes  richef- 
fes,  en  lui  étalant  le  nombre  &  la  qualité  de  fes  Vaflaux;  & 
de  quelles  perfonnes  étoit  compofé  ion  Confeil:  il  lui  dit  "  qu'il 
„  étoit  compofé  de  Chevaliers,  d'Écuyers,  de  Sergents  &  de 
j,  Clercs.  " 

Ceux  des  trois  premières  clafles  étoient  ceux  de  l'ordre  de  la 
NoblelTe  qui  fuivoient  la  profefllon  des  armes  ;  ils  font  nommés 
félon  leurs  dégrés  dans  la  Chevalerie ,  &  le  fervice  militaire. 

c  ij 
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Les  Clercs  étoient  les  lettrés  dont  le  Souverain  avoit  fait  choix, 
nobles  de  race  ou  non. 

Les  Seigneurs  &  les  Chevaliers  réuniffoient  quelquefois  dans 
leurs  perfonnes  la  double  fonction  de  Juges  &  de  Guerriers, 
d'autres  bornoicnt  leurs  fervices  envers  le  Prince ,  les  uns  dans 
les  emplois  civils,  les  autres  dans  les  travaux  militaires,  em- 
braffant  l'un  ou  l'autre  de  ces  états,  fuivant  que  leur  génie, 
leurs  talents,  leurs  inclinations  les  décidoient.  Ceux  qui  étoient 
entres  dans  les  charges  civiles,  &  les  Docteurs  fe  tenoient  ho- 
norés de  la  qualité  de  Cletcs ,  qualité  qui  formoit  un  état  dis- 
tingué, &  alloit  de  pair  avec  celle  de  Chevalier.'  L'ufage  de 
l'écarlate  affecté  aux  plus  énvnents  perfonnages  ,  leur  étoit 
Mdm.deLitt,  commun  pour  leurs  habillements  &  leur  parure.  Ancel,  de  la 
m  ac°8iy.aS  noble  Maifon  de  Sal  ns ,  Sire  de  Montferrant  &  de  Vaugrenans, 
Chancelier  de  Marguerite  de  France,  Comr,effe  de  Bourgogne, 
de  Flandre  &  d'Artois,  &  Garde  des  Sceaux  du  Duc  Philippe, 
faifoit  précéder 'ces  titres  de  ceux  de  Clerc  &  de  Docteur  en 
B.  417.  loix. 

Parmi  les  Seigneurs ,  les  Chevaliers  &  les  Écuyers  qui  com- 
pofoient  les  Confeils  de  nos  Souverains,  il  y  en  avoit  qui  par 
leur  charge  dans  l'hôtel  étoient  de  leur  Confeil.  Je  ne  connois 
que  cinq  offices  qui  y  donnaient  entrée ,  ce  font  ceux  de  Con- 
nétable ,  de  Sénéchal ,  de  Confalonier ,  de  Veneur  &  de  Cham- 
bellan. 

La  réfidence  des  Gens  du  Confeil  n'étoit  point  fixée  à  la 
Cour  ni  dans  aucun  autre  lieu  particulier:  des  fujets  d'une  naif- 
fance  diftinguee,  ou  d'un  mérite  reconnu,  affectionnés  au  fer- 
vice  du  Punce  &  défign 's  fes  Confeillers,  étoient  ceux  que 
l'on  trouve  nommés  les  Gens  du  Confeil  i  foit  que  le  Souve- 
rain en  eut  dans  la  Cour  ou  à  fa  fuite  un  nombre  fuilîiant ,  foit 
qu'il  en  appcllât  auprès  de  fa  perfonne  quelques  autres,  des 
lumières  defquels  il  vouloit  profiter  $  il  regloit  les  affaires  qui 
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fe  traitoient  en  fa  préfence,  ou  dans  fon  hôtel,  avec  ceux  qu'il 
avoit  jugé  à  propos  d'appeller. 

Cette  forte  de  Confeil  privé,  nommé  le  haut  Confeil ,  &que 
M.  Dunod  8  appelle  Confeil  étroit,  étoit  formé  d'un  nombre  8>  t0, 
de  ces  Confeillers  *  c'étoient  ceux  dont  les  Princes  faifoient 
choix  pour  traiter  des  affaires  importantes,  fecretes  &  de  poli, 
tique.  Ce  choix  tomboit  ordinairement  fur  des  perfonnes  en 
dignité ,  ou  d'une  naifiance  illuftre ,  en  qui  le  génie ,  la  pru- 
dence &  les  talents  fe  trouvoient  réunis  à  l'expérience  dans  les 
affaires ,  &  à  beaucoup  de  zélé  pour  les  intérêts  de  leur  Sou- 
verain. 

Ces  Gens  du  haut  Confeil,  avec  certains  autres  Confeillers, 
compofoient  le  grand  Confeil.  Ceux  d'entr'eux  qui  étoient  con- 
voqués pour  tenir  les  Parlements,  ou  pour  afTifter  à  des  tenues 
de  Confeils  particuliers  ,  s'afTembloient  pour  cela  dans  les  lieux 
&  aux  jours  qui  leur  étoient  afîîgnés.  Ce  grand  Confeil  étoit 
compofé  de  Prélats,  d'Abbés,  de  Seigneurs  ,  des  Baillis  du  pais, 
de  Chevaliers,  des  Lieutenants  des  Baillis,  de  Docteurs  &  de 
Licenciés  en  loix,  d'Écuyers  &  d'Officiers  de  finances:  c'eft 
pourquoi  l'on  trouve  dans  les  titres  des  quatorzième  &  quin- 
zième fiécles  un  fi  grand  nombre  de  fujets  qui  y  font  qualifiés 
Confeillers  de  Monfeignewr. 

Rien  ne  montre  que  ces  Afîemblées  ayent  été  connues  fous 
le  nom  de  Parlement  avant  le  quatorzième  fiéclc  i  ce  qui  fait 
penfer  que  ce  nom  ne  leur  a  été  communiqué  que  depuis  que 
Philippe  le  Bel  qui  avoit  rendu  le  Parlement  de  France  féden- 
taire  à  Paris,  &  Philippe  le  Long  fon  fils,  marié  à  Jeanne  de 
Bourgogne,  furent  en  pofleflion  de  la  Franche  -  Comté  (c). 


(<•)  Cette  honorable  qualification  fe  lit  déjà  dans  une  charte  de  la  Cemtefle  Mar- 
guerite de  France  de  l'an  i \66  *.  On  n'ignoroit  pas  que  le  Comté  de  Bourgogne  ne  fût       *  Aux  preu« 
ûraac  3c  non  impoiàble,  déjà  avant  cette  époque;  mais  lorfque  j'ai  fait  imprimer  mon   Ves»  n".  14. 
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Dans  ces  commencements  on  s'occupoit  dans  les  Parlements 
du  pais ,  d'Ordonnances  &  de  Règlements  pour  la  police ,  la 
bonne  adminiftration  de  la  Juftice  &  la  réformation  des  abus; 
des  objets  rélatifs  aux  coutumes  &  aux  ufages  ;  des  intérêts  du 
Prince,  des  repréfentations  à  lui  faire,  des  demandes  &  des 
placets  des  particuliers,  foit  qu'ils  fe  fuirent  pourvus  pour  ob- 
tenir quelques  faveurs  raifonnables ,  foit  pour  fe  plaindre  de 
quelques  injuftices. 

On  ne  voit  pas  qu'ils  connurent  des  différends  des  particu- 
liers par  la  voie  contentieufe  ou  de  l'appel.  Les  Seigneurs  qui 
fe  regardoient  comme  indépendants ,  ne  permettoient  pas  que 
leurs  jufticiables  eulTent  recours  à  d'autres  qu'à  eux  ou  à  leurs 
Juges.  Les  guerres  de  Tan  1336  qui  défolerent  le  Bailliage 
d'Aval ,  prirent  leur  naiflance  dans  l'entreprife  du  Bailli  de  Ville- 
francon  fur  les  Juftices  feigneuriales ,  en  recevant  les  appella- 
tions des  fentences  qui  en  étoient  émanées,  &  en  mettant  les 
fujets  des  Vaiîaux  en  la  bourgeoille  du  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne. 

D'un  autre  côté  les  Baillis  du  Souverain  étoient  Juges  fupé- 
rîeurs:  ils  condamnoient  à  mort  &  faiioient  exécuter  leurs  ju- 
gements :  on  ne  pouvoit  même  appeller  d'eux  en  matière  civile 
qu'à  la  perfonne  du  Prince ,  lequel  en  ce  cas  jugeoit  les  appel- 
lations ou  dans  un  Confeil  auquel  il  préildoit ,  ou  en  déléguant 
c.  N«.  <f5-  des  Commiflaires  à  qui  il  communiquoit  fon  autorité  ».  Mais 
difons  que  dans  les  matières  de  quelque  importance  les  Baillis 
ne  rendoient  leurs  Jugements  que  de  l'avis  d'un  certain  nom- 
bre de  gens  du  Confeil  du  Souverain.  Lorfqu'ils  dévoient  tenir 


premier  volume ,  je  n'avois  pas  connoiflance  de  ce  titre  qui  fait  remonter  l'ufage  du  nom 
de  Franche-Comté  à  un  tems  plus  éloigné  qu'on  ne  l'avoic  annoncé,  tome  i ,  page  xi*. 
On  n'a  pas  trouvé  que  cet  ufage  ait  été  continué  fous  les  deux  premiers  Ducs  8t  Com- 
tes de  Bourgogae  de  la  Maifun  des  Valois ,  iucceffeurs  immédiats  de  Marguerite. 
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leurs  aflîfes  dans  quelques-uns  de  leurs  Sièges ,  ils  les  y  convo- 
quoient ,  pour  qu'ils  donnaient  confeil  au  Procureur  de  Bour- 
gogne, en  forte  que  les  Jugements  des  Baillis,  quoi  que  don- 
nés fous  leur  nom  feul ,  étoient  le  réfultat  des  délibérations 
d'une  compagnie  de  gens  habiles  x.  ».  Tomei, 

Il  y  a  des  chartes  &  des  exemples  pour  établir  ces  difTéren-  n" 9l' 
tes  alternons.  Une  Ordonnance  du  Duc  Philippe  furnommé  le 
Hardi,  du  n  juillet  1386,  contenant  des  Règlements  faits 
par  les  Gens  de  fon  Confeil  qui  avoient  tenu  le  Pailement  à 
Dcfc  au  mois  de  mai  précédent,  porte  qu\à  l'avenir  les  Bail- 
lis &  autres  Juges  du  Duc  feront  obligés  de  déférer  aux  appella- 
tions qui  fe  feront  d'eux  au  Parlement  de  Dole  *.  Dans  une  au-  î.  Art.  48. 
tre  Ordonnance  du  même  Duc  Philippe ,  en  conféquence  d'une 
tenue  de  Parlement  en  1388,  on  voit  que  c'étoient  les  Gens 
de  fon  grand  Confeil  qui  avoient  tenu  ce  Parlement,  &  celui 
de  1386,  &  qu'on  y  convoquoit  dans  de  certaines  occafions 
quelques  perfonnes  verfées  dans  la  connoiflance  des  ufages  6c 
de  la  pratique  judiciaire,  pour  les  confulter  fur  les  points  qui  y 
étoient  relatifs. 

Le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  y  préfida  fouvent.  Il  me 
femble  que  c'eft  à  ce  Prince  que  l'on  doit  la  meilleure  forme 
qui  s'obferva  dès -lors  dans  la  tenue  des  Parlements  du  pais, 
&  que  c'eft  lui  qui  les  rendit  Cour  fupérieure  &  fouveraine; 
leurs  actes  furent  intitulés ,  depuis  ces  époques ,  du  nom  du 
Prince ,  fcellés  de  fon  fceau ,  rendus  publics  fous  fon  nom  j  il  y 
étoit  réputé  préfent  (d). 

Auparavant ,  &  même  encore  fous  la  domination  de  Mar- 
guerite de  France,  à  qui  le  Duc  Philippe  fuccéda  immédiate- 
ment ,  les  Ordonnances ,  Mandements  &  autres  actes  faits  en 
Parlement  étoient  intitulés  du  nom  collectif  des  Gens  du  Con- 


(<0  Le  Parlement  du  pays,  qualifié  le  noble  Parlement  de  Dole  en  1464.    *  *  N°.  Jl. 
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feil,  &  rendus  authentiques  par  les  fceaux  de  trois  ou  quatre 
des  principaux  perfonnages  qui  avoient  tenu  le  Parlement ,  ou 
par  la  fignature  d'un  Notaire  ou  d'un  Tabellion.  Dans  un  com- 
pte, de  l'an  1361,  on  a  une  lifte  des  Confeillers  de  cette  Sou- 
veraine pour  le  Bailliage  d'Aval,  avec  un  état  de  leurs  pen- 
fions  (e).  Elle  eut  fans  doute  un  femblable  Confeil  pour  le 
Bailliage  d'Amont. 

Les  Citoyens  de  Befançon  avoient  voulu  engager  le  Duc 
Jean,  fils  &  fucceffeur  du  Duc  Philippe,  à  fa.re  tenir  dans  leur 
Ville  les  Parlements  du  paisj  ils  avoient  fait  avec  lui  un  traité 
à  ce  fujet:  mais  fes  peuples  lui  ayant  fa.t  repréfenter  qu'il  ne 
pouvoit  les  tirer  hors  du  reflbrt  &  de  la  fouverameté  du  Co  nté 
de  Bourgogne ,  il  Ht  dire  aux  Citoyens  de  Befançon  "  Qu'au 
„  regard  de  fon  Parlement,  il  ne  pouvoit  exécuter  ce  traité; 
3,  parce  que  le  jugement  de  fon  Parlement  qui  était  de  fréfent 
„fouverain  deviendrait  fujet  ;  le  Roi  des  Romains  *  étant  réfervé 


(O  État  des  revenus  &  des  charges  du  Corn  é  de  Bourgogne , 
•  B.4?<r.  pour  le  Bailliage  d'Aval  *. 

PENSIONS  DE  CONSEILS  ET  DE  PROCUREUR. 
„  A  Meflîre  Ancel  de  Salins  Sire  de  Montferrand ,  Chancelier  de  Madame 


quatre  cent  francs  qu'il  prend  en  la  Saunerie  -  —  -  -  mi  c  francs. 

„  à  Me  Gilles  de  Montagu  1 1  c  florins ,  valent  -  -  vnxx  x  fr. 

„  à  Me  Jaques  d'Orgelet  Officiai  de  Befançon  XX  francs. 

„  à  Me  Hugues  de  Nevi  xxx  fr. 

„  à  Étienne  Marchant  III c  vilfr.xf. 

„  à  Me  Jean  Bifet    XXVII  fr.  xf. 

„  à  Aubriet  de  Plaine  r  XXX  fr. 

„  à  Me  Richard.  Déan  de  BcHinçon  -   -   XL  fr. 

à  Me  Hugues  de  Pimorain  -  -   xxx  fr. 

à  Me  Jean  Longin  de  Pouloigny  -      xxx  fr. 

„  à  Me  Aubri  de  Cinq  -  cent  Procureur  -  --  --  XLfr. 

le  reffbrt 
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le  reffbrt  &  la  Souveraineté  en  cette  Ville  :  qu'en  matière  de 
99  reffort  &  de  fotwcraine.  é ,  on  conftdere  le  lieu  oh  le  Jugement  fc 
„  tient ,  &  fe  fait ,  &  non  pas  celui  d'où  font  les  parties  >  &  en 
„  quel  font  ajftfes  les  chofes  dont  Von  plaide  1.  N«.pr, 

Quoique  ces  aflèmblées  des  Gens  du  Confeil  &  d'autres  Of-  auxPrettves- 
ficiers ,  connues  fous  le  nom  de  Parlements  ayent  été  qualifiées 
fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle  le  Parlement  de  Dole  ;  on  ne 
trouve  pas  qu'aucun  de  ceux  qui  y  affilièrent  ait  été  revêtu  du 
titre  &  du  caractère  fixe  de  Conseiller  au  Parlement  du  Comté 
de  Bourgogne.  Il  y  eut  quelques  années  dans  le  quinzième  fié- 
cle ou  les  Parlements  ne  furent  ni  tenus  ni  convoqués  *.  La    i.  Compte  de 
durée  de  leurs  tenues  étoit  ordinairement  de  trois  mois  chaque  I445' 
année  :  le  Souverain  faifoit  à  cette  occafion  tous  les  frais  nécef- 
faires. 

Après  la  défolation  de  la  Franche -Comté  par  Louis  XI, 
Charles  VIII,  devenu  Comte  fouverain  du  pais,  confidérant 
fa  dépopulation  &  fa  mifere ,  furfit  la  tenue  du  Parlement  6c 
ordonna  qu'à  l'avenir  il  ne  fe  tiendroit  plus  que  de  deux  en 
deux  ans,  &  pendant  trois  mois  feulement  j.  B.5*7. 

Sous  la  domination  de  Philippe  le  Bon  ,  les  Parlements  de  la 
Franche  -  Comté  paroilTent  avoir  reçu  une  confiftance  plus  fer- 
me, foit  parce  que  leurs  jours  furent  fixés  à  Dole,  foit  parce 
qu'ils  eurent  dès -lors  un  chef  certain,  de  qui  la  dignité  & 
l'état  étoient  permanents.  11  étoit  inftitué  fous  le  titre  de  chef 
du  Confeil ,  &  de  Préfident  des  Parlements  de  Bourgogne.  Nos 
Princes  &  leurs  Chanceliers  occupés ,  &  fouvent  retenus  dans 
les  Païs-bas ,  eurent  befoin  d'avoh"  en  Franche-Comté  un  Ma- 
giftrat  de  poids,  à  qui  l'on  put  faire  paner  des  inftructions ,  les 
lettres  de  convocation  pour  tenir  Parlements,  &  les  autres  ref- 
cfits  du  Souverain.  Durant  la  dernière  moitié  du  quinzième 
fiécle ,  la  ville  de  Poligny  a  donné  aux  Parlements  du  pais 
Tome  II  D 
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quatre  de  ces  chefs  &  Préfidents,  dont  trois  Ont  été  Chan- 
el. Gérard  de   celiCrs  4. 

dcGoux.Tho-  Cette  qualification  de  Préfident  des  Parlements  de  Bourgo- 
Jcan^rronde-  Snc  a  donné  lieu  à  quelques  mépnfes,  en  faifant  regarder  ceux 
let-  qui  en  étoient  décorés  comme  étant  Préfidents  des  Parlements 

de  la  Franche -Comté  &  du  Duché  de  Bourgogne,  ce  qui  n'a 
pas  toujours  été  vrai.  Le  mot  Parlements  ne  défignoit  pas  alors 
un  corps  formé  d'Officiers  fupérieurs,  tels  qu'aujourd'hui:  mais 
des  tenues  de  plaids  &  de  Cour  folemnelle  de  Juftice  &  de 
police.  Thomas  de  Plaine  avoit  été  établi  chef  &  Préfident  du 
Confeil  &  des  Parlements  de  Bourgogne  par  Maximilien ,  Roi 
des  Romains;  ayant  été  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier,  Ja- 
ques Gondran  lui  fuccéda  en  1496  dans  la  charge  de  Prélident 
des  Parlements  de  Bourgogne,  &  y  fut  confirmé  par  l'Archi- 

fV'&^A*'  ^UC  ^n'^'PPc  en  (497  *•  ^es  Pnnces  n'exerçoient  alors  aucuns 
prcuv.  N«.  74  droits  de  fouveraineté  fur  le  Duché.  Les  Connétables,  les  Sé- 
7}'  néchaux  &  les  Baillis  de  la  haute  Bourgogne  fe  qual.fioient 

Connétables ,  Sénéchaux  &  Baillis  de  Bourgogne  ou  en  Bour- 
gogne. Ces  obfervations  étoient  néceflaires  pour  qu'on  n'abu- 
fât  pas  de  ces  exprefilons. 

Lorfque  des  circonftances  particulières  exigeoient  des  a(Tem« 
blées  des  Gens  du  Confeil  pour  traiter  d'objets  relatifs  à  la 
guerre,  à  la  fureté  &  à  la  défenfe  du  pais,  ou  dans  d'autres 
occafions  extraordinaires  &  imprévues,  le  Prince,  ion  Chance- 
lier, le  Gouverneur  du  Comté  ou  le  Préfident  les  convoquoient 

6.  B.  5*3 ,  dans  telle  ville  qu'ils  jugeoient  la  plus  convenable  6. 

137/.  666'  S'  Les  lettres  de  provifions  de'Jaques  Gondran  pour  l'état  & 
Office  de  Préfident,  contenant  de  la  part  du  Roi  des  Romains 
une  adrefle  au  Prince  d'Orange ,  Gouverneur  général  en  Bour- 
gogne ,  &  à  fes  féaux  Confciilers  de  fes  Parlements  de  Eourgo- 

7.  N°.  74.  gne  7.  Il  y  a  lieu  de  penfer  que  c'eft  à  Maximilien  que  l'on 

doit  attribuer  la  formation  fixe,  &  dès- lors  non  interrompue, 
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d'un  corps  de  M.igiftrats,  compoié  d'un  nombre  déternrné  da 
lu  pots,  ayant  un.étit  &  r.n  caractère  certain;  l'un  de  Pr.G- 
dent,  les  autres  de  Chevaliers,  de  Maîtres  des  Requêtes,  de 
Conieillcrs,  de  Procureur  &  d'Avocats  fiicaux.  Gollut  le  fup- 
pôle  ainfi,  de  même  que  M.  Dunod:  ils  en  fixent  l'époque  à 
l'an  1494,  après  la  remife  de  la  Franche-Comté  à  Maximilien 
par  le  Roi  de  France.  On  peut  confulter  au  lurplus  M.  Dunod, 
tome  5 ,  p.  591  &  fuiv.  (/). 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  grands  Officiers  de  la  Maifon 
des  Cormes  de  Bourgogne,  qui  étoient  leurs  Confeillers  &  Ma- 
giftrats  nés ,  on  va  rapporter  ce  qu'on  en  a  pu  découvrir. 

IV.' 

De  la  Connétablie ,  des  Gardiens  &  Maréchaux 
de  Bourgogne. 

Le  Connétable ,  que  l'on  peut  dire  avoir  été  ce  qu'étoit  au- 
trefois le  Maire  du  Palais,  tenoit  le  prem.er  rang  dans  l'État 
après  le  Souverain.  Son  nom  lignifie  Comte  de  l'Hôtel ,  &  non 
Comte  de  l'écurie,  comme  quelques  perfonnes  le  penfcnt.  Il 
étoit  rendu  en  latin  par  celui  de  Cornes  Jlabuli ,  on  par  celui  de 
Comiejlabilis.  11  léunidbit  en  fa  perlbnne  tous  les  genres  d'au- 
torité. Au  dcfius  de  tous  les  autres  Officiers  de  la  Maifon  du 
Prince,  il  étoit  leur  Juge  naturel;  c'eft  probablement,  en  le 
confidérant  fous  cet  afpeâ,  que  les  anciens  ont  quelque  fois 
rendu  fon  nom  en  langue  vulgaire  -par  ceux  de  Cognojlauble  & 
de  Cognitaubles  >  Jlabuli  Cognitor  8.  Nos  ancêtres  étoient  foi-     8  invcnr.de 

Dij.  coc.  1  j. 


(/)  On  n'a  pas  cru  que  rétabliflem-TU  du  Parlement  à  Salins  par  Louis  XI  »  en  , 
donc  Gollut  fait  mention  *  ,  méritât  une  exception;  foit  parce  que  l'autorité  de  ce  Prince   .  *  Mém  liv. 
tfétoit  pas  reconnue  généralement,  foit  parce  que  c«  écabliflement  n'eut  ni  folidité  ai   *•  Pag-  *47- 
durée. 
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gneux  de  conferver  dans  leur  manière  décrire ,  des  traces  de 

l'origine  &  de  la  fignification  des  noms. 

Ce  premier  Officier,  Maire  du  Palais  au  dedans  de  l'Hôtel; 
Gouverneur  &  Gardien  du  pais  pendant  la  paix  p Chef  &  Con- 
ducteur des  troupes  en  tems  de  guerre ,  exerçoit  fon  autorité 
fur^les  domeftiques  &  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Prince ,  fur 
fes  peuples  &  Tes  foldats.  Aflez  d'autres  Écrivains  ont  donné 
des  connoiflances  fur  les  prérogatives  &  les  attributions  des 
Connétables ,  pour  que  je  fois  difpenfé  de  les  rapporter.  On 
9  DuCang.  peut  voir  ce  qu'en  ont  écrit  Du  Cange  &  le  P.  Anfelme  >:  je 
UM^ffatius.  dirai  feulement  que  le  Connétable  de  Bourgogne  jouiflbit  an- 
P^'uTic  ciennement  Parmi  nous  de  la  même  autorité  &  des  mêmes  pré- 
fuiv.  rogatives  dont  jouflbient  le  Connétable  des  Ducs  de  Bourgo- 

gne, &  le  Comte  Maréchal  en  Angleterre. 

On  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  eu  un  Connétable  au  Comté 
de  Bourgogne  avant  le^Comte  Rainaud  III  du  nom.  Gui  & 
Rainaud  que  l'on  fçait  être  de  la  Maifon  de  Traves,  font. nom- 
més Connétables  dans  des  chartes  de  Baume- les-Meflîeurs,  le 
premier  fous  l'an  ;  i  23  ,  le  fécond  fous  l'an  1 1  33.  Hugues  de 
Tramelai  fut  Connétable  de  Bourgogne  fous.  Béatrix ,  fille  du 
Comte  Rainaud  avant  le  mariage  de  cette  Princeflc  avec  l'Em- 
pereur Frédéric.  Dès -lors  il  n'eft  plus  fait  mention  de  l'exer- 
cice de  cette  charge  fous  cette  dénomination  jufqu'au  tems 
auquel  les  defcendants  de  cet  Empereur  eurent  une  Cour  en 
Bourgogne.  Le  titre  de  Maréchal  plus  en  ufage  en  Allemagne 
lui  aura  été  fubllitué.  Henri  de  Lure  eft  nommé  avec  la  qua- 
lité de  Maréchal  dans  un  Diplôme  de  ce  Prince ,  en  faveur  de  . 
^  Tom.  1,  l'Abbaye  de  S.  Oyan  de  Joux  ». 

Cette  dignité  de  Connétable ,  dès  fon  établiflTement ,  fut  te- 
nue en  Fief  héréditaire  par  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Tra- 
ves, poflèlTeurs  de  la  Terre  de  ce  nom.  D'autres  Seigneurs  de 
Maifons  îlluftres ,  alliées  à  celle  de  Traves ,  &  devenus  poflel- 


a  10. 
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feurs  en  tout  ou  en  partie  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  ont  eu 
le  titre  &  les  honneurs  de  Connétables.  Tels  ont  été  les  Sei- 
gneurs de  la  Mailon  de  Choifeul ,  de  celles  de  Neuchâtel ,  de 
BaufFremont  &  de  Rougemont.  Étienne ,  fils  du  Comte  Guil- 
laume de  Bourgogne,  &  de  Poncette  de  Traves,  probablement 
l'unique  héritière  de  la  Terre  de  Traves ,  la  donna  en  Fief  à 
Robert  Sire  de  Choifeul,  dont  il  fit  hommage  en  1237  x.  Des  a.  Titre  de 
lors  on  trouve  parmi  les  Connétables  de  Bourgogne  Jean  Sire  chamé.Cdela 
de  Choifeul,  un  Etienne  de  Traves, "des  Sires  de  Rougemont, 
de  Bauffremont,  de  Vergy,  de  Neuchâtel  alliés  aux  Seigneurs 
de  Traves  *.  î.V  M  Du- 

Le  Connétable  avoit  des  Vaflaux  &  des  Terres.  Celui  qui 
portoit  ce  titre  en  1281  déclare  que  Pierre,  fils  de  Jeanne  de  ^uff|.ç^tde. 
Vefoul ,  eft  fon  Vaiïal  &  fon  franc  Sergent  dans  ce  lieu ,  à  caufe  plus,  tome  1  \ 
de  la  Connétablie  du  Comté  de  Bourgogne,  comme  fon  pere   u^Ven!  de 
&  fes  auteurs  l'avoient  été  de  lui ,  de  fon  pere  &  de  fes  devan-  Roug7mow.de 
ciers  4.  Étienne,  Comte  de  Montbéliart,  Seigneur  de  Mont-     4.u.  144.11. 
faucon  fe  réferva  en  1402  ce  qu'on  tenoit  de  lui  à  Nancrai  du  7tf- 
chef  des  Connétables  >:  on  trouve  auflî  que  de  la  Connétablie     s-  U.  17*. 
déperidoient  des  rentes  &  des  droits  utiles  à  Vefoul  *.  tfinvent.de 

L'un  des  principaux  droits  de  cet  Officier  confiftoit  dans  le  °*  col*,J* 
pouvoir  d'établir  des  Sergents  dans  les  Terres  du  Domaine  ,  de 
recevoir  d'eux  une  certaine  contribution  fous  le  nom  de  taille 

« 

ou  de  prife,  d'inféoder  même  des  Sergenteries,  &  d'affranchir 

le  Sergent  valfal  de  la  contribution  ordinaire  7.  7.  U.  144, 

Après  que  la  fouveraîneté  du  pais  eut  pafle  à  un -Prince 
étranger  qui  n'y  réfida  plus ,  le  titre  &  le  nom  de  Connétable 
qui  avoient  un  rapport  immédiat  à  des  fonctions  dans  l'Hôtel 
du  Comte  s'évanouirent.  Ce  changement  peut  être  fixé  à  l'épo- 
que de  la  celllon  du  Comté  de  Bourgogne  à  Philippe  le  Bel, 
Roi  de  France ,  par  Ochon  V  en  1 295.  On  ne  voit  pas  que  dès- 
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lors  les  poîTelTeurs  du  Fief  de  la  Conr. établie  ayenr  exercé  les 
for.ctior.s  de  leur  charge,  quoi  qu'.ls  aymt  confervé  les  Terres 
&i  les  Fiefs  qui  y  appartenoient.  Goilut  fait  cefler  la  Connéra- 
8.  Mém.liv.  blie  vers  le  tems  de  la  n  on  du  Comre  Othon  *:  ce  n\ft  pas 
x,  chap.  41.  s»^j0jgncr  beaucoup  du  point  juite.  Cependant  Robert  de  Cha- 
tillon  en  Barois  prit  encore  en  1339  le  titre  de  Connétable  & 
de  Gardien  du  Comté  de  Bourgogne:  mais  ce  fut  probablement 
parce  que  la  pollefllon  en  tout  ou  en  partie  de  la  Terre  deTra- 
ves  fe  trouva  réunie  dans  fa  perfonne  à  l'autorité  de  Gard.en 
ou  Gouverneur.  • 

Le  titre  de  Gard'en  qui  porte  l'idée  de  tuteur,  de  protec- 
teur  &  de  pere,  trouve  Ion  origine  dins  l'Emp  re  d'orient:  il 
fuccéda  parmi  nous  au  titre  de  Connétable  ,  &  commença  à 
être  en  ufage  pour  défigner  le  Gouverneur  du  pais;  titre  qui 
avoit  un  rapport  plus  direct  à  un  gouvernement  civil  &  t!  an- 
quille  que  celui  de  Maréchal  de  Bourgogne ,  qui  lui  fut  fubfti- 
tué  à  l'occafion  des  troubles  &  des  guerres.  Le  Maréchal  de 
Bourgogne  eut  dans  la  fuite,  fous  ce  nom,  le  Gouvernement 

Vef  «c?ch'  ^e  *a  ^rov:nce  *•  ^tan  ^e  Fr°l°ls»  de  la  Maifon  des  Sues  de 
«4.  v"l'l'c  '  Rigney  eu  le  premier  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgoene  que 

j'aye  trouvé  fous  le  titre  de  Maréchal.  C'eft  à  l'époque  de  1  5  3  5 

&  1336. 

L'ufage  à  cet  égard  étoit  changé  fur  la  fin  du  quinzième  fié- 
cle:  les  titres  de  Gouverneur  &  de  Maréchal  ne  furent  plus 
réunis  dans  une  même  perfonne.  Jean  deChâlon,  Prince  d'O- 
range, fut  inftitué  Gouverneur  en  1494  >  &  Guillaume  de  Ver- 
i.  Ch.  d«C.  gy  Maréchal  de  Bourgogne  en  1498  1  ;  ils  affilièrent  L'un  & 
VoyespMt.'*  l'autre  en  ces  qualités  aux  États  tenus  à  Salins  en  1499. 

Pour  connoitre  l'étendue  du  pouvoir  du  Gardien  ou  Gouver- 
neur hors  de  l'Hôtel  des  Souverains,  on  ne  peut  mieux  faire 
que  d'avoir  recours  aux  lettres  d 'inlUtution  d'Henri  de  Mont- 
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béliart,  de  l'an  1364,  &  de  Jean,  Sire  de  Ray,  de  Tan  1368, 
par  lesquelles  ils  font  établis  "  Gouverneurs  à1  Gardiens  de 

tout  le  Comté  de  Bourgogne ,  des  Fiefs  ,  Arrière  -fiefs ,  refforts 
„  &  dépendances  y  avec  autorité  &  puifiance  de  gouverner,  main- 
„  tenir  &  défendre  le  païs,  &  les  droits  de  la  Souveraine  de 
„  la  manière  qu'ils  le  jugeroient  à  propos,  de  repréfenter  fa 
}>  perfonne,  tenir  fa  place,  faire  juftice  aux  fujets,  de  compo- 
„  fer  des  peines,  de  les  remettre,  tant  en  matières  criminelles 
,,  que  civiles  ;  de  recevoir  les  fommes  provenant  des  compofî- 
„  tions;  de  pourvoir  les  châteaux  &  les  forterefies  de  garnifons, 
„  &  de  les  ôter  &  changer;  de  mettre  nouveaux  Baillis,  Châ- 
„  telains,  dpitaines,  Receveurs  &  tous  autres  Officiers,  juf- 
„  qu'à  ce  qu'il  plaife  à  la  Souveraine  d'en  ufer  autrement;  de 
j,  lever  &  aflembler  des  gens  d'armes  &  de  pied,  &  générale- 
„  ment  de  faire  tout  ce  qu'elle  feroit  &  pourroit  faire  elle-mê- 
„  me;  exceptées  l'aliénation  des  Domaines  &  la  collation  des 
„  Bénéfices  "  *.  a.  B.  54? 

Les  gages  attribués  à  Jean  de  Ray  comme  Gardien  de  Bour- 
gogne ,  étoient  de  mille  florins  d'or  de  Florence  par  année. 

L'exercice  d'une  fi  grande  autorité  demandoit  que  les  Con- 
nétables &  les  Gardiens  pulTcnt  donner  des  mandements  fur  les 
Tréforiers  &  les  Receveurs.  Ils  toischoient  fouvent  eux-mêmes 
des  fommes  des  Officiers  comptables,  &  en  rendoient  compte 
dans  le  plus  grand  détail.  Dans  ces  fiécles  moins  éclairés  que 
le  nôtre,  on  étoit  plus  attentif  à  écarter  toutes  les  ténèbres 
qu'on  auroit  été  tenté  de  répandre  dans  l'adminiftration  des 
deniers  du  Souverain. 

Il  eil  fait  mention  fous  l'an  1334  du  Châtelain  du  Comté 
de  Bourgogne  * ,  Officier  jufques  là,  &  dès  -  lors  inconnu  fous     3.  B.  jsi, 
ce  nom.  C'étoit  un  Officier  militaire,  le  Capitaine  général  des  fol,YI* 
troupes,  appelle  dans  la  fuite  le  Maréchal  de  Bourgogne:  de 
même  que  le  Châtelain  d'un  château  particulier  en  étoit  le 
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Capitaine ,  de  même  le  Capitaine  général  des  troupes  du  païs 

en  fut  nommé  le  Châtelain  (g). 

On  obfervera  à  l'occafion  de  la  Connétablie  que  la  branche 
de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  connue  fous  le  nom  de  Châlon , 
s'éforçoit  toujours  dans  les  commencements  de  marcher  de  pair 
avec  le  haut  Souverain ,  &  qu'elle  fe  donna  un  Connétable. 
4.inven.  de  Girard  d'Arguel  jouiflbit  de  ce  titre  en  1263  4. 

Dijon ,  cote  8 , 

***'Lt9*  DE    LA  SÉNÉCHAUSSÉE. 

Il  n'eft  pas  poflible  d'éclaircir  les  matières  que  nous  traitons 
fans  entrer  dans  des  détails  &  des  difcuffions  où  il  fe  rencontre 
bien  de  la  fécherefle  :  les  lecteurs  équitables  excuferont  fans 
doute  ce  que  l'on  n'a  pu  éviter,  fans  tomber  dans  l'inconvé- 
nient d'avancer  des  faits  deftitucs  de  leurs  preuves. 

Les  fonctions  &  les  attributions  des  Sénéchaux  ont  été  diver- 
fement  décrites;  peut  être  n'étoient- elles  pas  les  mêmes  par- 
tout. On  s'accorde  allez  à  regarder  le  Séncchal  comme  le 
grand  Maître  de  l'Hôtel  du  Prince,  chargé  du  foin  du  fervice 
des  tables  dans  les  occafions  brillantes  &  de  cérémonie.  Dans 
le  Comté  de  Bourgogne  il  n'étoit  pas  feulement  Officier  prin- 
cipal de  l'Hôtel ,  mais  encore  Magiftrat  fupérieur:  fon  état  ap- 
prochoit,  pour  la  dignité  &  l'autorité,  de  celui  de  Connéta- 
ble ;  ils  étoient  l'un  &  l'autre  Lieutenants  du  Souverain:  c'eft 
de  là  qu'eft  venu,  fuivant  quelques-uns,  le  nom  de  Sénéchal; 
ils  l'expliquent  par  celui  de  Vicaire  ou  Lieutenant  du  Seigneur. 
J'ai  trouvé  le  nom  de  la  Sénéchauirée  de  notre  Bourgogne  écrit 
s.Ann.n8i»  dans  des  chartes  anciennes,  tantôt  Chevai -  Chaucie  *,  tantôt 

reg.  des  Fiefs  > 

cote  37,  f.  ûo.  ^ __________ _ 

*  Ann.  13J4,       (£  )        Extrait  d'un  article  de  défenfe  dun  compte  rendu  far  le  Bailli  d'Aval.  * 
B.î8i. 

„  Item  audit  Bailli ,  pour  un  courfier  acheté  pour  le  Châtelain  de  la  Comté  de  Bour- 
»  gog"e»  donné  à  Lour  en  allant  es  journées  cooue  les  Allemands,  xvi  liv.  d'efteve- 
„  nan,  valent  xix  liy.  mifols, 

Senefchauflie , 
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Senefchûuff.e ,  Scgne  Chaucie  ,  Scncjchallie  *.  Le  Sénéchal  com-  *Làfol.tf7. 
me  Magiftrat  dans  le  pa  s,  devoit  y  faire  fes  tournées  6c  des 
chevauchées  pour  y  reconnoître  les  abus  &  les  réprimer  §  \  c'eft  §  B.  341. 
à  ce  qu'il  me  femble  à  cette  fonction ,  qui  faifoit  le  caractère 
diftindtif  de  cet  Officier,  que  l'on  doit  attribuer  l'origine  de 
fon  nom ,  qui  défigneroit  le  Seigneur  chargé  de  la  vifite  du 
païs ,  ôc  d'y  faire  des  chevauchées. 

Le  Sénéchal  étoit  le  fécond  Officier  de  la  Maifon  du  Comte 
de  Bourgogne  ;  il  occupoit  la  troifiéme  place  dans  fon  Confeil, 
où  il  avoit  le  droit  d'entrer  fans  attendre  qu'on  l'yappellât  (/;). 
Ses  gages  étoient  de  vingt  fols  tournois  par  jour,  lorfqu'il  étoitx 
de  fervice  auprès  du  Comte ,  ou  qu'il  étoit  en  fa  compagnie. 
Il  prenoit  un  denier  par  fol  des  fommcs  qui  s'impofoient  à  l'ex- 
traordinaire fur  les  Juifs  établis  dans  les  terres  du  Domaine: 
au  lieu  des  robes  que  le  Prince  lui  devoit  fournir,  il  jouiflToit 
des  fours  de  la  ville  de  Grai  ;  &  quatre  fois  l'année,  aux  fêtes 
principales,  il  avoit  la  première  écuelle  d'argent  que  l'on  fer- 
voit  fur  la  table  du  Comte.  Il  pouvoit  faire  rentrer  jufqu'à 
trois  fois  dans  la  maifon  &  au  fervice  de  fon  Prince  celui  qui 
pour  quelque  faute  en  avoit  été  congédié.  Une  charte  du  mois 
de  Juillet  1284  6  inftruira  plus  au  long  des  fonctions  6c  des  tf.Voy.  aux 
droits  du  Sénéchal ,  foit  dans  l'Hôtel ,  foit  en  campagne  &  en  ptcuv>  N° 7 
oft. 

Quant  à  l'autorité  que  fa  charge  lui  donnoit  dans  fes  tour- 
nées fur  les  Officiers  de  Juftice ,  elle  étoit  grande;  il  pouvoit 
punir  ôc  corriger  les  Bailhs,  les  Châtelains,  les  Prévôts,  les 


(A)  La  troifséme  place  dans  le  Confcil.  Le  Chancelier  &  le  Connétable  occupoient 
les  deux  premières;  car  nos  Comtes  avoient  aulfi  leur  Chancelier.  Pierre,  Chantre  de 
rÊgtiie  deBcfançon  ,  étoit  Chancelier  de  B.  fous  Hugues  8c  Alix  *.  Je  n'en  ai  point  dé-      •  jj  gp5>n. 
couvert  de  plus  ancien.  Pierre  Bertrand  l'étoit  fous  Jeanne  de  Bourgogne  Reine  de  France.    1 5. 
Il  reçut  en  fon  nom  les  hommages  de  quelques  uns  de  fes  vaflàux. 

Tome  II  E 
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Maires,  les  Sergents;  &  leur  impofer  des  amendes  s'il  trouvoit 
qu'ils  euflent  commis  quelques  injuftices,  ou  prévariqué  dans 
leurs  emplois.  Il  vifitoit  les  prifons ,  &  pouvoir  mettre  dehors 
ceux  qui  avoient  été  arrêtés  pour  des  fautes  trop  légères:  il 
pouvoir  enfin  faire  alors  ce  que  le  Seigneur  Comte  de  Bour- 
gogne auroit  dû  &  pû  faire  en  de  pareilles  occafions. 

La  charge  de  Sénéchal  conferva  plus  long-tems  fon  nom  que 
celle  de  Connétable  ne  conferva  le  fien.  Comme  les  autres  grands 
Offices  de  la  Maifon  de  nos  Comtes  elle  étoit  tenue  en  fief  hé- 
réditaire. C'étoit  aux  Sires  de  Fonvans ,  &  à  leurs  hoirs  que 
cette  grande  charge  étoit  attachée.  Cette  Terre  étant  entrée 

7.  Du  Chef-  par  alliance  dans  la  Maifon  de  Vergy  ?,  des  fujets  de  cette 
VergyHlA*  *  illuftre  Maifon  furent  les  Sénéchaux  de  Bourgogne,  Guillaume 

de  Vergy  rétoit  en  1225  ,  Jean  de  Vergy  en  1240,  &  un  au- 
tre Jean  de  Vergy,  frère  du  précédent,  en  1244  fuivant  Gol- 

8.  Mém  liv.  lut  8. 

»,pag.  ij8.  yeTS  ce  tems  ]es  Sjres  de  Rens  fe  qualifioient  Sénéchaux 
de  Bourgogne ,  &  cependant  les  Seigneurs  de  Vergy  ne  quit- 
tèrent point  cette  qualité.  Les  Sires  de  Rens-,  fuivant  les  plus 

9.  Êmanchd  fortes  conjectures  tirées  de  leurs  armoiries     des  mouvances  de 

et  p'tur  brilurc 

un'chefchaip  leurs  terres  envers  les  Seigneurs  de  Vaudrey ,  des  noms  d'Hu- 
de  Vergy.       gues ,  de  Gui  &  de  Jean,  communs  dans  les  Maifons  de  Vau- 
^«"dc  Re"!  ^rey  &  ^e  ^ens >  &  fuivant  d'autres  circonftances  encore, 
Ann.iji5,R.  étoient  de  la  même  Maifon  que  les  Seigneurs  de  Vaudrey:  ils 
s'étoient  alliés  à  une  branche  des  Vergy,  Sires  de  Fonvans,  ce 
qui  leur  donna  une  portion  dans  le  fief  de  la  SénéchaulTée.  Ces 
fortes  de  fiefs  réels  &  perfonnels  étoient  fufceptibles  de  parta- 
ge ,  probablement  avec  le  confentement  du  Prince. 

Gui  de  Rens  ,  Chevalier  eft  qualifié  Sénéchal  de  Bour- 
gogne en  1250,  dans  fon  aveu  d'hommage  -  lige  envers 
Jean,  Comte  de  Bourgogne,  Sire  de  Salins,  fauf  la  foi  due  à 
1.  s.ztfs.    Hugues,  Sire  de  Rens  fon  frerc  &  au  Seigneur  de  Vaudré 
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Jean  Sire  de  Rens,  fils  d'Hugues  Sire  de  Rens,  qualifié  noble 
Baron  &  Sénéchal  de  Bourgogne,  donna  en  gage  en  1266  à 
la  Comtefîe  Palatine  Alix  pour  mille  livres ,  Fraifans ,  &  tout 
le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  dans  la  SénéchaulTée  ;  malgré  cette 
engagère,  il  fe  reconnoit  obligé  de  deflcrvir  cet  office  &  d'en 
remplir  les  fondions  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  requis  *.  Dès-     1.  Rcg.  des 
lors  Jean  de  Rens  &  Clémence  fa  femme  vendirent  à  Forques  fyia^ i7' 
de  Rigney  la  SénéchaulTée,  &  prièrent  le  Comte  Othon  en  1282 
de  confentir  à  cette  vente ,  &  de  recevoir  le  Seigneur  de  Ri- 
gney à  hommage     Ce  Prince,  en  1284,  confirma  non-lcule-  3.Làf<i.<ro. 
ment  l'aliénation  de  la  SénéchaulTée ,  mais  encore  il  en  aue- 
menta  les  droits  tant  honorifiques  qu'utiles ,  &  les  expliqua 
dans  une  charte  du  mois  de  juillet  4.  4-  B.  n%, 

n°  77. 

Cependant  peu  de  tems  après,  &  en  1291  Poinçard,  Sire 
de  Rens,  tenoit  la  SénéchaulTée  en  fief  du  Comte  Othon,  fui- 
vant  la  déclaration  que  ce  Comte  donna  de  fes  Fiefs  au  Roi 
Philippe  le  Bel  5.  5   inv.  de 

Jean  Sire  de  Rens  fut  Connétable  de  Bourgogne,  fuivant  'j0"'""-1*- 
M.  Dunod ,  après  avoir  vendu  la  SénéchaulTée  à  Foulques  de 
Rigncy  *:  il  la  recouvra  probablement  pour  Poinçard  fon  fils.     e.  Tom.  j, 
Néanmoins  les  Seigneurs  de  Vergy  étoient  toujours  qualifiés  p  x8î' 
Sénéchaux. 

On  trouve  Guillaume  de  Vergy  avec  cette  qualité  en  1266, 
fuivant  un  titre  de  cette  date,  011  il  nomme  Jean  de  Vergy 
fon  frère  Sire  de  Fonvans  7.  7.  B.  750. 

Jean  de  Vergy,  Seigneur  de  Fonvans,  porte  le  titre  de  Sé- 
néchal de  Bourgogne  en  1279,  en  1283  &  en  1287  8.  Henri     8.  M.  10,  B. 
de  Vergy  en  prenoit  aufli  la  qualité  en  13 16  &  1326  9.  *P.4* 

Je  laine  à  concilier  ces  faits  à  ceux  qui  n'admettront  pas  le 
partage  &  la  diviilon  de  la  SénéchaulTée  entre  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  y  avoient  droit  en  conféquence  de  leurs  alliances: 
il  ne  faut  pas  imaginer  que  ces  qualités  de  Connétable,  de  Sé- 

E  ij 
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néchal  &  de  Maréchal  de  Bourgogne  ne  défignafient  pas  les 
Officiers  de  ce  rang:  dans  cette  Province  il  eft  démontré,  par 
une  foule  d'actes,  que  les  grands  Officiers  du  Comté  ne  joi- 
gnoient  au  titre  de  leur  office  que  le  nom  de  Bourgogne  iim- 
plement,  fans  y  ajouter  celui  du  Comté. 

DE    LA  CONFALONIE. 

Le  Confalonier  étoit  un  Officier  militaire  &  de  l'Hôtel,  & 
en  même  tems  Magiftrat.  C'étoit  lui  qui ,  ainfi  que  le  nom  de 
fon  office  l'annonce,  portoit  à  la  guerre  le  pennon  ou  l'éten- 
dart  du  Comte ,  de  même  que  dans  quelques  autres  occafions 
d'appareil.  Cet  office  tenu  en  fief  héréditaire  comme  les  autres 
charges  de  l'Hôtel ,  étoit  affe&é  aux  Seigneurs  de  Rougemont 
Francs -Comtois,  mais  attaché  à  la  poflèflîon  de  la  Terre  de 
».  O.  m,  Trichatel  en  Champagne,  Bailliage  de  Langres  ». 

On  voit  par  cet  exemple  &  par  celui  du  Sénéchal  que  nos 
Princes ,  pour  augmenter  leur  puiflance  &  le  nombre  de  leurs 
Vaflaux ,  cherchoient  à  s'attacher  les  poflefleurs  des  grandes 
Terres  voifines  de  leurs  États. 

Du  fief  de  la  Confalonie  dépendoit  la  moitié  d'Orville ,  la 
partie  du  côté  de  Langres.  Gui ,  Seigneur  de  Trichatel ,  fit 
hommage  au  Comte  Othon  en  1 29 1  de  la  Confalonie ,  en  re- 
connoiflant  que  parmi  fes  hoirs  il  n'y  auroit  que  celui  qui  fe- 
roit  Sire  de  Trichatel  qui  pourroit  tenir  la  Confalonie  &  Or- 
1.  O.  m  ,  ville  x. 

Humbert,  Sire  de  Rougemont,  en  fît  aufïï  hommage  en 
13 16:  Jean,  Seigneur  de  Rougemont  &  de  Trichatel,  remit  la 
Confalonie  en  1374  à  Marguerite,  Comtefle  de  Bourgogne  & 
y  renonça  moyennant  deux  cent  francs  d'or  au  coin  de  Fran- 
î.  B.340.     ce  J.  Cet  office  prit  fin  à  cette  époque. 

Les  fon&ions  principales  du  Confalonier  confiftoient  à  por- 
ter à  la  guerre  &  dans  quelques  autres  occafions  la  bannière  du 


Digitized  by  VjOOQle 


HISTORIQUES.  37 
Comté  de  Bourgogne ,  &  à  veiller  à  ce  que  les  particuliers  ne 
fuffent  pas  foulés  par  les  Nobles  &  par  les  Militaires.  Comme 
Officier  de  l'Hôtel ,  il  devoit  recevoir  chaque  année  quatre 
robes,  ou  dix  livres  parifis  pour  chaque  robe.  Comme  Magif- 
trat  il  faifoit  des  tournées  pour  exécuter  les  commiflions  que  le 
Prince  jugeoit  à  propos  de  lui  donner:  dans  cette  occafion ,  ou 
en  guerre ,  il  prenoit  pour  fe  monter  celui  des  chevaux  de  l'é- 
curie du  Prince  qu'il  vouloit,  après  que  le  Comte  avoit  choifî 
le  fien:  fes  gages,  lorsqu'il  étoit  employé,  en  commiffion,  ou 
en  oft ,  étoient  le  double  des  mois  ou  appointements  d'un  Châ- 
telain ou  Capitaine  de  château  4.  4.  0.  m. 

DE    LA  VENERIE. 

Le  Veneur  ou  grand  Foreftier  étoit  l'un  des  principaux  Offi- 
ciers de  l'Hôtel  du  Comte:  Gollut  le  nomme  grand  Gruyer  J.      5  Liv.i.ch. 
Les  Gruyers  généraux  ont,  en  effet,  exercé  les  mêmes  fondions  41  ' pag* 1 J8* 
que  le  Veneur,  elles  confiftoient  à  prendre  foin  des  forêts  du 
Souverain ,  &  à  veiller  fur  les  chafles.  Cet  office  tenu  en  fief 
comme  les  précédents ,  étoit  affecté  aux  Seigneurs  de  Saulx , 
village  fur  la  route  de  Vefoul  à  Luxeul.  Cette  Terre  étoit  voi- 
fine  &  à  portée  de  ces  immenfes  forêts  du  païs,  les  Vofges  (/) 
ou  les  Rois  &  les  Princes  ordonnoient  des  chaffes  6.  Peut  être     s.  Voy.  Du 
eft  -  ce  là  une  des  raifons  qui  ont  valu  aux  Seigneurs  de  Saulx  le  r«^iaîuévviê 
fief  de  la  Vénerie.  Jean  de  Saulx  qui  le  poffédoit  en  1254,  ^fanv0  001*' 
reconnut  que  fon  droit  de  robes  avoit  été  réglé  à  trente  livres 
eftevenants  qui  lui  feroient  payées  tandis  qu'il  feroit  Sire  de 
Saulx ,  à  caufe  du  fief  de  la  Vénerie  qu'il  doit  tenir  du  Comte 
de  Bourgogne  avec  les  autres  chofes  qui  en  dépendent ,  elles 
ne  font  pas  exprimées  7.  Cet  Office  ayant  été  réuni  ou  éteint,     7.  s. 


n° 


(  i)  Vofges  pour  Bofgcs ,  W  pour  le  B  formé  de  Bofg ,  donc  nous  avons  tiré  les  noms 
de  bois,  bofquet  8c  bouquet, 
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les  Souverains  du  païs  nommèrent  des  Gruyers  ■  dont  on  dira 
quelque  chofe  à  la  fuite.  Je  crois  que  le  village  de  Frottey, 
8.U.150.    autrefois  la  ville  de  Frouftier  »,  lat.  villa  Foreftarii  dépendoit 
du  fief  de  la  Vénerie. 

DE   L'OFFICE   DE  CHAMBELLAN. 

Il  ne  paroît  pas  que  l'office  de  Chambellan  du  Comte  & 
du  Comté  de  Bourgogne  ait  été  érigé  en  fief,  &  rendu  hérédi- 
taire avant  l'année  1293  que  le  Comte  Othon  le  créa  en  fa- 
veur d'Eudes  de  Fonvens  &  de  fon  hoir  mâle  en  ligne  directe, 
en  récompenfe  de  fervices ,  &  afin  de  s'attacher  davantage  les 

î>.  B.  3jj.  Seigneurs  de  cette  Maifon  ».  Le  Chambellan  cft  l'Officier  qui 
étoit  nommé  Prœpojirus  cubiculi  facri  dans  le  Palais  des  Empe- 
reurs romains.  Si  l'on  defire  de  connoître  fes  fondi  ons  6c  fes 
prérogatives  les  plus  ordinaires,  on  en  trouvera  les  détails  dans 

1.  Voy.  Du  divers  Auteuis  '. 

hclhnus  ,  Du  Le  Comte  Othon  en  créant  le  Sire  de  Fonvans  fon  Cham- 
T«Uec,Bardia,    y^y^  &  ^  de  ^  ^  Comté ,  d'clare  qu>n  fera  de  fa  Mai_ 

fon  &  de  fon  Confeil  ;  &  explique  une  partie  des  droits  qui 
lui  font  attribués,  lefquels  portent  principalement  fur  les  ré- 
ceptions à  foi  &  hommage ,  les  créations  de  Chevaliers ,  &  de 
Tabellions;  les  baux  des  Juftices  de  Prévôtés  &  des  Domaines; 
&  fur  le  fcellé  des  lettres  émanées  du  Souverain.  On  ne  peut 
mieux  faire  connoître  les  fondions  &  les  droits  de  cet  Officier 
a.Auxpreu-  qu'en  fourniflant  la  charte  même  de  fa  création  *. 
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ARTICLE  II. 

De  la  Châtellenie  de  Poligny ,  de  fes  Prévôtés, 
Mairies  &  Sergenteries, 

L<e  s  principes  fur  ces  objets  étant  la  plûpart  communs  aux 
Offices  &  aux  Jurifdictions  de  même  genre  dans  d'autres  lieux 
ils  les  intérefleront  tous ,  &  ccfTeront  d'être  particuliers  à  notre 
Ville ,  quoique  annoncés  fous  fon  nom. 

Il 

DE   LA  CHATELLENIE. 

La  forterelTe  de  Grimon,  affile  fur  un  rocher  détaché  de  la 
montagne  voifine  de  même  nom ,  de  laquelle  elle  a  emprunté 
le  lien,  étoit  formée  de  trois  parties,  le  donjon,  le  château  8c 
la  cour  balte:  environnée  autrefois  d'habitations  nombreufes  qui 
formoient  un  bourg,  elle  fut  le  chef- lieu  d'une  grande  Sei- 
gneurie domaniale ,  &  le  Siège  d'un  Châtelain.  L'autorité  de 
cet  Officier  au  fait  des  armes  s'étendit  fur  une  bonne  ville  qui 
étoit  jointe  à  la  forterefle  par  une  enceinte  commune,  &  fur 
vingt-quatre  villages  fitués  fous  un  heureux  climat.  Elle  s'éten- 
dit à  la  fuite  fur  tous  les  environs,  félon  que  les  befoins  &  les 
circonstances  l'exigèrent. 

Cette  Seigneurie  étoit  divifée  quant  à  l'adminiftration  de  la 
Juftice  en  cinq  Prévôtés  ;  c'étoient  celles  de  la  Ville ,  du  châ- 
teau ,  &  celles  de  Grozon ,  de  Thouloufe  &  de  Bevilli  :  chacune 
avoit  fous  elle  plufieurs  Mairies  &  Sergenteries  inféodées.  Nos 
anciens  Souverains  la  qualifioient  de  Baronie ,  &  la  regardoient 
comrrie  la  plus  confidérable  du  côté  du  produit.  Le  Comte 
Othon  le  porta  à  2977  liv.  10  f.  dans  une  déclaration  des  re- 
venus du  Comté  de  Bourgogne ,  xemife  au  Roi  de  France  vers 
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?.  Inv.  de  l'an  1290  ?,  elle  fut  l'une  des  plus  nobles  par  le  nombre  de 
fes  mouvances  (elles  alloient  au  delà  de  ico)  l'une  des  plus 
importantes  par  fa  fituation  entre  le  plat-pais  &  celui  des  mon- 
tagnes dont  elle  afliiroit  la  communication ,  &  par  rapport  au 
tréfor  des  chartes  gardées  dans  fon  château  (/). 

Cette  place,  par  ces  confidérations,  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  quatre  plus  fortes  de  la  Province  ;  les  trois  autres 
étoient  Vefoul,  Baume  &  Châtillon:  dans  les  comptes  des  re- 
venus du  Comté  de  Bourgogne,  ceux'de  la  Châtellenie  de  Po- 

4-  B.  n»p.  ligny  font  prefque  toujours  rapportés  en  premier  ordre  4.  Des 

1 14  Se  1 1  $.  ...  r  .  _  .  . 

PcrarJ,  année  vingt -quatre  villages  qui  compoloient  cette  seigneurie,  quel- 
1  cômpicVdes  <lucs-uns  en  ont  été  détachés  j  d'autres  font  éfacés,  ou  réduits 
•naées  ijjj,  à  de  fimpîes  fermes. 

Les  Baillis  d'Aval  étoient  le  plus  fouvent  les  Châtelains  & 
.<  Capitaines  du  château  de  Poîigny  dans  les  treizième  &  qua- 
torzième fiécles.  L'office  de  Châtelain  étant  militaire  &  civil, 
cet  Officier  commandoit  la  garnifon  du  château,  conduifoit  à 
la  guerre  &  aux  expéditions  d'armes  les  Vaflaux  de  fon  diftritt 
fous  la  bannière  du  Prince ,  Seigneur  de  cette  Ville ,  &  admi- 
niftioit  la  Juftice  à  fes  jufticiables  ou  par  lui-même,  ou  par  un 


(/)  Ces  chartes  étoient  gardées  dans  le  donjon,  qui  par  fa  fituation  foimoit  une  fé- 
conde fortereffe  du  côté  du  nord.  Dans  cette  partie  la  plus  élevée ,  il  y  avoit  une  haute 
tour ,  prefque  ronde ,  où  les  chartes  étoient  tenues  en  ordre  ;  une  autre  moins  élevée 
*  P.  Si.        appellée  la  tuur  baffe  *,  8c  une  iroifitmc  tour,  quarrée  au  deflbus,  deftinéc  à  la  garde 
des  prifunniers  d'État.  On  montoit  du  château  au  donjon  par  des  marches  lpacieufes  &  en 
grand  nombre:  il  y  avoit  dans  le  château  phfieurs  pavillons  &  corps  de  logis,  avec  une 
place  au  milieu  ;  une  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Agathe  ,  paroiflulc  des  habitants  de  Cha- 
moleôc  de  Champ-Regnard ;  d'autres  priions;  une  fontaine,  dont  l'eau étoit  amenée  par 
des  canaux  depuis  Chamolc;  une  grande  citerne,  &  un  autre  grand  réfervoir  d'eau  qui 
fe  rempliffbit  aufli  par  des  canaux.  Dans  la  cour  baffe ,  autrement  la  partie  inférieure  du. 
fort,  étoient  les  magafms,  les  hôtelleries  8c  les  autres  ailances.  On  y  avoit  creufé  un 
§  V.  le  ter-    Vum  clans  le  rOC  §•  L'inégalité  du  terrein  avoit  déterminé  à  cette  dtfpofition  dans  diver- 
ricr  de  P.  ann.    fcs  parties  qui  composent  la  forteielïc  de  Grimoa  autrefois  G  célèbre  dans  le  Comté 
14.**.  In  "de   de  Bourgogne. 

Dijon,  eut.  9.  b  "  _  . 

Lieutenant 
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Lieutenant  tenu  à  la  réfidence  fon  autorité  étoit  bor- 

née, du  moins  dans  les  derniers  tcms,  au  gouvernement  &  à 
la  police  du  château  ;  au  commandement  de  la  garnifonjà 
tout  ce  qui  avoit  rapport  au  fait  des  armes  ;  à  la  Jurifdictiou 
ordinaire  des  Prévôts  fur  les  habitants  de  Chamole,  village 
fitué  derrière  le  château  ;  à  ordonner  les  corvées ,  &  le  paye- 
ment des  préparions  qui  y  étoient  dues  par  quelques  villages 
voifins,  &  à  punir  les  défaillants  par  des  amendes  de  foixante 
fols,  de  fept  fols  &  de  trois  fols;  il  levoit  à  fon  profit  celles 
de  trois  fols,  &  prenoit  femblable  fomme  fur  celles  de  fept 
fols. 

Lorfqu'il  s'agiflbit  de  renforcer  la  garnifon  du  château,  ou 
de  commander  les  retrayants  pour  y  venir  faire  guet  &  garde 
dans  les  cas  d'imminent  péril ,  il  avoit  recours  au  Bailli  d'Aval 
ou  à  fon  Lieutenant,  &  aux  Officiers  du  Fifc,  pour  faire  punir 
d'amendes  convenables  aux  circonftances  les  défobéiflants,  fur 
les  pourfuitcs  du  Procureur  Fifcal:  c'eft  l'Officier  que  nous  ap- 
pelions à  préfent  le  Procureur  du  Roi. 

Le  Châtelain  de  Poligny  &  fon  Lieutenant  connoiffoient  en- 
core des  délits  commis  par  les  habitants  des  villages  ufagers 
dans  les  forêts  &  communes  appartenantes  à  cette  ville,  &  ad- 
jugeoient  les  amendes  de  foixante  fols ,  de  fept  fols  &  de  trois 
fols:  les  premières  appartenoient  au  Souverain  comme  Seigneur 
du  l;eu ,  celles  de  fept  fols  &  de  trois  qui  étoient  les  amendes 
ordinaires  fe  partageoient  entre  la  Ville,  qui  en  avoit  les  deux 
tiers,  &  le  fermier  du  Domaine  qui  prenoit  l'autre  tiers     Ce     5. Tcr.de P. 

ann.  145*5. 

_    Compc.  de  l'an 

"  t(Ui Ch.  des 

(*)    Extrait  du  chapitre  de  dépenfe  d'un  compte  de  Pan  1445.  Compc. loi.  67. 

„  A  Meflîre  Henri  Vallée,  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  de  Monfeigneur, 
„  Bailli  d'Aval  &  fon  Châtelain  de  Poligny ,  pour  fes  gages  dudit  Office  de  Châtelain  qui 
„  f  jnt  de  xl  francs  eftevenants ,  certification  de  la  réfidence  de  fon  Lieutenant,  8c  deflTertc 
„  de  la  Châtellenie  XL  francs. 

Tome  IL  F 
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que  peuvent  remarquer  les  Bourgeois  de  Poligny,  dont  les 
droits  ignorés  n'ont  pas  été  défendus ,  c'eft  que  les  amendes 
réglées  aujourd'hui  par  pied  le  tour  font  représentatives  de 

g.V  ci  après,  celles  de  trois  &  de  fept  fols  d'autrefois  6. 

*rt,v'  La  Jurifdiction  du  Châtelain  n'étoit  donc,  quant  à  Tadmi- 

niftration  de  la  Juftice  au  civil ,  qu'une  forte  de  Prévôté  &  de 
Juftice  moyenne  &  bafle  :  dans  un  compte  de  l'an  1 5 1 1  fa  Ju- 
7.  Fol.  61.  rifdi&ion  eft  nommée  la  Prévôté  du  chatel  7.  C'étoit  aufïï  une 
Gruerie  particulière  qui  connoiflbit  des  délits  commis  dans  les 
forêts  de  la  Ville  par  les  ufagers.  La  haute  Juftice  étoit  admi- 
niftrée  immédiatement  par  le  Bailli  d'Aval  ou  par  fon  Lieute- 
nant dans  toute  l'étendue  de  la  Seigneurie ,  ce  q*ïïi  continua 
jufqu'en  1525  que  l'ArchiduchefTe  Marguerite  décora  le  Chef 
du  Magiftrat  du  titre  de  Maycur ,  &  lui  accorda  l'exercice  de 
la  haute  Juftice,  non  -  feulement  lur  la  Ville,  mais  encore  fur 
la  banlieue ,  Prévôté  &  leurs  dépendances.  Comme  toute  Juf- 
tice y  appartenoit  au  Prince,  foit  en  qualité  de  Souverain, 
foit  comme  Seigneur  immédiat  des  lieux,  il  en  départoit  l'exer- 
cice à  fon  gré,  fans  fe  régler  fur  ce  qui  fc  pratiquoit  déjà  dans 
les  terres  des  Seigneurs  particuliers  où  les  Châtelains,  qui  font 
leurs  Lieutenants,  connoiflbient  de  toutes  les  caufes  civiles, 
criminelles,  réelles  &  perfonnellcs. 


„  Extrait  de  la  déclaration  des  droits  fdgneurhux  du  Comte  de  Bourgogne  à  Poligny, 
*  Tcrr.  de  P.  >»  a  caufe  *  fon  c^atel  '  ^aronit  à" zlllr  dudit  P.  * 

dV.iiômOdek      »  Premièrement,  Monfeigncur  a  fa  place  &  chatel  aflis  fur  la  ville  dudit  P.  fur  une 
Chambre  des      haute  roiche  ainfi  que  l'on  va  dudit  P.  devers  Nozeroi  &  Vers  qui  cft  belle  place,  grande 
Cwr.ptcs.          M  Si  fpatieufe i  8c  joignent  les  murs  de  la  ville  aux  murailles  dudit  châiel. 
Iicm  

„  Item,  mondit  Seigneur  a  fa  bonne  ville  dudit  P.  qui  cft  aflifc  Se  fituèc  fous  la  roiche 
„  dudit  chatel,  laquelle  eft  clofe  de  très- belles  &  bonnes  murailles  qui  contient  très- 
„  grand  pourpris,  &  fur  lefquels  murs  8c  fermetre  de  ladite  ville  qut  cil  très  -  bien  îpa- 

tieufe,  où  y  a  plus  de  wilt  que  de  plein ,  for.t  plufieurs  belles  Barcheiches     echiffes  a 
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Quant  aux  tems  qui  précédèrent  l'établiflement  des  Baillia- 
ges ,  il  paroit  que  le  Prince ,  aflifté  de  quelques  Seigneurs  ôc 
d'Aflêflèurs ,  régloit  en  perfonne  les  affaires  les  plus  importan- 
tes, Se  jugeoit  les  différends  dont  les  Prévôts  ne  dévoient  pas 
connoître  ;  ce  qu'il  faifoit  dans  les  lieux  principaux  où  il  avoit 
coutume  de  venir  tenir  Cour  de  Juftice:  telle  fut  la  ville  de 
Poligny  8.  8.  c,1^rt-de 

Lorsqu'il  étoit  abfent  ou  empêché,  il  s'acquittoit  de  ce  de-  ixox  8e  autres, 
voir  par  fes  Lieutenants  ou  Vicomtes  généraux  ,  par  fes  grands  u  l>a'9&cx+ 
Officiers  ou  par  des  CommifTaires.  Les  Vicomtes  dont  on  en- 
tend parler  étoient  différents  de  ceux  qui  furent  à  la  fuite  pré- 
pofés  à  la  garde  d'un  château  particulier  &  au  gouvernement 
de  la  Terre  qui  en  dependoit.  Les  premiers  étoient  vraiment 
les  Lieutenants  généraux  du  Comte  dans  fes  Etats.  Le  Vicomte 
Hugues  qui  accompagnoit  Guillaume  le  Grand,  &  qui  figna  la 
charte  de  1069  dans  la  tenue  d'une  Cour  de  Juftice  à  Poligny, 
paroît  avoir  été  un  Officier  &  un  Magiftrat  de  ce  rang     Les     9  Aux  pr. 


„  faire  en  icclles  bon  guet  &  garde  quant  métier  fait  ;  8c  touchant  Iefditcs  murailles  a  la 
„  fermette  &  brayes  dudit  chatel. 
Iiem  

„  Mond.  Seigneur  a  en  fa  ha'le  dudit  P.  un  auditoire  8c  Siège  de  haute  Juftice  8c  fou- 
„  veraineté ,  en  laquelle  fe  tiennent  les  affiles  trois  fois  l'an  par  M  le  Bailli  d'Aval  ou  fon 
« >  L  eutenant,  8c  avec  ce  touts  les  lundis  de  l'an  C:  tiennent  en  icellcles  jours  dud.  Bailli, 
„  ic  femb'.ablement  chacun  fummedi  de  l'an. 

„  Mond  Seigneur  a  fon  Siège  en  fond,  chatel  de  P.  a  tenir  fes  jours  ilîec  chaque  fe- 
„  maine  ,  8e  quand  bon  lut  femblc ,  par  un  Capitaine  8c  Châtelain  dudit  chatel ,  auquel 
M  Siège  viennent  répondre  les  habitants  de  Chamole,  enfcmble  touts  ceux  qui  ont  leur 
m  u'age  es  bois  8c  communes  de  la  ville  dud.  P. ,  8c  pour  l'amande  de  tfo  f.  de  7  f.  8c  de 
„  J  f.  eftevenants.  Ceft  a  fçavoir  ceux  qui  font  trouvés  efd.  bois  méfufants  8c  faifants 
„  charbon  en  iceux  en  l'amende  de  «o  f.  envers  mond.  Sgr ,  s'ils  n'accordent  aux  fermiers 
„  defd.  bois ,  8c  les  amendes  de  7  f.  8c  de  }  f.  commifes  pw  les  méfufants  efd.  bois  mond. 
»  Sgr  y  prend  le  tiers ,  8c  les  habitans  de  P.  les  deux  parts,  8e  les  deniers  defd.  amendes 
„  viennent  8c  chéent  ez  mains  de  fon  Prévôt  fermier  de  la  prévôté  dud.  chatel  qui  pat 
„  communes  années  valent  xxxv  liy.  eftev.  •« 

Fij 
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Connétables  ou  Comtes  de  l'Hôtel  en  prirent  la  place ,  &  leur 
furent  fubftitués.   On  dira ,  dans  peu ,  quelque  chofe  des  Vi- 
comtes particuliers,  gardiens  des  châteaux. 

Le  fceau  du  Souverain,  dans  l'étendue  de  la  Seigneurie  de 
Poligny,  étoit  par  ufage  &  par  diftinction  en  cire  vermeille, 
attributif  de  Jurifdi&ion ,  &  emportoit  exécution  précife  ;  ce 

i.  Tom.  i,  qui  a  été  remarqué  ailleurs  r. 

•  Outre  la  part  que  le  Capitaine  Châtelain  prenoit  dans  les 
amendes,  il  jouiflbit  de  quarante  livres  de  gages,  des  corvées 
de  bois  dues  au  château ,  &  de  deux  arpens  &  demi  de  bonnes 

T.Mcfuredu  vignes  au  deflbus  *.  Ses  gages  en  deniers  n'étoient  pas  fixes; 

ils  ont  varié  d'un  fiécle  à  un  autre:  ceux  des  Châtelains  de 

î.  Compte  de  Poligny  &  de  Grai  étoient  les  plus  confidérables  î. 

«445- 

Eudes  de  Poligny  reçut  cette  Châtellenie  en  fief  d'Hugues 
&  d'Alix,  Comte  &  Comtefle  de  Bourgogne,  vers  l'an  1259, 
pour  lui ,  [on  hoir ,  &  l'hoir  de  fon  hoir.  Auparavant  &  dès-lors, 
l'office  de  Capitaine -châtelain  de  Grimon  fut  polTédé  par  di- 
vers fujets  des  Maifons  les  plus  diftinguées  du  pais ,  telles  que 
Cicons ,  Neuchatel ,  Poligny ,  Luxeu ,  du  Vernois ,  Marrigny  , 
de  Frontenay,  de  S.  Loup,  Villefrancon,  Jufley,  Vaudrey, 
Efternos,  Salins,  Quingey,  Falerans,  Montfaugeon ,  Vcllefrey, 
Rofoy,  Gelin,  Mon talbert,  Vallée ,  Charnos,  Fauquier,  de  la 
Berchere,  Villey,  Mouchet,  ChilTey,  Dagay,  &c. 

Pour  l'exécution  de  fes  ordonnances ,  cet  Officier  avoit  des 
Maires  &  des  Sergents  c-ui  étoient  des  Gentils  -  hommes  poffé- 
dant  leurs  Mairies  &  Sergenteries  en  fief.  Les  offices  de  Por- 
tier, de  Trompette  &  de  Guet  du  château  de  cette  Ville  fu- 
rent donnés  à  la  charge  de  la  foi ,  de  l'hommage  &  de  la  réfi- 
dence  à  Guillaume  d'Ivory ,  Écuyer.  Gérard  d'Ivori  les  pofTé- 

c«tnSeTPfoT  doit  en  '445  5  Jcan  d'Ivory  en  1453  ,  &  Jean  Longin  en 
no&ijo.      15  12  4.  Les  uns  &  les  autres  font  qualifiés  Écuyers,  Poitiers 
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&  Trompettes  du  château  de  Grimon  (»).  Quel  changement 
d'idées  &  de  langage  dans  notre  façon  actuelle  d'envifager  les 
chofes  &  d'en  parler  ! 

Pour  ce  qui  eft  du  tréfor  des  chartes ,  la  garde  en  fut  tou- 
jours confiée  à  des  perfonnes  de  confidération ,  en  caractère  & 
lettrées,  ainfi  que  l'on  peut  en  juger  par  l'état  de  ceux  qui 
ont  été  Gardes  de  ce  tréfor,  autrement  Tréforiers  de  Grimon; 
on  les  appelloit  de  l'un  ou  de  Pautre  de  ces  noms  (0).  Leurs 
gages  étoient  de  vingt -cinq  francs  dans  le  quinzième  fiécle: 
ils  parvenoient  ordinairement  à  des  emplois  éminents,  lorf- 
qu'ils  n'en  étoient  déjà  pas  décorés. 

Charles  Grandjan ,  Seigneur  de  Romain ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Dole  &  du  Confeil  privé,  porTédoit  cet  office  en 
1 5  6 1 ,  lorfque  d'ordre  de  la  Duchefle  de  Parme ,  Gouvernante 
des  Pais-bas,  les  titres  du  Domaine  furent  tranfportés  du  châ- 
teau de  Poligny  à  Dole.  Ce  font  ces  chartes  &  ces  titres  qui 


(n)  "A  Gérard  cTIvori,  Écu  y  er,  Trompette,  Gaice  &  Portier  du  chatcl  de  Poligny, 

„  pour  fes  gages  defd.  offices  qui  font  de  xviij  L  v  f.  eftevenants  par  an.  *  xviij  1.  v  C       *  Compte  ci- 
té dç  l'an  1445. 

(0)  Ceux  qui  oni  eu  la  garde  de  ces  archives  dans  le  quatorzième  fiécle  8e  dès  -  lors, 
font  les  fuivants.  Mr  Gui  Groignenet  en  1  j  54.  Thiébaud  Vincent ,  d'une  famille  noble  de 
Poligny  ;  Aubriet  de  Plaigne ,  Clerc  8c  Auditeur  des  Comptes ,  en  1  n%.  Perrenin  de  Plaine 
en  1 1%6.  Ce  font  les  auteurs  de  la  célèbre  Maifon  de  Plaine.  Aubri  Bouchard  du  grand 
Confeil  du  Duc  Se  Comte  de  Bourgogne ,  Lieutenant  général  d'Aval  au  commencement  du 
quinzième  fiécle.  Gui  de  Martigni,  Avocat  fifcal  au  Bailliage  d'Aval  en  144$.  Gui  de 
Martigni ,  Licentié  cz  loix  8c  en  décrets,  14*1.  Etienne  Vincent,  Confeiller  8c  Secrétaire 
du  Duc  de  Bourgogne,  en  14*7  8c  1487.  Jean  Bontcms , Chevalier ,  Seigneur  de  Salans, 
Capitaine  de  Befançon ,  1499.  Guillaume  Bontems  d'Arbois,  Écuycrcn  1511.  Noble  Jean 
Moine,  15Î4.  Noble  Pierre  Vauchier,  i5J8.  Jean  Mouchet ,  Seigneur  de  Beaurcgart» 
Baron  de  Tramelay ,  1 540  Se  années  fuivantes.  Philippe  Merceret ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  1553.  Charles  Grandjean ,  Seigneur  de  Romain  ,  Confeiller  au  Confeil  privé  Se  au 
Paiement ,  1  s<fi ,  auquel  fuccéda  Nicolas  Barillet,  Seigneur  de  Eannans ,  Conlcillcr- 
Ma'ure  des  Comptes, 
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forment  le  riche  fonds  des  archives  de  Sa  Majefté  près  de  ùt 
Chambre  des  Comptes  ;  tréfor  trop  peu  connu  pour  l'intérêc 
du  Roi ,  le  recouvrement  &  la  confervation  de  fon  Domaine) 
&  de  fes  mouvances.,  l'avancement  &  l'éclairciffement  de  l'Hif- 
toire  de  la  Province,  &  pour  l'intérêt  des  villes  &  des  parti- 
culiers. Aujourd'hui  la  charge  de  Garde  de  ces  Archives  eft 
annexée  à  celle  de  Greffier  en  chef  de  la  Chambre  &  Cour  des 
Comptes ,  aux  gages  de  cent  livres. 

§  II. 

DES  PRÉVOTÉS, 

&  plus  particulièrement  de  celle  de  Poligny. 

La  divifion  de  la  Seigneurie  de  cette  Ville  en  quatre  Pré- 
5.N«.i8.     votés,  outre  celle  du  Châtelain  de  Grimon ,  fubfiftoit  en  1 375 

Elle  a  fubfifté  encore  dès -lors  &  jufques  dans  le  feiziéme  fié- 
cle.  De  même  que  le  Capitaine  commandant  dans  le  château 
en  étoit  le  Juge -Prévôt,  Pr^feblus  caflri ,  de  même  l'Officier 
qui  étoit  à  la  tête  des  affaires  de  la  Ville  &  de  la  Commune , 
&  qui  y  adminiilroit  la  Juftice  au  premier  degré  pour  le  Comte 
de  Bourgogne,  en  étoit  le  Juge  ordinaire  fous  le  nom  de  Pié- 
vôt.  Prafe&us  oppidi.  Selon  la  diverfité  des  tems  &.  des  lieux , 
l'autorité  &  les  fondions  des  Prévôts  éprouvèrent  des  change- 
ments. Il  eft  fait  mention  de  celui  de  Poligny  dans  de  très-an- 
«  Ann  ms9,  ciennes  chartes  6.  L'origine  de  fon  établiflement  fe  dérobe  à 
■ocres!  Atapr.  nos  connoiflances ;  on  fçait  feulement  que  les  plus  anciens  Pré- 
t101m^IIJ.l0,,  vots  de  cette  Ville,  de  qui  les  noms  ont  été  tranfmis,  étoient 
des  fujets  de  la  noble  Maifon  de  Poligny.  C'eft  probablement 
de  la  pofïcfïion  de  cet  office  en  fief  qu'elle  a  emprunté  fon 
nom.  Le  plus  fouvent  il  y  avoit  dans  une  même  Seigneurie 
deux  Maifons  de  différentes  races  qui  étoient  décorées  du  nom 
de  la  Terre  j  l'une  de  ces  Maifons  étoit  celle  du  Sire:  l'autre 
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celle  du  Prévôt  du  lieu  (p).  Quelque  fois  l'office  de  Prévôt  & 
le  fief  qui  y  étoit  attaché  étoient  poffédés  par  un  fujet  d'une 
branche  cadette  de  la  Maifpn  du  Seigneur.  Ainfi  le  frère ,  le 
neveu  ou  le  parent  étoit  le  Prévôt  ou  le  Lieutenant  de  fon 
frère ,  de  fon  oncle ,  ou  de  fon  coufin. 

Il  y  eut  des  Prévôts  dans  toutes  les  villes  du  Domaine ,  & 
dans  les  chefs-lieux  des  Seigneuries  du  Souverain.  Juges ,  Chefs 
de  la  Commune,  &  Quejleurs  pour  le  Comte  7,  ils  connoif-  n.Vrefaftus, 
foient  des  différends,  des  querelles  &  des  dommages;  punif-  J^/^gfe 
foient  les  délinquants  par  des  amendes  pécuniaires,  qui  étoient  tor'  H.&S*" 

.  -  -    -  ,  mes  url>:s  ,Lur- 

prefque  les  feules  peines  en  ufage;  failoient  des  règlements  de 

police ,  ou  feuls ,  ou  affiliés  des  Jurés  de  la  Commune ,  fi  par  coû-  Fra^S.™*' 

tume  ou  conceflîon ,  elle  avoit  le  droit  d'y  concourir;  ils  exi- 

geoient ,  ou  faifoient  exiger  par  les  Maires  &  les  Sergents  qui 

leur  étoient  fubordonnés ,  les  droits  du  Seigneur,  en  rendoient 

compte,  &  menoient  en  oft  les  foldats  de  leur  Prévôté,  dont 

ils  étoient  les  Capitaines  nés ,  comme  le  font  aujourd'hui  les 

Maires  de  nos  villes  principales. 

Les  Sires  des  Terres  du  païs  y  établirent,  à  l'imitation  du 
Comte  fupérieur,  des  Prévôts,  fur-tout  lorfqu'ils  accordoient 
le  droit  de  commune  au  chef-lieu  d'une  Terre  où  il  n'y  avoic 
pas  un  Officier  de  cette  qualité.  Ces  établilTements  de  com- 
mune étoient  liés  à  l'exiftence  d'un  Prévôt  créé  ou  à  créer.  Hay- 
mon  de  Faucogney ,  en  accordanr  à  fa  ville  de  Faucogney  des 
franchifes  &  le  droit  de  commune  en  1275  ,  y  établit  en  même 


(p)  Salins,  Arlay,  Arguel,  Monnet  ont  eu  des  Seigneurs  connus  fous  le  nom  de  ces 
lieux,  5c  en  même  tcms  des  Maifons  de  Gentils-hommes  qui  étoient  nommées  de  Salins, 
d'Arlay,  d' Arguel  &  de  Monnet.  Il  en  étoit  de  môme  dans  plufieurs  autres  grandes  Terres. 
Roger,  Sire  de  Monnet,  8c  Humbert.  Prévôt  de  Monnet,  font  nommés  témoins  dans  la 
même  charte  *,  N.  que  par  une  faute  d'impreffion,  on  a  omis  dans  la  charte  citée  une  der-  *  Ann.  1199, 
nière  ligne  qui  contient  ces  mots  :  Saiaruus  Miles  .le  VUoniaco ,  llumlertus  Prafo/itus  de        n°  •'•■v;iij' 
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temsun  Prévôt  pour  lui,  &  un  Maire  &  un  Échevin  pour  la 

S.Auxprcu-  ville  8. 

**n**4.  Les  Prévôts  du  Comte  étoient  dans  fes  Terres  fes  Lieute- 
nants &  Vicomtes  par  le  fait ,  quoi  qu'on  ne  les  honorât  pas 
de  ce  nom  :  leurs  charges  étoient  des  Magiftratures  anciennes  , 
poffédées  héréditairement  par  des  familles  nobles  6c  en  crédit, 
&  qui  mettoient  ceux  qui  en  étoient  revêtus  à  portée  de  fuivre 
le  Prince ,  d'être  de  fon  Confeil ,  &  d'être  nommés  témoins  prin- 
cipaux dans  les  actes  d'importance.  On  trouve  fréquemment  que 
le  Prévôt  de  Poligny  étoit  à  la  fuite  de  fes  Souverains,  &  qu'il 
eft  nommé  dans  plufieurs  de  leurs  concédions  même  avant  des 
Chevaliers  (  q). 

Ce  Prévôt ,  en  qualité  de  chef  de  la  commune  pour  le  Comté 
de  Bourgogne,  préfidoit  les  Jurés  &  les  Notables  aflemblés; 
conduifoit  en  oft  &  aux  expéditions  militaires  les  Bourgeois,  ôc 
les  commandoit  en  Fabfence  du  Bailli -châtelain.  Dans  quel- 
ques occafions  où,  le  Bailli  commandoit  les  hommes  d'armes  y 
que  l'on  nommoit  aulfi  les  Gentils- hommes ,  le  Prévôt  com- 
mandoit les  Sergents  de  la  Commune  ;  c'étoient  les  gens  de  pied. 

En  qualité  de  Juge  ordinaire  du  lieu,  il  connoiflbit  des  ac- 
tions pcrfonnelles  jufqu'à  foixante  fols;  des  actions  réelles  juf- 
qu'à  litis-conteftation ,  &  des  délits  punifTables  par  des  amen- 
des de  foixante  fols  &  au  deflbus.  -Les  amendes  de  foixante 
fols  étoient  alors  confidérables ,  &  les  plus  fortes  qui  fuiTent 


(f)  Savaric,  Prévôt  de  Poligny ,  eft  nommé  témoin  avec  le  Connétable  Rainaud  dans 
une  charte  de  Rainaud  III.  Hugues  de  Molprcl ,  Prévôt  de  la  même  Vi  le,  eft  nommé 
parmi  les  témoins  dans  une  charte  de  l'Impératrice  Béatrix  ,  8c  dans  d'autres  du  Comte 
*  Tome  i ,    Othon  ,  8e  de  Marguerite  de  Blois  \  Richard  ,  Prévôt ,  eft  nommé  dans  un  Diplôme  de 
n°  15.19)  XI ,    l'Empereur  Frédéric  avant  les  Seigneurs  de  Cicons  8c  de  Joux  §.  On  fait  ces  remarques 
pour  montrer  qu'autrefois  le  titre  de  Prévôt  étoit  d'une  grande  confidération ,  8c  que  c'étotc 
§  Tome  i ,   un  accroiflemeut  de  luftrepour  la  bonne  Noblefle  que  d'avoir  part  à  l'adminirtration  de  la 
Juftice. 

déterminées 
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déterminées  dans  la  charte  des  libertés  &  des  coutumes  de  la 
ville:  mais  les  quatre  Echevins  qui  avoient  déjà  le  pouvoir  de 
faire  des  règlements  pour  la  police  &  le  maintien  de  Tordre, 
&  d'impofer  des  peines  de  fcpt  fols ,  connoiflbient  avec  cet  Of- 
ficier des  cas  qui  pouvoient  donner  lieu  aux  amendes  de  foi- 
xante  fols ,  ou  à  de  moindres ,  &  concouroient  de  leurs  fufFra- 
ges  à  les  adjuger,  ainfi  que  les  réparations  dues  pour  les  dom- 
mages. Le  Prévôt  qui  pouvoit  encore  prendre  information  en. 
matière  criminelle,  ne  devoit  le  faire  contre  un  Bourgeois  ha- 
bitant dans  les  bornes  de  la  franchife,  que  de  l'avis  &  à  la 
participation  des  Échcvins  ». 

Ces  ufages  n'auroient-ils  point  leur  fource  dans  les  mœurs 
antiques  des  Gaulois  &  des  Germains  1  ?  Ceci  peut  confirmer 
la  conjecture  formée  par  M.  Dunod ,  que  les  conquérants  oc- 
cupèrent la  ville  de  Poligny  &  fa  contrée  1 ,  &  qu'ils  apportè- 
rent leurs  mœurs  &  leurs  loix. 

Une  famille,  furnommée  Février,  branche  de  la  Maifon  de 
Poligny,  polfedoit  encore  en  1300  l'office  de  Prévôt  de  Poli- 
gny *:  peu  de  tems  après  il  rentra  dans  le  Domaine  du  Com- 
te, probablement  en  échange  de  la  Vicomté  de  Salins  qui  fut 
ôtée  aux  Sires  de  Monnet,  &  donnée  à  un  fujct  du  nom  de 
Février. 

L'ufage  s'étoit  introduit  en  France  de  donner  les  Prévôtés 
à  ferme  ;  il  s'étendit  au  Comté  de  Bourgogne  depuis  qu'il  eut 
pafTé  fous  la  domination  de  Philippe. le  Bel;  du  moins  on  n'y 
a  apperçu  aucune  trace  de  Bail  des  Prévôtés  avant  l'année 
1306  4.  Dès- lors  la  Prévôté  de  Poligny  fut  tantôt  donnée  à 
ferme ,  &  tantôt  commife  à  des  Officiers  qui  l'exerçoient  fans 
prendre  intérêt  à  fon  produit:  c'étoient  des  Nobles, des  Licen- 
tiés  ou  des  Clercs:  on  les  appelloit  Gouverneurs  de  la  Prévôté; 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  eut  en  même  tems  un  Prévôt 
fermier  qui  jouiflbit  du  produit  des  amendes  &  des  autres  pro~ 
Tome  IL  G 


9  Aux  preu- 
ves, tom.  i,o° 
ii7,  &tom,  », 
n»  t. 

1.  Principet 
regionum  atque 
pagerum  im.tr 
J'uot  jus  dicc- 
l'jnt.  C<rf.  dp 
lello  Gall.  I.  6. 

M*  Dunod, 
obferv.  fur  la 
cour.  rag.  itf. 

x.  H.d.  de 
rÉgl ife  de  Bc- 
lançon,  tom.  t, 
pag.  S40- 

î.  Aux  preu- 
ves ,0?  XJ. 
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fits  appartenants  à  cette  Jurifdi&ion  ;  vifitoit  les  poids  &  les 

mefures,  dreflbit  des  verbaux,  6c  faifoic  des  rapports  &  des 

pourfuites. 

Les  Bourgeois  de  Poligny  fe  déterminèrent  à  repréfenter  au 
Duc  Philippe  le  Bon  les  abus  qui  réfultoient  de  ce  que  la  Pré- 
vôté de  cette  Ville  etcit  quelque  fois  mife  a  prix ,  &  laiflee  à  des 
gens  de  petit  état  qui ,  par  exactions  &  griefs  faits  an  peuple , 
ruinoient  le  commerce  de  la  Ville.  C'eft  ce  qui  arrivera  toujours, 
lorfque  la  carrière  de  l'intérêt  fera  ouverte  à  l'autorité.  Ils  de- 
mandèrent en  conféquence  que  pour  faire  ccfler  ces  abus,  il 
agréât  qu'ils  éludent  l'un  de  leurs  Échevins  pour  être  le  Juge 
5.  x  juillet  &  Gouverneur  de  la  Prévôté.  Ce  que  le  Prince  leur  accorda  $. 
t.4i5!n*mpr'  Cette  conceflion  qui  s'étend  à  beaucoup  de  droits ,  ell  l'une 
des  plus  importantes  de  celles  qui  nous  concernent. 

C'eft  ainfi  que  notre  Ville,  après  s'être  délivrée  la  première 
du  joug  des  Prévôts  fermiers,  qui  ne  furent  fupprimés  généra- 
g.  Rec.  anc.  lement  dans  le  païs  qu'en  1617  6 ,  réunit  à  la  portion  de  Ju- 
ord.ut.  17.  rjfdiction  qu'elle* avoit  déjà,  celle  de  la  Prévôté,  ou  moyenne 
Juftice.  Noble  Henri  Vincent  fut  choifi  &  retenu  pour  premier 
Gouverneur  de  la  Prévôté:  dès-lors  cette  place  fut  remplie  par 
des  fujets  qui  la  plupart  joignirent  le  mérite  du  fçavoir  &  de 
l'expérience  au  bonheur  de  la  naiflance  (r). 


(r)  On  inféré  ici  les  noms  des  Échevins  &  Confcillcrs  dans  une  année  qui  a  précédé  la 
conceflion  de  1459  >  afin  qu'on  juge  par  leurs  état  5c  qualités  du  zélé  de  ces  adminiftra- 
tcurs,  8c  du  boa  ordre  qui  devoit  régner  dans  cette  Ville.  . 

Échevins  &  Confcillcrs  en  1449. 

Cart.  de  P.  Échevins.  Jean  Fruin ,  haut  Doyen  de  Befançon ,  élu  Archevcquc  de  cette  ville.  Gérard 
de  Plaine,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne  ,  8c  peu  après  Prcfidcnt  de  Tes  ConfeiisSc 
Parlements  ;  Jean  Maillardct,  Écuycr ,  Seigneur  de  la  Muirej  GuyotAubry,  Tabellion 
général  en  Bourgogne,  employé  à  des  négociations  à  la  Cour  de  Savoyc. 

Confcillcrs.  Pierre  Fauq  jier  ,  Écuyer  ,  Capitaine  de  GrimOfl  ;  noble  Henii  Vincent  ; 
Renaud  Février,  8c  Jean  Maillardct  le  jeune  ,  Écuyettj  Jean  Guillct  &  Claude  Bcrthod. 
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Le  Duc  Philippe  céda  en.  même  tems  à  cette  Ville  la  moitié 
des  amendes  de  police.  Elle  en  acquit  le  tout  en  réunifiant 
au  Corps  de  fes  Officiers  municipaux  les  charges  de  police, 
créées  fur  la  fin  du  fiécle  dernier,  quoique  déjà  en  1525  l'Ar- 
chiduchefle  Marguerite  eut  ordonné  que  toutes  les  amendes 
de  cette  efpéce  appartiendroient  à  la  Ville ,  &  feroient  em- 
ployées pour  fon  utilité. 

Les  chofes  perfévérerent  fur  le  plan  de  la  conceflion  du  Duc 
Philippe ,  jufqu'à  ce  que  la  bienfaifante  Archiduchefle  defirant 
de  décorer  de  plus  en  plus  fa  ville  de  Poligny ,  lui  accorda 
l'exercice  de  la  haute  Juftice  7;  elle  voulut  que  le  Gouverneur  7.  En  151$. 
en  fut  appellé  Mayeur;  qu'il,  adminiftrât  pour  elle  &  en  fon  wr^n"*^. 
nom ,  &  à  l'avenir  au  nom  de  fes  fuccefleurs ,  Seigneurs  &  Da- 
mes de  Poligny,  toute  Juftice  haute,  moyenne  &  bafle  en  tou- 
tes matières  civiles ,  criminelles ,  réelles  &  personnelles ,  non- 
feulement  dans  la  Ville  &  fon  territoire:  mais  encore  hors  de 
fa  banlieue;  dans  toute  l'étendue  de  fa  Prévôté  (/*);  &  que 
l'on  impofît  filence  aux  Officiers  du  Bailliage  d'Aval  qui  s'é- 
toient  oppofés  à  l'exécution  de  cette  conceflion ,  parce  qu'elle 
les  privoit  de  la  connoiflancc  immédiate  des  caufes  dont  la  Pré- 
vôté n'avoit  pas  droit  de  connoître. 

La  Police,  la  Jurifdidion  du  Prévôt  de  la  Ville,  celle  du 
Châtelain  &  de  la  Prévôté  du  château  fe  trouvèrent  de  cette 
forte  unies  &  confondues  dans  une  feule  Jurifdi&ion  plus  émi- 
nente ,  de  laquelle  le  Maycur  a  l'exercice  immédiatement ,  & 
dans  tous  fes  dégrés ,  avec  pouvoir  à  lui  &  aux  Échevins  de 
nommer  un  Procureur  pour  la  pourfuite  des  caufes,  de  celles 
même  qui  concerneroient  les  droits,  hauteur  &  Seigneurie  du 


([)  Elle  comprcnoit  les  villages  de  Barrctaine ,  de  Champvaux ,  du  Rccept ,  de  Plane, 
ce  Bougelicr ,  de  Chaciole  ,  de  Mieri ,  de  Tourmont ,  8c  leurs  dépendances. 

Gij 
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Souverain,  &  fix  Sergents  pour  les  ajournements  &  autres  ex- 
ploits. 

Il  y  a  lieu  de  demander  pourquoi  un  droit  exprimé  aufli  fpé- 
8.  Tic.  xv,  cialement,  fondé  d'ailleurs  fur  les  Ordonnances  du  pais  8,  fe 

XVI  8c  XVII. 

trouve  abandonné;  &  pourquoi ,  fubjuguée  par  le  refpeû  hu- 
main ,  notre  Ville  a  négligé  de  fe  maintenir  dans  l'exercice  de 
fa  Juridiction  dans  tout  le  diftrid  de  fa  Prévôté ,  &  fur  les 
parties  aliénées  ou  engagées? 
yiSSjy  &      ^e  Maire  ^e  p°ligny ,  aflimilé  à  ceux  de  Dole  &  de  Salins , 
fe  qualifie  comme  eux  Vicomte-Mayeur,  &  à  jufte  titre:  un 
Officier  à  qui  l'exercice  de  la  haute  Juftice  a  été  commife  par 
le  Prince  pour  l'adminiftrer  en  fon  nom ,  eft  eflentiellement  fon 
Lieutenant  ou  Vicaire;  &  ç'eft  tout  ce  que  lignifie  le  nom  de 
Vicomte.  La  Mairie  de  la  ville  de  Baume  a  été  créée  ad  inftar 
de  celle  de  Poligny.  Le  Mayeur  de  la  première  de  ces  villes 
qui  n'a  rang  qu'après  celui  de  la  féconde ,  fe  qualifie  Vicom- 
te, &  on  le  croit  autorifé,  parce  qu'il  y  a  eu  à  Baume  un  fief 
fous  le  nom  de  Vicomté.  Il  y  en  avoit  plufieurs  dans  le  pais  ; 
le  nom  en  a  impofé.  Un  Écrivain  moderne ,  eftimablc  par  fon 
fçavoir  &  fes  qualités  perfonnelles ,  a  cfTayé  d'établir  le  fyftême 
que  les  villes  où  il  y  a  eu  des  Vicomtes  étoient  les  anciennes 
&  les  principales  :  cependant  il  y  en  avoit  dans  plufieurs  lieux 
obfcurs  &  peu  confidérables  ;  il  ne  paroît  donc  pas  qu'une  ter- 
re avec  un  fief  appellé  Vicomté ,  en  fût  plus  décorée  qu'une 
autre  ne  l'eut  été  avec  un  fief  en  Juftice  d'une  autorité  égale. 
On  peut  même  dire  que  les  Vicomtés  n'ont  pas  donné  à  ceux 
qui  les  pofledoicnt  autant  d'autorité,  quant  à  l'adminiftration 
de  la  Juftice ,  que  l'on  en  attacha  dans  la  fuite  aux  Maires  de 
certaines  villes  principales  du  Domaine ,  &  que  la  qualité  de 
Vicomte -Mayeur  a  ajouté  à  celle  de  Vicomte  feulement:  ce- 
c^vo^KVf"  ^Uï"cl  n'av°ic  le  plus  fouvent  que  l'exercice  de  la  Juftice  moyen- 
ne &  baffe    La  haute  ,  que  les  Jurifconfultes  appellent  merum 
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imperium  •  efpéce  éminente  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec 
la  fimple  Jurifdidtion ,  demeuroit  au  Souverain,  à  fes  grands 
Officiers  &  à  fes  Baillis.  Le  titre  de  Vicomte  dans  quelques 
Terres  répondoit  exactement  à  celui  de  Capitaine  fupérieur 
d'un  château  &  de  fes  dépendances  Les  Vicomtés ,  dans  ce  1.  Du  du- 
pais, n'étoient  le  plus  ordinairement  que  des  fiefs  avec  Juftice  ge*  amwn0, 
moyenne  &  bafle ,  mouvants  du  Comte  fuzerain ,  &  poffédés 
par  des  Seigneurs  de  Maifons  illuftres.  La  confidération  de  ces 
Maifons  y  avoit  fait  entrer  cette  efpéce  de  fief  qui ,  outre  l'e- 
xercice de  la  Jurifdiction ,  donnoit  au  pofleffeur  quelques  droits 
utiles,  des  diftinétions,  &  des  droits  honorifiques  dans  le  châ- 
teau &  la  Terre  où  il  étoit  Vicomte. 

Des  Seigneurs  du  pais  qui  fe  portoient  pour  Princes  indé- 
pendants, tels  que  ceux  de  Châlon,  eurent  auffi  des  Vicom- 
tes ,  de  même  que  le  Comte  fupérieur  de  Bourgogne  en  avoit. 

Le  Vicomte  de  Befançon  reconnoiflbit  le  Juge  de  la  Réga- 
lie  pour  fon  fupérieur.  Ceux  de  Vefoul  &  de  Baume  n'y  avoient 
pas  l'exercice  de  la  haute  Juftice  :  il  femble  même  que  le  Vi- 
comte de  Vefoul,  qui  étoit  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Fau- 
cog^ey ,  n'y  avoit  aucune  part  à  l'adminiftration  de  la  Juftice 
ni  aux  profits  qui  en  provenoient:  mais  qu'il  étoit  héréditaire- 
ment le  Capitaine  ou  le  Châtelain  en  premier  du  château  de 
cette  ville  *.  Il  eft  probable  qu'il 40  étoit  de  même  ailleurs,  t.N«.$48e 
fi  Ton  excepte  la  Vicomté  de  Befançon  &  quelques  autres  auf-  &  85' 
quelles  la  Jurifdiction  étoit  annexée.  Le  Comte  Othon  déclare 
„  qu'il  eft  d'ufage  dans  le  chatel  de  Vefoul  que  le  portier  en 
„  porte  les  clefs  au  Vicomte  du  lieu  s'il  eft  préfent ,  lequel 
„  doit  les  porter  &  remettre  au  Comte ,  s'il  eft  préfent ,  finon 
„  il  les  garde;  qu'on  ne  les  remet  au  Châtelain  qu'au  défaut 
du  Comte  &  du  Vicomte  ;  que  fi  le  Comte  eft  abfent ,  &  le 
Vicomte  préfent,  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  recourir  pour  avoir 
permiftion  d'entrer  dans  ce  château  &  d'en  fortir:  mais  fi  le 
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„  Vicomte  eft  abfent,  le  Châtelain  doit  biffer  les  gens  du  Vi- 
„  comte  &  de  fa  maifon  entrer  &  fortir  librement  Ce  font 
là  les  feuls  droits  &  les  feuls  honneurs  dont  la  charte  faiTe  men- 
tion ,  quoique  donnée  pour  configner  à  la  poftérité  ceux  qui 
par  ufage  étoient  attaches  à  la  Vicomté  de  Vefoul.  Il  n'y  eft 
fait  aucune  mention  de  Jurifdiction ,  ni  d'exercice  de  Juftice. 

Il  y  avoit  quelques  autres  tiefs  de  même  nature  au  Comté 
de  Bourgogne ,  dont  la  plupart  n'ont  guères  été  connus  :  on 
verra  dans  la  note  ci-deflbus  ce  que  l'on  en  a  découvert  (j). 


(s)  La  Vicomté  de  Befançon,  fief  de  l'Archevêché  avec  Juridiction,  eft  la  feule  qui 
fubfiite  fous  ce  nom  dans  la  Province.  Elle  appartenoit  dans  le  onzième  fiécle  à  la  Maifon 
de  Rougemont ,  d'où  elle  pafla  par  alliance  dans  la  Maifon  de  Montferrand.  Elle  appartient 
aujourd'hui  à  M.  d'ifenghien  étant  aux  droits  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Châlon. 

Celle  de  Vefoul  étoit  poflédéc  par  les  Seigneurs  de  Faucogncy ,  que  je  crois  defeendus 
des  Comtes  de  Barj  ces  Seigneurs  jouiflbieni  des  droits  feigneuriaux  à  Vefoul  8c  dans  les 
environs. 

Celle  de  Baume  lcs-Damcs  étoit  tenue  par  les  Sires  de  Neuchatel ,  fous  la  mouvance  du 
*.  Tome  x  ,    Comte  de  Bourgogne.  Thiébaud  de  Neuchatel  y  renonça  en  134}  en  faveur  du  Comte  '  : 
n°  *8-  dés -lors  elle  fut  éteinte. 

La  Vicomté  de  Salins  appartenoit  à  une  Maifon  dite  de  Salins ,  d'où  elle  pafTa  dans 
celle  des  Sires  de  Monnet,  fans  doute  par  alliance.  Le  Comte  Othon  la  prit  fur  eux  ,ét  la 
3  B.  941.  jcuf  ren(jit  j  Cette  Maifon  étant  finie ,  la  Vicomté  s'éteignit.  Cependant  Claude  de  Fau- 
quier ,  de  Poligny ,  héritière  des  Maifons  de  Salins  8e  de  Monnet ,  prenoit  le  titre  de  Vi- 
comteflê  ,  non  pas  de  Salins ,  mais  de  Marrigny ,  Terre  provenant  des  Sires  de  Monnet  Se 
de  Montfaugeon. 

Gollut  fait  mention  du  Vicomte  de  #ray ,  qu'il  nomme  Gilbert ,  fous  le  règne  de  l'Em- 
§  Liv.  6t  ch.   percur  Frédéric  §.  Ceft  peut  être  une  faute  d'inadvertance:  alors  vivoit  Gilbert,  Vicomte 
<je  Vefoul  :  cependant  cela  peut  s'entendre  du  titre  ou  d'une  commilRon  de  Gardien  Ce 
Châtelain  de  Gray ,  donnée  à  Gilbert ,  Vicomte  de  Vefoul.  Autrefois  les  titres  de  Vicomte^ 
de  Viguier  8c  de  Châtelain  étoien  les  mômes.  V.  Diér.  de  de  Trévoux  au  mot  Viguier. 

On  trouve  des  Vicomtes  de  Bletteran ,  8c  de  Neublan.  Je  n'ai  rien  découvert  d'une  pré- 
tendue Vicomté  à  Dole  :  mais  on  y  trouve  des  Châtelains. 
n?a>*'*,t"      Frontagay  étoit  le  titre  d'un  Vicomte  de  ce  nom.  Renaud  de  Befançon  ,  Vicomte  de 
'  ^  Frontagay  eft  témoin  dans  un  traité,  fait  à  Poligny  en  1  iyî ,  entre  Othon,  fils  de  l'Era- 

Vaux.  a"    C  V*K[Xt  Frédéric  8c  Etienne,  Comte  de  Bourgogne  *. 

Hift  des  Hugues,  Vicomte,  a  figné  àPoligny  une  charte  de  Guillaume  le  Grand  8c  d'Etiennette 
Sires  de  Salins,  de  Vienne  en  io<f»  Le  Vicomte  Thcudcbert  eft  nommé  dans  une  charte  de  l'Archevêque 
Aux  pi eaves.     Hugues  en  108  J  §.  Je  crois^qu'il  eft  de  la  Maifon  de  Ccix ,  8c  l'un  des  auteurs  de  la  Mailba 
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Les  Vicomtes ,  les  Châtelains  &  les  Prévôts  eurent  fous  eux 
des  Maires  &  des  Sergents  qui  tenoient  leurs  offices  en  fief,  & 
avoient  quelque  part  dans  le  miniftère  de  la  Juftice:  c'eit  pour- 
quoi nous  en  dirons  quelque  chofe  dans  le  paragraphe  qui  fuit.  ' 

§  III. 

DES  MAIRIES  ET  DES  SERGENTERIES. 

Les  Sergenteries  étoient  des  offices  très -anciens.  Ceux  qui 
les  pofTédoient  eurent  autrefois  la  charge  de  faire  valoir  les  Ter-  ' 
res  domaniales,  appellées  autrement  Terres  fifcales.  Les  Com- 
tes, avant' que  plufieurs  d'entr'eux  fuflènt  devenus  Souverains, 
avoient  été  chargés  de  veiller  fur  les  Domaines  :  ils  fe  choifi- 
rent  des  Prévôts  ou  Lieutenants,  fur  qui  ils  fe  déchargèrent  de 
ces  foins,  ainfi  que  de  Tadminidration  de  la  Juftice  dans  les 
parties  qui  n'étoient  pas  du  rcflbrt  de  la  haute  Juftice  qu'ils  fe 
retinrent.  ^ 

Ces  Terres  fifcales  étoient  le  plus  fouvent  cultivées  au  tiers, 
à  la  moitié  des  fiuits ,  ou  en  argent  par  des  hommes  libres ,  pof- 
fefleurs  d'Aïeux,  habitants  des  lieux  &  des  Terres  du  Domaine. 
Les  Prévôts  &  les  Sergents  furent  en  conféquence  chargés  fpé- 
cialement  de  veiller  fur  la  bonne  exploitation  des  métairies  fif- 
cales, d'en  recueillir  le  produit,  &  d'en  rendre  compte:  mais 
les  Sergents  étoient  fubordonnés  aux  Prévôts ,  Lieutenants  du 
Comte,  &  exécutoient  leurs  commandements.  Ce  qui  me  pa- 
roît  avoir  été  conforme  aux  anciennes  loix  des  François  î  j  &  $.  Houart  « 
à  ce  qui  s'eft  pratiqué  autrefois  dans  la  Seigneurie  de  Poligny.  fll^'J" 

\  i  »  p.  6  8t  fuiv. 

de  Montmoret  II  confentit  avec  widonou  Gui,  Seigneur  de Ccix ,  à  la  cefll'n  de  rEglife 
de  ce  lieu ,  &  céda  lui-même  celle  de  Saint  Défiré  fur  le  territoire  de  Lons-le-Saunicr. 

L'Obit  d'Humbcrt ,  Vicomte  de  Frontcna; ,  Terre  voifine  de  l'Abbaye  de  Châtcau-Chà-      „  rçom„ 
Ion,  elt  marqué  dans  un  très -ancien  nécrologe  de  cette  Abbaye,  généal.  d  Owe- 

M.  Duuod  nomme  un  Vicomte  de  Lugny  *.  1er. 
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On  voit  par  là  que  notre  Bourgogne  étoit  régie  dans  le  moyen 
âge  par  ces  mêmes  loix.  J'ai  fait  remarquer  auparavant ,  qu'u- 
ne Terre  flfcale,  laifîee  à  ferme,  étoit  nommée  dans  les  anciens 
titres  en  latin  Colonia  &  Corris  '  lorfqu'elle  n 'étoit  pas  considé- 
rable, elle  étoit  appellée  Manfusy  Curtiîîe  ;  &  la  redevance  ou 
rente  que  l'on  en  perce \o\t  ^confuetudo.  Quelques-unes  des  char- 
tes ,  tranfcrites  dans  cet  Ouvrage ,  établirent  plufieurs  de  ces 
4.  Tome  1 ,  points  4. 

&tom\9n"i!  Ces  hommes  libres,  poflefTeurs  d' Aïeux  dans  les  bourgs  du 
3»  &  xj.  Domaine,  furent  ceux  qui  dans*  la  fuite  fe  firent  clients  ou 
vaflaux  du  Seigneur,  foit  par  des  aveux  &  des  hommages  vo- 
lontaires, foit  pour  une  fomme  &  des  fonds  qu'ils  en  rcce- 
voient.  Ainfi  le  plus  ordinaiiement  fe  multiplièrent  les  fimples 
fiefs  dans  les  bourgs  &  les  Terres  du  Domaine,  fur-tout  à  Po- 
ligny ,  où  ils  avoient  été  fi  multipliés  par  ces  moyens ,  qu'il  fut 
permis  aux  Bourgeois  de  cette  Ville  de  les  acquérir,  &  de  les 
s.  Tome  1,  pofféder  en  franc -aleu  *.  * 

Ce  fut  parmi  les  plus  confidérables  de  ces  fujets  libres,  que 
le  Seigneur  choifit  fes  Prévôts,  fes  Maires,  fes  Foreftiers  &  fes 
Sergents,  dont  la  plupart,  ou  leurs  defeendants,  furent  fur- 
nommés  du  nom  du  lieu  où  ils  exerçoient  leurs  offices. 

Le  nombre,  la  qualité  &  la  richefle  des  valTaux  faifant  la 
principale  force  des  Princes,  ils  s'attachèrent  à  en  augmenter 
le  nombre ,  particulièrement  dans  les  villes  &  dans  les  bourgs 
dont  la  confervation  &  la  défenfe  leur  importoit  davantage: 
mais  pour  ne  pas  épuifer  leur  Domaine  par  des  concédions  de 
terres,  ils  donnèrent  en  divers  endroits  les  Châtellenies ,  les 
Prévôtés ,  les  Forefteries  &  les  Sergenteries  en  bénéfices  à  vie  , 
ou  à  tems,  ou  en  fiefs  perpétuels.  Lorfque  les  Foreflerjes  &  les 
Sergenteries  étoient  à  la  difpoiltion  du  Seigneur,  il  en  com- 
mettoit  l'exercice  à  des  fujets  qui  jouiflbient  des  honneurs  ôc 
des  émoluments  qui  y  étoient  attachés ,  en  rendant  au  Fifc 

quelques 
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quelques  fommes  en  deniers,  en  cire,  ou  autres  efpéces.  Les 
moindres  offices,  tels  que  ceux  de  Portier,  de  Guet,  de  Trom- 
pette dans  un  château  lui  fervoient  pour  en  faire  des  fiefs,  & 
acquérir  des  vaflTaux  6.  6  Voyez  ci- 

T        t>  .  1  ■  j,L  j      devant  la  no:c 

Les  Souverains  voulant  augmenter,  les  titres  d  honneur  de  oo.&tum.  1, 
leurs  valTaux ,  diviferent  les  Châtellenies  ou  Capitaineries  des  n°  >>5>>aux  Pr- 
châteaux  en  hautes  &  fimples,  s'il  eft  permis  de  s'exprimer 
ainfi:  on  donna  aux  hautes  Châtellenies  le  titre  de  Vicomté: 
de  même  on  divifa  les  Prévôtés  en  Prévôtés  fimplcment  dites, 
en  Mairies  &  Sergcntcries  :  on  fixa  l'autorité  &  la  Jurifdiction 
des  unes  &  des  autres.  La  Sergenterie  de  Poligny  eft  nommée 
petite  Prévôté  dans  la  conceflîon  faite  par  échange  à  Renaud 
de  Poligny,  pour  lui  &  fes  hoirs,  à  perpétuité,  par  Hugues  & 
Alix,  Comtes  de  Bourgogne  7.  7.N°.s*. 

Dans  quelques  lieux  il  y  avoit  Prévôt,  Maire  &  Sergent. 
Dans  d'autres  la  Mairie  étoit  confondue  avec  la  Prévôté  ;  ou 
la  Sergenterie  l'étoit  avec  la  Mairie.  Les  ufages  particuliers 
ayant  jetté  beaucoup  de  variété  dans  les  fonctions,  les  attri- 
buts &  les  droits  des  Maires  &  des  Sergents,  on  n'en  pourroit 
rien  dire  qui  fut  exactement  commun  à  ces  offices:  il  fuffira 
d'obfcrver  que  le  Maire  avec  Jurifdiction  (  car  il  y  en  avoir 
qui  n'en  avoient  point  )  étoit  l'Officier  en  balTe  Juftice ,  ou 
Prévôté  moyenne  :  il  établiflbit  les  bans  ordonnés  par  le  Sei- 
gneur, vifitoit  les  poids- &  les  mefures,  &  les  régloit;  connoif- 
foit  des  vols,  larcins,  dommages  &  délits  jufqu'à  trois  fols 
d'amende,  qui  pour  l'ordinaire  lui  appartenoient ,  avec  autres 
trois  fols  qu'il  prenoit  fur  les  amendes  de  foixante  fols  i  il  avoit 
aulîi  divers  droits,  félon  la  nature  des  terres  &  leur  climat,  dans 
les  collectes  qu'il  faifoit  ou  faifoit  faire  des  revenus  du  Sei- 
gneur, des  tailles  &  des  amendes.  Cet  Officier  eft  celui  que 
les  chartes  nomment  Villicus. 

Le  Sergent ,  Scrviens,  exécutoit  les  mandements  &  les  or- 
Tome  IL  H 
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donnances  du  Prévôt;  faifoit  principalement  la  collecte  des 
préparions  dues  au  Seigneur,  dont  il  rendoit  compte  foit  au 
Maire  premièrement,  (bit  au  Prévôt,  fuivant  les  ufages;  éta- 
lonnoit  les  mefures  nouvelles,  faifoit  des  faifies ,  publioit  les 
bans  ordonnés,  &c.  Pour  prendre  une  idée  des  fonctions,  droits 
&  attributions  les  plus  ordinaires  des  Maires  &  des  Sergents, 
*.N*i,u,  on  peut  confulter  les  chartes  de  ce  volume  8,  &  le  Diction- 
%6.  naire  de  Du  Cange. 

Que  notre  façon  d'envifager  aujourd'hui  les  chofes  ne  faffe 
pas  illufion,  &  ne  nous  fafle  pas  confidércr  ces  Officiers  com- 
me des  gens  de  petit  état.  Cétoient  des  Gentils-hommes,  des 
hommes  originairement  libres,  des  vaflaux  &  des  Officiers  du 
Souverain.  Lorfqu'ils  paroiflbient  comme  témoins  dans  des  ac- 
tes émanés  de  leur  Seigneur,  ils  y  étoient  nommés  après  les 
5>.V.un  ex.  Chevaliers,  &  avant  les  Êcuyers  ».  Les  mœurs  droites  &  fim- 
t,a*9t.  '  *'  pies  de  nos  pères  ne  leur  faifoient  rien  voir  qne  d'honnête  dans 
les  fonctions  des  Maires  &  des  Sergents:  ils  ne  croyoïent  pas 
qu'il  y  eut  moins  de  décence  à  exécuter  les  ordonnances  d'un 
Bailli  ou  d'un  Prévôt ,  &  de  percevoir  les  droits  du  Prince 
dans  une  de  fes  terres ,  qu'à  faire  un  fourage ,  exiger  une  con- 
tribution, &  efeorter  un  convoi,  d'ordre  d'un  Officier  mili- 
taire. 

A  Poligny ,  le  Châtelain  avoit  fous  fes  ordres  pour  les  affai- 
res de  Juftice  &  la  perception  de  quelques  droits  feigneuriaux, 
deux  Maires  &  deux  Sergents.  Les  Maires  étoient  ceux  de  Bar- 
retaine  &  de  Plane  qui  avoient  en  même  tems  &  par  mojtié 
la  forefterie  des  bois  de  la  Seigneurie,  fitués  fur  les  'hauteurs 
derrière  la  Ville.  Leurs  fondions  s'étendoient  à  celles  des  Ser- 
gents. Les  villages  de  Chamole  &  de  Champ-Reignard  étoient 
les  titres  des  deux  Sergents:  leurs  fondions  étoient  en  partie 
les  mêmes  que  celles  des  Maires,  ni  les  uns  ni  les  autres  n'a- 
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voient  une  Jurifdi&ion  proprement  dite ,  &  ne  connoiflbient 
point  comme  Juges,  des  matières  foûmifes  à  leur  infpection. 

Le  Prévôt  de  la  Ville  y  partageoit  quelques  fonctions  de  la 
Mairie  avec  le  Sergent  du  lieu:  celui-ci  étoit  à  proprement 
parler  Maire  &  Sergent ,  comme  l'étoient  à  l'égard  du  Prévôt, 
pour  les  affaires  ordinaires  de  la  Juftice ,  les  Maires  de  Barre- 
taine ,  de  Plane  &  des  autres  lieux  de  fa  Prévôté. 

Le  même  ufage  s'oblervoit  dans  les  trois  autres  Prévôtés  de 
la  Baronie  de  Poligny ,  Grozon ,  Thouloufe  &  Bevilly. 

Toutes  ces  Mairies  &  Sergcnterics  étoient  anciennement  te- 
nues par  des  Gentils-hommes  de  noms  diftingués  :  on  ne  nom- 
mera que  les  poflelîèurs  de  celle  de  la  Ville.  Renaud  de  Po- 
ligny, qui  la  reçut  du  Comte  de  Bourgogne,  la  tranfmit  dans 
la  Maifon  dite  de  Bevilly,  autrement  Diculefit.  Les  héritières 
de  cette  famille  mariées,  Tune  à  Jean  de  Montrond,  l'autre  à 
Jean ,  Bâtard  de  Châlon ,  la  firent  entrer  dans  les  Maifons  de 
leurs  maris.  Le  Bâtard  de  Châlon  tranfmit  fa  partie  aux  Sei- 
neurs  de  Toulongeon  &  de  Côtebrune  fes  petits -fils.  Infenfi- 
blement  tout  l'exercice  en  a  été  négligé  i  6c  à  peine  en  refte- 
t-il  quelques  veftiges  (/). 

Les  pofleffeurs  des  Mairies  &  Sergentcries  confervant  le  Fief 
&  les  droits  qui  en  dépendoient,  fe  déchargèrent  des  fonctions 
de  ces  offices  fur  des  fujets  qu'ils  commettoient  pour  les  exer- 
cer: ils  les  faifoient  recevoir  &  leur  faifoient  prêter  ferment  en. 
Juftice,  d'où  vient  qu'ils  étoient  appellés  en  vieux  langage 
leurs  Commandements  jurés. 


(f  )  Une  famille  du  commun,  que  la  tradition  fait  fortir  d'une  tige  noble ,  jouit  encore 
d'aîné  en  aîné  mâle  du  droit  d'annoncer  le  matin  de  chaque  jour ,  durant  les  vendanges,  la 
levée  du  ban  en  certains  cantons ,  fous  les  ordres  du  Maire,  8c  reçoit  pour  cela  dix  francs; 
fomme  confidérable  autrefois.  Ceft  un  relie  des  fondions  du  Sergent,  qui  s'eft  confervé  à 
caufe  de  fon  utilité  Se  de  la  rétribution  qui  y  cil  attachée. 

H  ij 
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La  Jurifdic"tion  du  Châtelain  &  du  Prévôt  ayant  été  accor- 
dée au  Maire  de  Poligny,  avec  l'exercice  de  la  haute  Juftice, 
on  étoit  invité  à  donner  une  lifte  de  fes  Vicomtes  Mayeurs. 
Quelques  compatrotes  l'auroient  deliiée;  les  uns  pour  connoî- 
tre  ces  hommes  zélés  &  de  po.ds  qui  ont  travaillé  pour  le  b  en 
&  l'honneur  de  leur  patrie;  d'autres  pour  y  trouver  les  noms 
de  leurs  ancêtres ,  ou  des  alliés  de  leurs  familles:  mais ,  pour  ne 
pas  trçp  charger  cet  ouvrage ,  je  remets  à  un  autre  tems  à  leur 
donner  cette  fatisfacton.  On  nommera  cependant  les  onze  pre-  . 
îniers,  afin  que  l'on  puitfe  juger  de  la  qualité  de  ceux  que  l'on 
mettoit  à  la  tête  des  affaires  de  cette  Ville. 

1.  Léonel  Battefort,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beauregart,  Ba- 
ron de  Tramelay,  Seigneur  de  Villers-leronne ,  Montcroillanr, 
Sainte-Colombe,  Mantry,&c.  Envoyé  de  l'Empereur  en  SuifTe, 
piemer  Mayeur  de  Pohgny  en  1526,  continué  jufqu'en  1534» 
élu  une  féconde  fois  en  1538  ,  &  continué  jufqu'en  1541  j  élu 
une  troifiéme  fois  en  1544,  &  continué  en  1545. 

2.  Jacques  de  Brancion  ,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Muire, 
Saint-André  &  Clemencey,  élu  en  1534,  &  continué  jufqu'en 
1538. 

3.  Antoine  Carondelet,  Écuyer,  Seigneur  du  Defchaux, 
de  la  famille  du  Chancelier  de  fon  nom,  élu  le  premier  jan- 
vier 1541. 

4.  Jean  Marceret,  Secrétaire  de  l'Empereur,  annobli  par 
Charles  V  en  1537;  élu  Mayeur  en  1  543  i  élu  une  une  féconde 
fo.s  en  [553  ,  &  continué  pendant  plulieurs  annîes. 

5.  Jean  Mouchet ,  Écuyer,  Trcforier  des  chaitrs  de  l'Em- 
pereur, au  château  de  Poligny,  Seigneur  de  Beaiiiv.  <:c,Tou- 
longcon  ,  Villericrine ,  Annthod  ,  élu  le  premier  janvier  1545 
(  vieux  ftile  )  &  continué  jufqu'en  1  550  ,  année  de  fon  décès. 

6.  Jean  Djniel ,  Écuyer,  Sieur  à  Beurre  &  à  Arguel,  d'une 
famille  noble  de  Befançon*  Mayeur  en  1550  &  175 1. 
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7.  Guillaume  de  Chifley,  Seigneur  de  Vannoz,  élu  en  1561, 
continué  en  1562  &  1563. 

8.  Noble  Mathieu  Lejeune  ,  Docteur  es  Droits ,  &  Préfident 
d'Orange;  élu  en  1564  &  continué  pendant  plufieurs  années.  • 

9.  Gabriel  Ragmel ,  qualifié  noble;  élu  en  1567. 

10.  Guillaume  Dagay,  Écuyer;  élu  en  1570,  continué  en 
1571. 

1  f .  Léonel  Mouchet  de  Battefort ,  Baron  de  Dramelay,  Sei- 
gneur de  Villerferine  ,  Bornay,  Chatcauneuf,  Mantry,  &c.  . 
Colonel  de  cavalerie;  élu  en  1572,  continué  pendant  plufieurs 
années;  &  depuis  Chevalier  d'honneur  au  Parlement. 


ARTICLE  III. 

Des  Bailliages ,  du  Siège  du  Bailli  d'Aval 

à  Poligny, 
des  Baillis  &  de  leurs  Lieutenants. 

Le  Comté  de  Bourgogne  divifé  en  deux  parties,  la 
haute  au  feptentrion,  &  la  baffe  au  midi,  étoit  autrefois  fou- 
rnis à  deux  Patrices,  Ducs  ou  Gouverneurs  qui  y  rendoient  la 
Jullice  ».  Tels  furent  dans  le  fepticme  fiécle  les  Ducs  Vanda-     1.  M.  Du- 
L/ne  &  Amalgaire.  Le  premier  commandoit  dans  les  Comtés  pf™  de  BeC 
de  Varafc  &  du  Scoding:  le  fécond  dans  ceux  de  Port  &  d'A-  u  l*  P- i<5- 
mao.is.  C'eft  là  probablement  l'o:igine  de  la  divifion  du  pais 
en  deux  contrées  principales,  nommées  dans  les  fiécles  fuivants 
Amont  &  Aval  ;  termes  du  langage  vulgaire  du  treizième  fié- 
cle,  employés  pour  déligner  la  partie  fupérieure  &  l'inférieure. 

C'eft  contre  la  certitude  des  faits  que  l'on  a  attiibué  à  Phi- 
lippe le  Hardi ,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  la  divifion  du 
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Comté  en  deux  grands  Bailliages,  d;ftingués  entre  eux  par  les 
dénominations  d'Amont  &  d'Aval  qu'ils  retiennent  aujourd'hui, 
i. Môm.liv.  Gollut  qui  a  formé  cette  conjecture  2  a  entraîné  prefque  tout 

* ,  chap.  41.  *  .   .  •  * 

le  monde  dans  cette  opinion.  Cet  Auteur  aura  ete  engagé  à 
confondre  nos  deux  grands  Bailliages  en  un  feul  avant  le  Duc 
Philippe,  pour  avoir  trouvé  que  le  Bailli  de  l'une  ou  de  l'autre 
partie  prenoit  la  qualité  de  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  ;  & 
parce  que  fous  la  domination  de  ce  Prince  il  fut  un  tems, 
mais  court,  auquel  il  n'y  eut  qu'un  Bailli  pour  les  deux  par- 
ties: tel  fut  Jean  ,  Seigneur  de  Ville-fur-Arcc ,  en  l'année  i  387. 
Cependant  vers  ce  même  tems  les  ordonnances  de  ce  Duc, 
faites  en  Parlement,  font  fréquemment  mention  de  fes  Baillis 
au  Comté  de  Bourgogne  («). 

Dans  le  premier  ficelé  de  leur  érablifTement ,  qui  fut  le  trei- 
zième ,  &  quelque  fois  encore  dans  le  fuivant ,  toute  notre 
Bourgogne  fe  trouva,  dans  de  certaines  ocafions,  fous  la  Jurif- 
diction  d'un  feul  de  ces  Officiers.  Huard  de  Raincheval ,  & 
Guillaume  dit  le  Bâtard  de  Poitiers  jouirent  de  cet  honneur  , 
3.B.431.  l'un  en  1368,  &  l'autre  en  1376  *:  mais  cette  cxtenfion  d'au- 
torité ne  ruinoit  point  l'ancien  partage  de  la  Jurifdidlion ,  & 
les  deux  Préfectures  n'en  étoient  pas  moins  diftinctes  &  fépa- 
rées  (x). 


(«)  "  Item,  ceux  qui  dorefnavant  amoifonneront  les  Prévôtés  de "Monfieur ,  de  for» 
„  Comté  de  Bourgogne  ,  font  tenus  de  prendre  lettres  de  celli  Jes  Baillis  de  Alonjlcur  deP 
*  Ordon.  du    »  f°us  <lu'  'curs  Prévôtés  feront ,  pour  officier  en  leurs  offices  * 
.ti  juil.  1  }8«. 

§  B.  î8i ,  f.  (*)  Dans  un  compte  de  Tan  i  j  ?S  § ,  les  deux  Baillis;  fçavoir  :  Eudes  de  la  Roche  ,  & 
14.  Gui  de  Vil  font  nommés  pour  avoir  accompagné  le  Gouverneur  ou  Gardien  du  païs  à  Bau- 

me ,  afin  de  couvrir  la  terre  de  Gcrval  fur  le  Doux  contre  les  Allemands. 

Le  Bâtard  de  Poitiers,  Bailli  d'Amont  en  1575,  lorfjuc  la  Comtefle  Marguerite  céda 
ce  Bailliage  au  Duc  Se  à  la  Duchcfle  de  Bourgogne  ,  fui  établi  Bailh  d*Aval  par  lettres 
3  B.  431.       du  mois  de  novembre  iJ7  5  1. 

Hugues  de  Sauvigncy  premièrement  Bailli  d'Aval ,  Se  enfuite  Bailli  d'Amont  fut  la  fin  de 
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Gollut,  dans  Tes  Mémoires,  s'eft  éfforcé  de  parler  des  Baillis 
généraux  du  Comté  de  Bourgogne,  &  il  l'a  fait  obfcurément  4:  4.Ch.4i& 
cet  état  qu'il  place  entre  celui  du  Connétable  &  celui  des  Baillis  4*" 
n'exilta  jamais.  Un  grand  nombre  de  ceux  qu'il  range  dans 
cette  claflc  n'étoient  autres  que  les  Baillis  d'Amont  ou  d'Aval; 
il  n'y  en  a  pas  eu  de  deux  ordres,  &  l'on  ne  trouve  aucune 
trace  de  la  qualification  de  Bailli  général  :  mais  feulement  de 
Bailli  de  Bourgogne,  ou  en  Bourgogne. 

On  ne  fait  point  remonter  la  création  des  Bailliages  &  des 
Baillis  dans  le  Royaume  plus  haut  qu'aux  dernières  années  du 
douzième  liécle ,  &  au  règne  de  Philippe  Augufte.  Parmi  nous, 
les  guêtres  d'Oton  II,  fils  de  l'Empereur  Frédéric,  celles  d'O- 
ton  111,  Duc  de  Méranie,  &  fes  occupations  en  retardèrent 
l'établillement  pendant  quelques  années.  Je  n'ai  lu  le  nom 
d'aucun  Bailli  fous  nos  Comtes  fupérieurs  defcendus  en  ligne 
directe  mafculine  d'Ote  -  Guillaume  ;  je  ne  connois  même  au- 
cun titre  du  douzième  liécle  qui  en  falTe  mention.  Si  l'on  s'en 
rapporte  à  une  Hiftoire  manufcritc  du  Prieuré  de  Vaux  ,  rédi- 
gée depuis  deux  fiécles,  &  qu'on  ait  égard  au  filcnce  des  char- 
tes, on  peut  dire  que  c'eft  le  Duc  de  Méranie,  Comte  de  B. 
qui,  imitant  ce  qui  fe  pratiquoit  en  France,  en  créa  pour  le 
patsi  &  que  ces  Officiers  commencèrent  à  exercer  leurs  fonc- 
tions, ou  qu'ils  les  reprirent  d'abord  après  la  ceffation  des  trou- 
bles caufés  par  les  divifions  furvenues  entre  lui  &  le  Comte 
Étiennei  ce  qui  fe  rapporteroit  aux  années  1227  ou  1230.  Le 
plus  ancien  Bailli  qui  foit  connu  eft  Hugues  de  Saulieu ,  nommé 


Vin  i }  50 ,  donne  avis  à  Jean  de  Prefli ,  Tréforicr  du  Comté  de  Bourgogne  à  Poligny ,  qu'il 
n'a  pas  trouvé  dans  fon  Bailliage  une  certaine  e péce  de  denrées  pour  le  liège  deSavtgny; 
qu  il  a  écrit  a.  Pontarlier  pour  en  avoir;  8c  q  lela  provifion  endevoïc  arriver  à  Poligny  vil 
étoit  le  rendez  -  vous  des  uoupes  commandes  pour  ce  liège  \  *  B.  i  jtfi. 


Digitized  by  Google 


&f  MÉMOIRES 

dans  une  charte  citée  dans  le  Recueil  de  M.  Perrard,  fous  la 

5.Pag.4iî.  date  de  l'an  i  5 3  i  K 

Bailli  fignifie  la  même  chofe  que  tuteur  &  protecteur:  les 
Baillis  du  païs,  Lieutenants  du  Gardien,  &  en  fous  ordre  du 
Comte ,  fe  qualifiaient  le  plus  Couvent  dans  le  quatorzième  fié- 
cle  Baillis  du  Comté ,  quoi  qu'ils  ne  le  fuflent  que  de  Tune 
des  contrées  d'Aval  ou  d'Amont  :  le  Gouverneur  ou  Gardien  pou- 
voit  les  établir  ou  les  deftituer:  les  lettres  d'inftitution  d'Henri 
Comte  de  Montbéliart  à  l'état  &  office  de  Gouverneur  par  Mar- 
guerite de  France ,  Comtefle  de  Flandre  &  de  Bourgogne ,  con- 

«B.  549.     tiennent  ce  pouvoir  6.  Jean,  Sire  de  Ray, Gardien,  établit  en 

j  mai  1  $64. 

cette  qualité  Jean  Merlet  dit  de  Frontenai ,  Garde  &  Gouver- 
neur du  Bailliage  d'Aval  jufqu'à  Pâques  de  l'année  1369:  ce 
terme  arrivé,  il  le  continua  dans  cet  office  jufqu'à  ce  qu'au- 
7  Brevet  du  trement  il  y  eut  été  pourvu  par  la  Souveraine  ou  par  lui  La 
n»VJ!  t>69'  Comtefie  Marguerite  inftitua  elle-même,  peu  de  tems  après, 
s  B.  5^î.     Gui  de  Cicon,  Bailli  d'Aval  8.  Les  réflexions  naiflent  de  ces 

x6  juin  1 169.      r  . 

faits. 

L'autorité  des  Baillis  étoit  grande ,  &  leur  Jurifdiclion  éten- 
due: Officiers  militaires,  ils  afièmbloient,  après  en  avoir  reçu 
l'ordre,  la  Noblcflc,  les  Gentils-hommes  &  les  foldats  de  leurs 
Bailliages,  les  commandoient  6c  les  conduifoient  à  la  guerre, 
en  oft,  ou  aux  expéditions  dont  ils  étoient  chargés.  Ils  étoient 
les  Chefs,  &  pour  ainfi  dire,  les  Colonels  de  la  Noblefiè  &  des 
Communes  de  leur  contrée.  On  trouve  que  quelques-uns  des 
Baillis  de  la  partie  méridionale  fe  font  qualifiés,  dans  les  der- 
niers fiécles,  Baillis  &  Colonels  d'Aval. 

Corrtme  les  Qucfteurs  Romains,  ils  avoient  la  régie  de  quel- 
ques-uns des  droits  du  Fifc ,  tels  que  les  amendes ,  les  compo- 
rtions pour  crimes,  les  confiscations,  les  émoluments  de  Juf- 
^  tice,  ôrdonnoient  des  dépenfes,  &  comptoient  du  tout  aux 
4i»,4»3?"'  Gens  des  Comptes     Préteurs,  Vicaires  du  Prince,  ils  admi- 

niftroient 
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nift  oient  la  Jt'ftice  dan>  un  dégrj  éminent  ;  ils  éroient  les  Juges 
de  la  Noble.e,  de  l'hgl.le  &  des  Bourgeois  du  Souveiain  dans 
les  Terres  de  Ion  Doma.ne  qui  étoient  tn  grand  nombre,  6c 
connoiflbient  des  appellat  ons  de  les  Pré\ôts,  Chhela  ns,  Mai- 
res &  autres  Officiers  lubalternes.  Leur  Tnbunil  étoit  un  Siège 
de  haute  Juft  ce  &  de  Souveraineté,  aux  termes  de  la  Décla- 
ration des  dro.ts  feigne uri aux  à  Poligny  en  14^6. 

Ces  Officiers,  qui  ont  été  nom  m. 's  Baill  s  fouverains  1 ,  exer-     1  BAutciller. 
ço  ent  leur  Jui ifdidtion  en  tenant  leurs  affifes  trois  fois  l'année,  umrur* 
&  lei:rs  jours  o:d  naires  chaque  lemaine  ,  lo  t  par  eux-mêmes, 
fou  par  leurs  Lieutenants  (r).  Us  mandoient ,  pour  la  tet  ue 
de  leurs  Affiles ,  un  certa  n  nombre  des  Confeillers  djlîgnés 
pour  leur  Bâclage,  afin  de  prendre  leur  avis  dans  les  a  Ma  res 
importantes;  raifon  poi.r  1  quelle  probablement  il  palla  en  ufage 
d'ap  eller  Cour  du  Bailliaee  la  Jurifdictton  des  Baillis:  le  Pro- 
cureur du  Prince  en  cette  Jur  Id  cl  on  ,  le  qualifio  t  par -tout, 
P  ocureur  général,  ou  Procu-.eur  de  Bourgogne:  c'étoit  à  la 
requête  de  cet  Oilicier  que  le  pourluivoient  les  affaires  portées 
dans  les  Parlements.  La  plûpait  des  conteftations  le  décidoient 
par  le  pofieilbire,  les  uiages  &  les  coutumes  locales  x:  comme     %,  P.  75. 
il  y  avo.t  peu  d'o  donrances  &  de  loix,  on  ap1  elloit  rarement 
des  jugements  des  Bailli > ^  ils  jugeoient  au  grand  criminel  en 
dernier  re.'ort  >:  il  y  en  a  d.s  exer. pies  dans  quelques  juge-  î.Lett.hift. 
ments  rendus  par  le  Balli  d'Aval  en  i}79  *i  ma,s  les  Bour-  i7s$fp*rc.x, 
geois  de  Pol.gny  jouit-oent,  comme  il  a  été  lemarqué,  du  pri- 
v.lége  de  ne  pouvoir  être  jugés  par  le  Bailli  même,  fans  le        SV™*  *  " 
confe.l  de  leurs  Pairs,  les  quatre  tchevins  de  la  Ville  >.  j.  Charr.dc 

Si  i'on  appello:t  de  leurs  jugements,  c'étoit  au  Souverain  îjîî.*"7* 
même.  J'ai  une  charte  originale ,  de  Tannée  1289,  par  ou  l'on 


(y)  Les  jours  01  binaires  fc  tendent  A"ux  f!»is  par  femaTne  à  Poliguy ,  les  lundis  8c  les  *  Terr.  cité 
£»medis  *:  à  prient  ils  fc  tiennent  les  lundis  Se  les  jeudis.  de  l'an  i4jtf. 

Tome  IL  I 
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voir  que  Jean  de  Châlon,  Sire  d'Ailay,  ayant  appelîé  de  la 
fentence  rendue  contre  lui  en  matière  civile  par  le  Bailli  d'Aval, 
le  Comte  Othon  commit  Hugues  de  Vaudrey,  Chanoine  de 
Lyon,  pour  décider  l'appel  avec  la  même  autorité  quM  auioit 
*.N°  <r5.     pu  le  faire  lui-même  6.  Le  Sire  d'Arlay  étoit  l'oncle  du  Comte; 

c'en1  peut-être  pour  cette  raifon  qu'il  donna  une  commilïion. 

Il  paroît  que  les  Baillis  refulerent  pendant  quelque  tems  de 
déférer  aux  appellations  émifes  de  leurs  fentences  au  Paie- 
ment, puisqu'il  fallut  leur  en  faire  un  devoir  par  une  ordon- 
nance portée  par  Philippe,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  le  1 1 

7.  Cartulai-  juillet  de  l'an  1386'.  Ils  devo  ene  dans  les  commencements 
S*Arbois,£«i  exercer  leur  charge  par  eux-mêmes,  fans  pouvoir  fe  donner  de 
&luiv-         Lieutenanss,  s'il  n'y  avoit  des  ra.fons  pour  cela,  &  fi  le  Pr  nce 

n'y  avoit  confenti.  Philippe  le  Bel  &  Phil.ppe  le  Long  l'ordon- 

8.  DuCan-  nerent  ainfi  pour  la  France,  l'un  en  12,02,  l'autre  en  1)18  8« 

41  Leurs  édits  auront  eu  force  de  loi  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne j  ce  pais  étoit  alors  fous  leur  domination:  mais  bientôt 
cette  obligation  parut  trop  oncreufe;  douze  années  ne  s'écou- 
lèrent pas  depuis  la  dernière  de  ces  ordonnances  que  l'on  vît 
des  Lieutenants  généraux  des  Baillis.  Hugues  Boichardet  fut 
en  1329  le  Lieutenant  d'Othe  de  S.  Loup,  Bailli  d'Aval.  Eu- 
des de  Cromari  eft  le  plus  ancien  dont  on  ait  connoiflance  lous 

9.  B.  jn,  l'an  1334,  pour  le  Bailliage  d'Amont  ». 

Les  Seigneurs  des  grandes  Terres  du  partage  de  Bourgogne 
fe  portoient  pour  indépendants  ,  &  ne  permettent  pas  que 
leurs  fujets  reconnuflent  d'autres  Juges  que  les  leu  s.  Us  éta- 
blirent des  Baillis  pour  connoîrre  des  différends  de  leurs  hom- 
mes &  vaflaux.  Les  Baillis  du  Souverain  ctoient ,  comme  on 
Va  dit ,  les  Juges  de  l'rtglife  ,  des  Vaflaux  &  des  Bourgeo  s  dans 
les  Seigneuries  de  Ion  Domaine;  ils  ne  conno.floient  ,  dai  s  les 
commencements,  que  des  appellations  des  Prévôts  &  des  au- 
tres Officiers  inférieurs  dans  les  Terres  domaniales  j  &.  ne  te- 
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noient  leurs  Jours  &  leurs  Affiles  que  dans  les  lieux  principaux 
du  Domaine.  On  penfoit  qu'il  n'étoit  pas  convenable  que  l'Of- 
ficier fupérieur  du  Comte  devint ,  ne  fût  ce  que  pour  quelques 
jours,  le  fujct  d'un  Seigneur  particulier,  en  administrant  la 
Juftice  dans  le  bourg  ou  le  château  d'un  ValTal.  Cette  raifon 
fut  celle  que  le  Duc  Jean  allégua  aux  Citoyens  de  Befançon, 
pour  s'excufer  de  maintenir  les  conventions  qu'il  avoit  faites 
avec  eux  touchant  l'établiflement  d'une  Chancellerie,  &  les 
tenues  de  fon  Parlement  de  Franche  -  Comte  dans  cette  cité        «■  Au*  Pr« 

Avant  le  milieu  du  quatorzième  fiécle  ,  Gui  de  Villefrancon,  " 
Bailli  d'Aval ,  Officier  ferme  &  intrépide  ,  commença  à  rece- 
voir les  appellations  des  Juges  des  Seigneurs,  &  à  connoître 
des  cas  qu'on  appelle  royaux ,  ce  qui  ne  pafla  pas  fans  mur- 
mure &  fans  troubles  *.  L'autorité  &  la  puiflance  prévalurent,     *■  V.  prem. 
&  l'utiliré  de  l'entreprile  en  couvrit  la  hardiefle.  Dès  -  lors  &  Parc* an* IJis- 
peu  à  peu  s'établit  l'ufage  fubfiftant  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne de  pouvoir  porter  en  première  inftance  fes  caufes  civiles 
ou  criminelles  aux  Bailliages  du  Souverain ,  fans  que  les  Jufti- 
ces  feigneunales  puilîènt  les  revendiquer.  Cette  pratique  peut 
être  regaidce  comme  une  fuite  de  l'ufage  des  commandifes  & 
réceptions  en  bourgeoifie  dont  on  a  fait  mention:  ufage  qui  doit 
fon  origine  à  une  ordonnance  de  Louis  le  Pieux.  Noverint  Hif- 
pani  Jîbi  licemiam  a  mhis  conceQam  ut  fe  in  Waffaticum  Comiti- 
bus  noflris  more  foliio  commcnàent  î.  j,  Houart, 

Dans  les  commencements  il  n'y  eut  rien  de  bien  fixe  par  ^içSîjvT. 
rapport  aux  lieux  où  les  Baillis  dévoient  tenir  leurs  Afllfes.  A  M°»  a«*«>- 
l'exception  de  quelques  villes  principales  où  ils  avoient  coutu- 
me de  les  affigner,  ils  les  indiquoient  aux  jours  &  dans  les 
lieux  les  plus  convenables.  Leurs  Sièges  ordinaires  étoient  plus 
multipliés  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui:  Montjuftin ,  Jufley, 
Afpremont  dans  le  Bailliage  d'Amont;  Joux,  Montrond,  Co- 
lonne, la  tour  de  Château  -Châlon,  &  Voiteur  dans  le  Bail- 

1  n 
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liage  d'Aval  ont  été  des  lieux  où  les  Baillis  ont  eu  des  Sièges. 
Orgelet  fut  encore  de  ce  nombre  durant  les  confifcations  fur 
la  Maifon  de  Châlon.  Ces  Sièges  furent  réduits  par  le  Parle- 
ment ,  vers  l'an  i  5  1  2  au  nombre  de  douze ,  qui  compofent  à 
préfent  les  Bailliages  d'Amont ,  d'Aval  Ôc  de  Dole ,  ou  du  mi- 

4.  Comptes  lieu  4.  Louis  XIV  y  a  ajouté  depuis  la  conquête  de  la  Fran- 

dc  l'an  1511  &      ,      -,        .  ,    V»    -  ■        .        ^  i   ,  ^        ,  , 

i55y.  cne-Comté  celui  de  Bciançon ,  dont  le  reflort  a  été  forme  des 

.  Communautés  détachées  des  Bailliages  de  Vefoul,  de  Baume, 
de  Dole ,  d'Ornans  &  de  Quingey. 

Le  Bailliage  d'Aval ,  dans  lequel  étoit  comprife  la  ville  de 
Poligny  qui  en  étoit  le  Siège  principal ,  renfermoit  tout  ce  qui 
compofe  fon  refibrt  &  ceux  de  Salins,  d'Arbo:s,  de  Pontarlier, 
de  Lons-le-Saunier  &  d'Orgelet ,  avec  la  grande  Judicature  de 
Saint- Claude  :  il  comprenoit  encore,  avant  PétablilTement  du 
Bailliage  du  milieu,  les  t:ois  Sièges  dont  celui-ci  a  été  formé, 

5.  Manlem.  Dole ,  Quingey  &  Ornans  >.  Cette  partie  étoit  celle  ou  fe  trai- 
nîer^BliUu'rA-  toient  les  affaires  générales  du  païs,  011  les  grandes  alfemblées, 
val, ana  14x1.  jes  Parlements  &  les  États  étoient  convoqués,  les  comptes  ren- 
dus, les  titres  de  la  Maifon  de  Bourgogne  &  du  Domaine  con- 
ferves;  celle  qui  contenoit  les  plus  grandes  villes,  avec  les  Sa- 
lines du  pais,  fource  de  ncheiles  pour  nos  Comtes,  pour  les 
Églifes  &  les  Seigneurs. 

Ce  grand  Bailliage  ne  fut  compofé  dans  un  tems  que  de  la 
perfonne  du  Bailli  &  de  celles  de  fon  Lieutenant  général ,  d'un 
Procureur  général,  d'un  Subflitut  &  d'un  Greffier:  on  trouve 
que  déjà ,  avant  le  milieu  du  quinzième  liécle ,  on  y  avoit  ajouté 
un  Avocat  du  Fifc.  Outre  les  gages  attribués  à  ces  Officiers,  le 
Souverain  fe  chargeoit  de  leurs  dépenies  pour  les  tenues  de 
e.  Compte  leurs  Affiles  de  même  qu'il  les  fupportoit  pour  les  tenues  des 
deUmjii.     parlements  (^). 

(s)  Gages  du  Bailli  d'Aval ,  ayant  l'écablilTemcat  de  celui  du  milieu ,  deux  cent  livres 
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Quoique  l'office  de  Bailli  ne  fut  ni  héréditaire,  ni  tenu  en 
fief,  on  a  reconnu  que  depuis  environ  Tan  1456  il  fe  perpé- 
tuoit  dans  les  Maifons  qui  le  poflèdoient,  ou  que,  s'il  paflbit 
dans  d'autres  ,  c'étoit  en  coniéquence  des  alliances  qu'elles 
avoient  prifes  dans  les  Maifons  des  Baillis  devanciers.  Cette 
charge  cft  depuis  long-tcms  dans  la  Maifon  de  Bauffremont: 
les  Seigneurs  de  ce  nom  y  ont  fuccédé  à  Jean  de  Poupet ,  Seigneur 
de  la  Chaux,  dc'qui  la  fille  unique  époufa  Jean  de  BaulTre- 
mont ,  Seigneur  de  Scey ,  &c.  Jean  de  Poupet  y  avoit  fuccédé 
à  Claude  Baron  de  Ray,  dont  une  fille  nommée  Anne  fut  ma- 
riée à  Guillaume  de  Poupet,  &  Claude  de  Ray,  mari  d'Anne 
de  Vaudrey ,  fut  lui-même  le  fuccefieur  de  Seigneurs  de  Vau- 
drey  &  d'Ufier,  Baillis  avant  lui.  La  charge  de  Bailli  de  Dole 
a  été  de  même  long-tems  dans  la  Maifon  de  Salins,  d'où  elle 
entra  dans  celles  de  Bouton  &  de  Fauquier ,  où  des  Demoifel- 
les  de  la  Maifon  de  Salins  avoient  été  mariées. 

Tous  les  changements  furvenus,  &  les  nouveaux  arrange- 
ments pris  à  l'égard  des  Bailliages  &  des  Sièges  du  Bailli  d'A- 
val, ont  été  préjudiciables  en  plus  d'une  manière  à  la  ville  de 
Poligny ,  dont  le  reflbrt  étoit  autrefois  plus  étendu-  Il  paroît , 
félon  quelques  turcs,  que  Saint -Aubin,  Longvic ,  Colonne  & 


eftevenants  :  &  depuis,  cent  quarante  livres.  * 

Dans  un  compte  de  l'an  1445 ,  on  lit  ce  qui  fuit  : 
A  Mcflîre  Henri  Valéc,  Chevalier,  Chambellan  de  Monfeigncur  »  Bailli  d'Aval  8c  fon 

Châtelain  de  P,  pour  fes  gages  dudit  office  de  Châtelain  lx  liv.  ellevenants. 

A  Jean  de  Germigny,  Conl'eiUer  &  Procureur  de  Monfetgneur  le  Duc  au  Badltage  d'Aval, 

pour  fes  gages  qui  font  de  xxxv  liv.  eftev. 
A  Maître  Gui  de  Martîgny ,  Confeiller  8c  Garde  des  chartes  de  mond.  Sieur,  en  fon 

chatel  de  P.  pour  fes  gages  dudit  office  de  Garde  des  chartes  qui  font  de  xxv  francs ,  6c 

ci-après  pour  l'es  gages  de  lx  francs  pour  fon  office  d'Avocat  de  mond.  Sgr  au  Bailliage 

d'Aval  ixv  fr. 

A  ftlflire  Henri  Valée,  Chevalier ,  Bailli  d'Aval  8c  pour  fes  gages  dudit  office  vij-xx  l 
eftevenants. 
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leurs  dépendances,  &  plufieurs  autres  lieux  du  Bailliage  de 

7.  S.  Dole  reffortiflbient  à  celui  de  Poligny  Ce  n'eft  que  par  des 
^compte  c  retranchcrnCnts  faits  fur  celui-ci  que  ceux  de  Dole  &  d'Orgelet 

ont  pu  prendre  leur  arrondiffement.  Malgré  cela  les  droits  du 
Sceau  &  du  Greffe  y  étoient  d'un  produit  plus  confidérable  que 
dans  aucun  des  autres  Sièges  (a),  foit  que  Poligny  &  ("on  ref- 
fort  fufi'cnt  alors  plus  riches ,  plus  peuplés  &  plus  commerçant;? 
qu'ils  ne  le  font  à  préfent  (  ce  qui  n'eft  q»fe  trop  vrai  )  foit 
que  l'on  y  traitât  pardevant  le  Bailli  ou  fon  Lieutenant  beau- 
coup d'affaires  des  autres  Relions,  enfuite  des  Ordonnances  du 

8.  Auxprcu-  Duc  Philippe,  des  années  1427,  1444  &  1453  *,  dont  on  a 

ves ,  COU)  1.  n°    f  .  ,         .  _  . 

m,  iij  5c  fait  mention  dans  la  première  partie;  ce  qui  eft  tres-proba- 
114'  ble  (&).  On  ne  répétera  pas  ce  que  l'on  a  dit  de  la  fixation 

de  la  réfidence  du  Bailli  &  de  fon  Lieutenant  général  en  cette 

9.  Tome  1  ,    Ville  9. 

pag.  iks.  Hugues  ou  Eudes  de  Poligny  fut  après  Hugues  de  Saulieu 

le  plus  ancien  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  dont  on  ait  con- 
i.s.  14.      noillance.  11  étoit  Chatela  n  -  Capitaine  de  Grimon  en  1261  *. 

Odes  de  Poligny  fon  fils  étoit  décoré  en  1274  de  Tune  &  de 
1.  Chart  de  l'autre  de  ces  charges  \  On  a  plufieurs  titres  originaux  conte- 
coco i.1'^ 80  nant  Ies  jugements  rendus  par  les  Baillis,  les  Affiles  tenants  en 
cette  Ville  dans  le  même  fiéclc.  Le  Bailli  d'Aval  fut  nommé 
quelque  fois  le  Bailli  de  Poligny,  de  même  que  l'on  appelle  un 
Parlement  du  nom  de  fa  province ,  ou  de  celui  de  la  ville  où 


(a)  Ils  étoient  loués  en  1 5  59  douze  cent  livres  cirevenants.  Les  mômes  droits  au  Siège 
*  Compte  de    de  Montmorot  585  liv.  8c  au  Siège  de  Salins  980  liv.  * 
1)59  s  fol  vij, 

***  (h)  Il  y  a  un  mandement  de  François  de  Menthon,  Bailli  d'Aval  dans  le  quinzième 

ftécle.  pour  faire  afiîgner  pardevant  lui,  à  Poligny,  les  parties  néceflaires,  par  rapport  à 
une  entreprifede  l'Official  de  Lyon  fur  la  Juritdiitton  temporelle,  à  l'occafion  de  la  fuc- 
cefiîon  d'un  Prêtre  du  lieu  de  Nan,  près  de  Saine- Amour ,  Bailliage  d'Orgelet,  Diccéfe 
§  B.  5<tt.      de  Lyon  §. 
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il  tient  fes  féances.  Dès -lors,  &  durant  plus  d'un  fiécle,  les 
deux  titres  de  Bailli  &  de  Châtelain  de  Poligny  ont  été  le 
plus  fouvent  unis  dans  un  même  fujet  *.  Ce  Magiftrat  y  venoit  *  B.  41  j. 
prendre  poflefllon  de  fes  offices  ,  comme  dans  le  Siège  princi- 
pal     &  promettoit  par  ferment  aux  Bourgeois  de  garder  leurs     4  Auxprcu- 

*  «    1  1        '       o    J  1  1     i  »      ves .  to.  1  ,  n» 

coutumes  &  libertés,  oc  de  maintenir  leurs  immunités.  La  pré-  ,CJ  p. lX},n° 

éminence  de  cette  Ville  &  de  fon  Siège  pour  la  partie  de  l'ad-  IJ* & 
minoration  de  la  Juftice  n'a  pas  été  inconnue  à  des  fçavants 

Écr  vains  des  derniers  tems  *.  î.  Mcrui. 

Quand  il  y  auroit  quelque  chofe  à  rabattre  de- l'énergie  des  1. }  c. 47.  U 

épithétes  de  noble  &  d'augufte  données  à  ce  Tribunal  par  des  Cr"x  Gc'"Sr- 

Auteurs  de  po;ds  tf,  elles  en  laiiTent  néanmoins  des  idées  très-  G:ib.  c<gn. 

avantageufes ,  amfi  que  du  lieu  où  fe  rendoient  les  jugementsj  g.Tf0>fc. 

idces  rélatives  au  narratif  des  lettres -patentes  du  Duc  Phi-  /wwj 

lippe,  du  27  février  1444,  contenant  que  cette  Ville  étoit  " tiffimm. « 

mieux  fournie  de  gens  do&es  &  de  Confeils  que  nulle  autre  té. ru    1CU  cl" 

du  Bailliage  d'Aval.                  ,  '"  Hnf  f+ 

°  „  rum  eltgan- 

On  pourroit  dire  que  la  vertu  &  les  talents  montoient  fur  ».  '*> 
ce  Tribunal  avec  les  Officiers  qui  y  avoient  leurs  fiéges ,  à  en     tmitur.  «  * 
juger  par  la  réputation  que  leurs  qualités  personnelles  &  les  ^tv'  c°s*'  '* 
dignités  aufquelles  ils  ont  été  élevés  leur  ont  acquife. 

La  manière  de  pourvoir  aux  charges  ne  pouvoir  pas  manquer 
de  les  remplir  d'excellents  fujets.  Outre  qu'elles  n'éioicnt  pas 
vénales,  &  qu'elles  devenoient  par  là  même  des  objets  d'ému- 
lation pour  les  Nobles,  comme  pour  les  gens  d'expérience  & 
à  talents  ;  le  Souverain,  avant  que  d'en  pourvoir,  confuhoit 
fon  Parlement  fur  les  qualités  &  le  mérite  des  fujets  qui  y  af- 
piroient.  Le  Parlement  cnvoyoit  fur  les  lieux  un  Commiflaire 
qui  s'afliiroit  par  la  repréfentat  on  des  titres  néceflaires,  &  par 
des  informations  jund.ques,  de  l'âge,  de  l'extraction ,  des  fa- 
cultés, mœurs ,  fervices,  expérience  ,  religion  des  cand  dats,& 
s'ils  avoient  les  autres  qualités  propres  à  un  Oiiicier  de  Judi- 


» 
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catire.  Ce  Commiflaire  entendent  les  Offic:er§  du  Siège,  les 
Avocats,  les  notables  perlonnes  du  l.eu,  &  d refait  des  ver- 
baux, après  l'examen  delquels,  le  Parlement  ajoutant  les  con- 
noifîanccs  paiticuhères  quM  avoit  des  fujets,  foimoit  fon  avis 
7.  V.  U  for-  &  l'envoyoit  au  Souverain  7. 
m^Weiavis,  Qu'étoit-cc  piécifément  que  l'Aule  de  Poligny  dont  les  titres 
anciens  font  fouvent  mention?  ce  nom  vient-il  d'Aria,  comme 
certains  le  prétendent,  ou  de  hall ,  mot  des  langues  du  Nord 
qui  figmfie  une  lalle ,  une  place  couverte,  piopre  à  tenir  des 
marchés  &  à  garder  les  maichandiles  ?  Il  paroît  que  VAule  à 
Poligny  fervoit  aux  divers  ulages  marqués  par  l'un  &  l'autre 
de  ces  mots,  &  que  c'étoit  un  lieu  publ.c  où  l'on  tenoit  les 
plaids,  où  la  Commune  s'aflemblo  t,  où  l'on  négocioit,  &  011 
les  muchandiies  étoient  miles  en  dépôt  (r).  Une  tour  forte, 
ou  petit  château  y  avoit  été  cdih'é  pour  protéger  le  commerce, 
les  alTemblées  des  Notables  &  des  Jurés,  &  les  tenues  de  Jultice, 
félon  que  la  forme  de  la  conltruétion  des  bâtiments  \oifins,  & 
répailTeur  énorme  de  leurs  murs  ant.ques  pa  oi  ent  l'md  quer. 
s.  Oiart.de  La  même  chofe  avo  t  été  pratiquée  pour  la  halle  de  Sal  ns  *. 
p"  m'd!^  La  déclaration  des  droits  du  P  inec  à  Pol  gny  en  1456  ,  annonce 
que  la  halle  de  cette  Ville  étoit  à  ces  différents  ulages.  Son 
emplacement  cft  encore  occupé  aujourd'hui  \  ar  un  bel  audi- 
toire bâti  dans  le  fond,  où  le  Bailliage  t:ent  les  lVances,  par 
des  l'allés  &  un  appartement  fur  le  devant,  où  le  Magiftrat, 
les  Confeils  généraux,  les  Bureaux  de  charité  sV  'emblent ,  par 
les  prifons,  &  par  les  appentis  où  le  fait  le  commerce  des  g:a  ns. 
Il  y  avoit  dans  le  pénultième  liécle  des  boutiques  qui  le  louo.enc 


Bft,  de  Pon- 
tarlier,p.  <$7. 


Vau^         l»6      ^f  ^  "  JuFment  donné  <ians  ,a  halle  de  Poligny  qui  commença  le  jeudi  avant  Paftjue» 
G     h   '    ''  ^ori(,sde  l  an  'î?î  *  "  Sl"vam  ce  "trc  du  er-R  le  même  mot  q  e  Ullt ,  &  s'employoic 
din    D 'fi  i  i"t"   P°ur  d,îfiSncr  le  licu  <  ù  l'on  fiége ,  &t  les  Alliics  mêmes.  Ea  Flaadte  ,  la  Salie  d'Vpres 
des  Pau-bas.      liguiEe  le  Alagiftrai  dTpres  §. 

au 
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au  profit  du  Domaine.  L'Empereur  Charles  V  les  céda  à  la 
Ville  avec  toutes  les  dépendances  de  la  halle  en  i  545  ,  moyen* 
riant  un  cens,  &  à  la  charge  de  faire  édifier  une  chambre  voû- 
tée pour  y  dépofer  les  régitres,  les  teftaments,  les  délivrances 
de  biens  &  autres  actes  importants.  Qu'il  feroit  à  fouhaiter  que 
cette  condition  euj  été  remplie  !  les  incendies  n'euflent  pas  tout 
détruit:  n'eut-il  pa?  été  bien  avantageux  que  des  édifices  con- 
facrés  à  ces  ufages  eulTent  occupé  des  places  qui  tournent  au- 
jourd'hui au  profit  des  propriétaires  du  droit  d'éminage,  tenus 
par  la  nature  même  de  ce  droit  à  fournir ,  comme  ils  faifoicnt 
ci -devant,  une  halle  pour  le  commerce  des  grains.  Trop  de 
déférence  pour  les  Grands  eft  Ibuvent  un  graVid  mal. 

Le  Bailliage  de  Poligny  eft  actuellement  compofé  du  Bailli 
qui  eft  M.  le  Prince  de  Bauffremont ,  de  fon  Lieutenant  géné- 
ral, d'un  Lieutenant  criminel,  d'un  Lieutenant  particulier,  de 
trois  Confeillers,  d'un  Avocat  &  d'un  Procureur  du  Roi,  d'un 
Subfiitut ,  d'un  Greffier  civil ,  d'un  Greffier  criminel  &  de  detSx 
HuifTiers  audianciers,  &  de  quelques  Officiers  peu  nécelîaires 
au  miniftère  de  la  Juftice ,  tel  qu'un  Receveur  des  configna- 
tions. 

L'édit  d'avril  1749  qui  réunit  aux  Bailliages  les  Châtellenies 
&  les  Prévôtés,  &  auties  Juridictions  appartenantes  au  Roi 
dans  les  l.eux  ou  il  y  a  Bailliage,  n'a  point  paru  applicable  aux 
Jurifdictions  dont  l'exercice  a  été  donné  aux  villes  par  des  con- 
certions anciennes,  anténeuies  à  l'année  1674,  époque  de  la 
conquête  de  la  Province.  Sa  Majefté  ayant  bien  voulu  confir- 
mer les  Seigneurs  &  les  Villes  dans  la  pofietfion  des  droits  & 
des  biens  cédés  par  les  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne 
avant  cette  époque  ;  la  ville  de  Poligny  continue  à  exercer  la 
haute,  moyenne  &  balTe  Juftice,  comme  avant  l'édit,  ainli 
qu'en  ufent  les  villes  de  Salins,  de  Dole,  d'Arbois  &  autres. 

On  s'eft  engagé  à  donner  la  fuite  des  Baillis  d'Aval:  on  y 
Tome  IL  K 


♦ 
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joindra  celle  de  leirs  Lieutenants  généraux.  Tl  ne  manquera 
pas  de  fe  trouver  quelques  perfonnes  qui  ne  goûteront  pas  ces 
liftes,  cependant,  afin  de  les  rendre  mo  ns  Itches  &  plus  inté- 
reflantes,  on  les  f.mera  de  quelques  particularités  propies  au 
fujet }  mais  auparav  nt  je  crois  devoir  rapporter  quelle  étoit  !a 
forme  ancienne  du  fceau  des  Jurifdi&ions  <^ii  Souverain  à  Po- 
ligny ,  de  laquelle  on  avoit  omis  de  parler*  Cette  forme  a  va- 
rié fuivant  les  changements  de  domination. 

Ce  fceau  étoit  en  i  278  en  cire  brune  ,  à  un  aigle  à  deux 
têtes,  dont  le  vol  eft  retranché ,  accompagné  de  deux  demi 

9.  P.7Z.  vols  abaiflés  ».  En  1286,  la  ville  de  Poligny  y  eft  repréfentée 
fous  la  forme  d'une  ville  ceinte  de  murs  avec  de  hautes  tours 
à  créneaux,  trois  portes,  &  un  donjon  à  droite.  L  infcnpt  on 
contient  ces  mots:  Sigillvm  Comitii  Ru  gimdi*  in  Polcniaco.  Le 

t.P.*o.  contre- fcel  eft  à  l'aigle  éployé  de  Bourgogne  >.  C'ctoit  proba- 
blement le  plus  ancien  iceau  dont  on  ufoit  en  cette  Ville  Sous 
Pnilippe  le  Bel ,  il  étoit  en  cire  vermeille  à  des  fleurs  de  lis  ians 
nombre.  En  1  3  1 7  il  fut  à  fix  fleurs  de  lis ,  3,2  &  1  ,  les  trois 
du  chef  chargées  chacune  d'une  b.lletie  componée:  &  en  1318 
aux  fleurs  de  lis  fans  nombre ,  les  tro:s  du  chef  chargées  de  bil- 
lettesi  la  légende  qui  eft  autour  eft  ainfi:  Scel  de  la  Chancelle- 

a.  P.  7î.  rie  de  Polignv  x.  A  ces  deux  dernières  époques  Ph  lippe  le  Long, 
Roi  de  France,  étoit  le  Souverain  du  Comt.*  de  Bou  gogne: 
des- lors  ce  Iceau  a  toujours  été  en  cire  vermeille.  Sous  les  Ducs 
&  Comtes  de  Bourgogne,  avant  Philippe  le  Hardi,  il  étoit 
écartelé  de  Bourgogne  Duché  de  de  Bourgogne  Comté,  &  dès- 
lors  écartelé  aux  premier  &  quatrième  à  une  fleur  de  li<,  aux 
fécond  &  troifiéme  aux  bandes  de  Bourgogne  ;  fupports,  deux 
cigognes,  fimboles  de  l'affection  réciproque  du  Piince  envers 

î.Rpc.d'an-  tes  iujets,  &.  des  iujets  envers  leur  Seigneur  î.  • 

tu|.  de  M.  de 
Cayl.1s.1nm.  j, 
prclua  pag  ij. 
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SUITE 

DES  BAILLIS  DU  COMTE  DE  BOURGOGNE 

au  Bailliage  d'Aval. 

,H 

ugues  de  Saulieu,  premier  Bailli  connu.  Son  fceau 
a  été  appofé  à  une  donation  faite  au  lieu  de  la  Loye ,  divifion 
d'Aval,  en  1231.  Il  portoit  parti,  au  premier  de...  à  l'aigle 
éployé  de ...  au  2  de  Vergy  4.  4.  Perrard, 

2.  Eudes  ou  Odon  de  Poligny,  Chevalier,  Châtelain  de  *'g'*11' 
Poligny  en  1261  ,  Bailli  en  1265  &  autres  années  iuivantes.  11 

fut  Connétable  en  1  275  fuivant  Gollut. 

3.  Odes  de  Poligny,  Chevalier,  Châtelain  de  cette  Ville, 
Bailli  en  1269  &  autres  années,  fuivant  un  aveu  de  fief  envers 
lui  par  Aimon ,  fils  de  Vicnnet  de  Savaric. 

4.  Jacques  d'Arbois  en  1269  &  1270  K  5.  A.  83.  S. 

5.  Odes  de  Poligny  pour  une  féconde  fois,  en  1274  g.  La  ^  Chart  ^ 
charge  de  Bailli  n'éioit  pas  donnée  à  vie  dans  les  commence-  VatucliaflèSo, 
ments ,  non  pas  même  pour  un  long  tems  \  la  durée  ordinaire 

de  fon  exercice  étoit  de  trois  ans:  mais  on  y  étoit  quelque  fois 
rappelle. 

6.  Fromont,  en  1276  1 ,  il  étoit  de  la  Maifon  de  Montfer-     7.  S.  1577. 
rant ,  &  Sire  de  Corcondrai.  Son  fceau  étoit  de...  au  lion  de... 
Guillaume  de  Luxeu  alors  Cap.taine  Châtelain  du  château  de 
Grimon. 

7.  Humbert  du  Vernois,  Chevalier,  dit  d'Arbois,  Bailli  & 
Châtelain  de  Poligny ,  fuivant  fon  aveu  de  fief  envers  Jean  de 
Châlon  pour  des  fonds  à  Bevilly,  Seigneurie  de  Poligny  ;  ann. 

1287  8.  Plufieurs  branches  de  la  Maifon  d'Arbois  ont  eu  leur  «-^Cjrt.  de 
fctabluTement  à  Poligny,  &  y  ont  été  connues  fous  les  noms  de  Dijon.  m' 

Kij 
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d'Arbo  s,  du  Vernois  &  du  Mun  liée  ou  Molincr. 

8.  Wicharr  de  Bourbonnc  ,  Cheval. er ,  B.:ilii  de  Bourgogne, 
9  Anxpreu-  Châtelain  de  Polianv  en  1289  9.  V.  ci -a  rès,  n°  10. 

9.  A.  d*  iMarrigney,  Bailli  &  Châtelain  fou*  OthonV,  ann. 

1     l-v.  de    I29I  ». 

Dijon, o... ij.       jo  ^ric|ïjrt      Bourbonne  en  1292  *,  fuivant  des  charres 
t»V.  UX  pr  datées  de  Pol  gny  &  d'Arbois.  Son  fceau  de.. .  à  deux  ancies 
de.,  en  chef,  &  a  un  croiifont  en  ponte. 
?.  Aux  pr.       1  1.  Richa  d  en  129^  *.  Je  me  fouv.ens  d'avoit  découvert 
tom.i,n  78.  s»jppe||0jt  Rjchud  de  Vie. 

12.  Jean  de  Novion,  Sire  de  Thiévre ,  Ba  J  i  en  Bour^o^ne 
pour  Philippe  le  Bel  depu.s  la  ceîTion  du  Comté  de  Bou  go- 
gne  par  Othon  V  (année  1296)  Ion  no.-n  a  été  mal  lû  juf- 

4.  Ch.  noa  qu';ci  4.  |]  fut  Gardien  ou  Gouverneur  du  pais  en  i?o$. 

13.  Jean  d'A  c  en  1299,  fuivant  un  exploit  à  Montmorot. 

14.  Jacques  d'Arbois  en  1500. 
5.S.6.           15.  N.  de  Wil  epalle  en  1501  *. 

16.  Jean  de  Fronren  iy ,  Chevalier,  Ba  lli  en  1303,  &  Cru- 
tf.lnv<-nt.  !e  telain  de  Poligny  fous  la  régence  de  Mahaut  d'Anois  d,  il 
ruaou,£i8.          (j»une     ancne  de  |a  Maifon  de  Poîigny. 

17.  Morel  d  Anvin  ,  en  1 306.  11  eft  qualifié  noble  homme  & 
Seigneur  dans  une  donat  on  faite  à  la  Comtefle  Mahaut  par 

7.C.  5j3  &e  Guillaume  ,  Prévôt  de  Columpne 

Inv  deGri-  *^ean  ^C  MontaigU  en  H03  &  M°9* 

noa.parux,       ig.  R  ainon  d'Arbois ,  Lieutenant  du  Gardien  du  pa"s  ,  en 
°B  <S74.        !3  1 3  ^  1  ?  !4-  Laquai  té  de  Lieutenant  du  Gardien  ctoit  équi- 
valente à  celle  de  Ba  lli. 
Tir.  du  Ch.      20.  Arduic  ou  Ard  t  on  desTaillan*s ,  forti  de  la  v  lie  d'Ivrée 
en  Piémont,  Docteur  &  Profefleur  en  loix,  Seigneur  de  San  t- 

5.  i67.       Hiliei  auprès  de  Dole ,  Bailli  d'Aval  en  1 3 1 5.  11  eft  l'auteur  de 
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la  Ma  Ton  dite  d'Ivorieà  Policny  ,  où  il  eut  hôtel  &  rentes  en  fief. 

21.  Robert  de  M  Hy  en  Gati  nois ,  Chevalier ,  Bailli  du  Comté  lYLtfp.p.po. 
de  Bourgogne  pour  le  Roi  de  France.  Il  exerça  fon  office  à  Po- 

ligny  &  à  Montrond  ,  dans  la  partie  d'Aval ,  en  i  3  18  &  i  519. 

22.  Gui  Roflel  ou  le  Rofl'et,  c\.ft-i-dire  le  Roux,  Ba  lli  en  p.tfJ&74. 
1)71.  Suivant  de  fortes  conjcctines ,  il  éto  t  de  la  Mailon  dite 
d'Arlay.  11  eft  le  feul  de  nos  Ba.lLs  qui  ait  été  nommé  Séné- 
chal. 

23.  Pierre  d'Orcrump,  Baiïli  en  Bourgogne,  Chïtela'n  de  inv.deDij. 
Poligny  en  1325,  fous  la  Reine  de  Fiance  Jeanne  de  Bour- 
gogne. 

24.  H  :gues  le  Munillet  en  1326  &  1327.  M.m.B.sj* 

25.  Othe  de  Saint-Loup  en  1328,  1329  &  autres  années, 
(  B.  382,  f.  20.)  Il  eft  le  premier  des  Baillis  d'Aval  que  j'aye 
trouvé  avoir  eu  un  L  eutenant  général.  Il  fut  un  tems  que  les 

Baill  s  ne  pouvoent  s'en  donner  ;  ils  éto  ent  eux  -  mêmes  les  ♦ 
Lieutenants  du  Connétable,  Gardien  ou  Gouverneur  du  pa  s. 
La  plupart  des  L  eutenants  généraux  étoient  des  Gent.ls-hom- 
mes  de  race  ,  &  plufieurs  ont  été  Baillis  dans  la  fuite. 

26.  Hugues  le  Munillet  une  féconde  fois  en  1332.  B  Jgl 

27.  Gui  de  Villefrancon ,  Chevalier,  Châtelain  de  Polieny,  a.de  Van*, 
fuccéda  dans  cet  Office  à  Jean  de  Bracon  en  1331,  &  au  Bailli  cot  ^-J'î. 
précédent  en  1333;  il  mourut  en  cette  Ville  en  1336.  11  eut 

pour  fuccefleur  dans  l'un  &  l'autre  office  le  fuivanr. 

28.  Eudes  de  Cromari,  Chevalier  j  il  étoit  né  d'une  Dame 

de  Poligny,  nommée  Mad.ime  Marie,  qui  avoir  beaucoup  de  9.  Auxpreu- 
part  &  l'affection  &  à  la  confiance  de  la  ComteiTe  Alix  8.         £s:^' ,,n  5J 

29.  Eudes  de  la  Roche,  Cheval.er,  Sire  de  Noulay,  Bailli     b.  j8x. 
&  Châtelain  en  1338. 

30.  Jean  Mumllot  Chevalier,  frère,  fuivant  le  tems,  d'Hu- 
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gues,  n°  24  &  26.  Il  parut  à  Poligny  avec  le  Bailli  de  Bour- 
gogne, &  beaucoup  d'autres  Gentils  -  hommes  de  cette  Ville, 
en  1327,  à  la  prononciation  folemnelle  d'un  jugement  rendu 
par  Jean  d'Efternoz,  Abbé  de  Baume  ;  Guillaume  de  Vaugri- 
neufe,  Prieur  de  Vaux  ;  Hugues  Munillot,  Bailli  du  Comté,  & 
Thierri  de  Vefet,  Chevalier,  arbitres  choifis,  fous  la  dédite  de 
cent  marcs  d'argent,  du  différend  entre  Guiot  de  Montrond 
de  Poligny,  Écuyer,  &  les  Gentils- hommes  &  Bourgeois  de 
cette  Ville,  au  fujet  de  l'éminage.  Ce  jugement  fut  prononcé 
&  lu  publiquement,  eft-il  dit,  en  la  Galilée  devant  che\  les 
Frères  Prefcheurs ,  au  devant  de  la  grande  porte  ,  p  éfent  le  gros 
Confeil  de  la  Ville  &  grande  partie  des  habitants. 

31.  Eudes  de  Cromari  une  féconde  fois,  &  Châtelain  de 
B.  î8*&î87.  Poligny  en  1340. 

32.  Forques  de  Vcllefrey,  Chevalier,  Bailli  en  1343  &  aux 
b»407,d.  118.  années  fuivantes. 

Il  y  a  lieu  de  penfer  que  les  Baillis  d'Aval ,  Châtelains  de 
Grimon  qui  réfidoient  continuellement  dans  la  Ville  ou  le  châ- 
teau, ne  fe  donnèrent  pas  des  Lieutenants  ;  on  n'en  trouve  pas 
fous  les  cinq  Baillis  qui  précédèrent  celui-ci. 

33.  Eudes  de  Cromari,  Bailli  &  Châtelain  pour  la  troificme 
Tit.dcl'Ab-  fois  en  1345 ,  1346  &  1347. 

34.  Forques  de  Vellefrey  une  féconde  fois  en  1348  &  autres. 
E. 410.      Son  fceau  eft  au  lion  rampant  de... 

35.  Huguenin  de  Sauvigney,  Écuyer  fut  inftitué  Bailli  d'A- 
val &  Garde  ou  Gouverneur  des  Viile,  château  &  châtellenie 
de  Poligny  en  1349,  &  continua  de  remplir  ces  emploi»  juf- 

B.  544,411   qu'au  premier  mai  de  l'an  1353. 

36.  Guillaume  d'Antvilley  lui  fuccéda  dans  l'un  6c  l'autre 
b. 413.      état,  &  en  vint  prendre  pofien'ion  à  Poligny. 
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37.  Renaud  de  Jufley ,  Chevalier,  Châtelain  de  Bracon  ,  fut 
fi.bftitué  au  précédent  dès  le  mois  de  feptembre  de  la  même 
an  ée  1555,  ayant  été  inftitué  Bail  i  d'Aval  &  Châtelain  de 
Pol  gny  par  le  Roi  Jean ,  haut  Gardien  du  Comté  de  Bour- 
gogne. B.415. 

38.  Guillaume  dit  Queinars,  autrement  Canard,  d'une  fa- 
mille, branche  de  celle  de  Pohgny,  fuccéda  à  Renaud  de  Juf- 
fey  dès  le  10  mars  1353 ,  vieux  ftile.  Son  iceau  éto.t  de...  à  un 
canard  efforant  de...  (Li.) 

39.  Renaud  de  JufTey  rentra  dans  les  charges  de  Bailli  &  de 
Châtelain  de  Poligny  le  14  mars  1  3  54  (  vieux  ftile  )  ce  fut  fous 
les  titres  de  Gardien  d'Aval  &  de  Grimon:  on  le  trouve  nom- 
mé Lieutenant  de  Thiébaud  de  Neuchâtel,  Gardien  du  pais. 

C'étoit  pour  le  fait  des  armes.  (Làmcme.) 

40.  Ruinart  de  Thel  s,  Chevalier,  établi  par  le  Roi  de  Fran- 
ce en  1355  &  1356.  Petrenin  de  Samans  étoit  Commandant 
alors  dans  le  château  de  Poligny. 

41.  Jean  de  Chilfey,  Chevalier ,  en  13  57.  a .90. 

42.  Ruinart  de  Thelis,  Bailli  &  Châtelain  dès  le  r  1  novem- 
bre 1357.  Il  portoit  dans  fon  iceau,  falcé  de  fix  pièces.  11  eut 

un  Lieutenant.  B.459,P. *r. 

43.  Jean,  Sire  de  Montmartin,  Chevalier,  fuccéda  au  pré-  V-P-Anc*me« 
cèdent  en  1358.  Guillaume  Fauqu.er,  Ëcuyer  commanda  dans 

la  fo.tereflc  de  Grimon.  -  P.  51,  B. 411. 

44.  Olivier  de  JufTey,  Bailli  &  Châtelain  fuccéda  au  précé- 
dent en  1361,  mais  ayant  donné  lieu  à  une  émeute  populaire, 
il  demeu'a  peu  de  tems  en  charge. 

45  Gu.llaume ,  Si: e  de  Belmont ,  de  la  Maifon  dite  de 
Broignon  en  1362  &  1363.  Jean  de  Poligny  eut  en  ces  années 
ci  le  commandement  dans  la  Ville  3  à  caufe  de  la  crainte  que 
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l'on  avoit  des  ennemis.  Guillaume  Fauquier  étoit  Commandant 
B. 410,454.  dans  le  Château,  &  Pierre,  Se.gneur  de  Rofoy  lui  fuccéda. 
H\%t.  46-  Eudes  de  Quingey,  Chevalier,  fuccefleur  du  précédent. 

47.  Jean,  Sire  de  Montmartin  en  1365  &  1366. 
P. 4?.  48.  Forqucs  de  Vellefrcy  en  1  3  67. 

49.  Huart  de  Raincheyal.  11  fut  Bailli  des  deux  parties  d'A- 
val &  d'Amont. 

50.  Jean  Merlet,  Sieur  de  Frontenai,  inrtitué  en  1369. 

51.  Gui  de  Cicon,  Chevalier,  Seigneur  de  Chevigny,  Châ- 
telain de  Dole ,  prit  poiTelfion  de  fon  Office  de  Bailli  d'Aval  le 
fix  juillet  1369.  (b.  503.)  Dans  un  compte  de  Jean  de  Ray, 
Gardien,  il  eft  qualifié  en  1368  Ballivm  de  Dolà  \  il  n'y  avoit 
point  alors  de  Bailliage  à  Dole,  il  n'étoit  pas  encore  Bailli 
d'Aval.  Le  nom  de  Bailli  lignifiant  protecteur  ou  dcfenfeur, 
il  pouvoir  être  donné  au  Gardien  du  pais ,  aux  Gardiens  ou; 
Baillis  des  contrées ,  &  aux  Gardiens  ou  Châtelains  d'un  châ- 
teau ou  d'une  terre  particulière. 

52.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers,  Chevalier,  fuccéda  en 
1371  à  Gui  de  Cicon.  11  fut  enfuite  Bailli  d'Amont. 

53.  Pans  de  la  Jaiflè  en  1373  ,  1374  &  1375. 

54.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers.  11  étoit  Bailli  d'Amont 
en  1 375  ,  lorfque  Marguerite  de  France ,  Comteife  de  Bourgo- 
gne céda  ce  Ba.lhage  au  Duc  de  Bourgogne  ;  elle  l'établit  Bailli 
d'Aval  pour  elle,  au  mois  de  novembre  1375.  11  retint  l'un  &c 
l'autre  Bailliage,  &  eut  deux  Lieutenants  qui  exercèrent  leur 
office  en  même  tems  &  indistinctement,  dans  l'un  &  l'autre 

B.4îr.  Bailliage. 

55.  Guillaume,  Sire  de  Belmont,  Bailli  d'Aval  pour  la  fé- 
conde fois  en  1379  &  1382. 

56.  Eudes  de  Cromary  en  1385. 

57- 
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57.  Jean  de  Ville- fur-Arce,  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Bailli  en  1 366  &  autres  années.  Il  paroît  qu'il  fut  feul 

Bailli  dans  le  pais.  6111°6%>U 

58.  Guillaume  le  Noble  de  Châlon,  en  1388.  Invent,  de 

59.  Jean  de  Ville-fur-Arce ,  Chambellan ,  Seigneur  de  Thoi-  Dij'  cot'J,°- 
re,  Bailli  pour  la  féconde  fois  en  1389  &  1390. 

60.  Guillaume  le  Noble,  une  féconde  fois  en  1391. 

61.  Jean  de  Ville- fur-Arce ,  pour  la  troifiéme  fois  en  1392.     C.  15. 

62.  Guillaume  le  Noble,  pour  une  troifiéme  fois  en  1395-      Inv.  deDij. 
Antoine  de  Montfaugeon  ,  Chevalier,  étoit  alors  Capitaine-  **' 
Gouverneur  du  château  de  Poligny:  ayant  été  tué  en  1396 

dans  les  guerres  de  Hongrie ,  Catherine  Bâtarde  de  Flandre , 
fa  veuve ,  demanda  &  obtint  fa  place ,  &  demeura  dans  ce 
château.  Ch  des  Com- 

63.  Bon  Guichard,  de  Poligny,  Licentié  es  loix,  du  grand  puS  tDlJcn* 
Confeil  du  Duc  Ph. lippe,  Bailli  d'Aval  en  1397  &  autres  an- 
nées fuivantes.  Gollut  l'appelle  homme  de  robe  longue }  il  étoit 

auflî  d'une  Maifon  ancienne  &  très  noble. 

64.  Jean  ,  Seigneur  de  Champd'hivers  ,  fuivant  un  Juge- 
ment aux  attifes  de  Pontarlier  en  1404. 

65.  Bon  Guichard  une  féconde  fois  en  1405  ;  il  fut  enfuite 
Maître  des  Comptes.  —    s.  1 

66.  Jean  de  Champd'hivers  une  féconde  fois  en  1406,  &  «U.*$i. 
autres  années.  B.  ioi©. 

67.  Gui  Hermenier,  Docteur  ès  Droits,  de  qui  j'ai  trouvé  le 
nom  écrit  l'Herminier,  de  la  Maifon  du  nom  de  Befançon,  fut 

Bailli  d'Aval  en  1409,  &  autres  années  fuivantes.  Ses  armes     Tïr.  del'É- 
étoient  d'azur  à  la  fafee  d'or  accompagnée  de  trois  hermines,  E$*  * 
Il  fit  édifier  une  Maifon  forte  à  Montigny  près  d'Arbois,  pof- 
fedée  aujourd'hui  par  M.  de  Crecy.  Jean  de  Châlon ,  Seigneur 
Tome  II.  L 
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de  Croifi  vint  trouver  ce  Bailli  à  Poligny  en  1410  pour  lui  re- 
mettre au  nom  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  la  Terre  de  S- 
Aubin,  appartenante  à  Louis  de  Châlon ,  fur  qui  elle  avoit  été 
S.  x  8c  xi.     confifquce  pour  le  fujet  rapporté  dans  le  premier  volume. 

68.  Jean,  Seigneur  de  Champd'hivers ,  Bailli  pour  la  troi- 
sième fois  en  1415.  Jean  de  Montigny  Procureur  général  d'A- 
val en  ce  tems. 

Tir.dcTÉgl.       69.  Guillaume,  Seigneur  de  Champd'hivers,  en  141 8. 
dcPoLB.8i7.      ^0  quj  A:menier,  le  même  que  N°  67,  Ambafladeur  en 
•  France  en  141  5  ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris  en  1418  par 
la  faveur  du  Duc  Jean  ;  établi  enfuite  Réformateur  général 
dans  ce  Royaume  j  Bailli  d'Aval  une  féconde  fois  en  141 9, 
1420  &  1421.  Il  réunifient  les  deux  titres  de  Préfident  &  de 
B.17Î&X75.  Bailli.  Jean  de  Martigny  alors  Procureur  général  d'Aval. 

71.  Henri  Valée,  Chevalier,  Seigneur  de  Fontenoi,  Bailli 
en  1422  fuivant  Dom  Plancher. 

72.  Étienne  Armenier,  fils  de  Gui  Armenier,  Confeiller  au 

lnv.de  Dij.  grand  Confell,  Bailli  d'Aval  en  1423  &  autres  années, 
cot.  164. 

73.  Henri  Vallée,  Chevalier,  Seigneur  de  Fontenoi  en  Vof- 
ges  &  de  Velle-le-chitel,  fils  d'Henri ,  N°  71 ,  Chambellan  du 

TitdrChâ-  Duc  de  Bourgogne,  Bailli  en  1423,  1427  &  autres  années. 

l^dfinïô,'  Jean  de  Germïgney  Procureur  général  d'Aval. 

5  5-  74.  Guillaume  de  Champd'hivers  en  1431. 

p  si  Hft  75.  Henri  Vallée,  le  même  qu'au  N°  73  ,  Bailli  ès  années 
*VBBr.W   ,432,  ,435  &  autres. 

Ann.  I4J9,      76.  Jean  d'Ufier,  fieur  de  Vaudrey. 
fmv.Goiiut.        ^  Henri  Vallée,  Chevalier,  Seigneur  de  Fontenoi ,s pour 
la  troifiéme  fois  en  1441 ,  1445  6c  autres  années,  Châtelain 
B.62o.      de  Grimon. 


Digitized  by  Googl 


HISTORIQUES.  85 


BAILLIS. 

78.  Guillaume  de  Vaudrey,  Chevalier  très- renommé,  Sei- 
gneur du  Pin,  I454.  M.  Dunod, 

79.  Henri  de  Cicon ,  Chevalier,  Seigneur  de  Ranconnieres  orey.U°  V*U" 
en  14S8,  fuivant  M.  Guillaume.  Je  n'ai  nen  trouvé  de  lui.  Hrt.desSires 

80.  François  de  Me n thon  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Duef-  1 ,  pagTjl""1 
mes,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  d'une  Mailon  îlluf- 

tre  de  Savoie,  dont  une  tranche  établie  dans  le  Comté  de  B. 
à  Poligny  où  elle  a  poifédé  des  maifons  &  des  domaines.  Il  fut 
Bj.lli  d'Aval  en  1459,  1463  &  autres  années i  &  fit  travailler 
à  l'inventaire  des  chartes  de  Gnmon,  monument  Couvent  cité 
par  Gollut  dans  fes  Mémoires. 

8 1 .  Gui  d'Uiier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Vilfette  &  de  Vau- 
drey ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne.  Tit.  de  Po!. 

82.  Claude  de  Vaudrey,  Seigneur  de  l'Aigle,  de  Chilli ,  Y^^69  * 
&c.  année  1487.  C'eit.  vers  ce  tems-ci  que  l'on  commence  à  Tit.  de  h 
trouver  des  Lieutenants  locaux  au  Sicge  de  Poligny.  £, 

83.  Louis  de  Vaudrey  ^Seigneur  de  Courlaou.  a™.  1^0., 

84.  Claude  de  Vaudrey,  Chevalier,  Se.'gneur  de  l'Aigle,  U0tm 
Courlaou,  &c.  en  1510  &  auparavant ,  fuivant  Guichcnon. 

85.  Charles  de  Poupet,  Seigneur  de  la  Chaux,  By,  Char- 
rette ,  &c.  en  1  5  1 1.  g. s>j. 

86.  Maximilien  de  Vaudrey,  fils  de  Louis,  N°  83.  Amvisj*. 

87.  Claude  Baron  de  Ray,  Seigneur  de  Vauvjllers,  Cheva- 
lier d'honneur  au  Parlement;  mari  d'Anne  de  Vaudrey.  Ann.  153c. 

88.  Jean  de  Poupet ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chaux,  Gen- 
til'homme  de  la  chambre  de  l'Em;e;eur  Charles  V,  frère  de 
Guillaume  de  Poupet ,  mari  d'Anne  de  Ray,  mort  fans  pofté- 
r.té.  On  a  pu  remarquer  que,  depuis  plus  d'un  fiécle,  l'office 
de  Bailli  paflbit  aux  defeendants,  parents  ou  alliés  du  prédé- 
cefleur,  &que  les  mutations  devenoient  moins  fiéquentes.  Jean 
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de  Poupet,  Bailli  en  15^  ju  'qu'en  1566,  aura  probablement 
fuccédé  aux  droits  de  Guillaume  de  Poupet  Ton  frère. 

89.  Jean  de  BaufFremont,  Chevalier,  Seigneur  &  Baron  de 
Scey,  Clervaux,  Durne,  Willafan>,  Ruffey  fur  POgnon,  Cha- 
rié,  &c.  Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi  d'Efpagne ,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  d'Alcantara;  miri  d'Anne,  fille  un  que  de 
Jean  de  Poupet  qui  précède.  D  *s-io  s  la  charge  de  Bailli  &  de 
Colonel  d'Aval  n'eft  pas  fortie  de  l'illuftre  Maifon  de  BauiTre- 

^  Voyez ^pour  mont.  Les  Seigneurs  de  cette  Maifon  qui  ont  été  Baillis  d'A- 
val  depuis  Jean  de  BaufFremont,  font  ceux  qui  fuivent. 

neurîïe  Ha.ff-       9°-  Guillaume  de  BaufFremont,  Baron  de  Scey. 

fremon:MDu-  Joach  m  de  BaufFremont  dit  de  Vienne. 

nod.Hilt.  t.  x,  * 

p.  4vj  &  luiv.      92.  Claude ,  Baron  de  Scey  6c  de  Clervaux ,  Marquis  de  Me-» 
ximieux ,  &c. 

93.  Charles  -  Louis  de  BaufFremont. 

94.  Claude- Paul  de  BaufFremont. 

95.  Pierre  de  BaufFremont. 

96.  Jacques- Anto;ne,  Marquis  de  BaufFremont  &  de  Lifte- 
nois,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 

97.  Louis- Bénigne  ,  Matquis  de  BaufFremont,  de  Mirebeau, 
&c.  Baron  de  Scey,  Traves,  Vicomte  de  Salins  &  de  Marri- 
gny,  Seigneur  de  Montfaugeon  ,  Monnet,  Saint -Sorlin,  &c. 
Cheval  er  de  la  Toifon  d'or,  &c.  . 

98.  Louis,  Prince  de  BaufFremont. 

Des  foixante-fept  Baillis  qui  ont  été  revêtus  de  cette  grande 
charge  avant  qu'elle  entrât  dans  la  Ma  fon  de  BaufFremont, 
Vingt  étoient  de  familles  originaires  de  Pol.gny,  ou  domiciliées 
&  ufant  du  droit  de  bourgeoise  dans  cette  Ville. 
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LISTE 

DES    LIEUTENANTS  GENERAUX 
DES  BAILLIS  DU  COMTE  DE  BOURGOGNE 

au  Bailliage  d'aval. 

■   H  uguenin  Boichardet,  Lieutenant  d'Oihe  de  Saint- 
Loup  en  1 529. 

2.  Jean  de  l'Épée ,  Écuyer ,  Lieutenant  de  Forques  de  Vel- 
lefrey. 

3.  Nicolas  d'Ivorey,  Lieutenant  du  même  en  1341;. 

4.  Odet  Vincent  Clerc,  Lieutenant  général  de  Ruinart  de 
Thelis  en  1557. 

5.  Jean  Merlet,  Écuyer,  Seigneur  de  Frontenay ,  Lieu- 
tenant de  G.  de  Belmont,  &  depuis  Bailli  d'Aval.  v.  n»  50. 

6.  Guillaume,  Sieur  de  Mairey,  Cheval  er,  Lieutenant  de 
Guillaume  de  Poitiers  &  de  Paris  de  la  JaiiTe.  B.m. 

6  &  7.  Guillaume  de  Mairey,  &  Gérard,  Sieur  de  Myon. 
-   8.  Jean  de  Vie.  '  B.4ji. 

9.  Pierre  de  Chavigney.  Tir.  de  ;« 

10.  BonGu:chard,dePoligny,duhautConfeiIduDucde  ville d'Arbois> 
Bourgogne,  &  depuis  Bailli  d'Aval.  Ann.ijs*. 

Et.  Jean  de  Vie.  B  4JI> 

12.  Pierre  de  Chamaigne  en  1392.     #  T>r.  dcPoi. 

13.  Perrenot  de  Traves,  de  Poligny,  en  1394.  ci*". 
T4.  Huguenin  de  Fuilles,  de  Salins,  Lieutenant  de  Guil- 
laume le  Noble  en  1395.  (Là.) 

15.  Jean  de  Berthaud,  Lieutenant  de  Bon  Guichard,  ann.  TjtaCsDo. 

1 4OO.  miaici- 
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15.  Aubri  Bouchard,  ou  Boichard. 

16.  Marc  de  Saub'ez. 

17.  Denis  de  Ma.ugny,  Écuyer*  Lieutenant  général  d'Aval 
en  141  2  &  1414. 

S.  «i.  18.  Girard  Bazan  ,  de  Dole,  Clerc  ,  Licenrié  ès  loix. 

F«ndepecot!  ^erre  ^e  Clervaux  *  Clerc,  Licentié  ès  loix. 

3 •  j-  20.  Jean  dit  Gelin  de  Poligny,  Écuyer,  Lieutenant  de  Gui 

P.  75.  Armenier. 

Plancher,  21.  Jean  de  Martigni,  Envoyé  de  la  T)uchefle  de  Bourgo- 

22.  Aymé  de  Chenevier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Cofte  en 
Tir.d«Do-  Vofges,  Lieutenant  d'Henri  Vallée  en  1426. 
mtU^!  e  '         23.  Gilles  Jourdain  de  Thouloufe ,  Confeil'.er  du  Duc  &  Maî- 
P.  81, pr.de  tre  des  Requêtes  en  143  1  &  autres  années. 

Pf'c'  de  P 

24.  Henri  Roillard  ,  d'une  famille  d'anciens  Gentils-hommes 
Ann.  1440,    de  Bletterans  qui  ont  pofledé  la  Seigneurie  de  Mantri. 
S.141.  25.  Eftevenin  dcjFaletans ,  Écuyer ,  en  1443. 

Tit.desDo-      26.  Antoine  de  Simard,  Écuyer,  en  1443. 
mim'1*  27.  Denis  de  Martigni ,  Écuyer. 

28.  Antoine  Guinard  de  Pol.gny,  Lieutenant  d'Henri  Val- 
de  lée  en  1445. 
ccucua^c.  ^  Henri  Roillard  une  féconde  fois. 

144*.  30.  Gui  de  Martigny,  Écuyer.  . 

31.  Jean  Fufiez,  Licentié  es  loix,  dit  de  Miéry,  en  1448. 

32.  Henri  Bouchet,  de  Villers  fur  Salins,  en  1454. 

33.  Gérard  de  Cize,  né  à  A  bois  de  gens  du  commun  & 
fans  fortune,  mais  il  eut  du  mérite.  Son  nom  étoit  emprunté 

Ann  t4f*,  de  celui  du  village  de  Cize  au  Bailliage  de  Poligny. 
inv.deD.pn.       ^  Henri  Bouchet  une  féconde  fois,  Conseiller- Maître  des 
Ann.  i4<ji.  Requêtes,  6c  annobli  pat  le  Duc  PhiLppe. 
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35.  Hugues  Bidault,  dit  le  Bâtard.  Ann.  l¥u 

36.  Gérard  de  Cile,  Confeiller- Maître  des  requêtes  de  l'hô- 
tel  du  Duc  Charles,  annobii  en  1467. 

37.  Jacques  de  Nanruard,  Écuyer.  Ann.  14g*. 

38.  Étienne  Moine  de  Poligny ,  nommé  le  cinquième  Con- 
feiller du  Parlement  lors  de  fa  formation  en  150 1. 

39.  Lois  de  Vers,  Confeiller-Maitre  des  requêtes  de  l'hôtel 

de  l'Archiduc  Philippe,  en  1499.  TitdeVaux 

40.  Claude  de  Cife,  en  1500. 

41.  Noble  homme  Louis  de  Cize,  Confeiller-Maître  des  re- 
quêtes de  PArchiduchefle  Marguerite,  en  1509  &  1533. 

42.  Henri  Dagay,  d'une  famille  noble  de  Poligny,  fut  com- 
mis à  l'exercice  de  la  charge  de  Lieutenant  général  pendant 
Tablence  de  Louis  de  Cize  en  1 5  1 6.  U. 

43.  Pierre  Vauchier,  fils  de  Jean  Vauchier,  annobli,  ann. 

«5J4-  Reg.  |l,£ 

44.  Louis  de  Cize,  ann.  1539.  19h 

45.  Pierre  du  Tartre,  Ecuyer.  Ann.  1545, 

46.  François  du  Tartre,  Ecuyer.  C'eft  vers  ce  tems-ci  que  ,S54* 
les  Baillis  établirent  des  Lieutenants  réiidents  dans  chaque 
Siège. 

47.  Pierre  Mercier  de  Poligny,  en  1561. 

48.  Antoine  Quarrey,  commis  Lieutenant  général  en  1562, 
&  enfuite  établi  Lieutenant  général  à  Orgelet. 

49.  Jean  Marceret,  d'une  famille  annoblie ,  qui  a  poffedé  la 
Terre  de  Mont. 

50.  Mathieu  Lejeune,  Préfident  d'Orange,  1571. 

51.  Gilbert  Lejeune.  Il  fut  Avocat  général,  Député  vers 
Henri  IV,  &  enfuite  Confeiller  au  Parlement. 

52.  Philibert  Paradvis  d'Ornans,  en  1595  &  autres  années. 


Ann.  1555. 
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53.  Etienne  Maflbn.  Sa  poftérité  eft  titrée,  &  reçue  dans 
lés  Chapirres  où  l'on  fait  preuve  de  feize  quartiers. 

54.  Jean  Maflbn,  fils  du  précédent,  ann.  1624, 1637. 

55.  Claude  Jault,  en  1646  &  1650,  enfuite  Confeiller  & 
Vicepréfident  du  Parlement. 

56.  Guillaume  Doroz.  Il  exerça  la  charge  de  Lieutenant 
général  en  1648  ;  ce  fut  probablement  par  commiflion.  11  l'e- 
xerça en  titre  en  1652  &  autres  années  fuivantes. 

57.  Jean  -  Baptifte  Maflbn ,  Seigneur  d'Ivrey,  en  1660, 
1666  &  autres  années. 

58.  Un  autre  Jean- Baptifte  Maflbn,  en  1675  &  fuiv. 

59.  Théophile  Doroz,  fils  de  Guillaume,  n°  55,  fait  enfuite 
Avocat  général,  puis  Procureur  général  au  Parlement ,  mort 
Confeiller  d'Etat. 

60.  Ferdinand  Dagay,  Seigneur  de  Myon ,  fils  d'Etienne 
Dagay,  Procureur  général  au  Parlement.  1685  &  autres  années. 

61  &  62.  Les  charges  devenues  vénales,  Jean-Baptfte  Gi- 
rard de  Salins ,  &  Jofcph-François  Monnoyeur  ont  occupé  cette 
charge  fucceflivemcnt. 

63.  Claude-Paul  Pèlerin  en  eft  actuellement  revêtu. 

Il  eft  à  remarquer  que  des  quarante  Lieutenants  généraux 
d'Aval,  compris  fous  les  quarante -cinq  premiers  numéros,  il 
y  en  eut  vingt -trois  qui  furent  tirés  d'entre  les  Nobles  &  les 
Gradués  de  Poligny:  il  n'y  avoit  alors,  pour  tout  le  Bailliage 
d'Aval ,  qu'un  feul  Lieutenant  général.  Depuis  qu'on  en  eut 
établi  dans  chaque  Siège ,  &  jufqu'à  l'époque  de  la  vénalité 
des  charges,  il  n'en  eft  que  deux  qui  n'ayent  pas  été  originai- 
res de  Poligny  j  ce  font  ceux  qui  font  nomméVfous  les  numé- 
ros 51  &  56. 

ARTICLE 
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ARTICLE  IV. 

Des  Grueries  &  Forejteries. 

D  e  même  qu'il  y  avoit  au  Comté  de  Bourgogne  deux  grands 
B.ullis  pour  l'admin:itration  de  la  Juftice  ordinaire,  de  mê- 
me les  forêts,  leur  police  &  aménagement  étoient  fournis  à  la 
Junfdidtion  de  deux  grands  Gruyers  établis,  l'un  pour  le  Bail- 
liage d'Amont,  l'autre  pour  celui  d'Aval     Cet  ufage  ne  fut     p. Ann.t}*8. 
cependant  pas  fi  confiant  que  l'on  n'ait  confié  plufieurs  fois  à  v.Ana. 
un  feul  Seigneur  l'exercice  de  la  Jurifdittion  de  la  Gruerie  dùns 
les  deux  Bailliages  ;  pourquoi  probablement  plufieurs  de  ces 
Officiers  fe  qualifioient  Gruyers  généraux     Ils  avoient  leurs     i.Ann.  1570. 
Siégès  dans  les  villes  &  les  bourgs  du  Domaine,  près  defquels 
le  Souvera  n  polTedoit  des  fotêts.  Dans  chacun  des  grands  Bail- 
liages ils  avo.ent  un  Lieutenant  général ,  &  le  plu>  ordinaire- 
ment un  Lieutenant  particulier  dans  chacun  de  leurs  Sièges. 
Detnusque  le  Bailliage  de  Do'.è  eut  été  créé,  le  grand  Gruyer 
d'Aval  y  eut  fon  Lieutenant  général. 

A  l'exemple  de  ce  qui  fe  pratiquoit  par  les  Baillis,  les  Gru- 
yers teno;ent  leurs  aflïfes  ou  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Lieu- 
tenants: mais  ils  ne  connoiflbient  que  de  ce  qui  fe  paflbit  dans 
les  forets  du  Souverain;  les  Seigneurs  particuliers,  &  quelques 
Villes  prenoient  connoiflance  par  leurs  Officiers»  des  délits  qui 
fe  commettoient  dans  les  leurs. 

De  même  aufll  que  dans  les  commencements  les  Prévôtés, 
Mairies  &  Sêrgenteries  furent  données  en  fief  ;  de  même  les  Fo-  ♦ 
refteries  &  les  Sêrgenteries  des  bois  furent  polTédées  héréditai- 
rement à  la  charge  de  Phommage.  L'infpeclion ,  la  garde  & 
le  foin  des  chafles  &  des  bois  du  Seigneur  étoient  attachés  ori- 
Tome  11  M 


Digitized  by  Google 


i.  Du  Con- 
gé, V.  Fortfl*- 
r.u  .iorejij'  -a, 
cura  filuorua 
&  venutioms. 


j  Ter.  de  P. 
Inv.  de  I):)on. 
Comptes  de 
1445  ,  Ch. des 
Comptes  B.ir. 
du  garde  livre; 
de  i  jii,  f.  77. 


4.  Obf  fur 
la  Coût.  p.  19. 
Loilea  1  ,  des 
Seigneuries  ch. 
il,  n«  <5y. 


5  Ter.  de  P. 
an.  1456. 


90  MÉMOIRES 

ginairement  à  ces  fiefs  \  Les  Foreftiers  &  les  Sergents  vifîtoient 
les  forêts,  faiioient  leur  rapport  des  de  lits  &  des  abus,  &  pre- 
noent  une  légère  fomme  fur  les  amendes. 

La  ville  de  Pol.gny  étoit  environnée  à  une  certaine  diftance 
de  forêts ,  &,de  bo  s  par  buiflbns ,  les  uns  appartenants  au  Pr.nce, 
les  autres  à  la  V.lle  &  aux  Com  nunautés  de  la  chltellenie.  Le 
Comte,  Seigneur  de  Poligny  n'avoit  dans  les  bois  de  cette  ville 
fitués  fur  la  montagne ,  &  d'une  vufte  étendue  que  les  amendes 
de  foixante  fols,  &  le  tiers  de  celles  de  fept  fols  &  de  trois 
fols  *.  Ces  dernières  étoient  celles  des  délits  o:dinaires.  Si  dans 
la  fu:te  des  tems  les  peines  ont  été  augmentées  à  caufe  de  la 
différence  des  monno;es  &  de  la  plus  grande  valeur  des  bois; 
les  droits  des  villes  n'en  doivent  pas  erre  blelTés:  les  peines  que 
la  nouvelle  ordonnance  des  Eaux  &  Forets  a  déterminées  font 
représentatives  des  anciennes  taxes.  M.  Dunod  rapporte  un 
arrêt  de  notre  Parlement  en  faveur  de  la  v  ile  de  Blctteran, 
contie  M.  le  Prince  d'iftnghicn  ,  par  lequel  il  a  été  jugé  qu'elle 
devoit  jouir  des  amendes  régie  es  par  pied-le  rour,  quoi  qu'elle 
n'eût  par  fon  titre  de  conceflîon  que  l'amende  de  fept  fols  4. 

Avant  que  notre  Ville  eut  obtenu  la  Jurifdiclion  du  Prévôt 
&  du  Châtelain,  ôcque  PArchiducheffe  Marguerite  lui  eut  com- 
muniqué celle  du  Bailli,  la  haute  Juftice,  dans  la  VJle  &  le 
d;ftrict  de  fa  Prévôté,  c'étoit  le  Chitelain  ou  Capitaine  de 
Grimon  qui  connoilfoit  des  délits  punilTables  par  les  amendes 
de  foixante,  de  fept  &  de  trois  fols  >,  mais  depu.s  ces  concef- 
fions  le  Maire  en  connoiflbit.  Il  faut  penfer  que  l'ignorance 
des  droits  &  des  titres  à  cet  égard  plutôt  que  le  défaut  de  zélé 
a  préparé,  &  enfuitc  amené  h  ceflation  de  l'exercice  de  fa  Ju- 
rifdiction,  &  de  la  perception  des  deux  tiers  des  amendes  or- 
dinaires. 

Les  forêts  dont  nos  Comtes  étoient  propriétaires  dans  la 
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Seigneurie  de  Poligny,  réduites  à  cinq  (W)  ont  formé  la  Grue- 
rie  de  cette  Ville  ;  elles  étoient  en  plus  grand  nombre  autre- 
fois. Quatre  contrées  aujourd'hui  en  vignobles,  aux  extrémités 
du  territoire  étoient  anciennement  des  forêts  (e).  Prefque  tou- 
tes avoient  leur  Sergent  foreftier  héréditaire  attaché  au  fond  *.     <r  Atixprcu- 
Jean  Carondelet ,  Ecuyer ,  &  N.  Fauquier ,  Abbé  de  S.  Claude  l"$Vh  1  '  n" 
pofledoient  à  Poligny  en  1456  des  fiefs  de  cette  cfpéce,  dont 
les  devoirs  &  les  droits  s'étendoient  fur  deux  de  ces  forêts      h  jj^/"™  & 
Ces  vafiaux  s'appropnoient  les  amendes  qui  s'adjugeoicnt  fur  an8ete- 
les  rapports  des  Sergents  qu'ils  avoient  prépofés  *.  Il  eft  fait     *Terr.  cité, 
mention  d'Odilon  le  Foreftier  dans  une  charte  de  Rainaud  III, 
de  Tan  11  53  (/*):  il  eft  nommé  témoin  après  le  Prévôt  de  Po- 
ligny. Gérard  fils  de  Fauconnet  le  Foreftier  vendit  au  Comte 
Othon,  en  1280,  un  moulin  &  des  cens  en  cette  Ville.  Je 
crois  que  ceux-ci  étoient  les  Veneurs  &  les  Maires  du  Seigneur 
chns  fa  Terre ,  pour  les  matières  concernant  la  chaile  &  les 
bois. 

Le  Duc  Jean ,  en  accordant  à  la  ville  de  Poligny  le  privi- 
lège que  Ton  ne  pouroit  y  faire  la  recherche  d'aucuns  bois  de 
délit ,  déclara  que  les  mélufants  dans  fes  forêts  ne  pourroient 
être  jugés  &  condamnés  par  le  Gruyer  du  Comté  de  Bourgo- 


(d)  Ces  forêts  font  Vaivre ,  la  Mangette,  Boichat,  le  Bois  couronné  &  le  bois  Fro- 
ment. Celui-ci  fut  donné  à  cens  à  Jacques  de  Brandon  en  i  $6%.  Il  eft  aujourd'hui  pofledé 
par  les  habitants  de  Tourmont  en  confeguence  d'afccnfcmcnt. 

(0  Les  contrées  d'Outrcbois,  de  Devens,  des  bois  Dan  Rainaud,  &  partie  de  celle 
dite  des  Champs  rouges  *  :  la  première  &  la  dernière  font  des  retranchements  faits  fur  la  '  *  Tit.  de  Vaux 
forêt  de  Vaivre.  &  du  Domaine. 

(/)  Une  autre  contrée  en  vignoble ,  autrefois  en  forêt ,  dite  Mont  -  adelon  par  corrup- 
tion de  Mont-On/f/o/i ,  Mont  Odilonis  ,  qui  eft  Ion  vrai  nom ,  aura  tiré  cette  dénomination  .  '  SnTd'Aiw 
du  Foreftier  nommé  dans  la  charte  de  1 1  j  j.  Le  P.  Dunod  a  voulu  décorer  cette  contrée  ,rc,  arr.  tJc  PoL 
du  nom  de  Délos  ou  d'Apollon  le  Délien.  §  Gro*ot\ 

*    M  ij 
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gne  qu'en  cette  Ville,  où  ils  feroient  ajournés  à  comparoître 

8.  Ch  de  P.  pardevant  lui  8.  Les  Gruyers  du  Conté  de  Bourgogne  au  Bail- 
du j» mat  1410.  jjage  j»^va]  y  avoient  leur  principal  Siège  ,  plulieurs  y  ont  eu 

9.  Aux  pr.  leur  domicile,  &  un  Lieutenant  ».  Leurs  autres  Sièges  dans 

le  même  Bailliage  étoient  au  Val  de  Voiteur,  à  Orgelet  &  à 
*M6n. pré-  Monnet,  ou  au  Pont-du-Navoj  *:  mais  ces  trois  derniers  lieux 
d/Efpaene  Phi-  n'étoient  devenus  des  Sièges  de  la  Gruerie  que  depuis  les  con- 
1,ppc  1        fifeations  des  Terres  de  la  Maifon  de  Châlon  ;  ces  Terres  ren- 
dues, les  Gruyers  royaux  ont  celfé  d'y  exercer  leurs  fondions. 

Les  grands  Gruyers,  comme  les  Baillis,  prêtoient  ferment 
envers  les  Bourgeois  de  Poligny,  de  garder  leurs  franchifes. 
L'un  d'eux  ayant  refufé  de  le  prêter,  Marguerite  de  France  lui 
commanda  de  le  faire ,  &  d'en  donner  un  témoignage  authen- 
1.  Huit  juin  tique  en  faifant  mention  de  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  ».  Phi- 
i'Vjj.0  *  *'  libère  de  Montmartin  ,  Seigneur  de  Loulans,  Gentil'homme  de 
la  bouche  du  Roi ,  &  fon  Gruyer  général  y  étant  venu  tenir 
les  Attifes  générales  pour  le  Bailliage  d'Aval  le  2  avril  1570, 
y  prêta  le  ferment  accoutumé ,  dû  à  cette  Ville  ,  entre  les  mains 
de  Guillaume  Dagay,  Ecuyer,  Maire  cette  année  là,  en  pré- 
fence  de  Pierre  FroilTard  fon  Lieutenant  général  au  Bailliage 
x.  TU.  de  P.  de  Dole  *. 

Depuis  la  réunion  de  la  Franche  -  Comté  à  la  Couronne  de 
France ,  Louis  XIV  ayant  créé  pour  cette  Province  fept  Sièges 
de  Maîtrifes  particulières  des  Eaux  &  Forêts  en  1692 ,  l'un  de 
ces  Sièges  fut  fixé  à  Poligny  ;  il  fut  formé  des  Grueries  de  cette 
Ville ,  &  de  celles  du  Val  de  Voiteur  &  de  Colonne.  Avant 
TétablilTement  des  Salines  de  Montmorot ,  fait  il  y  a  environ 
quarante  ans,  cette  Maîtrife  avoit  le  plus  grand  département, 
dans  lequel  étoient  compris  les  Bailliages  de  Poligny,  de  Lons- 
k-Saunicr ,  d'Orgelet ,  une  partie  de  celui  de  Dole  &  la  grande 
Judicature  de  Saint -Claude. 
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ARTICLE    V    &  dernier. 

Du  Domaine  &  des  offices  de  finances. 

Plusieurs  traits  répandus  dans  les  articles  qui  précédent, 
&  dans  la  première  partie  de  ces  Mémoires ,  font  voir  que  la 
h  Vilie  dont  il  s'agit  principalement  ici  étoit  celle  du  Domaine 
de  nos  Comtes  du  plus  grand  revenu:  que  c'étoit  celle  de  leurs 
Terres  qui  avoit  le  plus  de  mouvances  *  :  confidération  pour  j.  y.  prem. 
laquelle  elle  étoit  qualifiée  Baronie  par  fes  Seigneurs  {g);  RSTfcÏÏ!! 
enfin,  que  c'étoit  elle  qui  polTédoit  le  tréfor  des  titres  du  Do-  j^^1,1* 
maine,  ou  fe  rendoient  les  comptes,  &  où  s'exerçoient  des 
charges  de  finances.  Combien  de  perionnes  diftinguées  de  cette 
Ville  ont  été  revêtues  des  premiers  emplois?  on  ajoute  feule- 
ment que  les  adjudications  des  fermes  du  Souverain  dans  le 
Bailliage  d'Aval  s'y  faifoient  le  plus  ordinairement  comme  au 
lieu  principal  &  le  plus  commode.  Le  Bailli ,  des  Maîtres  des 
Comptes,  les  Avocat  &  Procureur  du  Prince,  le  Tréforier,  les 
Prévôts  &  les  Receveurs  particuliers  s'y  alTembloient  à  des  jours 
indiqués  pour  vaquer  à  ces  opérations  4.  4-  Comptes 

'        r  *  r  dcM45Ji>n 

&  autres. 


(.O  Le  nom  de  Baronie  a  été  fouvent,  &  le  plus  communément  attribué  dans  le  qua- 
torzième fiécle  aux  Terres,  rélativement  à  la  fuzeraineté  qui  y  étoit  attachée.  Nos  Comtes 
pour  cette  raifon  appelaient  leur  pais  la  Baronie  du  Comté  de  Bourgogne.  Robert ,  fils  de 
Robert  Duc  de  Bourgogne ,  acheta  de  Gilles  de  Courcellcs,  femme  de  Thiébaud  de  Beau- 
voir, les  Terres  8c  châteaux  d'Autume,  de  Cholieres  Se  de  Noire  fur  le  Doux  "  au  Diocéfe 
„  de  Btfim on,  en  la  Baronie  du  Duché  de  Bourgogne  du  côté  de  vers  PEmpire  ".  *  nia.  de 

Du  côté  de  vers  l  Empire.  Ces  mots  qui  fc  rapportent  au  Comté  de  Bourgogne,  donnent    pag  j?*U* 
occafion  de  dire ,  ce  qui  avoit  été  omis,  que  la  fupériorité  de  l'Empereur  s'y  faifoit  remar- 
quer par  les  endroits  fuivants.  t°  Par  l'hommage  que  les  Comtes  de  Bourgogne  lui  ren- 
doient. x°  Par  le  droit  fur  les  hauts  chemins  que  les  marchands  étrangers  fuivoient,  8c  le      \'  Allx  Prcu" 

*  ves ,  t<~>m.  i .  n 

droit  d'y  établir  des  péages.  j°  Par  les  permifîions  qu'il  accordoit  d'y  battre  monnoic.    <$7,  «S,  «<s,  7i, 

4°  Par  les  annobliiTcments.  j°  Par  les  inftituucns  de  Notaires  impcrlaux.  §  77-  plus  n"  **« 
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Lorfque  les  comptes  s'y  rendoient ,  6c  quelque  tems  encore 

après ,  le  Tréforier  du  pais  y  exerça  fon  office  :  mais  à  la  fuite 

la  Ville  de  Dole  nous  enleva  cet  officier  de  finances  qui  ne  fut 

remplacé  que  par  un  Receveur  particulier,  ou  Lieutenant  du 

5.  U.  151  »  Tréforier  de  Dole  s. 
ma,  140^.  souverain  nommoit  quelque  fois  une  Commiffion  dans 

la  première  de  ces  Villes  pour  y  régler  les  affaires  domaniales: 
telle  fut  celle  qui  fût  établie  en  1592,  dont  on  a  quelques  or- 
donnances. On  y  remarque  que  cette  Commiffion  formée  de 
«f.jeanLm-  quatre  Confeillers  du  Duc  6  6c  d'Étienne  Vurry,  Tréforier  de 
cSard,  Pierre  Dole  n'eut  aucun  égard  aux  jugements  des  Baillis  fur  le  fait  du 
kLS'goÏ  Domaine,  parce  que  les  Juges  ordinaires  n'en  connoiflbient 
Nte  m  dC  P°'nt  Ce^"^  dit)  fans  une  Commiffion  fpéciale  t. 

7  Ter  deP  *"C  Roi  aYant  cr^'  Par  ^it  ^"  mois  d'a°ût  1692,  neuf  of- 
f.  ij>.  fîces  de  Confeillers-Receveurs  des  impofitions  ordinaires  6c  ex- 

traordinaires, 6c  des  deniers  d'octrois  des  villes  6c  bourgs  en. 
Franche-Comté,  en  a  affigné  un  à  Poligny  pour  fon  Bailliage 
&  celui  d'Arboisi  offices  d'un  produit  confidérable. 

Le  tableau  que  je  viens  de  tracer  de  certains  offices,  de  leur 
nature  6c  fonctions  n'eft  pas  le  fruit  des  conjectures:  mais  le 
réfulrat  de  titres  certains.  Une  meilleure  main  pourra  le  tra- 
vailler plus  en  grand  6c  y  donner  un  contour  plus  gracieux. 
Content  d'avoir  fourni  quelques  vues  neuves  fur  ces  objets,  je 
pourfuis  mon  delTem ,  en  palTant  à  d'autres  établiflements  qui 
fe  trouvent  dans  la  ville  de  Poligny;  ceux  qui  appartiennent  à 
la  Religion,  6c  que  la  piété  de  nos  Princes  y  a  fondés  ou  foû- 
tenus. 
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CHAPITRE  IL 

ECCLÉSIASTIQUES    ET   DE  PIÉTÉ. 

tQ^UAND  on  examine  le  nombre  &  la  qualité  des  établifle- 

menrs  procurés  par  nos  prédjcelTeurs  pour  l'augmentation  du 

cuire  divin  6c  le  loulagement  des  pauvres,  on  voit  que  l'efprit 

de  religion  qui  fait  tant  d'honneur  à  la  Nation  Comtoile ,  a 

été  l'un  des  traits  décidés  du  caractère  des  Bourgeois  de  Poli- 

gny.  Les  Écrivains  l'atteftent  8,  les  monuments  le  publient.      %,  Foderé\ 

Quels  fujets  plus  dignes  d'être  approfondis  que  ces  établifle-  «og/j5jifcT°" 

ments,  les  fruits  de  la  piété  de  nos  pères?  îélc^.ch^t- 

lier  Polyh.  ode 
=  18. 

ARTICLE  I. 

De  rÈglife  collégiale  &  paroijpale.  o-p.il 

(Considérée  comme  paroi fliale,  elle  fût  l'une  de  cesÉgli- 
fes  pnncipales  &  baptifmales  du  Diocéle  de  Befançon,  rares 
dans  les  commencements  du  Chriftun.fme ,  oïl  l'Evêque  faifoit 
admimftier  les  Sacrements  &  inftruire  des  vérités  de  la  Foi  un 
peuple  nombreux ,  tant  du  bourg  ou  lieu  principal ,  que  des 
lieux  circonvo.fins  ».  p  Du  Can^ 

Les  mêmes  confidérations  qui  fervent  à  établir  l'antiquité  de  & 
cette  Ville  ,  confp  rent  à  prouver  celle  de  fon  Églife:  les  bourgs  Hft  de  u  g], 
les  plus  fréquentés,  en  me.lleur  climat  &  fur  les  grandes  voies  * 
ont  excité  les  premiers  le  zélé  &  la  vigilance  des  Evêques,  qui 
ne  manquèrent  pas  d'envoyer  des  Piètres  &  des  Ouvriers  évan- 
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gé'iq-es  dans  les  contrées  où  il  y  avoit  une  plus  abondante 
moilfon  à  faire  ,  dès  qu'il  fut  dula^e  de  former  des  Egliies  dans 
les  bourgs  &  les  campagnes. 

Il  eft  probab'e  qu'il  n'y  eut  au  commencement  que  cette 
feule  Eglile  pour  la  ville  de  Pol.gny  &  fa  banhet  ë.  les  r.chef- 
fes,  le  nombre  de  fes  fujets,  de  les  Chapelles  &  des  Gères  qui 
la  deifervoicnt,  la  rend.rent  dans  la  fuite  tres-confidérable.  O» 
y  comptoit  déjà,  dans  le  quatorzième  ficelé,  quinze  ou  feize 
Chapelles,  vingt-huit  à  trente  Prêtres  féculiers,  outre  un  Prieur, 
t.  Chart  de  deux  ou  trois  Religieux  &  quelq  *es  Clers  inférieurs     Ces  Cha- 

Pol.  Tra.tédu        „       ,     .  .  , 

8  avril  jjqi.  pelles  etoient  anciennes  ;  on  en  voit  les  ru  nés  parmi  les  mazu- 
1400.  d"  Ua  res  de  la  v  eille  Eglife  ,  où  plufieurs  formoient  des  hors-d'œa- 
vre:  leurs  voûtes  à  berceau ,  avec  des  arcs  à  plein  ceintre  mon- 
trent qu'elles  avoient  été  bâties  ou  retabl  es  avant  le  treizième 
fiécle ,  tems  auquel  on  fit  ulage  des  voûtes  à  bonnet  pour  les 
Temples. 

Les  fondateurs  de  ces  Chapelles  eurent  en  vue  que  les  Cha- 
pelains aidaiTent  au  Curé  à  fa;re  le  Service  &  récitaient  l'Of- 
fice divin  dans  PEglife  où  elles  étoient  érigées  ;  ce  qui  obligeoit 
».MDum>d,  les  pourvus  à  la  réfidence  &  à  la  deflerte  perfonnelle  l.  11  me 
V.Viîlipen.  femble  que  ce  font  ces  moindres  bénéhciers  qui  ont  donné  naif- 
fance  à  la  foci.'tc  des  Prêtres  natifs  d'un  même  lieu,  que  l'on 
nomme  Fam  lianté.  Ne  feroit-ce  point  d'eux  que  la  charte  de 
Marguerite,  veuve  du  Comte  Othon  fait  meni.on  fous  le  nom 
?.  An.  noi,  de  Clerici  Burgcnles  *?  Dans  le  quatorzième  liécle  .ls  étoient 
Auxpr.tum.1,.  gppgjj^g  jes  Compagnons  de  l'Eglile;  Chapelains  natifs  dans  le 
fiécle  fuivant:  aujourd'hui  on  les  nomme  Famileis,  comme 
dans  tout  le  Diocéfe  de  Befançon:  une  ville  étant  regardée 
comme  compofant  une  grande  famille. 

Cette  Eglile,  paroiiïiale  d'une  bonne  ville,  mere  de  cinq 
filiales,  qui  font:  Mieri,  Plane,  Vaux,  Saint-Savin  de  Barre- 
faine  &  Sainte  -  Agathe  du  château  de  Gnmon,  après  les  di- 
vers 
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vers  changements  remarqués  dans  la  première  partie  4,  fut  en-     4-  Sous  les 
fin  élevée  au  rang  des  infignes  Collégiales.  Comme  telle,  c'é-  K\)*u'Ji\& 
toit  fuivant  fa  conftitution  &  fes  titres  d'établiflèment ,  la  plus  cles* 
diftinguée  des  Collégiales  de  ce  vafte  Djocéfe:  elle  a  été  fon- 
dée pour  fuivre  en  tout  ce  qui  peut  lui  convenir,  les  rits  &  les 
■uiages  de  l'illuftre  Eglife  Métropolitaine  de  Befançon.  Elle  fut 
pourvue  en  conféquence  d'un  Chef,  de  Dignitaires  &  d'Offi- 
ciers i  favoiifée  de  privilèges  &  décorée  de  diftinctions  propres. 
Plus  041  lit  dans  M.  Dunod  ce  qui  concerne  l'Eglife  Métropo- 
litaine ,  plus  on  apperçoit  dans  celle  de  Poligny  des  rapports 
avec  elle. 

Au  commencement  du  quinzième  fiécle ,  les  Bourgeois  de 
Poligny  voyant  que  leur  Eglife  hors  des  murs,  incommode  par 
fon  éloignement,  &  déjà  trop  petite  pour  une  paroifle  aufîî 
nombreule,  étoit  encore  expofée  aux  profanations  en  tems  de 
guerre,  fe  déterminèrent  à  en  faire  bâtir  une  autre  dans  l'en- 
ceinte de  leur  Ville.  Ils  obtinrent  en  1409  d'Alexandre  V,  par 
la  médiation  du  Duc  Jean ,  que  la  Paroiile  y  feroit  transférée. 
On  tient  que  dcs-lors  le  projet  fût  d'en  faire  bientôt  une  belle 
Collégiale.  La  Ville  en  ce  tems-là  étoit  riche  &  puiflante ,  fui- 
vant un  titre  de  l'année  1403  Plufieurs  de  fes  Nobles  &  de  sArchiv.de* 
fes  Bourgeois  occupoient  des  places  diftinguées  dans  la  Maifon  DwnmUi' 
du  Souverain  :  d'aufres  étoient  revêtus  de  grands  emplois  ;  le 
Clergé  féculier  y  étoit  nombreux ,  &.  nommé  Collège  pour  cet- 
te raifon  6.  «.Làmcme. 

Jean  Choufat,  natif  de  cette  Ville,  que  fes  fervices  ren- 
doient  cher  à  fon  Prince ,  contribua  pour  beaucoup  aux  dépen- 
fes  de  l'édiHce:  ayant  donné  plufieurs  maifons  qui  lui  apparte- 
noient,  il  en  acheta  d'autres,  &  fournit  ainfi  la  plus  grande 
partie  de  l'emplacement  néceflaire  pour  la  nouvelle  Eglife,  & 
pour  le  cimetière  qui  forma  une  place  tout  autour.  Il  donna 
encore  de  grandes  fommes  pour  l'avancement  de  Tcntreprife, 
Tome  IL  N 
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Plufieurs  Seigneurs  cccléfianVques  &  laïques  fîgnalérent  leuf 
zélé  par  des  libéral!. és  confidérables.  Aufïi  cet  édifice  furpalTa 
en  grandeur  &  en  beauté  toutes  les  E^hfes  paroiffialcs  ou  col- 
légiales qui  cxiftoient  alors  dans  le  Comté  de  Bourgogne:  c'eft 
encore  aujourd'hui  l'une  des  plus  belles  de  la  Province:  la  gran- 
de nef  &  le  chœur  ont  une  forte  d'élégance  &  de  grâce  qui 
frappe  &.  qui  plaît.  La  tour  du  clocher ,  l'une  des  plus  régu- 
lières &  des  plus  fupeibes,  étoit  couverte  avant  le  défaftre  de 
la  Ville  en  1638  par  une  aiguille  hexagone,  conftruite /m  tufs 
fculptés,  d'une  hauteur  prodigieufe ,  proportionnée  à  celle  de 
la  tour  qui  lui  fervoit  de  bafe.  On  en  voit  la  forme  dans  un 
plan  de  Poligny  levé  en  1553  :  elle  cft  couverte  à  préfent  d'un 
dôme  de  bon  goût.  Un  Auteur  du  dernier  fiécle  met  au  rang 
des  diftinctions  de  cette  Ville  la  beauté  &  la  grandeur  de  fes 
j,  joaaXhc-  Temples  7.  La  principale  porte  de  cette  Eglife  préfente  aux 
aicr,o.c   .   connojfl*eurs  UfJ  ^  ccs  efforts  de  part  qurétoient  dans  le  goût 

du  fiécle  (h). 

Thiébaud  de  Rougemont ,  Archevêque  de  Befançon  en  avoic 
beni  la  place  &  pofé  la  première  pierre  en  1415.  L'édifice  ache- 
vé, il  le  confacra  au  Seigneur,  &  y  transféra  le  fervice  en  exé- 
Chap.  IL  cution  de  la  bulle  du  Pape.  Ce  ne  fut  pas  fans  oppolition  de 
la  part  de  plufieurs  du  Clergé,  qui,  ayant  leurs  maifons  dans 
le  quartier  de  la  vieille  ville,  ne  pouvoîent  fe  déterminer  à. 
abandonner  une  Eglife  qu'une  longue  habitude,  leur  régénéra- 
tion fpirituelle ,  &  les  cendres  de  leurs  ancêtres  leur  rendoient 
chère.  11  fallut  avoir  recours  au  faint  Siège  pour  les  obliger, 


(/  )  Deux  pierres  f  rtment  feules  cecte  porte ,  haute  de  quatorze  pieds  Se  large  de  douze^ 
Le  montant  de  battement  avec  fes  moutures  ,  feuillures .  bafe .  chapiteau ,  un  demi  piUftrc 
en  dedans,  une  verroutïlière  fail!an:c  de  douze  à  treize  pouces,  &  un  pied  d'cltal  rn  de- 
hors, travaille  ,  haut  de  cinq  pieds ,  fupportant  une  ftacue  coloffale  du  Sa  iveur  n'ell  qu'un 
fcul  bloc  Quelle  maffe  na-t-il  pas  fallu  pour  y  trouver  de  quoi  travailler  autan;  de picecs, 
fituées  comme  cites  le  font! 
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fous  peine  de  cenfures,  à  venir  faire  le  Service  divin  dans  l'E- 
glife  neuve  8.  Les  Bourgeois  avoient  obtenu  du  Pape ,  par  l'en-     g.  Bulle  de 
tremife  du  Prince  Philippe,  fils  du  Duc  de  Bourgogne  le  pou-  ÎÎS^ni" 
voir  de  démolir  l'ancienne,  d'en  enlever  les  fonts  baptifmaux  v^effi^j» 
&  de  détruire  la  clôture  du  cimetière ,  à  condition  que  le  fol  Eangres.  * 
n'en  feroit  pas  converti  à  des  ufages  profanes ,  ni  réduit  en  cul- 
ture; &  que  l'on  y  entretiendroit  au  contraire  une  chapelle  où 
la  JVIefle  feroit  célébrée  chaque  jour:  cette  dernière  condition 
fut  probablement  la  fuite  des  arrangements  pris  avec  les  habi- 
tants de  ce  quartier. 

On  n'en  vint  point  à  la  démolition ,  dès  que  l'on  vît  les  op- 
pofints  difpofés  à  fe  rendre.  Les  fonts  baptifmaux  feulement 
furent  tranfportés.  Le  chœur,  la  facriftie  &  le  clocher  font  en- 
tretenus, ainfi  qu'une  Chapelle  collatérale  confacrte  à  la  fainte 
Vierge.  Dès -lors  on  a  appellé  ces  reftes,  &  tout  ce  qui  y  eft 
adjacent  du  nom  d'Eglife  de  Notre-Dame. 

Chaque  jour,  entre  Matines  &  l'heure  de  Prime,  on  y  cé- 
lèbre une  Mefle  appellée  de  Coytier,  du  nom  de  Jacques  Coy- 
tier,  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  (/'). 
Les  connoifleurs  eftiment  fort  un  ouvrage  de  fculpture ,  d'un 
feul  bloc  de  marbre  du  pavs ,  diftribué  en  trois  grouppes ,  dans 
lequel  font  repréfentés  les  myftères  de  l'Annonciation ,  de  la 
Nativité  du  Sauveur,  &  de  l'Adoration  des  Mages:  on  le  doit 
à  la  piété  de  noble  Jean  Dagay ,  qui  en  décora  cette  Chapelle 
en  1534. 

Il  y  avoit  dans  le  tems  de  cette  tranflation  un  Prieur  Se  quel- 
ques Religieux  qui  fe  trouvèrent  obligés  de  fuivre  le  refte  du 
Clergé.  Aymé  de  Châlon ,  Abbé  de  Baume  jouiflbit  alors  des 


(0  Ce  Préfident  l'avoit  fondée  aux  jours  de  dimanches  &  de  fûtes,  8c  encore  des  fetes 
delà  fainte  Vierge  quoique  non  chômées:  M.  le  Doyen  de  Brun  a  augmenté  la  fondation, 
£c  fait  rétablir  l'obligation  d'y  célébrer  la  Mcflc  tous  les  jours  de  l'armé?. 

N  ij 
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revenus  du  Prieuré  de  S.  Hypolite  de  Poligny,  que  Tes  prédé- 
cefTeurs  avoient  fait  réunir  à  leur  manfe  abbatiale  dans  le  qua- 
toizié;ne  fiécle:  il  ne  fourniiloit  à  ces  Religieux  que  des  p:é- 
bendes.  On  ne  peut  pas  fixer  précifément  l'époque  à  laquelle 
ce  Prieuré  commença  à  eue  tenu  en  bénéfice  :  mais  ce  ne  fut 
ni  plutôt  qu'en  1084,  ni  plus  tard  que  vers  le  milieu  du  fiécle 
fuivant:  cependant  la  fuite  des  Prieurs  de  Poligny  demeure 
inconnue.  Girard  ou  Gérard  traita  fous  cette  qualité  avec  le 
Comte  en  1265  pour  les  dixmcs  fur  le  teriitoire  de  la  Ville: 
Guillaume  de  Gouhenans  tranfigea  en  1309  avec  Ode  de  Poli- 
gny d'un  différend  qu'ils  avoicnt ,  &  en  obtint  une  portion  de 
dixme  dans  la  paroilîe  de  Saint  -Savin;  ce  font -là  les  feuls 
Prieurs  qui  me  foicnt  connus:  peut  être  que  Guillaume  de 
Gouhenans  fut  le  dernier  titulaire  de  ce  Prieuré,  dont  un  pouil- 
lé,  rédigé  certainement  dans  le  quatorzième  fiécle,  dit:  nunc 
9.  Auxpreu-  cfl  de  menfà  Abbnîix  Balmenfîs  9. 

Jean  Longin  ,  Licentié  ès  loix  ,  Chanoine  de  Befançon  ,  Con- 
feillerde  Marguerite  de  Flandre  ,  ComtefTc  de  Bourgogne,  étoic 
Curé  de  cette  Églife  dans  le  tems  de  fa  tranflation  ;  le  patro- 
nage en  appartenoit  à  cette  Souveraine  &  à  l'Abbé  de  Baume 
qui  en  ufoient  alternativement.  C'eft  fans  doute  pour  marquer 
cette  alternative  que  l'on  avoit  élevé  au  frontifpice  de  l 'Églife 
un  grand  arc  furbaifle  en  pierres  fculptées,  iupporté  à  droite 
par  un  bufte  de  Prince,  la  tête  ornée  d'une  couronne:  à  gau- 
che par  un  autre  bufie,  la  tête  fans  cheveux*  avec  les  mar- 
ques de  l'habit  monachal;  ce  qui  fe  voyoit  encore  ces  années 
dernières.  J'aurai  toujours  regret  à  ce  qu'on  livre  au  peuple , 
comme  nous  le  faifons,  les  monuments  antiques  à  détruire, 
fans  y  avoir  réfléchi  &  fans  précautions.  La  couronne  du  Prince 
étant  ornée  de  fleurons  de  France ,  je  juge  que  ce  frontifpice 
avoit  été  rétabli  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long,  Roi  de 
France ,  Comte  de  Bourgogne  j  les  trois  grandes  roies  3  ôc  les 
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autres  ornements  que  Ton  y  voyoit  étoient  dans  le  goût  de  ce 
tems-là. 

Les  Curés  de  Poligny  ont  été  dès-lors  les  Doyens  de  la  Col- 
légiale. Tous  ceux  qui  précédèrent  furent  des  perlonnes  qui  joi- 
gnoient  à  la  dignité  du  Sacerdoce,  l'avantage  de  la  naiflance, 
ou  celui  d'être  en  crédit  auprès  du  Souverain.  Les  chartes  & 
les  titres  nous  ont  confervé  les  noms  de  neuf  ou  dix  Recteurs 
de  cette  Églife ,  depuis  Hélion  qui  l'étoit  en  1083,  lorfque 
l'Abbé  &  les  Religieux  de  Baume  y  entrèrent.  Autrefois  la  plu- 
part des  Curés  étoient  des  perfonnes  de  confidération  dans  le 
inonde  ;  &  leur  naiflance  répondoit  à  l'importance  de  leur  mi- 
niftère:  les  preuves  en  font  multipliées. 

Othon ,  Duc  de  Méranie  deftina  Poligny,  Tune  de  fes  villes 
favorites  p  irmi  celles  de  fa  domination ,  à  être  décorée  d'une 
Collégiale.  II  y  faifoit  édifier  dans  cette  vue  une  belle  &  grande 
Chapelle ,  lorique  la  mort  qui  le  prévint  s'oppofa  à  la  consom- 
mation de  ce  religieux  deflein.  11  en  recommanda  néanmoins 
l'exécution,  dans  les  termes  les  plus  forts,  à  Alix  fa  fœur  6c 
fon  héritière,  &  aux  Seigneurs  qu'il  défigna  exécuteurs  de  fon 
teitament.  t 

Il  n'arrive  que  trop  fouvent  que  les  volontés  des  teftateurs 
font  négligées  ou  mal  remplies.  Alix  occupée  de  mille  foins 
durant  la  vie  d'Hugues  fon  premier  mari ,  ne  put  fonger  à  exé- 
cuter les  difpofitions  du  Duc  fon  frère.  Plus  tranquille  dans  la 
fuite,  elle  appella,  du  confentement  de  Philippe  Comte  de 
Savoie  fon  fécond  mari ,  les  Frères  Prêcheurs,  leur  donna  cette 
Chapelle  ducale  ,  &  les  établit  dans  le  lieu  deltiné  par  Othon 
au  Chapitre  qu'il  avoit  voulu  fonder.  Elle  crut  fatisfairc  à  fes 
vecux  par  équivalent:  mais  près  de  fa  fin  elle  penfa  autrement, 
ayant  ordonné  en  1277  1  que  le  Chapitre  qui  auroit  dû  être  t.  Te».  1, 
établi  à  Poligny  le  feroit  à  Dole  ;  il  n'étoit  plus  tems  de  le  li-  n°  M" 
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xer  dans  la  première  de  ces  villes.  Ce  changement  contraire  à 
la  volonté  du  Duc  de  Méranie  fouffrit  des  contradictions. 

Notre  Y'ile  ayant  été  ainfi  privée  en  partie  du  fruit  de  fa 
bienveillance,  on  chercha  à  1  en  dédommager.  L'amour  de  la 
patrie  agilïant  dans  le  cœur  de  plufieurs  de  fes  citoyens  en  cré- 
dit à  la  Cour  du  Duc  Philippe  le  Bon  ,  leur  fit  former  le  deflein 
d'y  établir  une  Collégiale  qui  ne  le  cédât  point  ni  du  coté  de 
l'édifice,  ni  par  le  nombre  des  fuppôts,  à.  celle  qui  lui  avoit 
manqué. 

Jean  Choufat  parut  feul  fe  charger  de  l'exécution  de  ce  pro- 
jet: mais  il  étoit  puifTamment  fécondé  par  Jean  de  Toifi,  Chan- 
celier &  Evêquc  de  Tournai ,  par  Nicolas  Rollin  qui  fut  auflî 
Chancelier,  par  Jean  Jean  Chevrot ,  Confeiller  du  Duc  &  de- 
puis Chef  de  fon  Confeil  &  Evéque  de  Tournai ,  &  par  d'au- 
tres perfonnes  encore  qui  .avoient  des  emplois  à  la  Cour.  Jean 
de  Toifi  &  Nicolas  Rollin  font  nommes  parmi  les  fondateurs 
i. Seat. ch. i.  de  cette  Collégiale  1. 

La  Paroifle  transférée ,  le  Clergé  féculier  &  régulier  réuni  dans 
l'Eglife  neuve,  le  pieux  Choufat  &  Blanche  Guillet  fa  femme 
préfenterent  au  Duc  Philippe  un  plan  de  fondation  où  ils  expo- 
fent  qu'ils  font  avancés  en  âge  ,  fans  enfants,  ni  efpérance  d'en 
avoir;  que  fouhaitants  de  confacrer  à  Dieu  une  partie  de  leurs 
Ann.  i4i8,  biens,  ils  ont  afllgné  par  contrat  du  fécond  janvier  des  biens 
en  francs-aleux ,  du  revenu  de  neuf  cent  livres  ellevenants,  fai- 
fant  mille  livres  tournoifes,  pour  qu'il  plût  au  Duc  d'en  fon- 
der dans  l'Eglife  neuve  de  S  Hypolite  de  Poligny  un  Collège 
d'un  Doyen,  d'un  Chantre  &  Chanoine,  d'onze  autres  Cha- 
noines, d'un  Marguillier,  de  huit  Chapelains  ou  Vicaires  tous 
Prêtre.s,  &  de  quatre  Enfants  de  chœur. 

Ils  prièrent  le  Duc  de  fe  porter  fondateur,  collateur  &  pa- 
tron de  ce  Collège ,  de  procurer  que  le  Pape  érigeât  cette  Eglife 
en  Collégiale,  d'agréer  que  les  Doyen,  Chantre  ôc  Chanoines 
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fuflent  du  Comté  de  Bourgogne,  le  Marguillier,  les  Chape- 
lains &  les  Enfants  de  chœur,  de  Poligny  &  de  fa  châtellenie; 
&  que  l'on  préférât  pour  les  chapellenies  ceux  qui  auroient  été 
Enfants  de  chœur. 

Ils  témoignèrent  encore  qu'ils  defiroient  que  la  Cure  fut  unie 
au  Collège  pour  le  profit ,  &  à  la  charge  du  Doyen  ;  que  l'Of- 
fice fe  fit  chaque  jour  dans  cette  Eglife  bien  folemnellemenc 
&  à  trait  ;  que  tous  fes  fuppôts  &  leurs  Clercs  vivants  clérica- 
lement,  rélîdents ,  &.  deficrvants  cette  Eglife  fuflents  exempts 
de  la  Jurifdiclion  de  l'Archevêque  de  Befançon ,  de  fes  Archi- 
diacres, Officiers  &  de  leurs  fuccefleurs,  &  de  tous  autres  Ju- 
ges: que  le  Doyen  fut  le  Prélat  de  ce  Collège,  qu'il  eut ,  &  le 
Chapitre  en  fon  abfcnce,  toute  Jurifdi&ion  eccléfiaftique  & 
ordmaire  fur  le  Chantre ,  les  Chanoines  &  les  autres  perfonnes 
que  Ton  a  nommées;  qu'il  pût  en  conféquence  excommunier, 
abfoudre,  condamner  &  punir  félon  l'exigence  des  cas;  que  le 
Doyen  feul,  &  non  un  autre,  eut  la  pleine  &  entière  connoif- 
fance  des  cas  concernants  les  perfonnes  &  les  revenus  des  fup- 
pôts de  ce  Collège,  avec  le  pouvoir  d'abioudre  les  Bourgeois 
fes  paroiffiens  de  tous  cas  réfervés  aux  Evêques;  pourquoi  ils 
fupplient  le  Duc  d'employer  fon  crédit  auprès  du  fouverairt 
Pontife  pour  en  obtenir  ces  privilèges. 

Suivant  ce  plan ,  concerté  fans  doute  avec  les  Miniftres  du 
Souverain ,  le  Chantre  a  la  principale  autorité  dans  le  "hœur 
pour  ce  qui  regarde  le  Service  divin  ;  le  Marguillier  ou  Cuflode 
a  la  garde  des  vafes  facrés,  des  ornements,  des  livres,  &c.  il 
doit  faire  tout  ce  qui  appartient  à  fon  office ,  &  célébrer  ou 
faire  célébrer  chaque  jour  avant  l'aurore  la  première  Melfe  (k). 


(A  )  Cette  Mefle  quotidienne  qui  doit  être  cï-k'brée  à  l'Autel  de  la  fainte  Vierge  ,  étoit 
fondée  auparavant  ;  le  Marguilhor  en  fut  chargé,  8c  comme  elle  doit  être  dite  votive  de 
rAfloonciaiion  ,  elle  fe  trouve  uomnrée  dans  d'anciens  rtgiftrcs  la  Mcfle  de  l'Ave  Marie, 
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Les  Chapelains  doivent  affilier  à  tous  les  offices  &  à  toutes  les 

■ 

heures  avec  les  Doyen,  Chantre,  Chanoines  &  MarguUlier, 
&  fçavoir  la  mufique  ou  le  chant.  Les  Enfants  de  chœur  doi- 
vent de  même  affilier  à  tous  les  Offices  &  chanter  les  Répons'; 
enfin  tous ,  lans  exception ,  doivent  faire  leur  rélidence  conti- 
nuelle à  Poligny  lans  pouvoir  en  être  difpenlés. 

Perfonne  ne  peut  être  nommé  Doyen  ,  Chanoine  ou  Chape- 
lain sM  n'eft  Soûd.acre,  ou  en  état  de  l'être  dans  trois  mois, 
&  Prêtre  dans  un  an  après. 

On  reconnoit  par  cet  arrangement  que  l'on  a  eu  en  vue  de 
fe  conformer  à  l'antiquité  chîétienne  ,  &  de  former  la  Collé- 
giale de  Poligny  fur  le  modèle  des  anciennes  Cathédrales  qui 
étoient  compolées  du  Prélat,  de  douze  Prêtres,  de  fept  Dia- 
j.  Baillée,  cres  &  de  quelques  Clercs  inférieurs  *.  Ici  le  Doyen  cil  le  Pré>- 
fcint.  du JUldi  ht  du  Corps  compofé  de  douze  Chanoines  repréfentants  l'Or- 
dre des  Prêtres  ;  de  neuf  fujets  intérieurs  en  rang  &  féance  aux 
Chanoines,  qui  représentent  les  Diacres,  &  de  quatre  Enfants 
de  chœur  qui  font  les  Clercs  fubaltcrnes. 

Un  autre  objet  d'imitation  de  l'ancienne  difeipline  fe  recon»- 
noît  dans  les  aumônes  que  le  Chapitre  étoit  tenu  de  faire  deux 
fois  l'année  aux  pauvres  de  la  Ville  &  de  la  chàtellenie,  le 
dimanche  après  la  Pentecôte  &  le  dimanche  après  la  S.  Michel. 
Ces  aumônes  générales,  en  ufage  dans  les  Cathédrales  &  les 
Abbayes,  font  des  fuites  du  partage  des  biens  de  l'Eglife,  dont 
une  portion  étoit  delltnée  à  la  nourriture  des  pauvres.  Celles 
que  nous  rappelions  fe  failbient  en  pain.  La  diftribution  dévoie 
s'en  faire  par  un  Chanoine  député,  &  par  le  Marguillier,  à  la 
participation  de  deux  des  quatre  Echevins  de  la  Ville.  On  de- 
voit  y  employer  cent  quarante  quartaux  de  froment  (/):  la. 


(/)  Cent  quarante  quartaux  font  deux  ceins  quatre  vingt  botflêtux  ,  le  quand  étant 
de  deux  Uwflcaux  ou  indurés ,  £-c  répcr.dar.t  à  ce  qu'on  appelle  la  quarte  dans  le  Eatltiage 

valeur 
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valeur  du  quartal  par  commune  année  eft  portée  à  treize  fols 
fix  deniers  ejievenanrs.  L'Hôtel -Dieu  4  participant  à  ces  diftri-  4.Ceftim 
butions,  chaque  fois,  pour  foixante  pains  d'une  certaine  va- 
leur;  les  Religieufes  de  fainte  Claire  pour  une  pareille  quan- 
tité, &  les  Frères  Prêcheurs  pour  cent  pains.  Le  Magiftrat  en 
a  traité  avec  le  Chapitre ,  &  l'en  a  déchargé  en  ce  qui  regarde 
le  public,  ce  qu'il  n'a  pu  faire  fans  porter  préjudice  aux  pau- 
vres des  villages  de  la  châtellenie ,  parmi  lefquels  cinq  fonc 
appelles  particulièrement  les  villages  de  la  charité  (w). 

Les  Fondateurs  demandèrent  de  plus  que  les  Chanoines  & 
les  Chapelains  qui  auroient  des  Cures,  pufient  les  faire  defler- 
vir  par  des  Vicaires  fans  permiffion  de  l'Archevêque,  tandis 
qu'ils  feroient  leur  réfidence  à  Poligny  &  qu'ils  deflerviroient 
fa  Collégiale.  C'étoit  un  privilège  dont  les  Chanoines  de  la 
Métropol.taine  de  Befançon  jouillbient ,  &  dont  ceux  de  la 
Collégiale  de  Poligny  ont  joui,  même  depuis  le  Concile  de 
Trente  qui  d.fend  de  pofléder  deux  Bénéfices  incompatibles. 
Le  Chapitre  de  Poligny  délibéra  de  recourir  au  Pape,  afin      5. 15 février 
d'obtenir  en  faveur  des  Chanoines,  des  Chapelains  &  des  Fa-  15'1' 
m  liers  la  confit  mation  de  leurs  privilèges  à  cet  égard     il  faut      *  Régiflrc» 
que  le  fuccès  ait  répondu  à  la  demande,  du  moins  pour  un  uLhi?- 
tems  limité:  car  fur  la  fin  du  fe:ziéme  fiécle ,  &  au  commen- 
cement du  dernier,  quelques-uns  d'entre  eux  poffédoient  en- 
core des  Cures  avec  leurs  prébendes. 

Après  que  les  fondateurs  eurent  réglé  que  fur  le  fonds  aflî- 
gné  pour  la  dotation  du  Chapitre  l'on  préléveroit  les  dépenfes 


d'Amont,  8t  l'dminc  Hans  le  Bailliage  d'Aval.  La  preuve  en  eft  certaine  par  les  chartes: 
cependant  on  trouve  q-  'il  s'élève  fou  vent  des  doutes  fur  cet  objet ,  à  prétexte  de  la  diveifué 
que  l'on  remarque  dans  les  titres  de  quelques  Seigneurs  particuliers. 

(*)  Baxreraine,  Champvaux,  Rcflart,  Chamolc  8c  Chazault. 
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néceflaires  pour  les  aumônes,  le  luminaire  &  l'entretien  de  12 
torches  de  cire  blanche,  du  poids  de  quatie  livres  &  demie 
chacune,  pour  accompagner  le  faint  Sacrement  dans  les  pro- 
cédions; ils  déclarent  que  du  furplus  le  Doyen  en  p  endra  ioi- 
xante  livres,  le  Chantre  cinquante,  chaque  Chanoine  quaran- 
te, le  Marguillier  quarante-cinq,  chaque  Chapelain  vingt,  & 
les  quatre  Enfants  de  chœur  autant  qu'un  Chanoine  pour  tous. 
Cette  proportion  eft  la  même  qui  s'obferve  aujouid'hui  pour  la 
partie  pation  aux  revenus  de  la  manfe  capitulaire,  à  quelques 
petits  changements  près,  au  regard  du  Cuftode. 

Le  Prince  fut  pné  de  confentir  à  ce  que  le  Chapitre  nommât 
le  Doyen  &  le  Chantre  ,  auxquelles  il  conféreroit  ces  dignités; 
de  retenir  pour  lui  &  fes  fuccelTeurs  la  libre  collation  des  Cha- 
noiniesi  &  de  trouver  bon  que  les  Doyen  &  les  Chanoines  con- 
féraient 1  brement  les  prébendes  du  Marguillier ,  des  huit  Cha- 
pelains &  des  Enfants  de  chœur,  &  qu'ils  les  inftituaflent  après 
la  mort  des  fondateurs. 

Le  plan  de  cette  fondation  étoit  b:en  entendu  pour  la  ma- 
gnificence &  la  majefté  du  Service  divin  ,  ainfi  que  pour  éviter 
les  frais  en  Cour  de  Rome ,  les  rtfignations  en  faveur,  les  co- 
adjutoreries,  &  plufieurs  autres  inconvénients.  Le  Duc  Phi- 
lippe l'agréa  dans  tous  fes  ponts  par  des  claufes  générales, 
€.  L'tt.pa-  mais  exprefîes  *.  Par  des  difpofitions  particulières,  il  fe  confti- 
dTjourdc  n-  tua  fondateur  &  protecteur  fpécial  de  cette  Églife;  déclara  les 
ques  1419.      fuppôts  de  ce  Chapitre  ,  leurs  ferv:teurs  &  clercs  vivants  cléri- 
calement  exempts  de  toutes  aides,  importions  &  lubventions 
perfonnelles ,  excepté  celles  qui  feroient  faites  pour  les  fortifi- 
cations de  la  Ville  &  l'entretien  de  fes  ponts,  portes  &  fon- 
Chap.  IL     taines.  11  confentit  à  l'union  de  la  Cuie,  accorda  au  Doyen 
toute  Junfdi&ion  en  matière  perfonnelle  fur  le  Collège  des 
Chanoines,  Chapelains  &  autres,  &  fur  les  Clercs  delTervants 
^ette  Églife ,  avec  le  droit  d'avoir  des  prifons:  amortit  les  fonds 
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aflïgnés  pour  la  dotation  du  Chapitre ,  quitta  toute  finance  & 
indemnité  qui  pourroit  lui  être  due  ou  à  fes  fuccefleurs;  &  or- 
donna aux  Gens  des  Comptes  de  vérifier  &  d'expédier  fans 
frais  tout  ce  qu'il  conviendroit  de  faire. 

Gilles  Grufignot,  Chanoine  Écolâtre  de  l'Églife  Métropoli- 
taine, natif  de  Poligny,  fujet  capable  de  mettre  le  nouveau 
Collège  au  fait  des  Rits  &  des  ufages  de  cette  première  Églife, 
fut  propofé  par  le  fondateur  pour  être  le  premier  Doyen  de  la 
Collégiale  de  Poligny:  le  Duc  Philippe  le  nomma  à  cette  di- 
gnité &  à  la  Cure:  il  défigna  auffi  le  Chantre,  les  Chanoines 
&  les  Chapelains  fur  la  préfentation  de  M.  Choufat  qui  s'étoit 
réfervé  le  pouvoir  de  préfenter  à  toutes  les  places  pendant  fa 
vie  (w).  Prefque  tous  les  Prêtres  de  la  Ville,  Chapelains  natifs 
du  lieu  furent  pourvus  dans  cette  nomination.  Le  Re&eur  de 
l'Hôtel -Dieu  de  l'Ordre  du  Saint -Efprit  de  Montpellier,  qui 
depuis  un  tems  immémorial  étoit  l'un  des  Sociétaires ,  fe  trou- 
voit  l'un  des  plus  anciens  ;  il  étoit  d'ailleurs  par  fon  état  Cha- 
noine régulier;  fes  fuccelTeurs  ont  continué  à  avoir  rang&féance 
au  chœur  après  les  Chanoines  féculiers,  &  l'Officier  que  l'on 
nomme  Cuftode  ou  Marguillier.  On  les  tient  pour  premiers 
Chapelains  d'honneur.  De  cette  forte  cette  Collégiale  fe  trouva 
compofée  de  vingt-trois  Prêtres  &  de  quatre  Enfants  de  chœur 
prébendés.  Simon  Chevrot  ,  Abbé  de  Goailles ,  &  Jean  de 
Fruin,  Chanoine-Tréforier  de  l'Églife  Métropolitaine,  Confeil- 
lers  du  Duc  de  Bourgogne,  furent  commis  par  ce  Prince  pour 
mettre  en  pofleflion  les  Dotyen,  Chantre,  Chanoines  &  Cha- 
pelains. 


(»)  Voici  les  noms  des  douze  premiers  Chanoines:  Jean  Étiennc,  Chantre  &  Chanoi- 
ne ;  Befançon  Sercon ,  Humbcrt  Bouchcoux  ,  Hugues  Pïcotey ,  Licencié  en  Médecine  ; 
Jacques  Morel  ,  Maître  es  arts ,  Étudiant  aux  décrets  ;  Jean  Forgon  ,  Jean  Bon ,  Jean 
Obclial,  Pierre  Mercier ,  Jean  Thomas ,  Étiennc  Vincent,  Guillaume  Vieux. 
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Eugène  IV  qui  tenoit  alors  le  faim  Siège,  l'érigea  en  Col- 
légiale infigne  à  la  pnère  du  Duc  Philippe,  par  une  bulle  du 
v.Auxpreu-  28  avril  1431  ?j  il  y  créa  les  dignités,  chanoinies,  offices  & 
chapellenies  exprimées  dans  la  fondation ,  &  la  décora  en  ter- 
mes indéfinis  de  toutes  les  diftinctions ,  &  de  toutes  les  marques 
d'honneur  dont  jouiilbient  les  autres  Eglifes  collégiales  de  ce 
Diocéfe  &  des  contrées  voifines  à  quel  titre  que  ce  fût.  N'eft- 
ce  point  là  un  titre  qui  pu.flTe  lui  faire  efpérer  d'obtenir  un  jour 
les  mêmes  d^ftmetions  que  quelques  autres  Egliles  du  Diocéfe 
de  Befançon  ont  obtenues  depuis? 

Le  Pape  mit  cette  Églife,  fes  fuppôts  &  tous  les  Clercs  qui 
la  deflerviront  fous  la  protection  du  fa:nr  Siège ,  dont  il  les  fait 
dépendre  immédiatement,  les  exemptant  pleinement  &  chacun 
d'eux,  leurs  biens,  droits  ck  revenus  préfents  &  à  venir  de  la 
Jurifdidtion  de  PArchcveque  de  Befançon  ,  de  fes  Officiers  & 
de  tous  autres  Juges  ordinaires,  de  quelle  autorité  qu'ils  foient 
revêtus.  11  accorde  au  Doyen  toute  Jurifdiction  ordinaire  & 
immédiate  fur  les  Chanoines  &  les  Chapelains,  &  fur  tous  les 
autres  Clercs  de  cette  Églife;  il  lui  donne  pouvoir  d'abîoudre 
ceux  qui  feront  fournis  à  fa  Juridiction ,  non-feule.nent  de  tous 
les  cas  réfervés  aux  Évèques,  mais  encore  de  ceux  qui  font  ré- 
fervés  au  faint  Siège:  il  commet  enfin  Jean  de  Fruin  pour  l'exé- 
cution de  fa  bulle  &  pour  ordonner  tout  ce  qui  conviendra. 

Ce  CommilTaire  zélé  comme  il  l'étoit,  pour  l'augmentation 
du  Service  divin,  &  pour  l'honneur  &.  l'avantage  de  la  patrie, 
procéda  fans  tarder  à  la  fulmination  ci  ;  la  bulle  du  Pape  en 
préience  de  Gilles  Jourdain,  Lieutenant  général  d'Aval,  Con- 
seiller du  Duc  de  Bourgogne  &  fon  Procureur  fpécial,  lequel 
accepta  en  cette  qualité  ce  qui  fut  itatué. 

Le  Doyen,  le  Chantre,  les  Chanoines,  le  Cuftode  &  les 
Chapelains  font  inllallés  le  14  octobre  1431 ,  jour  auquel  l'E- 
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glife  honore  faint  Calixte  Pape  &  Martir.  En  mémoire  de  quoi 
la  fête  de  ce  faint  Pape  fe  fait  de  Rit  double  dans  cette  Col- 
légiale. 

Au  mois  de  décembre  fuivant ,  le  même  CommifTaire  rédigea 
des  ftatuts  très-fages,  defcendants  dans  les  détails  néceflaires: 
les  différentes  difpofitions  contenues  dans  l'acte  de  fondation 
&  dans  la  bulle  d'érection  y  font  répétées  &  expliquées  con- 
formément aux  intentions  des  fondateurs  &  du  fouverain  Pon- 
tife. Les  obligations  particulières  de  chaque  Dignitaire,  Offi- 
cier &  Suppôt  y  font  rapportées ,  &  les  fervices ,  les  diftribu- 
tions  &  les  peines  réglées. 

Pour  mettre  le  fceau  à  cet  ouvrage ,  Quentin  Ménard ,  Ar- 
chevêque de  Bcfançon  approuve  8  ce  qui  a  été  fait  î  confent  à  8.Lci8aoûc 
tous  les  privilèges  &  à  toutes  les  grâces  accordées  au  nouveau  *441' 
Collège,  &  particulièrement  à  l'exemption  de  la  Jurifd;ction 
du  Diocéfain ,  fous  la  réferve  que  le  Doyen  élu  par  le  Chapi- 
tre &  pourvu  par  le  Prince  feroit  oblige  de  prendre  de  lui  &  de 
fes  fuccefleurs  une  inftitution  par  rapport  à  la  Cure ,  &  feroit 
fournis  à  cet  égard  à  leur  vifite.  L'exemption  de  cette  Églife 
a  été  fi  bien  cimentée  que  l'on  n'a  pu  y  faire  brèche.  C'eft, 
difent  les  Canoniftes  de  la  Province  ,  celle  qui  réunit  le  plus 
exactement  les  conditions  févérement  requifes  pour  être  invio- 
lable. Le  Roi  en  fon  Confeil  l'a  reconnue  &  confirmée  9  ArI>t 

Lorfque  l'Archevêque  donna  fon  confentement ,  la  Cure  ve-  dW  1741 
noit  d'être  unie  au  Chapitre,  à  la  charge" du  Doyen:  l'union 
en  fut  faite  enfuite  d'une  bulle  du  6  feptembre  1432,  mife  à 
exécution  en  1442  du  confentement  de  Jacques  Mord  alors 
Doyen  6i  Curé. 

Étienne  de  Pierre  Fontaine,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluni 
avoir  obtenu  le  Prieuré  de  S.  Hyppolite  de  Poligny  fur  l'Abbé 
de  Baume  qui  en  jouiffoit.  Il  avoit  fait  annuller  par  le  Pape 
l'union  qui  en  ayoic  été  faite  à  cette  Abbaye.  11  avoit  expofé 
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qu'il  y  avoit  eu  dans  tous  les  tems  un  Prieur  &  quelques  Reli- 
gieux dans  ce  Prieuré  ;  que  les  revenus  en  étoient  fuffifants  pour 

Chapj  il.  les  y  faire  fubfiftcr ,  &  que  depuis  que  l'Abbé  de  Baume  fe  les 
attribuoit,  les  bâtiments  demeuroient  en  ruine  &  dans  un  état 
honteux  i  enfin  que  le  Service  divin  ne  s'y  faifoit  plus.  Grands 
débats  à  ce  fujet  entre  PAbbé  &  lui.  Il  obtint  cependant  d'un. 
Juge  délégué  par  le  faint  S.ége  une  fentence  favorable ,  après 
laquelle  il  contefta  la  préféance  au  Doyen  du  Chapitre  de> 
Poligny.  Le  Duc  Philippe  &  le  Chapitre  recoururent  au  Pape 
pour  en  obtenir  l'union  de  ce  Prieuré  à  la  manfe  capitulaire, 
afin  de  faire  cefler  les  conteftations  fur  la  préféance ,  &  de  pro- 
curer line  augmentation  de  revenus  au  nouveau  Collège  trop 
médiocrement  doté:  ils  l'obtinrent.  Etienne  de  Pierre  Fontaine 
appuyé  par  le  Duc ,  étoit  d'intelligence  avec  le  Doyen  &  les 
Chanoines:  il  confentit  à  la  révocation  de  la  ceflïon  qu'ils 
avoient  faite  à  l'Abbaye  de  Baume  de  deux  quartiers  de  muire 
en  échange  des  droits  utiles  &  honorifiques  qu'elle  avoit  fur 
l'Eglife  de  Poligny:  il  donna  fon  confentement  l'année  fui- 

i.  1441.  vante  1 ,  à  ce  que  le  Prieuré,  &  tous  les  droits  qui  en  dépen- 
doient  demeuraflènt  unis  au  Chapitre  moyennant  une  penfionj 
l'union  qui  en  avoit  été  faite  ne  devant  avoir  lieu,  aux  termes 
de  la  bulle  d'Eugène  IV,  qu'après  le  décès  ou  la  réfignation 
du  Prieur.  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Baume  réclamèrent,  ob- 
tinrent des  Juges,  appelèrent  des  jugements  qui  ne  leur  étoient 
pas  favorables:  le  Doyen,  les  Chanoines  &  Étienne  de  Pierre 
Fontaine  en  firenr.  autant  de  leur  côté,  lorfque  les  fentences 
leur  étoient  contraires.  L'affaire  avoit  même  été  portée  au 
Concile  de  Bafle ,  6c  l'Abbaye  de  Baume  y  avoit  été  rétablie 
dans  fa  pofleflîon  :  mais  le  Pape  rejettant  ce  qui  y  avoit  été 
fait,  commit  de  nouveaux  Juges;  il  éteignit  même  le  titre  & 
le  nom  du  Bénéfice ,  &  en  appliqua  les  droits  &  les  revenus  au 
Chapitre.  Nonobftant  cela ,  l'Abbé  de  Baume  eut  encore  le 
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crédit  de  fe  faire  écouter;  il  obtint  que  le  Pape  évoquât  à  lui 
&  au  faint  Sége  toutes  les  contentions ,  &  qu'il  commit  FÉvê- 
que  de  Syracufe ,  Auditeur  de  Rote  pour  les  décider  comme 
fi  elles  étoient  entières,  fans  avoir  égard  aux  fentences  obte- 
nues de  part  &  d'autre.  Le  jugement  définitif  de  ce  Commif- 
faire  fut  favorable  à  Baume;  on  en  appella  encore:  enfin  pour 
terminer  des  conteftations  que  le  ftile  de  la  Junfdiclion  ecclé- 
fiaftique  rend  prefque  interminables,  le  Chapitre  traita  &  céda 
à  l'Abbé  &.  aux  Religieux  de  Baume  un  quartier  &  demi  de 
rnuire  fur  les  Salines,  moyennant  quoi  ils  renoncèrent  à  tous 
leurs  droits  fur  ce  Prieuré.  C'eft  ainli  que  ce  Bénéfice  fut  uni 
définitivement  au  Chapitre  par  une  dernière  bulle  de  Nicolas 
V  * ,  &  que  fes  revenus  furent  confidérablcment  augmentés.  x  An.  i448 
Jean  Chevrot ,  Évêque  de  Tournay  y  ajoûta  par  la  fondation  XJ  mai' 
&  la  dotation  d'une  belle  Chapelle  qu'il  fit  édifier  au  coté  mé- 
ridional de  l'Eglife:  édifice  &  fondation  qui  méritent  ici  une 
place. 

Ce  Prélat  jouiflbit  d'un  grand  crédit  à  la  Cour  du  Duc  Phi-  Fondation  de 
lippe;  il  l'employa  pour  l'augmentation  du  Service  divin,  &  TournS!*1' * 
pour  procurer  de  nouveaux  avantages  à  fa  patrie.  Après  avoir 
fait  bâtir  la  fuperbe  Chapelle  dont  je  viens  de  parler,  il  la  fit 
dédier  à  la  fainte  Vierge  &  à  faint  Antoine ,  &  y  plaça  des 
reliques  de  ce  Saint  qu'il  avoit  obtenues;  il  l'enrichit  encore 
d'autres  reliques,  ce  qui  donna  l.eu  à  l'établiflement  de  pélé- 
rinages  &  au  concours  des  peuples  dans  cette  Chapelle.  Étant 
à  Poligny  au  mois  de  janvier  1445  ,  il  établit  trois  Chapelains 
pour  la  deflfervir,  &  un  JVlarguillier  ou  Cuftode  pour  en  pren- 
dre foin:  il  l'avoir  déjà  fournie  de  vafes  préticux  &  d'ornements 
magnifiques.  L'argenr  y  bnlloit  de  toutes  parts;  elle  étoit  or- 
née de  {t3tues,  de  bas  reliefs,  de  morceaux  de  fculpture  de  bon 
goût;  rien  ne  manquoit  à  fa  propreté  5c  à  fa  magnificence.  Ceux 
qui  liront  les  inventaires  des  meubles ,  des  ornements ,  des  va- 


Digitized  by  Google 


ii2  MÉMOIRES 

fes  facrés  &  de  l'argenterie  q vii  lui  appartenoient ,  avoueront 
qu'il  y  a  bien  des  Chapelles  de  Souverains  moins  riches  en  ce 
i  VJnv.de  genre  que  ne  rétoit  celle-ci      Ces  Chapelains  dévoient  y  réci- 
15t9.Arch.du  ter  l'Office  divin,  y  célébrer  chaque  jour  la  Méfie,  &  étoient 
Chap.dc  P.      tcnus  ^  ja  r^naence.  C'eft  être  trop  indifférent  fur  nos  intérêts 
que  de  négliger  de  faire  obferver  en  ceci  la  volonté  du  fonda- 
teur. 

L'Archevêque  de  Befançon  en  fît  la  confécration  le  7  juin 
1455  ,  &  ordonna  qu'à  pareil  jour  on  y  feroit  l'anniverfaire  de 
fa  dédicace. 

Pour  exécuter  fes  pieux  defïèins ,  l'Evêque  de  Tournay  pria 
le  Duc  Philippe  d'agréer  que  Tune  des  douze  prébendes  cano- 
niales fut  affectée  à  une  place  de  Maître  de  mufique,  dont  la 
nomination  feroit  laiffée  au  Chapitre:  il  l'obtint  en  1451  i  vint 
à  Poligny  en  1453  Pour  concerter  l'établiflement  d'une  maî- 
trife  de  mufique,  &  les  fondations  qu'il  fe  propofoit  encore  de 
faire  en  faveur  du  Doyen  &  des  Chanoines.  Il  acquit  dans  cette 
vue  une  maifon  pour  le  logement  du  Chanoine-maître  de  mu- 
.  fîque  &  des  Enfants  de  chœur  ;  &  acheta  des  rentes  fur  les  Sa- 
4-  Tic  de  lines.  De  retour  dans  fon  Diocéfe,  il  confomma  fon  ouvrage  4: 
itf juillec  1451  après  avoir  réglé  différents  points  concernants  le  Maître  de 
Auxpr.n'ys.  mufiqUe  &  ies  Enfants  de  chœur,  il  charge  le  Doyen  &  les 
Chanoines  de  cclcbter  dans  fa  Chapelle  chaque  jour,  à  tour  de 
femaine,  par  eux-mêmes  &  non  par  des  Chapelains  ou  des 
Vicaires  une  Meife  à  notes,  laquelle  feroit  répondue  par  le 
Maître  de  mufique  &  fes  quatre  élèves  (0):  ceux-ci  donent 
de  plus  y  chanter  tous  les  famedis  6c  les  veilles  des  fêtes  de  la 
fainte  Vierge,  à  l'ilîue  des  Vêpres,  l'antienne  de  la  Vierge  fe- 


(0)  Certe  M-  fle  doit  fe  dicc  I?  Dmanclv  de  laTrinué ,  ou  d  t  jour  ;  !e  lundi  de  requiem, 
le  mardi  des  Anges  ,  le  mercredi  de  Saint  Antoine ,  le  jeudi  du  Saint  -£fprit,  le  vendredi 
de  la  Croix ,  6c  le  femedi  de  la  Vierge. 

Ion 
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Ion  1e  tems,  avec  la  proie  inviolata^  fuivie  de  l'oraifon  propre 
dite  par  le  Chanoine  hebdomadaire.  Le  fondateur  donna  au 
Chapitre  des  rentes  fur  les  Salines ,  une  mailon  à  Grozon ,  les 
tailles,  cens,  dixmes  &  droits  qu'il  y  avoit  acquis  de  Guillau- 
me de  Vienne,  Seigneur  de  Saint- George  &  de  Sainte- Croix. 
Il  en  défendit  toute  aliénation  à  quel  titre  &  fous  quel  prétexte 
que  ce  fût;  voulut  que  l'on  ne  pût  faire  aucune  diminution  des 
fervices  qu'il  avoit  preferits,  &  que  l'on  ajoûtat  aux  ferments 
du  Doyen  &  des  Chanoines  une  claufe  par  laquelle  chacun 
d'eux  jureroit  à  fa  réception  d'obferver  le  contenu  en  fa  fon- 
dation ,  &  de  ne  confentir  à  aucune  aliénation  des  biens  qu'il 
avoit  donnés. 

Le  Chapitre  étoit  obligé  à  l'entretien  de  cette  Chapelle,  & 
de  la  bibliothèque  que  ce  Prélat  avoit  commencée  pour  l'ufage 
du  Clergé  de  Poligny.  Le  Marguillier  devoir  fournir  le  lumi- 
naire, &  les  Chapelains  y  entretenir  une  lampe  ardente. 

A  l'occafion  de  l'entretien  de  cette  bibliothèque ,  je  remar- 
querai que  cet  admirable  compatriote  avoit  fait  des  envois  de 
plufieurs  tonnes  de  livres  richement  couverts  &  reliés,  la  plû- 
part  enluminés  de  fines  couleurs,  &  dorés  fur  tranche  avec  des 
fermoirs  d'argent.  Us  périrent  prefque  tous  dans  l'embrafement 
&  le  fac  de  Poligny  en  1638.  Depuis  ce  défaftre  l'entretien  de 
la  Chapelle  dite  de  Tournai  ayant  été  négligé  ;  on  a  trouvé  à 
propos  de  la  détruire  en  1735  ,  &  l'on  a  édifié  à  la  place  une 
fimple  Chapelle  collatérale  fur  le  plan  &  l'alignement  des  au- 
tres qui  font  du  même  côté.  Aujourd'hui  la  Mefle  de  Tournai 
ou  des  Enfants  de  chœur  fe  dit  chaque  jour  après  Matines  au 
maître  Autel.  On  ignore  les  raifons  qui  font  que  l'on  fe  dif- 
penfe  d'accomplir  au  furplus  une  fondation  fi  amplement  rétri- 
buée. Ces  Méfies  des  Enfants  de  choeur  étoient  autrefois  com- 
munes dans  le  Royaume.  Le  Cardmal ,  Archevêque  de  Befan- 
Tome  IL  P 
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çon ,  Jean  de  la  Roche-taillée  en  avoit  fondé  une  dans  l'Ég'ife 
ftM.Dun«l.  Métropolitaine  avant  l'année  14$^ 

ti»p.\j*  Depus  la  fondation  d'une  Collégiale  à  Poligny,  l'Office  di- 
vin qui  le  chante  tout  entier  en  plain-chant,  &  les  fervi- 
ces  pour  la  Paroifle  s'y  font  avec  décence  &  m  ijefté.  La  Mette 
canoniale  fe  dit  chique  jour  à  Diacre  &  Soûdiacre:  les  Cha- 
noines feuls,  fuivant  qu'il  fe  pratique  dans  la  Métropol.taine, 
officient ,  fervent  à  l'Autel ,  &  tiennent  chœur.  On  y  avoit 
avant  les  guerres  du  dernier  fiécle  de  grandes  &  de  petites  or- 
gues i  les  grandes  pour  foûten  r  ic  Chœur,  les  petites  pour  ac- 
compagner la  mufique.  Le  Clergé  de  cette  Églife  eft  nombreux; 
outte  les  vingt -trois  Prêtres  &  les  quatre  jeunes  Enfants  qui 
compofent  le  Collège,  on  y  voit  encore  ordinairement  dix  ou 
douze  Prêtres  Familiers,  fept  à  huit  jeunes  Eccléliaftiques qu'on 
appelle  Habitués:  la  plupart  de  ceux-ci  font  les  jeunes  Clercs 
qui  ont  accompli  leur  tems  à  la  Maitrife,  &  afpirent  aux  cha- 
pellenies.  Si  le  Séminaire  dit  de  Corinthe ,  fondé  par  Guillau- 
me Simonin,  Archevêque  de  la  ville  de  ce  nom  eut  fublt lié ,  & 
que  les  malheurs  des  tems  n'euflent  pas  fait  perdre  la  plus  grande 
parre  de  fes  fonds ,  on  y  auroit  encore  deux  ou  tro.s  Clercs 
de  plus:  ce  Séminaire  étoit  pour  ceux  qui  fe  deftinoient  à  l'état 
eccléliaftique  parmi  les  fujets  illus  des  familles  qui  apparte- 
noient  à  ce  Prélat  par  le  fang.  Il  avoit  ordonné  que  ceux  qui 
profiteroient  de  fa  fondation,  affifteroient  les  dimanches  &  les 
fêtes  en  habits  eccléfiaft  ques  aux  O.îîces  de  la  Collégiale. 

Le  nombre  des  Prêtres  Famil.ers  ,  ni  celui  des  Clercs  Hibi- 
tués  n'eft  po.nt  limité:  les  Chanoines  &  les  Chapelains  qui  font 
de  la  Ville  ou  des  cinq  villages  d.ts  de  la  Chaiité  ont  droit  à 
la  Familiarité:  il  rélulte  de  la  léunion  du  Chapitre ,  du  Curé  & 
des  Familiers  en  un  feul  Clergé,  un  corps  mixte  appelle  le 
commun,  dont  les  revenus  procèdent  des  dons  &  des  fondations 
faites  aux  Doyen ,  Chanoines ,  Chapitre  ,  Curé  ôc  Familiers  ; 
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c'eft  fous  cette  défignation  qu'on  diftingue  ce  qui  concerne  ce 
corps  mixte.  Tous  fe  placent  dans  les  hautes  formes;  les  Cha- 
pelains après  les  Chanoines,  les  Familiers  après  les  Chapelains: 
le  Doyen  jouit  des  honneurs  du  dais,  du  tapis  6c  du  grand 
carreau.  Les  autres  Eccléfiaftiques,  Prêtres,  Diacres,  dans  les 
Ordres  inférieurs  ou  fimples  Clercs,  &  les  Enfants  de  chœur 
occupent  les  baffes  ftalles:  mais  ces  Enfants  prébendes  &  béné- 
ficier en  régie  dans  cette  Églife  ont  les  premières  places  de  ce 
fécond  rang;  aufli  font -ils  reçus  &  inftallés  comme  les  autres 
fuppôts:  leur  habit  de  choeur  eft  le  furplis  en  été;  le  rochet ,  le 
manteau,  la  cappe  &  le  chaperon  de  drap  noir  avec  la  four- 
rure en  hiver.  Ces  diftindtions  qui  frappent  les  étrangers,  l'édu- 
cation qu'on  donne  à  ces  jeunes  gens  qu'on  forme  tant  à  la 
piété  qu'aux  lettres  &  à  la  mufique ,  la  deftination  des  prében- 
des de  Chapelains  qu'ils  doivent  obtenir  par  préférence,  invi- 
tent les  chefs  de  bonnes  familles  bourgeoifes  à  faire  remplir  ces 
places  par  leurs  fils.  L'attrait  feroit  plus  puilTant  fi  les  vues  des 
fondateurs  étoient  toujours  bien  fécondées.  De  quelle  impor- 
tance n'eft  pas  pour  le  fervice  divin  &  l'avantage  de  cette  Eglife 
la  place  de  Chanoine- maître  des  Enfants  de  chœur. 

La  foutane  rouge  qu'ils  portent  eft  un  refte  de  l'ancien  ufa- 
ge  qui  permettoit  à  tous  les  Clercs  de  fe  vêtir  indifféremment 
de  rouge ,  de  violet  ou  de  noir  6  :  c'étoient  les  couleurs  les  plus  g.  m  Dunod. 
nobles:  la  rouge  étoit  affe&ée  aux  Chevaliers  &  aux  Do&eurs.  SittS?" 
L'inftitution  des  Enfants  de  chœur  dans  les  Eglifes  principales 
eft  d'une  grande  antiquité:  l'Archevêque  S.  Protade  qui  vivoit 
dans  le  feptiéme  ficelé  en  fait  mention  dans  le  Rituel  qu'il  fit 
pour  fon  Eglife  Métropolitaine. 

Il  feroit  à  defirer  que  les  huit  Chapelîenies  fuflent  toujours 
remplies;  mais  fuppofer  que  la  connoiflance  requife  de  la  mu- 
fique eft  celle  de  la  mufique  harmonique ,  c'eft  écarter  la  plû- 
part  des  fujets  qui  pourraient  y  afpirer:  l'obftade  fera  éternel 
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des  qu'on  ne  voudra  pas  fe  rendre  aux  raifons  qui  démontrent 
que  le  fçivo.r  requis  en  ce  genre  eft  celui  de  la  mufque  dia- 
tonique ou  la  icicnce  des  tons  &  du  chant  ecdéfiaftique ,  6c 
non  celle  de  la  mufique  qui  fe  chante  en  parties  &  contrepar- 
ties. Les  lieux  de  la  Seigneurie  de  Pol  gny  qui  ont  droit  à  ces 
Bénéfices  étoient  encore  au  nombre  de  dix-fept  dans  le  tems 
de  la  fondation.  Les  aliénations  du  Domaine  &  des  Juftiees  de 
plulieurs  de  ces  lieux  faites  par  les  Souverains,  le  plus  ordinai- 
rement fous  la  faculté  du  réachapt ,  pourroient-elles  avoir  don- 
né atteinte  à  leurs  droits?  L'amour  de  la  juftice ,  de  la  patrie 
&  de  la  majefté  du  lervice  divin  m'a  conduit  à  ces  réflexions. 

Le  Chapitre  nomme  librement  &  en  tout  tems  aux  Chapel- 
lenies;  en  nommant,  il  confère:  le  Doyen,  en  fon  abfence  le 
Chantre  ou  le  plus  ancien  Chanoine  inftitue  les  Chapelains: 
leurs  obligations  font  repréfentatives  de  celles  qui  furent  primi- 
tivement impofées  aux  pourvus  des  Chapelles  fondées  dans  les 
paroifliales. 

Chap  II.        11  y  a  dans  cette  Eglife  quelques  morceaux  qui  paroiffent 
dignes  d'être  remarqués:  fçavoir  le  porta  1  dont  on  a  fait  men- 
tion^  un  tableau  de  l'AfTomption  de  l'école  d'Anvers,  donné 
par  M.  de  Brun,  attribué  à  Jordan,  l'un  des  plus  célèbres  élè- 
ves de  Rubens,  tableau  fort  eftimé  par  les  connoilTeurs  ;  une 
ftatuc  d'albâtre  de  la  fainte  V.erge,  de  grandeur  naturelle, 
7.0nlavoit  admirable  pour  la  grâce  &  les  draperies  7.  Enfin  quelques  au- 
dlns'^cha-  "es  ftatucs  de  même  matière  &  grandeur,  fur -tout  celles  de 
Kc^Dame  M  M-  Chevrot  &  Lengret ,  Evêqucs;  il  y  en  avoit  plufieurs 
tcu/11  fymk   autres  <lue  k  défaut  de  gout  avoit  fait  négliger,  déplacer,  ou 
défigurer  par  un  milérable  enduit.  L'eftime  que  l'on  en  faifoit 
eft  allée  jufqu'à  les  regarder  dignes  du  eifeau  des  plus  grands 
8.  joan.Che-  maîtres  8.  On  ne  doit  pas  oublier  le  grillage  qui  fépare  le  chœur 
de  la  net:  il  elt  réputé  pour  un  ouvrage  du  meilleur  gout  en  ce 
genre  :  mais  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  digne  d'attention ,  c'étoic 
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une  alternative  de  Méfies  régulières  &  d'Offices  qui  formoient 
une  chaîne  de  louanges  &  de  prières,  continuée  depuis  l'aurore 
juïques  vers  les  onze  heures  avant  midi ,  tems  auquel  finilToic 
l'Office  du  matin  (/>).  » 

Deux  choies  font  encore  remarquables,  Tune  que  tous  les 
dimanches  de  chaque  mois  font  diltingués  par  des  dévotions 
particulières,  d'où  ils  empruntent  leur  dénomination  :  l'autre 
ei\  la  dévotion  extraordinaire  envers  le  faint  Sacrement  dans 
cette  Êglile,  où  il  y  a  adoration  perpétuelle;  confrairie  du 
faint  Sacrement  la  plus  ancienne  du  Diocéfe;  un  dimanche  de 
chaque  mois  confacré  à  honorer  Jesus-Christ  dans  la 
fainte  Euchariftie  ;  fondation  de  douze  torches  de  cire  blanche 
du  po:ds  d'environ  cinq  livres  chacune  pour  accompagner  le 
Corps  de  Dieu  lorfqu'on  le  porte  en  proceffion  («7)9  quatre 
pages  armés  en  pertuilanes  dorées  &  revêtus  d'écharpes  de  foie; 
quarre  autres  vêtus  d'écarlate,  portants  des  lanternes  dans  les 
mêmes  cérémonies i  bénédiction  du  S.  Sacrement  chaque  jour 
à  la  grand'Mefle i  enfin  oftave  folemnelle  de  la  féte  Dieu,  du- 
rant laquelle,  outre  trois  procédions  générales,  il  s'en  fait  une 


(p)  Cette  alternative  de  McfTcs  &  d'Offices  commençait  par  la  MefTe  du  point  du  jour, 
laquelle  étoir  fuivic  de  l'office  de  Matines  Se  de  Laudes ,  à  la  fin  defquclîes  on  cclebroit  la 
Mellë  dice  de  Tournai,  chantée  &  répondue  par  le  Maître  de  nttfique  &  les  Enfants  de 
chœur.  On  célébrtûl  au  maître  Autel  ,  &c  à  c -  lui  de  Notre-Dame  les  M  elfes  dues  d'anni- 
vcrfaires  &  d'Ami?ns  *  q  :i  le  chantoient  à  noces  cVt.fe  fuccé  latent.  Après  un  court  inter- 
valle ,  on  fonnoit  l'office  de  Prime  qui  étoit  précédé  d'une  Meffe  appcllée  de  Prime,  qu» 
fe  chan  oit  auili  i  noces  à  un  Autel  de  même  nom  ,  placé  entre  le  SancViatre  &  le  chœur. 
Au  chant  de  l'office  de  Prime?*  de  Tierce  fuccédoit  la  MelIe  canoniale  qui  ctoic  fuivie  de 
l'office  de  Scxtc  par  où  fetermmoic  le  fervice  du  marin  Une  dernière  Méfie  fut  encore  fon- 
dée depuis,  pour  ê;re célébrée  tous  les  joursapiés Semé.  La  Melfc  matutinale,  celles  des 
Enfants  de  chœur,  de  Prime  &  la  canoniale  fedicnc  rtg.iliércment  chaque  j>mr,  &  à  des 
heures  marquées.  Les  autres  Ibnc  réduites  à  de  certains  jours.  Les  malheurs  des  tems  orn 
caufé  ces  changements. 

(7)  Les  Corps  d'arts  &  métiers  fournifTent  à  l'obligation  qui  avoit  été  impofée  au  Cha- 
pitre d'enucteair  ces  douze  torches  de  cire. 


*  Pu  r.om  de 
Pierre  Ycrcey, 
Evoque  û'A- 
nuens. 
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à  la  fin  de  chaque  jour  après  le  chant  des  Complies.  On  y  porte 

le  faint  Sacrement  en  triomphe  autour  de  l'Églife  (r). 

On  a  dit  que  la  confraine  du  S.  Sacrement  y  étoit  la  plus 
ancienne  du  Diocéfe.  M.  Dunod  a  cru  pouvoir  attribuer  cet 
honneur  à  celle  qui  fut  établie  en  1399  dans  l'Églife  de  faint 

rÉdifedeRÎ  ^ierre  ^  BcianÇ°n  I;  mais  H  en  exiftoit  de  plus  anciennes  à  Po- 

fançon,iom.i,  ligny  &  dans  les  lieux  de  fa  dépendance.  Catherine  de  Miéry, 

raE-  femme  de  Jean  de  Befain  ,  Chevalier ,  fit  un  legs  à  celle  de  cette 

x.  Tu.  des  Ville  en  nn  S  ce  qui  en  fait  remonter  l'établiiTement  aux 

Dominiq.deP.  »  a 

j.  n°  10.        premières  années  de  l'inftitution  de  la  Fete.  Des  titres  de  l'an 
î.  Tit.  de   1 394  font  mention  de  la  confrairie  de  la  fête  Dieu  à  Chamole  *. 

Ejjm  dè Polf  La  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu  n'y  eft 
pas  moins  remarquable.  Le  quatrième  dimanche  de  chaque 
mois  lui  eft  confacré:  le  Chapitre  va  chaque  jour  proceflion- 
nellement,  après  les  Complies,  chanter  dans  fa  Chapelle  l'an- 
tienne Salve  Regina.  Aux  fêtes  principales  de  la  Vierge  ,  il  va 
de  même  proceffionnellement  dans  l'ancienne  Églife ,  hors  des 
.  murs ,  pour  y  faire  un  office  à  fon  honneur.  Pierre  Verfé ,  Évê- 
que  d'Amiens  avoit  fondé  dans  la  Collégiale  la  récitation  jour- 
nalière du  petit  office  de  la  fainte  Vierge ,  lequel  a  été  changé 
en  antiennes  qui  fe  chantent  à  la  fin  des  Laudes  &  des  Vêpres. 
Qu'on  me  paiTe  ces  détails  ;  il  eft  bon  que  nos  neveux  foient 
inftruits  d'une  partie  des  pieufes  pratiques  qui  nous  reftent ,  & 
de  leurs  fources. 

Leur  piété  doit  encore  prendre  intérêt  à  la  connoiflance  des 
reliques  dont  l'Églife  de  Poligny  eft  enrichie.  J'omets  celles  qui 


(r)  La  célébrité  de  cette  o£fave  eft  de  la  fondation  du  fieur  Jean  Gavain.  Quatre  pau- 
vre» vêtus  en  pénitents  8c  en  robe  longue  afliftent  aux  proceflions  durant  cette  octave, 
ponants  des  lanternes:  huit  font  nommés  par  le  Magiftrat;  les  poflefleurs  du  fonds  donné 
pour  cette  dépenfe  par  Jacques  8c  Philippe  Cécile ,  Écuyers  ça  retiennent  quatre  qui , 
l'octave  finie,  profitent  de  l'habillement  qu'on  leur  a  fourni. 
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ne  confiaient  que  dans  des  parcelles,  renfermées  dans  divers 
reliquaires»  quoi  qu'elles  foient  de  Saints  très  -  célèbres ,  don- 
nées la  plupart  par  Jean  Chevrot ,  Évêque  de  Tou:nai ,  qui  les 
avoit  reçues  lui-même  des  Archevêques  de  Trêves  6c  de  Colo- 
gne. Je  me  borne  à  cinq  ou  fîx  des  plus  co'nfidérables ,  à  l'oc- 
fcafion  defquelles  on  célébroit  des  fêtes  avec  des  offices  propres. 

Celles  de  faint  Hyppolite  ont  été  tirées  de  l'ancienne  Églife 
confacrée  à  fa  mémoire  4.  Elles  ne  font  point  accompagnées 

4  V.  prcm. 

de  preuves  d'authenticité  i  on  ne  prenoit  pas  dans  les  tems  E^ùlwfilêcie! 
éloignés  des  précautions  à  ce  fujet:  l'honneur  qu'on  leur  a  tou- 
jours rendu  ;  un  ancien  Temple  élevé  fous  le  nom  de  ce  faint 
Martir  dans  une  ville  dont  il  devient  le  patron ,  édifice  du  fié- 
cle  auquel  fes  reliques  furent  apportées  de  Rome ,  font  de  puif- 
fants  arguments  en  faveur  de  ces  précieux  reftes ,  fur-tout  dès 
que  fuivant  l'efprit  de  l'Églife  &  du  cinquième  Concile  de 
Carthage  5 ,  on  ne  devoir  ériger  aucun  autel  à  l'honneur  d'un     5  Can.  xtv. 
Martir  que  Ton  n'en  eut  des  reliques  certaines.  Celles  du  faint 
Patron  de  Poligny  étoient  dépotées  dans  une  Chapelle  parti- 
culière qui  portoit  fon  nom  6.  La  tradition  confignée  dans  de  e.MlanJ.g 
vieilles  chroniques  apprend  qu'autrefois  elles  y  éto:ent  hono-  %a'wJ>ilupl 
rées  avec  concours  des  peuples,  &  que  le  Seigneur  a  opéré  plu-      *  6>  amu 
fieurs  miracles  en  faveur  de  ceux  qui  venoient  y  réclamer  fon 
interceflïon:  des  prélats  pieux  &  éclairés  ont  marqué  plufieurs 
fois  leur  defir  d'en  obtenir  quelques  parcelles:  ce  font  là  au- 
tant de  circonftances  qui  concourent  à  les  rendre  prétieufes. 
l/Églife  &  la  Ville  de  Poligny  qui  ont  fouffert  de  grjnds  re- 
vers, demandent  particulièrement  à  Dieu  la  patience  chrétienne 
dans  les  adverfités  par  les  fuffrages  de  leur  faint  Patron  7.  7.V.rHym, 
Quoique  nous  foyons  privés  aujourd'hui  d'une  épine  de, la  fonOffirepro! 
fa  nte  couronne,  peidue  ou  enlevée  dans  les  derniers  ans  du  ff^^cUi^ 
fiécle  dernier,  le  fouvenir  doit  en  être  confervé.  Son  cuire  étoit  dcHef.icm.*f 
ancien:  l'on  en  faifoit  folemneilement  un  ouice  propre  le  on- 
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ziéme  août,  qui  étoit  un  .jour  de  féte  de  dévotion  dans  plu- 
fleurs  lieux  circonvoifins  de  Poligny.  Le  vaifleuu  en  forme  de 
couronne  d'épines  dans  lequel  on  l'cxpofoit  à  la  vénération  des 
peuples,  porte  fur  un  cercle  d'argent  une  légende  en  caractères 
du  treizième  lîécle,  celui  auquel  la  fainte  couronne  fut  appor- 
tée en  France  {s).  Cette  relique  nous  venoit  du  tréfôr  de  l'an- 
cienne Eglife  paroiflîale:  il  ieroit  à  fouhaiter  que  l'on  put  re- 
monter à  une  origine  plus  particulière  ;  s'il  y  a  lieu  aux  conjec- 
tures, on  peut  former  celle-ci ,  que  nous  devions  cette  relique 
aux  Sires  de  Montbel ,  Maifon  originaire  de  Savoie ,  dont  une 
s. Voyez  ?e  branche  étoit  établie  à  Poligny  des  l'an  noo,  ou  environ  8: 

partie ,  généal.  °    '  * 

deMontalberc  Guillaume  de  Montbel  rapporta  en  i  248  ,  au  retour  d'un  voya- 
t,^  9UI.<;,,P^'       d'outre  mer,  une  fainte  épine  9. 

Hiil  de  lîrefle    D  r 

&  du  Bugey.      Vers  le  milieu  du  quinzième  fiécle ,  Jean  Chevrot ,  Evêque 
pigïi66.*tl  i'  de  Tournai  enrichit  l 'Eglife  de  Poligny,  &  la  Chapelle  qu'il  y 
fit  édifier  d'une  parcelle  de  la  vraie  croix,  &,  d'une  relique  con- 
1  ChaP.  de  fiaérable  de  faint  Antoine 

r.  tu.  de  14 JJ. 

Saint  Cyrille,  Evéque  de  Jérufalem  dit  dans  l'une  de  fes 
Catcchéfes  que  toute  la  terre  étoit  remplie  du  bois  de  la  vraie 
a.  Cit.  tr%  croix  coupée  par  petits  morceaux  lj  ce  que  faint  Paulin  attri- 
;  Ef$  ad  kue  à  une  multiplication  miraculcufe     On  en  donnoit  aux 
Stver.  Princes  &  aux  perfonnes  de  diftinction  qui  alloient  vifiter  les 

faints  lieux.  Les  Empereurs  d'Orient  ont  fait  de  leur  côté 
beaucoup  de  diftributions  de  parcelles  détachées  de  la  moitié 
de  la  fainte  croix  qu'ils  poflédoient  à  Conftantinople.  Le  pieux 


».  15 


(j  )  Il  y  a  dans  cette  légende  deux  mots  abrégés  dont  on  a  peine  à  deviner  la  fienifica- 

rion:  ce  qui  cil  lifiblc  confulc  dans  ce  qui  luit.  S:t  tibi  copiam  f:  f.rmam  jue  Ltitir  ,  jb- 

lam  fui'trbiam  dejlru'.t JL   comitclur.  Cette  fainte  ép:nc  étoit  au  reûe  fort  menue,  à  en  ju- 
ger par  l'ouverture  du  aillai  garni  de  vermeil  qui  la  rcnfcrmoit.  Deux  chérubins  aalfi  de 
vermeil  8c  a  genoux  le  foûtenoient,  ouvrage  moderne  ,  fous  lequel  on  trouve  des  armoi- 
ries ;  c>a  un  ccu  d'azur  au  fàucoir  deiuclii  d'or  ,  canwaaé  de  quatre  porcs  d'argent. 

Evêque 


a 
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Evêque  deTournay,  employé  par  fo  i  Prince  aux  négociations 
les  plus  importantes ,  aura  tti  gratifié  par  quelques  Princes  ou 
Pré  ats  de  celle  que  TEglife  de  Poligny  aura  reçue  de  lui.  Ce 
bois  prétieux  eft  enchalTé  dans  une  croix  de  vermeil ,  travaillée 
avec  art  &  goût ,  gar-  ie  de  pierres  prétieufes,  donnée  par  Pierre 
Vercé,  Evêque  d'Amiens,  &  par  Jacques  Coytier  ion  oncle, 
premier  Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  4.  Le  4.  TU- 
Ctlébrant  la  porte  dans  les  procédions  aux  jours  de  fêtes  fo-  ha^tfiSi'  * 
lemnelles.  On  trouve  écrit  fur  le  calendrier  qui  eft  à  la  tête 
d'un  Antiphoner  antique  fur  vclin.  XV l  Kal.  avgujli  fejlum 
fu[c€\tionii  fan£l&  crucis  duplex.  Le  tems  ayant  effacé  le  fou  ve- 
nir des  faits,  cette  fête  qui  avoit  été  fondée  par  le  Doyen 
Roignard  ne  fe  fait  plus. 

Quant  à  la  relique  de  faint  Antoine  que  cette  Eglife  pofle- 
de,  &  qu'elle  expofe  à  la  vénération  publique  dans  un  fort 
beau  vailfeau  de  vermeil,  bien  travaillé  dans  le  goût  ancien, 
donné  par  le  même  Evêque  de  Tournay,  elle  conliltc  dans  un 
o^ement  confidérable.  Son  corps  demeuré  longtems  caché ,  fut 
découveit  fous  l'empire  de  Juftinien:  fuivant  l'opinion  commu- 
ne, ce  facré  dépôt  fut  transféré  à  Conftantinople ,  d'où  il  a  été 
apponé  en  France  dans  le  dixième  fiécle.  M.  Chevrot  l'aura 
tiré  de  fon  Eglife  cathédrale  qui  prétend  être  en  polfeiîîon  d'une 
partie  des  reliques  de  ce  faint  Patriarche  des  Cénobites,  &  qui 
rar  porte  plufieurs  merveilles  opéiées  chez  elle  par  ion  intercef- 

fion  ^5-  Baillet , 

Vi  s  des  Saints 


Notre  Eglife  pofiede  encore  des  parties  afTez  confidérables 
des  reliques  de  faint  Forrunat  martir,  &  de  fa  nt  Véterin  con- 
fefleur  &  Pontife.  Celles-là  font  gardées  dans  une  ftatue  d'ar- 
gent ,  donnée  par  M.  le  Doyen  de  Brun  ;  celles-ci  dans  la  gran- 
de croix  de  Vermeil  donnée  par  M.  Baillard ,  où  elles  fuient 
Tome  IL  Q, 


xvi  ]  1a  v. 
V.  Bulland. 
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renfermées  le  20  feptembre  1470  (r).  On  en  faifoit  la  fête  da 
Rjt  double  le  17  juillet  6. 

Saint  Fortunat  D.acre ,  compagnon  des  travaux  &  de  la  vic- 
toire de  S.  Félix  ,  Apôtre  du  Valentinois  fouffrit  dans  le  troi- 
fiéme  fiéçle.  On  leur  érigea  une  Eglife  fur  le  lieu  de  leur  fépul- 
ttire,  d'où  leurs  reliques  furent  tranfportées  dans  l'Eglife  ca- 
thédrale de  Valence  ;  il  s'en  fit  une  diflribution  7.  11  eft  préfu- 
mabîe  que  celles  dont  l'Eglife  de  notre  Ville  eft  enrichie,  vien- 
nent de  Gérard  de  Roflillon  qui  commandoit  dans  le  Viennois 
en  qualité  de  Duc,  &  dans  quelques  contrées  voifines  lorlque 
fe  fît  la  tranflation  &  la  diftribution  de  ces  reliques.  Ce  Sei- 
gneur puiflant  &  pieux,  fondateur  de  plufieurs  Eglifes  en  aura 
obtenu  quelques  parties  qu'il  aura  dépofées  dans  l'Eglife  de 
Poligny,  ville  de  fon  Domaine,  &  dont  le  féjour  lui  plaifoit. 

Un  plus  long  détail  conduiroit  trop  loin;  il  faut  cependant 
dire  encore  que  nous  reçûmes  en  1702  des  reliques  tirées  des 
cimetières  des  Martirs  de  Rome ,  données  fous  le  nom  célèbre 
de  fainte  Séraphie,  vierge  &  martire,  dont  nous  honorons  la 
mémoire  le  4  feptembre  par  un  office  propre.  La  folemnité  de 
leur  réception  fe  fait  le  3  mai  :  ej^es  font  confervées  dans  une 
belle  chafTe  de  bois  doré. 

Les  inventaires  ou  font  rapportés  les  vafes,  les  ornements, 
les  tapifleries  &  les  autres  ameublements  qui  appartenoient  à 
cette  Eglife  avant  la  ruine  de  la  Ville  en  1638,  nous  laiflent 
un  jufte  fujet  de  regretter  la  magnificence  qui  y  regnoit  8. 

On  ne  connoît  aucune  paroiffiale  dans  le  Diocéfe  de  Befan- 
çon  où  il  y  ait  eu  autant  de  chapelles  &  de  preftimonies  fon- 


(r)  •*  L'an  mille  quatre  cent  foixante  dix 
„  Le  vingtième  jour  de  feptembre 

Saint  Veterin  ici  mis 
„  Pour  y  dévotion  prendre.  * 
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dées;  on  y  en  compre  jufqu'à  trente -huit,  quelques-unes  ont 
été  unies  au  Chapitre;  les  fonds  de  quelques -autres  l'ont  per- 
dus: conléquemment  po  nt  de  titulaires. 

Tant  de  monuments  de  religion  en  faifant  l'éloge  de  la  piété 
&  de  la  générofité  de  nos  ancêtres,  reprochenc  peut  être  aux 
neveux  lèur  indifférence. 

La  dédicace  de  cette  Eglife  eft  marquée  au  5  des  ides  d'a- 
vril :  ce  jour  répond  au  9  de  ce  mois.  A  pareil  jour  de  l'année 
1606  qui  étoit  le  fécond  d. manche  après  Pâques,  le  maître 
Autel  qui  avoit  été  exéc.é  fut  conl'acré  de  nouveau  à  l'honneur  Tic. deVEgl 
de  S.  Hyppolite  par  Guillaume  Simonin,  Archevêque  de  Co-  r°6'  c  I<5*5* 
rinthe  qui  y  renferma  des  reliques  de  différents  Saints  au  nom- 
bre de  cinquante-fix  ,  parmi  lefquels  on  remarque  les  noms  des 
faints  Hypfolite  ,  Etienne,  Vincent,  Feireol ,  Ferjeux,  Antider 
Auguftm,  Eloy,  Humbcrt,  Loup,  Antoine,  Th.ébaud ,  Val- 
be:  t  &  Odilon.  On  a  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  les  dépouil- 
les mortelles  de  quelques-uns  de  ces  illuftres  Martirs  &  Con- 
fefituis.  Le  tems  de  cette  ds!d.cace  concourant  ord  nairement 
avec  la  quinzaine  de  Pâques,  la  fête  en  a  été  fixée  au  diman- 
che de  Qiiafmodo  qui  eft  celui  qui  le  rapproche  le  plus  du  jour 
propre  de  la  confécration. 

Le  fceau  de  cette  Egl.fe  fut  dans  les  tems  éloignés,  à  une 
fleur  de  l.s  d'or:  il  repréfer.ta  enfuite  S.  Hyppolite  fon  patron; 
mais  le  Chapitre  ,  depuis  la  mort  de  M.Chouiat  fon  fondateur, 
a  pris  fes  armoiries:  elles  étolent  de  gueules  à  trois  chouetes 
d'argent.  On  y  a  ajouté  ce  en  auâimur  àurn  cunfl a  filent* 


Ci; 
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SUITE 
Des  Doyens  de  la  Collégiale  de  Poligny. 

Chap.  II.  G  illes  Grufîgnot,  autrefois  Grofgnenet ,  d'une  fa- 

A"'  1  mille  diftinguée  de  Poligny,  Bachelier  &  Profeiîèur  en  Théolo- 
gie, Chano;ne  Écolàtre  de  la  Métropolitaine  de  Befançon  ,  pre- 
mier Doyen. 

2.  Jacques  Morel ,  nommé  aufïî  Morelli ,  fe!on  l'ufage  du 
tems,  Chanoine,  Licentié  es  décrets,  Conleiller  du  Duc  de  B. 
Il  avoit  été  nommé  à  la  Cure  par  Henri  de  Salins,  Abbé  de 
Baume.  Il  fuccéda  au  Doyenné  avant  1437,  &  conientit  à 
l'union  projettee  de  la  Cure  au  Chapitre ,  moyennant  une  pen- 
fîon  de  foixante-quinze  livres.  Il  étoit  probablement  de  la  mê- 
me famille  que  Pierre  I,  Morel  ou  Morelli,  Abbé  de  S.  Claude. 
Il  mourut  au  mois  de  janvier  1463. 

3.  Jean  Loridel,  Bachelier  en  décrets ,  Chanoine  de  Poligny, 
élu  le  16  janvier,  pourvu  le  9  février  fuivant,  mourut  en  1471. 
Son  élection  s'étoit  faite  par  infpiration  &  acclamation. 

4.  Jean  Bourtrand,  ou  Bourtrandi ,  Docteur  en  Théologie, 
Chanoine  Écolatrc  de  l'Eghie  Métropolitaine  ,  celui  que  M. 
Dunod  a  dit  avoir  eu  des  difficultés  en  1467  pour  fe  faire  main- 
tenir dans  le  droit  de  préleance  fur  les  plus  anciens  Chanoines 

9.  Hift.  de  de  cette  Eglife  9:  fut  élu  Doyen  le  23  avril  1471  ,  &  mourut 
tom!  \  ?  p.  i6±  deux  mois  après  fon  élect.on.  On  tient  qu'à  l'occafion  de  fes 
difficultés,  il  s'étoit  retiré  à  Poligny  où  il  avoit  obtenu  une  Pré-  , 
bende  canoniale. 

5.  Etienne  Carondelet,  Chanoine  de  Poligny  &  de  Maçon, 
1  iî  août  Confe;ller-  Maître  des  requêtes  du  Duc  Charles,  élu  le  29  juin 

»47i.  1571.  Son  brevet  adrellé  aux  Chantre  &.  Chanoines  1  contient 
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ces  expre  ffions:  Cujus  quidem  Decanatûs  eleftio  ad  vos ,  confir- 
matio  veiby  collatio,  dr  omnimoda  alia  difpofitio  ad  nos ,  jure  f  a- 
tronatûs ,  ratiom  nojlri  Comitatûs  B.  fpeflare  dignofcuntur.  Il  a 
été  l'un  des  titres  puiflants  pour  faire  rétablir  le  Chapitre  dans 
fon  droit  d'élection  en  1742.  Ce  Doyen  étoit  de  la  même  fa- 
mille que  le  Chancelier  de  fon  nom.  Il  mourut  en  1472. 

6.  Jean  Février,  Chanoine  d'une  Maifon  noble,  branche  de 
celle  de  Poligny,  fut  élu  en  1472.  Il  eut  pour  concurrent  Claude 
Carondclet,  Chanoine  de  Befançon ,  frère  du  Chancelier.  Les 
deux  compétiteurs  prirent  jour  pour  paroître  devant  le  Duc  & 
les  Gens  du  Confeil ,  en  quel  lieu  qu'ils  fuflent,  &  s'engagè- 
rent par  un  compromis,  daté  du  camp  de  ce  Prince,  à  s'en 
rapporter  à  leur  jugement  x.  L'élection  de  Jean  Février  fut  x.tfaoûtr47^ 
foûtenue.  Claude  Carondelet  fut  élevé  enfuite  à  la  dignité  de 

haut  Doyen  du  Chapitre  de  Befançon.  Jean  Février  mourut  en 
1473  i  il  eut  pour  fuccefieur  élu 

7.  Jean  Rivet ,  autrement  Riveti ,  Chanoine  de  la  Métropo- 
litaine de  Befançon,  Licentié  es  décrets;  lujet  diftingué  par 
fon  érudition.  Les  perfonnes  de  fon  nom  &  de  fa  famille  à  Po- 
ligny étoient  qualifiées  nobles.  Le  Chanoine  Louis  de  Tortelet 
d'Arlay  s'étoit  abfenté  pendant  quatorze  mois  à  caufe  des 
guerres:  Jean  d'Amboife,  Evêque  de  Langres,  Lieutenant  gé- 
néral pour  le  Roi  de  France  au  Comté  de  Bourgogne  conféra 
fa  prébende,  regardée  comme  vacante,  à  Jean  de  Sugni  qui 
fut  inftitué  par  le  Doyen  Rivet  en  1482.  Louis  de  Tortelet 
en  appella ,  &  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon,  Pinftitution 

de  Sugni  fut  confirmée  *.  On  remarque  ce  trait,  qui  cil  lié  à  j.  Ch.dcsC. 
l'Hiftolre  du  pais ,  pour  montrer  l'obligation  indiîpcnfable  de  g*  •*■*>'•  «* 
la  réfidence  continuelle ,  &  l'ufage  obier vé  autrefois  de  prendre 
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des  lettres  d'inftitution  du  Doyen ,  ou  du  Chantre  en  fon  ab- 
fence   Jean  Rivet  décédi  en  14^4. 

8.  Jean  de  Louhans,  Licent  ié  es  décrets ,  Chanoine  &  Chan- 
tre lui  fuccéda  ,  &  vécut  juqu'en  1501. 

9.  Claude  Reignard,  vulgairement  Roignard,  Docteur  de 
la  Faculté  de  Paris,  homme  fçavant  &  plein  de  méiite.  Sa  mort 
laifia  le  Doyenné  vacant  en  15  1  1.  Le  refped  pour  fa  mémoire  * 
s'eft  conl'ervé  long-tems  dans  fon  Eglife. 

10.  Claude  de  Boiflet,  Chano  ne  de  Poligny,  Profefieur  en 
Droit  canonique  dans  PUniverlité  de  Dole,  Confeiller  -  Clerc 
au  Parlement  du  païs,  Abbé  de  Faverney  en  Franche-Comté, 
&  de  Notre-Dame  de  Tournai  en  Flandre,  grand  Archidiacre 
d'Arras,  Maître  aux  Requêtes  de  l'Émpereur  Chirles  V,  & 
Chef  du  Confeil  de  l'Archiduchefle  Marguerite  fuccéda  au  pré- 
cédent. Employé  à  diverfes  négociations ,  il  a  fa.t  de  grandes 
chofes,  &  mérita  la  confiance  dont  fa  fouveraine  l'honora.  On 
fait  mémoire  de  lui  dans  notre  Collégiale  les  dix  fêtes  princi- 
pales de  l'année  j  le  Maire  &  les  Echevins  de  la  Ville  affilient 
au  fervice  dans  les  hautes  ftallcs,  &  le  Maire  participe  à  la 
létribut'on  par  une  dift  ibution  manuelle. 

1 1.  Guillaume  de  Bo;flet ,  Chanoine  de  Poligny,  de  Befan- 
çon  ôc  d'Arras,  Docteur  &  Profeireur  en  Droit  civil  &  canon 
dans  PUnïverfité  de  Dole,  fuccéda  au  Doyenné  en  1547;  il 
fut  aufïi  Doyen  de  Dole.  Obligé  depuis  le  Concile  de  Trente 
à  opter,  il  fut  remp'acé  en  1570  par  le  fuivant. 

12.  Claude  de  Vautravers,  Protonotaire  apoftolique ,  Sei- 
gneur de  Salans,  Villeneuve,  Saint-Cyr,  Longe  Roye  &  Nan- 

4.  V. gén&î.  cuife  4:  fon  mérite  &  fon  zélé  répondirent  à  fa  nailTance.  Il  ne 
woiÏÏéparc!*  fe  refufoit  à  rien  de  ce  qui  pouvoit  faire  plailir  à  la  Ville  &  à- 
fon  Chapitre.  11  procura  rcubliiTement  de  la  Confraine  de  la. 
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fainte  Croix,  dont  il  fut  le  premier  Prieur.  Il  lui  donna  par  tef- 
tament  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  biens.  La  perte  ayant  ibuvent 
affligé  la  Ville,  l'ufage  du  Chapitre  étoit  de  faire  chanter  cha- 
que jour  avant  la  grand'Mefle  Pantienne  Stella  cœli  extirpavit. 
M.  de  Vautravers  propofa  de  convertir  ce  qui  n'étoit  que  de  5.D<?lib.an. 
dévotion  en  obligation  perpétuelle:  la  délibération  fut  confor-  xî7î*re3  f> J7> 
me  à  fes  vœux,  &  s'exécute  encore.  Il  réfigna  le  Doyenné  peu 
de  tems  avant  fa  mort,  arrivée  en  1601.  Son  tombeau,  orné 
de  fes  Quartiers,  le  voit  dans  le  fanctuaire  au  côté  droit,  où 
font  les  places  deftinées  à  la  fépulture  des  Doyens:  celles  au 
côté  gauche  le  font  à  la  fépulture  des  Chantres. 

13.  Simon  Dard,  Do&eur  ès  Droits,  Protonotaire  apoftoli- 
que,  Seigneur  &  Prieur  de  Saint-Martin  fous  Bcaumont.  Il  fa- 
vorifa  les  établiflfements  qui  fe  firent  de  fon  tems  dans  la  Ville; 
fçavoir  ceux  d'un  fécond  hôpital,  d'un  couvent  de  Capucins, 
d'une  maifon  de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  &  d'un  monaf- 
tère  d'Urfulines.  Zélé  pour  la  majefté  du  fervice  divin  &  l'af- 
fiftance  à  l'office ,  après  avoir  légué  aux  Doyens  fes  fuccefleurs 
tous  fes  meubles  qui  étoient  prétieux,  il  légua  encore  une  fom- 
me  de  dix  mille  francs  pour  être  remife  à  chaque  nouveau 
Doyen  à  fon  inftallation  ;  à  la  charge  qu'il  affifteroit  affidûmenc 
&  p^fonnellement  aux  offices  divins.  Les  héritiers  du  Doyen 
décédé  font  tenus  à  rétablir  cette  fomme.  Il  en  avoit  donné 
une  autre  de  deux  ou  trois  mille  francs  pour  que  l'on  en  dif- 
tribuât  les  revenus  à  un'  certain  nombre  de  Chanoines  qui  au- 
roient  été  les  plus  aflidus  aux  offices  pendant  l'année:  mais  ce 
legs  a  été  refufé.  Il  conferva  fa  dignité  jufqu'à  fa  mort,  quoi 
qu'il  eut  défigné  pour  fon  fuccefleur  Laurent -Jean  Brun  fon 
neveu,  &  qu'il  Peut  fait  nommer  par  le  Roi.  Il  mourut  fubite- 
ment  le  16  mai  1624.  Ses  armoiries  que  l'on  voit  fur  une  porte 
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de  l'hôtel  du  doyenné  étoient  de  gueules  à  trois  dards  d'ar- 
gent renverlés,  mis  en  pal.  On  croit  que  fa  fam.lle  eft  or.gi- 
naire  d'Amance,  village  au  Bailli  îge  d'Amont. 

14.  Laurent -Jean  Brun,  Dodteur  en  Théologie ,  Protor.o- 
taite  du  faint  Siège ,  Chanoine  Théologal  de  Bcfançon ,  Prieur 
de  Beaumont,  de  Romain-moutier  &  de  Saint  -  Laurent  de  la 
Roche  i  Abbé  de  Clairefontaine  ^  Archidiacre  de  Grai  dans  l'E- 
gl.fe  Métropolita.ne ,  prit  poflelllon  le  17  mai  1624  en  vertu 
de  Ion  brevet.  Ce  titre  de  piovifion  m'a  paru  fingulicr  (p). 


Tit.  orifcîn.  (p)  Philippe  par  la  grare  de  Dieu  ,  Roi  de  Caftille,  d'Arragon  ,  de  Léon  ,  des  de-ix 
«rch.  du  Chap.  ^  S  ciles,  &c.  A  nos  vénérables,  nos  ch-rs  8c  bien  amés  les  Chanoines  Se  Chapitre  de 
M  S.  Hyppolite  à  Poligny,  en  notre  Comté  de  Bourgogne;  fallu  8e  dileéLon.  Comme 
„  Meffirc  Simon  Dard  votre  Doyen  no  is  a  très-humblement  fipplié  quepour  être  fur  le 
„  retour  de  les  ans ,  &  incommodé  de  la  vieilleflë ,  il  Nous  p!ût  permettre  de  nommer  fou 
„  futur  fuccefleur  au  Doyenné  de  Poligry  Mcflirc  Laurent  Jean  Brun,  Prêtre,  Chanoine 

Théologal  de  Befançon  qu'il  connaît  &  tient  pour  perfonne  capable,  8c  de  b  -nne  vie. 
„  Sçavoir  faifons  que  ce  confidéré,  8c  qu'à  Nous  comme  Duc  8c  Comte  de  Bo  irgogne 
„  compéte  Se  appartient  d'avoir  foigneux  égard  qje  les  Abbayes,  Prieurés,  Prévô.és, 
„  Doyennés  ,  Se  autres  dignités  dudit  pais  fo.cnc  pourvies  de  gens  doctes ,  Cath«>!iq  ics, 
M  de  bonne  vie  &  converlation  .  fignamment  en  ce  tenu  fi  dangereux ,  pour  confirmer  8c 
„  maintenir  icclles  en  bonne  8c  chrétienne  rel  gior.  ;  8c  que  par  induit  apoftolique,  droit 

de  patronage,  régale 8c  autrement  nous  ompéte  Se  ay>ns  droit  aux  Prélaturcs  8c  d:gni- 

tés  dudit  C<'ra:é  nommer  perfonnes  fuffifantes,  idoines  8e  à  Nous  agréables;  ayant  eu 
„  tout  bon  rapport  des  fens,  li  térature  ,  bonne  Se  catholique  vie  dudit  Mdfire  Laurent- 
„  Jean  Brun,  8c  inclinant  favorablement  à  la  requête  dudit  M  flïre  Simon  Dam  votre 
„  Doyen,  avons  dénommé  Se  dénommons  par  ces  préfentes  ledit  M-flire  Laurent -Jean 

Brun  pour  fuccefleur  audit  Doyenné  de  Poligny  en  le  lui  conférant  dés-à-prélenr ,  pour 
„  en  jouir  après  le  décès  Se  trépas  duiit  Simon  Dard  ,  fans  qu'après  il  ait  befoin  d  autres 
„  lettres  de  collation.  Promettant  auffi  audit  Mefllre  Laurent  •  Jean  Brun  ,  autant  qu'en 

nous  eft ,  d'afiilier  Se  relever  ledit  Doyen  aux  heures  8e  aftes  de  l'F glife  où  i!  ne  pourra 

vacquer  Et  au  cas  qu'icelui  Mefllre  Laurent-Jean  Brun  vienne  à  mourir  devant  lui  .nous 
„  lui  1  vont  de  notre  plus  ample  grâce  accordé  par  ces  préfentes  qu'il  pourra,  la  vie  du- 

rant ,  dénommer  pour  fon  fuccefleur  tel  autre  que  bon  lui  fcmblera,  pourvu  q  ;'il  foit 
„  perfonnage  idoine.  Si  vous  mandons  8e  requérons  qu'advenant  le  trépas  ou  déport  vo- 
^  loaiairc  dudit,  Mcflire  Simon  Daid  voue  Doyen  yous  admetues  Ôc  xecevies  ledit  l  aureni- 
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Cette  nomination  bleflbit  les  droits  du  Chapitre:  mais  M. 
Brun  étoit  un  trop  digne  fujet  pour  qu'il  trouvât  des  contra- 
dictions. Fils  du  célèbre  Confciller  Claude  Brun  de  Poligny, 
l'oracle  de  fa  Compagnie  *,  frère  du  Plénipotentiaire  Baron  de  6  Hift.  du 
Brun,  homme  lui-même  de  beaucoup  d'efprir ,  de  piété  &  de  jjjjjîjfc 
talents,  il  foûtint  parfaitement  la  gloire  que  le  mérite  &  les 
fervices  procurèrent  à  fon  nom.  Il  n'avoit  que  dix -neuf  ans 
lorfqu'il  fut  pourvu  en  1601  de  la  prébende  théologale  dans  le 
Chapitre  Métropolitain.  Théologien  profond ,  orateur  éloquent, 
patleur  zélé,  laborieux,  libéral,  il  fit  éclater  fes  vertus  &  bril- 
ler fes  talents.  Pendant  les  quarante-neuf  années  qu'il  remplit 
le  Siège  Décanal,  tous  les  fléaux,  les  pertes,  les  guerres,  les 
incendies,  la  difette  fondirent  à  coups  redoubles  fur  fon  Églife 
&  fa  patrie:  combien  de  travaux  exercèrent  fon  zélé  pour  con- 
ferver  dans  Tune  &  dans  l'autre  la  pureté  des  mœurs  i  rétablit 
la  difeipline,  les  rits  &  les  ufages  que  les  malheurs  des  tems 
avoient  abolis  ou  fait  oublier  ;  pour  recueillir  les  débris  des 
b.ens  de  fon  Eglife,  en  ruine  ou  difperfés;  augmenter  fes  rêve- 


„  Jean  Brun  à  la  vraie  .  réelle  &  actuelle  pofleflion  dudit  Doyenné,  enll-mble  des  droits 
y  appartenants  en  lui  donnant  &  affignant  fiége  au  chœur  ,  &  lieu  au  Chapitre  de  votre 
„  Eglife,  8e  en  ce  rasgardics  les  tolemnités  en  tel  cas  requîtes  Se  accoutumées:  confen- 
tant  en  outre  audit  Mclfirc  Laurent  -  Jean  Brun  de  fur  ce  pouvoir  obtenir  de  no:re  Saint 
,.  Pcre  le  Pape,  de  PEvtque  diocéfaia  &  autres  fupérieurs  celles  Bulles  apolloliqurs  8c 
„  pro.ifii  ns  de  confirmation  qu'il  appartiendra,  &  icelles  mettre  à  due  exécution.  Si  don- 
n  nons  en  man  iement  à  nos  très  chers  &  féaux  les  Chef,  Prcfidcnt,  &  Gens  de  r.os  privé 
„  8e  grand  Confeil,  PréfiJ'.r.t  &  Gens  de  notre  Cour  de  Parlement  à  Dxlc  &  à  touts  nos 
„  autres  Jjftinrrs,  Officiers  Si  Sujets  cui  ce  regardera,  qu'a  vous  en  ce  que  dit  eft  ,  ils 
„  affilient  fi  befon  elt,  &  par  deflus  ce  faflent ,  fouffrent  Se  laifient  ledit  Mcffire  Laurent- 
„  Jean  Brun  de  cette  notre  prélente  nomination  accord  Se  confe.memcnt  pleinement  jo  iir 
8c  ufer:  car  anfi  nous  plaît.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  treizième  jour  du  mois 
de  juillet  l'an  de  grâce  i€ u  t  de  nos  règnes  le  deuxième,  figni  par  le  Roi  ;  La  FAIL1.B. 
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nus  &  entrerenir  la  paix  parmi  les  différentes  clartés  de  fon 
Clergé?  A  l'exemple  du  faint  Archevêque  Prothade,  il  com- 
pofa,  pour  fon  EgLfe ,  un  Rituel  qui  porte  fon  nom,  q:e  l'on 
refpecle  &  que  l'on  fuit.  Il  fit  délibérer  en  1629  que  les  mai- 
fons  qui  appartenoient  au  Chapitre  ne  pourroient  être  occupées 
ni  par  des  artifans,  ni  par  des  perfonnes  mariées. 

On  a  de  lui  plufïeurs  pièces  d'éloquence  qu'il  prononça  ;  en- 
tre autres  deux  oraifons  funèbres,  l'une  de  Philippe  111  Roi 
d'Efpagne,  &  l'autre  de  l'Archiduc  Albert,  imprimées  à  Be- 
fançon.  11  mourut  le  7  mars  1673  >  ^eux  mo's  aPrès  l'incendie 
•  général  de  la  ville  de  Poligny ,  âgé  de  plus  de  quatre  vingt  dix 
ans,  laiflant  fa  mémoire  en  vénération.  On  le  regarde  comme 
le  rettaurateur  de  l'Eglife  de  Poligny  &  fon  infigne  bienfaiteur; 
il  inftitua  le  Chapitre  fon  héritier.  L'épiraphe  que  l'on  lit  fur 
fon  tombeau  dans  le  fanctuaire  de  la  Collégiale,  &  la  légende 
à  côté  de  fon  portrait  que  l'on  conferve,  apprennent  qu'il  fuc 
honoré  de  la  bienveillance  du  Pape  Alexandre  VI I.  Ce  Pon- 
tife lui  deftinoit  l'Archevêché  de  Befançon,  auquel  les  Papes 
prétendoient  nommer  en  certains  cas. 

Son  épitaphe  finit  ainfi:  Quem  generis  nobiliras ,  eruditionis 
profunditas ,  cenfus  opulent  ta ,  titulorum  multitudo ,  Alexandri  Vil 
amicitia ,  omnium  vota ,  à  folvendo  mortalitatts  jure  liberare  ne- 
quiverunt  die  feptima  martii  i6j$. 

15.  Jean-Claude  Bourrelier  de  Malpas,  Chanoine,  Docteur 
ès  Droits  Seigneur  de  Mantri,  Mauffans,  &c.  Le  Chapitre 
ayant  nommé  Philippe  -  Charles  Dagay  ,  Chanoine  vertueux, 
qui  joignoit  d'excellentes  qualités  à  l'avantage  de  la  naiffance; 
le  Chanoine  de  Malpas  s'adrelTa  au  Roi  d'Efpagne  &  en  obtint  un 
brevet  çnii  lui  conféroit  le  Doyenné.  M.  Dagay  défendit  avec 
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vigueur  les  droits  du  Chapitre:  mais  le  changement  de  domi- 
nation furvenu  ne  fût  pas  un  tems  propie  à  faire  goûter  les 
raifons  de  l'élu.  M.  de  Mantry,  appuyé  par  Dom  Francifco 
d'Alvédà,  Gouverneur  du  païs,  fut  maintenu  par  autorité:  ce 
Doyen  avoitles  meilleures  intentions  du  monde  pour  lonEglife; 

11  eflaya  plufieurs  fois  de  fe  concilier  les  efprits  &  les  cœurs: 
mais  la  playe  qu'il  avoir  faite  étoit  trop  fenfible,  en  forte  que 
fa  générofité  &  fa  bonne  volonté  furent  fans  effet. 

11  réfigna  le  Doyenné  en  1692  en  faveur  de  Jean  -  Philippe 
le  Maire  fon  parent ,  &  mourut  dans  le  château  de  Mantri  le 

12  juillet  1695.  Il  étoit  de  la  famille  noble  de  Bourrelier  qui 
a  donné  de?  Secrétaires  &  des  Confeillcrs  aux  Souverains  du  pais 

&  au  Parlement  7.  11  a  fondé  d'office  double  &  folemnel  les  7.Voyer?e 
fêtes  de  S.  François  Xavier  &  de  S.  Renobert ,  dans  PEglife  de  E  de Sakil 
Poligny,  avec  fon  anniverfaire ;  &  il  a  ordonné  par  fon  tefta-  lom-i'  P-**- 
ment  que  fes  héritiers,  pofTefleurs  de  la  Seigneurie  de  Mantri, 
feroient  célébrer  chaque  année  dans  cette  même  Eglife,  du- 
rant l'Ottave  de  la,  commémoraifon  des  morts,  cent  Méfies, 
dont  la  célébration  doit  être  certifiée,  &  le  certificat  vifé  par 
le  Lieutenant  général  ,  l'Avocat  &  le  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage ,  à  chacun  defquels  il  a  attribué  cent  fols  pour  leur 
vifa.  Admirable  précaution  ! 

16.  Jean  -  Philippe  le  Maire,  Docteur  aux  Droits,  Sieur  à 
Faletans,  fils  de  N.  le  Maire,  Confeiller  au  Parlement,  ayant 
été  pourvu  en  1692  fur  la  refignation  de  fon  devancier,  les 
difficultés  fe  renouvellerent.  Le  Chapitre  nomma  une  féconde 
fois  M.  Dagay,  Chanoine,  Chantre  &  Prieur  de  Clairvaux.  Les 
droits  du  Collège  n'étant  pas  encore  afiez  connus,  M.  le  Maire 
fe  maintint  en  place  pendant  cinquante  années,  n'étant  mort 
qu'au  mois  d'août  1742. 
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17.  Jean -Ignace  Maflbn  de  Brainans,  Chanoine,  Dofteur 
en  Théologie.  Le  Chapitre  avo.t  prcfenté  les  titres  au  Roi  ré- 
gnant,  &  avoit  fait  reconnoîtrc  fon  droit  d'éle&ion;  il  lui  fut 
confirmé  en  1742  ,  deux  mois  avant  la  mort  du  Doyen  précé- 
dent. M.  Maflbn,  élu  au  mois  d'août  de  la  même  année,  prit 
poficflion  au  mois  de  novembre  fuivant ,  &  lailla  le  Doyenné 
vacant  par  fa  mort  arrivée  le  20  juin  1747. 

18.  Charles  -  Denis -Jofeph  Dagay,  Do&eur  en  Théologie, 
Abbé  de  Soraile ,  Chanoine  de  la  Métropolitaine  de  Befançon 
fut  unanimement  élu  le  22  juin  1747,6c  pourvu  par  brevet  de 
S.  M.  Il  eft  Chanoine  honoraire  de  l'Eglife  de  Poligny ,  où  il 
a  été  Chanoine  en  titre.  N'ayant  pu  obtenir  du  faint  Siège  un 
brevet  de  compatibilité  pour  pofléder  le  Doyenné  de  cette  Églife 
&  fon  Canonicat  de  Befançon,  il  fit  fa  démiffion  en  1748. 

19.  Ferdinand-François-Xavier  Maflbn  d'Autume,  Dofteur 
en  Théologie,  Vicaire  général  à  Bellay,  &  depuis  à  Nevers, 
neveu  de  M.  Maflbn,  n°  17,  fut  élu  en  1748 ,  pourvû  par  bre- 
vet du  mois  de  juin  de  la  même  année.  Étant  allé  à  Befançon 
pour  aflîfter  au  facre  de  M.  Franchet  de  Rans,  Evêque  de 
Rhofy ,  fon  neveu ,  il  y  fut  furpris  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut le  5  juin  1756,  au  grand  regret  de  la  Ville  ôc  des  pau- 
vres. 

20.  Philibert  -  Jofeph  Martin,  Chanoine  &  Chantre,  Doc- 
teur en  Théologie ,  élu  le  12  juin,  inrtallé  le  29  décembre 
1756,  mort  le  premier  mai  1767,  a  eu  pour  fuccefleur 

21.  Pierre -François  de  Chaflbi,  Licentié  de  Sorbonne. 

Il  faut  obfcrver  que  la  dignité  de  Doyen  étant  élective , 
l'élu  n'a  pas  befoin  de  bulles  pour  exercer  la  Jurildiélion  qui  y 
eft  attachée ,  quoi  qu'il  ne  puifle  être  inftallé  qu'en  venu  d'un 
brevet  du  Roi. 
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ARTICLE  II. 

.D'ttMe  Obédience  ou  Prieuré  de  l'Ordre 

de  Cîteaux. 

A  prés  la  Paroifle,  une  Abbaye  éteinte  ou  transférée  8,  &     g. v.tom. i, 
le  Prieuré  de  S.  Hyppolite,  le  plus  ancien  établiflement  reli-  PaS-48« 
gieux  à  Poligny  fut  une  Obédience  de  PAbbaye  de  Notre- 
Dame  de  Balerne ,  Ordre  de  Cîteaux ,  fituce  fous  le  bourg  & 
le  château,  dans  le  quartier  appellé  Boilfièrcs:  elle  exiftoit 
dans  le  premier  fiécle  de  cet  Ordre     On  en  voyoit  encore  les     9.  Le  dou- 
reftes  il  y  a  peu  d'années:  ruinée  &  brûlée  dans  le  délaftre  de  *iime flt<cle' 
notre  Ville  en  1658,  elle  n'a  pas  été  rétablie:  fon  emplace- 
ment, fes  jardins  &  fes  dépendances  qui  avoient  de  l'étendue 
viennent  d'être  baillés  à  cens.  Elle  s'appelloit  Balerne ,  du  nom 
de  l'Abbaye  dont  elle  dépendoit;  cette  Abbaye  y  entretenoit 
autrefois  un  Sacriftain  &  deux  ou  trois  Religieux.  L'Abbé 
jouit  à  préfent  des  biens  qui  dcpendoient  de  cette  Obédience, 
excepté  de  ceux  qui  étoient  attachés  à  l'office  de  Sacriftain; 
les  Religieux  les  ont  confervés. 

A  l'occafion  de  cette  Maifon  ,  on  dira  quelque  chofe  de 
l'Abbaye  de  Balerne  dont  on  trouve  fort  peu  ailleurs.  Elle  eft 
dans  le  Bailliage  de  Poligny,  à  quatre  lieues  de  cette  Ville  au 
fud-eft:  fon  nom  eft  emprunté  de  fa  fituation  dans  une  vallée 
folitaire  ,  autrefois  délerte  1  \  aux  fources  de  plufieurs  ruifleaux  ,  Bal-cme 
abondants,  d'une  eau  limpide,  qui  y  procurent  mille  commo-  Val-em*»*» 

*        *  »      *  *  pour  eremus. 

OÏtés.    .  DuCangch.v. 

Cette  Abbaye  a  été  confidérable  :  fon  établiflement  à  dévan- 
cé  celui  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Diocéfe  de  Befançon , 
même  celui  de  l'Abbaye  de  Clairvaux  qu'elle  reconnoit  à  pré- 
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Chap.  II.  fent  pour  fa  mere.  Elle  exilloit  en  1115;  l'on  y  pratiquoit  la 
Régie  de  S.  Benoit.  Jocelin  qui  en  fut  le  premier  Abbé  obtint 
cette  année  là  de  Guillaume  1 ,  Archevêque  de  Beiançon  ,  la 
moitié  de  l 'Eglife  de  Cognes  dans  le  diftncl  de  laquelle  elle  fut 
bâtie.  Aimon,  qui  de  Religieux  &  Chantre  de  l'Abbaye  de  S. 
Bénigne  de  D:jon  devint  Abbé  de  Balerne  apiès  Joccl;n ,  reçut 
en  don  l'autre  moitié  de  l'Archevêque  Anferic  en  1130  (g). 
Il  avoit  obtenu  en  1 124  du  Pape  Calixte  II ,  &  en  1 129  du  Pape 
Honorius  que  fon  Abbaye  feroit  indépendante  de  toute  autre. 

Ces  faits  paroiflent  montrer  que  Balerne  fut  une  colonie  de 
S.  Bénigne ,  &  que  ce  font  les  Archevêques  de  Befançon  qui 
ont  donné  lieu  à  fa  fondation.  Guillaume  I  étoit  affectionné 
aux  Religieux  de  S.  Bénigne:  Jerenton  leur  Abbé  étoit  fon 
ami  particulier  i  &  à  fa  confidération ,  ce  Prélat  contribuoit  par 
des  bienfaits  à  la  propagation  de  leur  Congrégation  ». 
£ogne,P.io8.      Bientôt  l'Abbaye  de  Balerne  devint  mere  d'une  première 
fille,  Bonmont  au  Diocéfe  de  Genève:  mais  en  113 2  l'Abbaye 
de  Bonmont  embrafla  la  Réforme  de  Cîteaux  &  fe  fournit  à 
Clairvaux;  exemple  que  Balerne  fuivit  en  11  36  après  la  mort 
d'A,mon.  Burcard,  difciple  chérj  de  S.  Bernard  lui  fut  deman- 
dé par  les  Religieux  de  Balerne ,  pour  fuccéder  à  Aimon  ,  le  S. 
Abbé  l'envoya,  &  le  3 1  mai  de  cette  même  année,  époque 
confignée  dans  une  ancienne  chronique  de  ce  Monallère,  les 
Religieux  de  Balerne  quittèrent  le  froc  bénédictin  pour  fe  revê- 
3.  h«  dit  tir  de  la  coule  de  Cîteaux  î. 
MmS^Mni      L'Abbé  Burcard  procura  à  Balerne  une  féconde  fille,  en  ob- 
îîf*  tî'tum  tenant  en  1 1 47  des  Seigneurs  de  Chenecey  un  terrein  fur  le 

CijiercienfJum.   .  ,  

Ciiron.  de  Ba- 

lerne,  (7)  Cognus ,  coin,  lieu  écarté  8e  folitairc  *.  Cette  Eglife  n'cfl  plus  connue  fous  ce 

*  Du  Cangc  n0m  »  c'cft  cr«  probablement  celle  de  l'Olle  fur  le  val  de  Balerne  que  l'on  nomme  la  recu- 

h.  v.  Trév.au  Ut.  Cette  Abbaye  pofTéde  les  dixmes  Se  le  patronage  de  ceuc  Paroifie,  fi  vafte  autrefois 

mot  coin.  qu'elle  contenoit  celles  de  Chatclneuf  8c  du  Fonois,  établies  par  difocmbration  ,  outre 
plufieurs  Vicariats. 
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bord  de  la  rivière  de  l'Oue*  les  Religieux  qu'il  y  envoya  y 
bâtirent  un  Monaftère  que  l'on  nomme  Buillon  4.  Peu  de  tems     4.  chart  de 
après ,  la  Terre  de  Vauxi  qui  dépendoit  du  Prieuré  de  Bevilli ,  fut  otmoT  Hti>." 
donnée,  par  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Baume  à  S.  Bernard,  deI^>*^B. 

*  r  &  7    tom.  i,p.  ijo. 

pour  augmenter  les  fonds  de  FAbbaye  de  Balernc  ;  cette  Terre 
fait  un  de  fes  principaux  revenus  K  Dès-lors  Thiébaud,  Abbé      5  Vauxi 
de  Baume  forma  des  difficultés  pour  la  recouvrer:  mais  fes  Re-  foï^SîT! 
ligieux  &  lui  renoncèrent  à  leur  prétention  en  1209,  entre  les  GtSau*** 
mains  d'Étienne ,  Comte  de  Bourgogne ,  dans  le  château  de 
Montaigu  6.  s.  N°  eue 

Ce  fut  probablement  fous  Burcard  que  l'Obédience  de  Poli- 
gny  prit  naiflance  par  un  effet  de  l'affe&ion  de  Rainaud  111 
envers  l'Ordre  de  Cîteaux  7.  Ce  Prince  aura  donné  une  place  7.M.Dunod, 
fous  le  château  de  cette  Ville  pour  cet  établifTement.  L'Impé-  de^BcfançoaJ 
ratrice  Béatrix  fa  fille,  &  l'Empereur  Frédéric  accordèrent  à  &1*P-*4* 
l'Abbaye  de  Balerne  des  droits  &  des  privilèges  que  le  Comte 
Othon  leur  fils  confirma  en  1 1 99  par  une  charte  où  il  eft  fait 
mention  de  la  maifon  qu'elle  avoit  à  Poligny;  il  y  ajouta  ce 
privilège ,  que  les  vignes  qui  appartenoient  à  cette  Abbaye  à 
Poligny ,  à  Salins  &  à  Glénon  ne  feroient  pas  fujettes  aux  bans 
des  vendanges,  exemption  dont  elle  jouit,  li  toutefois  on  peut 
regarder  comme  un  avantage  une  faculté  qui  porte  avec  foi  le 
déibrdre,  &  qui  engage  à  cueillir  le  raifin  avant  qu'il  foit  dans 
une  parfaite  maturité. 

Hugues  de  Molprel  ajoûta  aux  dépendances  de  cette  Obé- 
dience une  maifon  dite  la  tour  de  Poligny,  autrement  la  tour 
Savaric  8  ;  elle  a  été  nommée  dès-lors  la  tour  fur  Balerne.  Les  «.  Hift  d« 
poflefllons  de  cette  Abbaye  ont  été  confidérablement  diminuées  loï^^iïj 
par  les  alTociations  aufquelles  les  malheurs  des  tems  l'engagè- 
rent. Elle  fut  obligée  plus  d'une  fois  d'avoir  recours  à  la  pro- 
tection des  Seigneurs  de  Vienne,  de  Chilon  &  de  Mont  Rive! 
potTelTcurs  des  Terres  voifines.  C'eft  à  ce  titre  que  la  Maifon 
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d'Ifenghien  ,  à  caufe  de  celle  de  Châlon  qui  réuniflbit  les  droits 
des  Seigneurs  de  Vienne  &  de  Montrivel ,  jouit  de  la  Seigneu- 
rie de  Chatelneuf  par  indivis  avec  l'Abbaye. 

Des  quarante-trois  Abbés  que  l'on  y  comptoit  jufqu'en  1755 
quatre  des  plus  dftingués  étoient  originaires  de  notre  Ville  $ 
fçavoir:  Gui  Toiflet ,  Abbé  régulier  dès  1549  jufqu'en  1390; 
1.  Pierre  Maréchal,  Religieux  profes  de  la  Maifon  des  Fieres 
Prêcheurs  de  Poligny,  Docteur  &  Profefleur  en  Théologie.  Le 
Chapitre  général  de  Citeaux  ayant  ordonné  en  1432  que  dans 
les  Abbayes  nombreufes  il  y  auroit  des  Profeflèurs  pour  enfei- 
gner  aux  jeunes  Religieux  les  principes  des  feiences ,  celui-ci 
que  la  chronique  de  Balerne  nomme  vit  doftus  &  prœjians ,  fut 
appellé  pour  y  enfeigner  la  Théologie:  il  y  avoit  pour  lors  plus 
de  trente  Religieux  ;  les  étudiants  y  étoient  partages  en  deux 
cîafles,  l'une  dite  la  grande,  l'autre  la  petite  école.  Peu  de 
tems  après,  lorfqu'il  fut  queftion  de  donner  un  fuccefleur  à 
Jean  de  Pagny  mort  en  1434,  les  fufFrages  fe  réunirent  en  fa- 
veur de  Pierre  Maréchal  ;  3.  Jean  Rollin,  Cardinal,  Evêque 
d'Autun  qui  fuccéda  au  précédent,  fut  le  premier  pourvu  de 
cette  Abbaye  en  commande.  4.  Guillaume  de  Poupet,  appellé 
le  Mécène  de  Ion  ilécle  dans  la  Province. 

Plufieurs  autres  de  fes  Abbés  lui  ont  fait  honneur  par  leur 
mérite  &  leur  piété.  Burcard  de  qui  on  a  parlé,  &  Jean  de  la 
Ferré  fous  Vadans  font  réputés  bienheureux  dans  les  faftes  de 
9.  H-nriq   l'Ordre  de  Citeaux  ».   Celui-ci  ayant  été  envoyé  en  Angle- 
Ojh  l.  i.  dif.  terre  en  1268  pour  vifiter  &  régler  les  Monaftères  de  fon  Ordre, 
7.        fut  fubmergé  avec  fes  Compagnons  dans  la  traveiféc.  Jean  de 
Cirey  fut  élu  Abbé  général  de  Citeaux  en  1476.  Le  GalV.a 
Chijliana  fait  mention  de  lui  avec  éloge.  Simon  de  Faverney 
fon  tuccefleur  à  Balerne,  homme  pieux  &.  fçavant  a  écrit  des 
mémoires  fur  ce  qui  s'eft  palVe  de  Ion  tems  dans  notre  Provin- 
ce, 6c  il  a  donné  une  lélauon  de  la  bauille  de  Doinon  fur 

Salins. 
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Sai  ns.  Tl  obtini  pour  Ion  Abbaye  l'ufage  de  la  mitre,  &  il  a 
été  'e  dernier  des  Abbés  léguaers  de  Baîeme. 

Se*  principaux  bienfuteurs  furent  les  Comtes  de  Bourgogne, 
les  devx  Gauchers,  S  rcs  de  Salins  ;  Ponce,  Se  gneur  de  Cui- 
feau ,  &  les  Sires  de  Vienne  &  de  Monnet.  Son  fceau  eft  corn- 
poi'é  des  armo  r.es  de  ces  Seigneurs  ;  cVft  un  écu  tiercé  en  ban- 
des, au  premier  d'azur,  au  lion  d'or,  billeté  de  même;  au  deux 
de  gueules  à  la  bande  d'or;  au  troilitme  d'or  à  l'aigle  éployé 
de  fable. 

Le  4  novembre  1755  ,  cette  Abbaye  toute  entière,  Églife, 
clocher,  quartier  abbatial  &  lieux  régul.ers  furent  réduits  en 
cendres  par  un  incendie  caufé  par  un  coup  de  fauconneau,  tiré 
en  fîgne  de  rejouiffance;  la  bourre  enflammée  fut  portée  par  un 
vent  violent  lur  les  toits  &  y  mit  le  feu.  On  l'a  rétablie,  mais 
fur  un  plan  beaucoup  moins  vafte. 


ARTICLE  III. 

De  VHCpital  &  Communauté  régulière  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit  y  de  la  Confravie  de  ce  nom; 
des  anciennes  Confrairies  de  Charité  &  de 
Maladreries. 

Si  l'on  excepte  les  Léproferies  ou  Maladreries,  les  autres 
Hôpiraux  étoent  encore  r  ires  dans  le  monde  chrétien ,  fur- 
tout  en  France,  avait  le  milieu  du  douzième  fiécle.  On  voyoic 
bien,  en  quelques  lieux  principaux,  des  Confrairies  établies  pour 
l'affirtance  des  malades  &  le  foulagement  des  miférables:  mais 
la  plûpart  des  villes  manquoient  de  ces  Maifons  hofpitalières 
où  ks  pauvres  font  reçus  &  foignés.  Gui,  fils  de  Guillaume, 
Tome  IL  S 
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Comte  de  Montpellier,  &  de  Mathilde  de  *.urgogne,  fonda 
dans  la  ville  de  Montpellier  un  Hôpital  jour  être  l'.izile  des 
malades,  des  orphelins,  des  vieillards  &  des  pclenns ;  il  le  dé- 
voua lui -même  à  les  iervir ,  affilié  de  quelques  compagnons. 
Cette  pieufe  inftitution  fut  le  germe  de  l'Ordre  Hofpitalier  du 
S.  Efprit,  approuvé  par  Innocent  111  en  1198,  &  dont  la  pro- 
i.MDunnd.  pagation  fut  très- rapide  '. 
£*B«fcnçoni      Jean,  Seigneur  de  Montferrand ,  Vicomte  de  Bcfançon  fon- 
tomi,p.i7?.  ^a  une  laiton  de  cet  ordre  dans  cette  cité  en  1207.  La  fon- 
dation d'une  Maifon  du  même  ordre  à  Poligny  fuivit  de  fort 
près:  on  la  trouve  déjà  établie  avant  le  milieu  du  même  fiéclc- 
J'ai  vu  une  donation  de  l'an  1245  ,  faite  aux  Frères  &  aux  pau- 
vres de  cet  Hôpital.  Dans  une  conftitution  d'un  fupérieur,  ou 
t.  Arn  14*5.  Commiffaire  x ,  ou  toutes  les  Maifons  du  S.  Efprit  qui  recon- 
Ttt.de  1  Hupic.  nojflpent  cejje  cje  Befanç0n  pOUr  chef  de  leur  Congrégation ,  font 

rapportées,  l'Hôpital  de  Poligny  l'cil  en  premier  ordre. 

Quoiqu'on  ne  fçachc  pas  précifément  qui  l'a  fondé,  je  crois 
que  l'on  en  doit  attribuer  l'honneur  au  premier  des  Othons, 
Duc  de  Méranie  ;  ce  Prince  regnoit  dans  le  tems  dont  il  s'agit: 
il  étoit  ordinaire  que  les  Seigneurs  des  lieux  contribuaient  aux 
ctablilTements  de  piété  qui  le  faifoient  dans  leurs  Terres  ;  ils  ne 
pouvoient  être  faits  fans  leur  contentement.  Suivant  des  lettres 
du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  de  l'an  1445  ,  cette  Maifon 
avoit  reçu  des  biens  de  fes  prédécelTei-.rs.  Le  Souverain  étoit 
confrère  né  de  la  Confrairie  du  S.  Efprit  de  Poligny.  11  me  fem- 
ble  que  la  Ville  &  Ion  Clergé  contribuèrent  à  cette  fondation  ; 
car  le  Maître  ou  Recteur  de  cet  Hôpital  cft  fous  cette  qualité, 
&  depuis  un  tems  immémorial ,  alFocié  aux  Prêtres  devenants 
la  Paroifle,  avec  participation  aux  revenus  de  la  Familiarité, 
comme  l'un  des  autres  Prêtres  fils  de  Bourgeois  ;  ufage  qui  n'a 
pu  s'introduire  fans  le  concours  du  Clergé  &  de  la  Bourgeoise. 

Cet  Hôtel -Dieu  fut  bâti  hors  des  murs,  à  l'extrémité  d'un 
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fiuxbourg  qui  cônferve  le  nom  de  Vieux -hôpital.  La  crainte 
des  guerres,  ou  d'autres  caufes  en  firent  délirer  la  tranflation 
dans  l'enceinte  de  la  Ville,  ce  qui  s'exécuta  vers  l'an  1436, 
par  les  libéralités  du  pieux  Chouzat,  qui  ayant  acheté  la  mai- 
fon des  héritiers  de  Billard  de  Montâgu,  la  donna  en  1426 
pour  y  édifier  la  Chapelle  de  l'Hôpital ,  &  le  dortoir  des  pau- 
vres. On  acheta  encore  pour  la  même  fin  d'autres  maifons  con- 
tigues  à  la  première:  cependant,  peu  de  tcms  après,  le  Procu- 
reur général  du  Bailliage  d'Aval  s'oppofa  à  cette  tranflation 
pour  différentes  caufes:  entre  autres,  il  ne  croyoit  pas  qu'il 
fut  convenable  qu'un  Hôpital,  où  l'on  recevoit  des  malades, 
fut  dans  l'enceinte  de  la  Ville.  Le  Duc  Philippe  renvoya  l'af- 
faire au  Bailli  d'Aval,  ou  à  fon  Lieutenant,  en  les  chargeant 
de  vérifier  les  faits,  avec  ordre,  au  cas  que  les  plaintes  fuflènt 
fondées,  de  contraindre  le  Maître  de  cet  Hôpital  à  retourner 
dans  fa  maifon  ancienne  3.  Celui-ci  donna  fans  doute  de  bon-  i.Atm.  1445, 
nés  raifons  pour  empêcher  ce  retour ,  puisqu'il  n'eut  pas  lieu. 

Dans  l'origine,  cette  Maifon  fut  deftinée  à  recevoir  les  ma- 
lades &  les  infirmes:  on  le  voit  par  fes  titres.  Les  guerres,  les 
incendies  l'avoient  ruinée;  fes  revenus  ne  fuffifant  pas,  &  le 
projet  d'établir  dans  la  Ville  u»  Hôtel-Dieu  fous  Padminiftra- 
tion  du  Magiftrat  ayant  été  réalilé  dès  les  premières  années  du 
-  fiécle  dernier,  le  Commandeur  de  l'Hôpital  du  Saint-Efprit  fe 
trouva  dans  le  cas  de  changer  d'objet:  il  reçut  quelques  pau- 
vres étrangers,  pèlerins  ou  pafTants.  Après  la  pefte  de  1636  & 
le  fac  de  la  Ville  en  1638  ,  l'adminiuration  fur  les  lieux  cefla; 
nulle  culture  des  fonds,  nul  exercice  d'hofpitalité.  Les  chofes  Giap..n. 
étoient  dans  ce  trifte  état ,  lorfque  Bernard  Fromond  de  Poli- 
gny,  Religieux  de  cet  Ordre,  demanda  en  1656  la  régie  de 
cet  Hôpital,  afin  de  travailler  à  fon  rétablilTement.  Il  s'y- em- 
ploya avec  tant  d'ardeur,  &  ufa  d'une  fi  grande  économie 
qu'il  réuflit:  il  augmenta  même  les  fonds  de  l'Hôpital  de  ceux 

Sij 
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de  Ton  patrimoine,  &  d'une  partie  de  ceux  du  Chanoine  Ton 
frère  ;  il  y  remit  en  vigueur  l'hofpitalité  envers  les  pèlerins  & 
les  pauvres  étrangers;  ce  fut  un  vrai  bonheur:  car  le  lieur  de 
S.  Livière,  Chevalier  de  S.  Lazare  avo  t  obtenu  le  don  de  cet 
Hôpital,  en  conséquence  des  édits  d'union  à  fon  Ordre  des 
Malad.er.es  &  Hôpitaux  dans  lefquels  PHofpitalité  ne  s'exer- 
çoit  pas,  &  voulut  s'en  mettre  en  pofleflîon.  Quoique  ces  édirs 
d'union,  portés  avant  la  conquête,  ne  duflent  pas  regarder  les 
Hôpitaux  de  la  Franche -Comté,  &  que  l'hofpitaliré  fut  en  vi- 
gueur dans  celui-ci,  le  Commandeur  Fromond  eut  b  en  de  la 
peine  à  réufïïr  dans  fon  oppofition.  Ayant  fait  dtfifter  Saint 

4.  1*78.      Livicre  de  fa  prétention,  l'en  ayant  fait  débouter      il  penfa 

que  le  foin  d  :s  enfants  abandonnés,  ou  expofés  étoit  un  objet 
plus  digne  d'.  fou  zélé,  plus  utile  à  l'état  &  moins  embarraf- 
fant  pour  lui-même.  C'eft  aujourd'hui  le  genre  d'holpitalité 
qui  s'exerce  dans  cette  Maifon ,  tant  dans  l'intérieur  qu'au  de- 
hors. Le  nombre  de  ces  enfants  eft  ordinairement  de  cinquante 
à  foixante. 

5.  Ann.n7o,  On  connoit  par  les  titres  d:  cet  Hôpital  J  qu'il  étoit  autre- 
n^cxi.'cxiî  fois  adminiftré  &  fervi  par  quatre  fortes  de  perfonnes,  fçavoir 
Ôccxw.         par  un  p,être  Maître  &  Recteur,  par  des  Frères  lais  profès, 

par  des  Frères  &  Sœurs  rendus  :  ces  derniers  étoient  ceux  qui 
fe  donnoient  à  tout  âge  aux  Monaftères  ou  aux  Maifons  régu- 
lières pour  y  vivre  retiiés  du  monde,  &  y  pratiquer  des  auvres 
de  piété  ou  de  charité,  en  fe  conformant  à  la  difepline  &  aux 
ufages  de  ces  Maifons. 

Depuis  long-tems  le  foin  des  pauvres  y  eft  confié  à  des  Re- 
ligieufes:  elles  font  à  prélent  au  nombre  de  fept.  Le  Comman- 
deur, Recteur  au  fpintuel  &  temporel  fut  toujours  julqu'à  ces 
derniers  ans  un  Prêtre,  Chanoine  régulier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit,  qui  avoir  rang  &  féance  dans  PÉglife  Col.égiale  apiès 
les  Chanoines  féculiers  &.  le  Tréfener  ou  Cullode:  mais  cette 
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Commanderie  étant  vacante ,  &  l'Ordre  du  S.  Efprit  en  Fran- 
ce,  fans  grand  Maître,  &  fous  le  poids  des  défenfes  d'y  rece- 
voir des  Religieux;  le  Roi  informé  de  la  fage  conduite  de  Sœur 
Thereie  Perreau ,  l'ancienne  de  la  Maifon ,  a  jugé  à  propos  de 
lui  en  lauTer  l'adminiftration. 

Dans  des  circonftances  aufli  critiques ,  ces  Religieufes  vou- 
lant aflurer  leur  état,  ont  donné  les  premières  l'exemple  du 
retour  au  droit  commun,  en  demandant  à  M.  l'Archevêque  de 
Beiançon  de  les  recevoir  fous  fa  Junfdidtion ,  ce  quM  a  accepté 
par  un  décret  de  1759.  Leur  travail  joint  à  leur  économie  foû- 
tient  cette  utile  Maifon ,  où  les  enfants  font  bien  entretenus  , 
quoique  les  revenus  en  foient  fore  modiques. 

Des  dix -huit  Hôpitaux,  tant  dans  la  Province  que  dans  les 
voilines,  dont  celui  de  Befançon  étoit  le  chef,  il  y  en  avoir 
dix  dans  le  feul  Bailliage  d'Aval,  confideré  dans  fon  ancienne 
étendue.  Nos  Comtes  &  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Chalon 
qui  y  avoient  leurs  principales  Terres ,  y  en  avoient  établi  plu- 
fieurs:  ce  font  ceux  de  Poligny,  d'Arlay,  de  Dole,  de  Chauf- 
lin,  d'Orgelet,  d'Arinthod,  d  Rochefort,  de  Monnet,  de 
Seillières  &  de  Saint  Julien;  ce  dernier  fut  fondé  en  1302  par 
Jean  de  Chalon,  Comte  d'Auxerre,  Seigneur  de  Rochefort  « ,  *  S.  67. 
Seillières  n'a  pas  été  compris  dans  la  lifte  qui  en  a  été  don-  Hift.  de 
née  t ,  il  eft  nommé  dans  le  Codicile  de  Renaud  de  Bourgo-  fançîlit  iomf^' 
gne  Comte  de  Montbelliard  qui  lui  fît  un  legs  de  1  20  livres  8. 

Marguerite  de  France ,  Comtefie  de  Flandre  &  de  Bourgo- 
gne, favoriia  l'Hôpital  du  S.  Efprit  de  Poligny  en  lui  donnant 
le  droit  de  prendre  chaque  année  un  certain  nombie  de  chênes 
dans  fa  forêt  fous  la  Viile,  à  la  charge  d'une  Méfie  anniver- 
saire ».  H  jouit  de  ce  droit  qui  a  été  fixé  à  huit  cordes  de  bois  ^9  invent  de 
par  année.  On  y  acquitte  plufieurs  autres  fondations  des  No- 
bles &  dis  Bourgeois  qui  ont  fait  des  dons ,  d'où  proviennent 
la  plupart  de  les  revenus.  Sa  Chapelle  qui  eft  propre  6c  décente 
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cft  enrichie  d'une  relique  prétieufe;  c'eft  un  os  de  la  jambe  do 
l'uri  des  faints  Martirs  Ferréol  &  Ferjeux,  Apôtres  du  D  océfe, 
que  l'Archevêque  Thiébaud  de  Rougemont  détacha  en  faveur 
Titre  amh.  de  cet  Hôpital  en  1426. 

Hôp.  de  P.  n°  . 

?1*  Confrairie  du  S.  Efprit. 

L'institution  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  donna  lieu  à  un 
autre  établiflement  qui  a  eu  beaucoup  d'éclat  dans  notre  Ville: 
c'étoit  une  Confrairie  compofée  des  perionnes  les  plus  confidé- 
rables ,  dont  la  fin  étoit  de  maintenir  l'union  &  la  paix  parmi 
les  citoyens  &  d'aflifter  les  pauvres.  Ces  Confrairies  (ont  les 
1.  Recueil  plus  anciennes  &  celles  qui  avoient  le  plus  de  prérogatives  *. 
l'Ordre 'du  s!  Celle  de  Pohgny  étoit  fingulièrement  diflinguée  ;  plufieurs  per- 
enPir7ij?PrUn*  fonnes  de  qualité  tant  de  la  Ville  que  du  dehors  s'y  faifoient 
admettre.  Les  Souverains  du  pais  en  étoient  Confrères  nés:  ils 
en  avoient  été  probablement  les  inftitutetirs.  Dans  les  régitres 
de  cette  Confrairie,  des  années  1540,  1541  &  1588,  l'Em- 
pereur Charles  V  &  Philippe  1 1 ,  Roi  d'Efpagne  font  compris  par- 
mi fes  aflbciés  (r).  Elle  ty.it  des  revenus  dont  on  rendoit 


(r  )  Les  autres  Confrères  en  1 540  étoient  Meilleurs  de  Clîmcncey  ,  de  Battefort ,  Mou- 
cher ,  Fauquier.  Jean  Dagay ,  Ecuycr  ;  Barihelemi  G'.anr.ct ,  Mr  Etienne  Saule,  Pierre  Jac- 
quemet,  Etienne  Donnet,  Claude  Brun,  Philibert  Renaudot,  Mr  de  Rambey,  Philibert 
Matai ,  Etienne  Chevalier ,  Mr  d'Afué  ,  Mr  de  Vanno ,  Jean  Daniel ,  8c  Girard  la  Douce  , 
Ecuycrs. 

En  1451S  les  de  Villers,  les  du  Tartre,  lePréfident  de  Plaine,  les  Vurry,  d'Ivori,  de 
Martigni,  Fauquicr  &  autres  Gentils-hommes  étoient  au  nombre  des  Confrères.  En  14SS 
on  trouve  parmi  eux  les  Seigneurs  de  Montmartin,  de  Bruignon,  de  Poitiers,  de  la  Muire, 
de  Commcnailles. 

*  Hôtcl-Dicu  Extrait  d'un  rigxtrt  de  ctttr  Confrérie.  * 

a*  Vo00''  ^  5*    *  m  S'enfuivent  les  noms  &  furnoms  des  Prieurs  &  Confrères  de  la  Confrairie  d  1  S.  Efprit 
,.  de  Poligny,  en  l'an  1 588  ,  fuivant  l'ordre  de  leur  réception,  les  Nobles  préfères.  '« 

Prieurs.  .  Ccr.frcra. 

Claude  Colomber.  Le  Roy  notre  Sire. 

Guillaume  Barnaid.  Le  Seigneur  de  Vanaoz. 
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compte  pardevant  le  Magiftrat.  Étienne  Baubet,  autrement 
Baudet ,  Chanoine  de  Langres ,  &  Gui  fon  frère  cédèrent  en 
1369,  en  faveur  de  la  Confrairie,  leur  Maifon  fituée  dans  la 
rue  dite  Rue-deflus.  Jean  Nalot,  Écuyer  qui  en  pofiedoit  une 
autre  de  fief,  contigue  à  la  première,  la  donna  aufli  pour  le 
même  fujet  avant  Tan  1460. 

Le  dimanche  de  la  Pentecôte  &  le  lundi  fuivant ,  les  Con- 
frères s'alTembloient  &  mangeoient  enfcmble.  Leurs  repas  étoient 
fimples,  fans  apprêts,  &  tels,  que  notre  fiécle  rougiroit  de  la 
frugalité  qui  y  regnoit,  &  peut-être  encore  davantage  des 
ulagcs  &  des  mœurs  de  ce  tems-là.  L'ordre  de  ces  repas,  les 
viandes  qu'on  y  fervoit,  les  actes  de  religion  qui  s'y  failoient, 
fe  trouvent  rapportés  dans  l'un  des  régîtres  cités.  L'extrait  que 
l'on  en  donne  fervira  à  faire  connoître  la  différence  que  180  ans  i.Auxprcu- 
d'éloignement  ont  mife  entre  nos  ancêtres  &  nous.  Il  n'eft  pref-  ves'Q° CXV1* 
que  aucune  paroilTe  dans  les  environs  de  Poligny  où  il  n'y  ait 
eu  une  Confrairie  de  cette  efpéce,  compofée  des  principaux 
habitants  des  lieux. 

A  l'exemple  des  Laïques,  les  Eccléfiaftiques  de  notre  Ville 
formèrent  une  féconde  Confrairie  de  même  nom ,  &  fe  firent 
des  règlements  qui  furent  approuvés  &  homologués  en  1585 
par  M.  l'Archevêque  de  la  Baume  :  cette  Société  fut  autorifée 


Le  Seigneur  de  Dramelay. 
Le  Seigneur  de  Brancion. 
Le  fieur  Confeiller  le  Jeune. 
Noble  Odo  Gay. 
Guillaume  Daguct ,  Ecuycr. 
Noble  Mcflirc  Jean  Manon  le  vieux. 
Dominique  Bon. 
Bernard  Courvoifier. 
Pierre  Luc. 

Noble  Mdfire  Jean  Rattcau ,  Doéteut 
ès  Droits. 


Pierre  Gay. 

Noble  Claude  Brun ,  Do&eur  ès  Droits. 

Denis  Barnard. 

TîrwJbaud  Jault. 

Pierre- Philippe  Gay,  Ecuyer. 

Noble  Marc  Gay. 

Guillaume  Larquand. 

Bernard  Choux ,  Ecuycr. 

Noble  M.  Gabriel  Courvoifier. 

J.un  Chevalier  le  vieux 

Hugues  Gruycr  Se  Pierre  Aubry. 
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p  3.  R<5fr.  du  pur  le  Parlement  en  î  587  Leur  nombre  étoit  fixé  à  un  Prieup 
1587.  '  '  *  &  douze  (Confrères.  On  voit  fur  l'orignal  de  leurs  ftatuts  les 
armoiries  de  onze  d^s  treize  premiers  inflituteurs ,  peintes  à  la 
marge,  vis-à-vis  de  leurs  nom.;.  Lorfque  l'on  en  recevoir  un  à 
la  place  d'un  Confrère  défunt)  on  inloi^oit  l'on  nom,  &  l'on 
peignoit  fes  armes  fur  un  cihier  en  vélin  dcftiné  à  cela. 

Le  projet  d'établir  in  Hôtel -Dieu  pour  les  i:  fi  mes  ayant 
été  for  r.c,  les  Conf  e.es  du  S.  Efprit  conienti  ent  en  1608  à 
ce  que  les  b  ens  de  leur  Société  y  fulTent  appliqués.  Ils  deman- 
dèrent enfuite  au  Parlement  fon  agrément,  p  irce  que  (expo- 
ferent-ils)  "  LL.  A  A.  S  S.  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle 
3,  étoient  Confrères  de  cette  Confrairie  ,  &  qu'eux  &  leurs  pré- 
„  décefleuis  l'avo  ent  été,  &  avoient  toujours  été  dénommés 
„  tel>.  "  La  requête  répondue  favorablement  par  arrêt  du  14 
novembre  1608,  les  Archiducs  &  l'Archevêque  de  Belançou 

«.  Archiv.de  confentirent  encore  à  cette  union  en  1  Coq  4. 

THferi-DiNi 

coc.  A.  1,  a"  x.  ~     r  '   .  .         f  .  , 

tort; raines  de  Lbarite. 

L'fsprit  du  Chr.ftianifme  étant  un  efpiit  de  charité,  il  a 
infpiré  aux  fidèles  dans  tous  les  tcms  le  defir  de  foulager  leurs 
frères,  &  fugge  é  diverfes  manières  de  le  faire;  quelques  an- 
ciennes que  puiflent  être  les  pieufcs  Sociétés  que  l'on  vient  de 
nommer,  il  y  en  a  eu  de  plus  anciennes  encore  dans  les  gran- 
des v.lles,  &  dans  quelques  -  autres ,  imitatrices  des  premierts. 
On  apprend  de  la  vie  de  S.  Cyrille  d'Alexandue ,  qu'en  l'an- 
née 416  il  y  avoit  dans  cette  ville  pitria  chale  une  Confairie 
de  C'ercs,  deftinée  à  affilier  les  ma'ades,  &.  que  le  nombre  en 
«.  BailW,  fut  réduit  à  «;co  *:  c'eft  une  imitation  ou  un  refte  de  cette  pra- 
riile,  a.8  janv"  tique  que  l'on  rcmarquoit  à  Poligny  dans  une  Confrair.e  à  peu 
près  femblable ,  d.vifée  en  deux  Collèges,  dont  l'un  dans  le 
de  ?an^«4$!e  quartier  fupérieur,  s'appelloit  la  Confrairie  d'Orin  *:  l'autre 
7.  n-  cxu.  nommée  de  Charcigny,dans  le  quartier  inférieur    Des  chartes 

du 
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du  treizième  ficelé  la  rappellent  comme  un  établiflement  déjà 
ancien.  Elle  eft  nommée  quelque  fois  la  Charité  de  Poligny  8. 

Chacun  de  ces  Collèges  avoit  fon  Prieur  &  un  hôtel.  La 
Confrairie  d'Orin ,  dite  aulîi  de  Bretagne,  du  nom  de  la  mon- 
tagne fous  laquelle  eft  la  rue  d'Orin ,  percevoir  chaque  année 
huit  fols  du  Souverain  fur  les  dixmes ,  &  à  la  Pentecôte  un 
quartal  de  froment  » ,  avec  une  autre  redevance  aifcclée  fur 
fon  four  de  la  Vieux  -  ville  *.  La  modicité  de  ces  redevances 
en  deniers,  prouvées  par  des  titres  du  treizième  fiécle,  paroit 
en  devoir  faire  remonter  l'origine  beaucoup  plus  haut.  Mar- 
guerite de  France  étant  à  Poligny  accorda  aux  Prieur  &  Con- 
frères de  celle  de  Charcigni  en  1 363  des  bois  pour  rétablir  leur 
maifon 

Outre  l'afTiftance  des  malades  Se  des  pauvres  qui  avoient  be- 
foin  de  fecours  preflants,  ces  deux  membres  d'une  même  Con- 
frairie faifoient  deux  fois  l'année,  le  25  mars  &  le  jour  de  S. 
Michel ,  des  aumônes  générales  en  pain ,  auxquelles  certains 
villages  étoient  participants:  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  en- 
core les  villages  de  la  Charité  (h).  J^n  de  Poligny  dit  d'Au- 
mont  légua  vingt  fols  en  1356  pour  être  employés  à  ces  diftri- 
butions,  qui  fe  faifoient,  aux  termes  de  fon  teftament,  in 
Villa  feu  Lam[is  de  Poloniaco  S  ' 

Les  Maladreries. 

Il  y  avoit  encore  dans  cette  Ville  une  Maladrerie.  C'étoit 
un  Hôpital  pour  les  malades  infectés  de  la  lèpre,  maladie  ter- 
rible &  finguhèrc  ,  dont  les  fymptômes  &  les  effets  font  horreur 
à  entendre:  les  Hôpitaux  de  cette  forte  furent  multipliés  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.  Mathieu  Paris  dit  qu'il  y  en  a  eu  juf- 
qu'à  dix -neuf  mille  dans  le  monde  chrétien.  Il  y  eut  peu  de 


8.  An.  1191, 
1  i9<s.  Tit.  de 
la  Ville  &  de 

m>piui  du  s. 

L'lprit,n°  1 1. 


9.  Qturtal , 
le  quart  d'un 
fcxner  ou  deux 
boiiî'eaux. 

*  Compce  de 
l'an  144  î- 


1.  B.  454. 


K°  <)•).  Aux 
preuves. 


1.  A-ch.  de 
rOfiîcial.  cucé 


Aux  preuv. 


(«)  Cefonc  Barretaine,  Champyaux,  RcfTart,  Chajnolc  8c  Chazaulc. 

Tome  IL  T 
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gros  lieux  dans  le  pats  qui  n'ayent  tu  de  ces  fortes  d'Hôp"t:uï. 
J'ai  fait  cependant  cette  oblervation  que  les  Maladrcr  es  furent 
beaucoup  plus  rares  dans  nos  montagnes  que  dans  les  cantons 
au  deflbus  &  dans  les  vignobles.  Je  lai  le  à  en  tirer  les  confé- 
quences.  En  jettant  les  yei  x  fur  les  environs  de  Poligny ,  on 
découvre  qu'il  y  a  eu  cinq  Maladier.es  fur  une  ligne  de  qu.itre 
lieues  ;  (ce  font  celles  d'A.bois,  de  G.ozon,  de  Poligny,  de 
Pallènans  &  de  Frontenai  )  tandis  que  l'on  n'en  trouve  aucune 
dans  toute  la  parie  fupérieure  jufqu'au  fommet  du  Jura.  On  fe 
contente  de  ce  feul  exemple. 
Ann.  n88.  Celle  de  Poligny  qui  eit  donnée  pour  l'une  des  limites  des 
franch.fes  de  cette  Ville,  étoit  à  l'extrémité  de  fon  territoire, 
vers  Mieri  :  elle  prenoit  annuellement  huit  florins  fur  l'état  des 
?.  État  de  charges  &  des  aumônes  du  Souverain  *  :  Comme  elle  étoit  dans 
55.  b.4î<î.  granci  éloignement  de  la  Ville,  Jean  Guillet  defira  qu'elle 
en  fut  rapprochée  i  il  donna  en  1403  plufieurs  fonds  pour  bâtir 
une  autre  Maladrerie:  elle  fut  édifiée  dans  une  vigne  qu'il  avoit 
donnée  :  c'eft  celle  dont  on  voit  encore  des  relies  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  à  Château -Châlon.  Sa  Chapelle,  fous  le 
titre  de  S.  Renobert ,  exiftoit  en  état  avant  les  guerres  de  1636; 
plufieurs  Hôpitaux  de  cette  efpéce  dans  le  païs  avoient  S.  Éloy 
pour  patron  &  en  portoient  le  nom. 

Il  eft  probable  que,  fuivant  l'ufage  ancien  le  plus  ordinaire, 
cette  Maladrerie  avoit  été  autrefois  admin.ltrée  &  fervie  par 
des  Diacres  &  d'autres  Clercs  inférieurs;  par  des  ferviteurs  & 
par  un  certain  nombre  de  Marguilliers ,  ou  gens  prépolés  pour 
garder  les  malades  ;  ceux-ci  y  étoient  fouvent  renfeimés  mal- 
gré eux ,  crainte  d'infection  :  on  les  nommoit  Mcfalx  ou  Mé- 
faux  du  latin  maie  font.  Une  des  portes  de  la  Ville,  tournée 
de  ce  côté  là ,  étoit  appellée  pour  cette  même  raifon ,  la  porte 
des  Méfeaux. 

Les  biens  de  cet  Hôpital  ont  été  en  partie  difllpés,  en  partie 
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attribués  à  d'autres  établ.lTements  de  piété,  &  le  furplus  con- 
verti,  par  les  C'ercs  adminiitrateurs  ou  delfervants,  en  Bénéfi- 
ce (impie.  M.  Dagay  ,  Chanoine  de  Befançon ,  Abbé  de  Soraife 
eft  actuellement  pourvu  de  la  Chapelle  formée  de  quelques  dé- 
bris de  ces  biens  i  le  Magiftrat  en  a  le  patronage. 


ARTICLE  IV. 

Du  Couvent  des  Frères  Prêcheurs. 

Les  faintes  &  fublimes  vues  de  faint  Dominique,  inftituteur  Chap.  IL 
de  l'Ordre  des  Fieres  Prêcheurs,  furent  de  réunir  ce  que  les 
différents  Ordres  qui  ornent  l'Èglife  ont  de  plus  grandi  la  vie 
&  les  devoirs  des  Clercs  réguliers  par  la  profeffion  de  la  Régie 
de  S.  Auguftin ,  &  le  chant  de  l'Office  divin  :  l'auftérité  de  la 
vie  religieufe  par  la  pratique  des  œuvres  de  pénitence;  les  tra- 
vaux apoftoliques  par  l'étude  continuelle  des  faintes  Écritures 
&  le  miniftère  de  la  prédication.  Cet  Inftitut  fut  approuvé  en 
1216  par  le  Pape  Honorius:  devenu  célèbre  dès  fa  naiflance, 
il  jetta  dès- lors  un  tel  éclat  que  les  Princes  s'empreflerent 
d'attirer  des  Religieux  de  cet  Ordre  dans  leurs  États,  &  les 
Évêques  dans  leurs  Diocéfes.  Gérard  1 ,  Archevêque  de  Befan- 
çon ,  &  fon  Chapitre  en  firent  venir  dans  cette  Métropole  en 
1224  pour  leur  propre  édification ,  &  pour  procurer  aux  fidèles 
du  Diocéfe  des  inftruétions  falutaires.  Ce  Prélat  les  nomme 
dans  la  charte  , de  leur  établillèment  les  Révérends  Chanoines  de 
V  Ordre  des  Frères  Prêcheurs  4.  4.  Chifll.Vcf. 

Saint  Louis  en  avoit  fondé  à  Mâcon  un  Couvent ,  après  qu'il  |J2^tÇ£5î' 
eut  acquis  le  Comté  de  ce  nom.  Alix ,  ComtelTe  de  Bourgogne,  gg  ^n. 
héritière  d'Oihon  Duc  de  Méranic,  chargée  par  le  teftament 
de  ce  Prince  de  fonder  à  Poligny  un  Collège  d'un  Doyen  &  de 
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douze  Chanoines,  avoit  fait  achever  l'Églife  que  fon  frère  avoit 
commencé  à  y  faire  rebâtir  à  neuf:  mais  elle  la  donna  aux  Frè- 
res Piêcheurs  pour  y  établir  un  de  leurs  Couvents.  Elle  leur 
donna  encore ,  dans  cette  vue ,  la  place  au  milieu  de  laquelle 
cette  Éghle  avoit  été  bâtie,  &  quelques  maifons  voifines  qu'elle 
5.  Tome  1,  avoit  acquifes  >.  Elle  penfa  peut-être  qu'elle  accomphflbit  à 
x,n°cxvj.  lavantage  de  1  Lglile  6c  du  public  les  dilpofitions  du  Duc  fon 
ami.  1171.  frerCj  en  fubftituant  à  un  Collège  de  Chanoines  féculiers  une 
Communauté  de  Religieux,  qui  profeflant  la  Régie  de  S.  Au- 
guflin,  fous  laquelle  leur  Inrt.tuteur  avoit  été  engagé,  &  que 
plufieuis  Chanoines  pratiquoient ,  étoient  eux-mêmes  réputés 
tels  (✓?).  Plufieurs  fondations  faites  chez  nos  Dominicains  mon- 
trent que  la  rétribution  en  éioit  manuelle  &  diftributive  à  cha- 
que Religieux  arTiftant  (6) ,  comme  il  fe  pratiquoit  dans  beau- 
coup d'Egliles  Collégiales. 

Les  chroniques  du  Couvent  de  Maçon  contiennent  que  c'eft: 
une  colonie  de  fes  Religieux  qui  fut  envoyée  pour  donner  com- 
mencement à  celui  de  Poligny ,  où  l'on  tient  par  tradition  que 
déjà  avant  fa  fondation  ,  quatre  Religieux  de  lOrdrc  de  Saint 
Dominique  étoient  les  Prédicateurs,  Chapelains  &  Confeffeurs 
de  notre  Comtefle  Alix.  Cette  Princeffe  ayant  cnfuitc  reconnu 
qu'il  ne  convenoit  pas  que  des  Religieux  deftinés  à  fe  nourrir 
des  vérités  de  l'Ecriture  fainte  pour  les  enfe;gner  &  les  prêcher 
aux  autres,  fulfent  obligés  de  quêter  leur  fubflihnce ,  elle  y  pour- 
vut en  partie  ;  elle  leur  accorda  entre  autres  chofe<;  le  droit  de 
lever  aux  Salines  de  Grozon  le  lel  qui  leur  feroit  néceflaire;  de 
prendre  du  bois  pour  la  conftru&ion  de  leur  Couvent ,  &  pour 


(a)  Les  fondements  de  cette  opinion  fe  lifent  dans  un  ouvrage  intitulé  ,  Mémoires  fur 
la  canonicitc  de  l'inftitut  de  S.  Dominique. 

(J>)  On  fe  contentera  d'en  citer  deux;  celles  d'Éticnnc Guillet ,  de  l'an  1443  ,  Se  celle 
de  Jeanne,  Elle  de  Bon  Guichard,  Bailli  d'Aval  en  i^j. 
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leur  chauffage  dans  fa  forêt  de  Vaivre ,  &  de  pêcher  une  fois 
la  femaine,  &  plus,  s'ils  le  vouloient,  dans  le  folié  de  la  Ville 
que  rcmpliflbit  l'eau  du  Serjeantin,  &  qui  fervoit  de  vivier  à. 
l'Hôtel  de  nos  Souverains  6.  Elle  leur  donna  encore  en  1275       An.  1171, 
douze  cent  livres,  fommc  confidérable  alors,  pour  les  frais  de  cxvuj"  ^  & 
la  conftruclion  des  lieux  réguliers  ;  &  ne  les  oublia  pas  dans  fon 
teftament  qui  fe  trouve  dans  leurs  archives.  Elle  leur  y  laide  un 
témoignage  éclatant  de  fon  a  fie  ion  &  de  fa  confiance,  en 
défîgnant  le  Prieur  de  ce  nouveau  Couvent  l'un  des  exécuteurs 
de  fes  dernières  volontés  7,  en  l'aflbciant  pour  cela  à  l'Arche-     7.  Tome  ij 
vêque  de  Befançon ,  à  Philippe  de  Vienne  fon  gendre,  &  au  n*llv,8clv* 
Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine,  &  en  confiant  à  Richard  de 
Saint -Pons,  Religieux  de  cette  Maifon  la  diftribution  de  fes 
joyaux  &  bijoux. 

Jeanne ,  Reine  de  France  étant  à  Poligny  en  1326,  exempta 
ce  couvent  du  payement  de  la  dixme  pour  dix  muids  de  vin  ; 
exemption  que  d'autres  Princes  ont  étendue  à  vingt  muids : 
elle  porta  en  même  tems  leur  ufage  dans  la  forêt  de  Vaivre  à 
deux  grolfes  voitures  de  bois  par  femaine. 

Marguerite  de  France ,  Comtefle  de  Flandre  &  de  Bourgo- 
gne leur  accorda  en  1361  des  lettres  d'amortiflement  de  tout 
ce  qu'ils  avoient  acquis  &  de  ce  qu'ils  pourroient  acquérir  dans 
la  fuite;  &  en  1367  des  lettres  de  fauve -garde,  avec  permif- 
fion  d'appofer  fes  armes  fur  leurs  Maifons  &  leurs  Terres:  elle 
les  nomme  fes  chers  Chapelains.  Leur  Couvent  qu'elle  regar- 
doit  comme  lui  appartenant  à  titre  fpécial ,  étoit  en  grande 
confidération  auprès  d'elle.  Ainfi  l'ont  regardé  Jeanne,  Reine 
de  Fiance,  &  Philippe  le  Hardi,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne 
dans  des  chartes  des  années  1329  &  1384:  ils  y  nomment  ce 
Couvent  &  fon  Églife ,  leur  Couvent ,  leur  Eglife  &  Chapelle, 
ôc  les  Religieux ,  leurs  Frères  Prêcheurs  &  Chapelains. 

Pour  rendre  cette  Maifon  toujours  plus  rccommandable,  les 
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Souverains  du  pats  y  avoicnt  établi  une  chaire  de  ph:lofophiey 
&  une  autre  des  faimes  lettres  \  ils  lu:  accordèrent  en  cette  con- 
fédération des  exemptions  &  des  privilèges:  un  grand  nombre 
de  fujets  rcfpeftablcs  par  leurs  vertus,  leur  fçavoir  &  lei:rs 
talents  acquirent  de  la  célébrité  à  ce  Couvent.  Fodcré  ,  Au- 

^ïruïu  teur  ^U  ^eizi^mc  ^c^c  en  renc*  témoignage  8 ,  &  dit  que  l'on 
McLïli.dcP.    y  avoit  toujours  un  grand  nombre  de  Docteurs.  Écha  d,  Au- 
teur plus  moderne  lui  attribue  la  gloir»  d'avoir  produit  plufieurs 
hommes  illudres  (r). 

%  9  Tjraitésî$  ^n  ^  entretenoit  deux  Profefleurs  &  un  Sous-lecleur  *.  Les 
ficdcranHoi!  prédscations  qui  y  étoient  fréquentes  fe  faifoient  dans  un  pre- 
mier &  vafte  cloître  extérieur,  dont  on  voit  encore  les  veftiges 
dans  la  cour  &  le  cimetière  qui  font  au  devant  de  l'Eghlc; 
forte  d'édifice  qui  n'accompagnoit  que  les  plus  célèbres  maifons 
de  l'Ordre.  Cet  endroit  étoit  nommé  en  1326  la  Galilt'e ,  pro- 
i.  Voy.  Du  bablemcnt  parce  qu'il  étoit  formé  de  portiques  &  de  galeries  ». 

Les  Bourgeois  de  Poligny  eurent  le  bonheur  d'y  entendre  Pli- 
x.  V.  prem.  luftre  Prédicateur  S.  Vincent  Ferrier  en  1417  *. 

part.  an.  1417.  .  * 

On  chantoit  chaque  jour  dans  l'Egl.fe  de  ces  Religieux  la 
grand'Meflè  &  toutes  les  Heures  canoniales,  comme  dans  les 
?.  Traités  infignes  Collégiales  *.  On  y  célébroit  aufli  tous  les  jours  plu- 
fieurs Mettes  régulières:  fçavoir  la  MetTe  du  point  du  jour;  une 
autre  appellée  de  Tierce,  parce  qu'elle  précédoit  immédiate- 
ment l'Office  de  cette  heure \  1a  grand'MelTe  &  la  dernière:  il 
'  n'y  a  plus  que  la  première  &.  la  dernière  qui  fe  difent  réguliè- 
rement i  celle-là  à  quatre  heures  en  été,  &  à  cinq  en  hiver, 
en  faveur  des  voyageurs,  des  vignerons  &  des  artilansi  celle- 


(O  "  Stephanus  Polon'mci......  de  Poliwaco  legendvm  putjrim  ab  eleganti  nhnlrnm  Comi- 

„  talus  hurgundia  Oppido ,  vertucult  Poligni ,  uhi  tnjtgnh  tft  Ordinis  dvmîts ,  Prounci* 
*  Tome  i ,    »'  Franct*>  <">"<>  1*71  a*  Aix'n  Sabaudi*  (y  Burgwidia  Comitifsâ  trtfta,  qua  f  ivres 
Pag •  7  j».  „  ilhjlres  ab  co  anno  Qrdini  viros  protulit^  * 
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ci  à  onze  heures.  Il  eft  à  peine  croyable  qu'il  y  ait  eu  neuf 
mille  fix  cents  Méfies  annuelles  fondées  dans  leur  Eglife ,  la 
plupart  par  des  Princes  &  des  Seigneurs:  de  ce  nombre  plus  de 
douze  cent  dévoient  être  chantées ,  &  répondues  par  le  Chœur 
des  Religieux.  Je  dois  ce  calcul  à  feu  P.  Jantet,  Prieur,  Doc- 
teur en  Théologie,  fujet  laborieux  &  zélé  pour  fon  Couvent  & 
fa  patrie ,  lequel  a  fait  un  dépouillement  général  de  tous  les 
titres  de  fa  Maifon,  &  des  notes  curieufes.  Voilà  un  objet 
d'imitation. 

Ce  Couvent,  l'un  des  plus  confidcrables  de  la  Province  dite 
de  France,  fut  rempli  depuis  fa  fondation  par  une  Communauté 
nombreufe:  on  trouve  qu'en  1  504  elle  étoit  compofée  de  vingt- 
deux  Prêtres,  d'un  Diacre,  de  fept  Novices  &  de  plufieurs 
Frères.  Quoique  l'on  n'y  entretienne  plus  autant  de  Religieux, 
on  y  comptoit  encore  ces  années  dernières  vingt-quatre  à  vingt- 
cinq  Profès  tant  abfents  que  préfents.  Seroit-ce  à  caufe  du 
nombre  des  fujets,  de  la  régularité  qui  s'y  obfervoit,  ou  en 
vue  de  leur  ancien  état  de  Chanoines  réguliers,  que  Maximi- 
lien,  Roi  des  Romains,  6c  l'Archiduc  Philippe  fon  fils  ont  qua- 
lifié d'Abbaye  cette  Communauté  dans  des  lettres  de  confirma- 
tion du  premier  août  1494?  Plufieurs  de  fes  Religieux  étoient  4.N°ii?. 
ifîus  de  familles  nobles;  les  autres  fortoient  des  plus  honorables 
familles  bourgeoifes.  L'éducation  que  des  personnes  bien  nées 
portèrent  dans  le  Cloître,  ne  contribua  pas  peu  au  luftre  qu'elles 
procurèrent  à  leur  Ordre  &  à  leur  patrie. 

Le  28  feptembre  de  l'an  1 501  ,  le  feu  ayant  pris  à  une  mai- 
fon de  la  place,  fut  porté  par  un  vent  violent  dans  la  Ville, 
&  réduifit  ce  Couvent  en  cendres  avec  plus  de  cent  maifons  à 
l'entour:  mais  ir  fut  bientôt  rétabli  avec  le  fecours  des  aumô- 
nes des  fidèles  des  Diocéfes  de  Befançon ,  de  Lyon  &  d'autres. 
Sylveftre  Ferrare,  Général  de  l'Ordre  étant  en  Frjncc  en  1528 
choifit  cette  Maifon  pour  y  tenir  le  Chapitre  général,  qu'il  y 
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indiqua  au  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  1529:  fa  mort  fur- 
venue  lit  évanouir  le  projet. 

Ce  Couvent  ne  perdit  rien  de  fon  éclat  6c  de  fa  réputation 
jufqu'en  1638  que  la  ruine  la  Ville  entraîna  la  fienne:  il  fut 
entièrement  brûlé;  fon  Eglile  dévaluée ,  fes  cloches  enlevées, 
fes  Religieux  dilpcrlés ,  les  vafes  facrés  vendus  en  partie  par 
permiflion  du  Parlement  pour  vêtir  &  faire  fubfifter  quelques- 
uns  de  fes  Religieux  qui  étoient  dans  la  plus  grande  mifere. 
La  plupart  s'étoient  retirés  avant  le  fiége  de  notre  Ville  à  Be- 
fançon  dans  le  Couvent  de  leur  Ordre ,  quoique  d'une  Congré- 
gation différente.  Il  s'en  eft  peu  fallu  que  l'afile  qu'ils  avoient 
choifi  ne  devint  le  tombeau  de  leur  Maifon.  Les  Religieux  de 
Befançon  croyant  qu'il  n'étoit  pas  pofTîble  que  le  Couvent  de 
Poligny  fe  relevât  jamais,  projetterent  de  le  faire  réunir  au  leur. 
Il  eft  probable  qu'ils  avoient  obtenu  un  décret  du  Pape  ou  de 
leur  Général,  conforme  à  leurs  vues:  s'étant  munis  enluite  du 
confentement  de  deux  ou  trois  de  ces  Religieux  réfugiés ,  indif- 
férents fur  le  fort  de  leur  Maifon,  ils  obtinrent  du  Parlement 
un  arrêt  favorable  au  mois  de  décembre  1642. 

S'il  y  a  fouvent  plus  de  gloire  à  ioûtenir  dans  des  tems  diffi- 
ciles, par  des  efforts  généreux,  &  au  péril  de  fa  vie,  un  éta- 
bliffement  ébranlé  «Se  puiflamment  attaqué,  qu'à  y  donner  naif- 
fance;  Pierre  Ménétrier,  Docteur  de  Sorbonne,  Religieux  & 
Prieur  du  Couvent  de  Poligny  s'eft  acquis  une  gloire  fi  jufte; 
il  l'a  défendu  feul,  confervé  &  rétabli  par  fon  courage,  par  les 
efforts  d'un  zélé  infatigable ,  &  par  -le  retranchement  de  tou- 
tes les  commodités  de  la  vie.  Il  y  revint  en  1639,  la  Ville 
ttoit  encore  prefque  fans  habitants  (</),Jes  ennemis  en  occu- 


*  Mjm.  Se  ç  j  j  Ntmobrtanc  la  rareté  de  l'argent  £c  le  petit  nombre  de  confommateurs ,  les  denrées 
chc!Hes  Donu-  ?  étoient  à  un  prix  cxcellit".  V.  VUttt.  tom.  t.  ann.  1640  Se  1641.  Les  terres  Se  les  vignes 
nicaus.  éiQicar,  iaculws  ;  le  commerce ,  comme  le  cours  de  la  Jutiice  ,  caùèiement  interrompu.  * 
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poicnt  le  château ,  où  ils  entrctcnoient  une  garnifon  infolente 
&  mdifciplinéc  qui  le  chafla  avec  outrage,  après  l'avoir  dé- 
pou  lié  de  tout  &  l'avoir  mis  en  péril  pour  fa  vie.  Tout  ce  que 
peuvent  le  zélé  le  plus  ardent  &  l'induftrie  la  plus  active  fut 
par  lui  mis  en  ufage.  Le  point  qui  lui  donna  le  plus  d'exercice 
fut  de  réprimer  l'ardeur  des  afpirants  à  la  deftruction  de  fa 
maifon.  11  fit  révoquer  au  mois  de  février  1 643  l'arrêt  du  Par- 
lement de  1642;  &  comme  fes  adverfaires  renouvelloient  de 
tems  à  autre  leurs  prétentions,  il  fe  vit  obligé,  pour  y  mettre 
fin,  d'entreprendre  un  voyage  à  Rome  en  1654,  dont  le  fuccès 
fut  tel  que  la  juftice  le  lui  promenoir.  Chap.  n 

Le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ayant  été  préfervé  de  l'in- 
cendie prefque  général  de  la  Ville  en  1 673  ,  ils  firent  le  vœu 
de  célébrer  folemnellement  la  fête  de  fainte  Agathe ,  dont  ils 
avoient  imploré  l'interceflîon.  Ils  doivent  enfeigner  la  philofo- 
phie  aux  fils  des  Bourgeois,  &  en  tenir  école  publique,  en  con- 
féquence  d'un  traité  fait  avec  le  Magiftrat  en  1682.  Leur 
Églife,  où  l'Office  divin  fe  fait  bien ,  eft  régulière,  à  trois  nefs 
ôitrès  fréquentée:  c'eft  la  plus  ancienne  de  celles  qui  ont  été 
bâties  dans  la  Ville  neuve  de  Poligny,  (bit  qu'on  la  confidére 
comme  édifiée  fur  un  fol  profane  avant  l'an  1248,  foit  com- 
me occupant  la  place  d'une  plus  ancienne  Chapelle  ;  ce  qui  eft 
plus  probable.  Elle  eft  confacrée  à  la  fainte  Vierge  ,  ainfi  qu'O- 
thon,  Duc  de  Méranie  l'avoit  ordonné:  elle  eft  ornée  d'un  re- 
table ,  d'un  Autel ,  d'une  tribune  &  d'autres  morceaux  en  mar- 
bres de  différentes  efpeces  qui  méritent  d'être  vus:  la  flèche 
du  clocher  qui  eft  un  octogone  en  tufs  très-bien  travaillés,  dont 
les  proportions  font  régulières ,  plaît  beaucoup  à  la  plupart  des 
étrangers. 

Plufieurs  Maifons  nobles  avoient  des  Chapelles  de  famille 
dans  cette  Églife  &  dans  le  portique  ou  cloître  qui  étoit  aa 
devant.  Les  Religieux  poflèdoient  les  fonds  dont  ces  Chapelles 
Tome  II  V 
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avoient  été  dotées  &  en  acquittoient  les  fervices;  moyen  très- 
bien  imaginé  pour  enrichir  une  Mation  religieufe:  celle-ci  feroit 
inconteftablement  la  mieux  reniée  de  toute  fa  Province  fans 
les  aliénations  &  les  baux  à  cens  en  argent  qu'elle  a  faits  des 
fonds  de  fa  dotation.  Voici  les  principales  Maifons  de  Poligny 
&  du  Bailliage  d'Aval  qui  avoient  des  Chapelles  &  leurs  fé- 
pultuies  dans  l'Eglife  de  ces  Religieux:  Châlon,  branche  d'Au- 
xerre;  Longui,  Laubelpin,  de  Roioy,  Poligny,  Chiffey,  Plai- 
ne ,  Montalbert ,  Montmoret ,  Montrond ,  Orchamp ,  de  la  Pa- 
lud ,  Galaphin ,  de  Broignon  ,  Marrigney ,  Gel  n  ,  de  Montbel, 
Février,  Mont  Saint  Ligier,  ChauiTin  ,  de  Varennes,  Merlct, 
Carondelet,  Longin,  Guichard ,  du  Vernois ,  de  Frontenai ,  de 
Brun  ,  &c.  On  y  voit  au  pied  du  maître  Autel  le  tombeau  de 
Robert  de  Bourgogne ,  fils  du  Comte  Othon  V.  Jean  de  Châ- 
lon,  tige  de  la  branche  d'Auxerre,  frère  d'Hugues,  Comte 
Palatin  de  Bourgogne,  mort  en  1309,  &  un  autre  Jean  de 
Châlon ,  Comte  d'Auxerre,  mort  vers  l'an  1366  y  ont  été  in- 
humés. Dans  la  Chapelle  du  Rofaire  fe  voit  aufli  le  maufolée 
de  Ferdinand  de  Launoy,  Duc  de  Boyennes,  Comte  de  la 
Roche  , Gouverneur  de  Hollande,  d'Artois,  de  la  ville  de  Grai 
en  Franche-Comté,  grand  Bailli  d'Amont,  Général  des  armées 
de  S.  M.  Catholique  en  Flandre,  qui  mourut  au  château  du 
Vifenez  le  4  octobre  1579  (e).  Ce  monument  en  marbre  noir 
avec  une  épitaphe  gravée  en  lettres  d'or  fut  élevé  à  fa  mémoire 


(f  )  Il  étoit  fils  de  Charles  de  Launoy ,  Prince  de  Sjlmonc ,  Viceroi  de  Naplcs ,  &  d'É- 
léonore  Colonne,  fille  du  Duc  de  Palliane:  il  a»oit  époufé  en  pretn  ères  nôccs  Fiançoife 
de  la  Palud  ;  &  en  fécondes  noces  Marguericc  Pcrrcnot  de  Grandve  le  qui  lui  fit  ériger  ce 
maufolée  dans  la  Chapelle  que  les  Maifons  de  Longui  8c  de  la  Palud  y  avoient ,  Se  dans 
laquelle  Olivier  de  Longui  ,  Seigneur  de  Rahon  a  fa  fépulture  avec  inferip  n>n 

L'épitaphe  de  Ferdinand  de  Launoy  le  repréfente  comme  un  per  tonnage  tlluftre  par  fa 
piété  ,  fa  religion  &  fes  exploits.  **  U  De't  hojUkm  ,  Régi  rebeliilus  ,  tr  pitris  fer Juen. lus 
„  animosè  objjlens ,  oh  mérita ,  in  calis  triumfhantium  numéro  adfcriftus  eji  V.  notas  ofté.  cm. 
„  C1DIC.LXX1X. 
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par  Marguerite Perrenot  fa  femme,  fille  du  Chancelier  de  Grand- 
velle:  il  fe  fait  remarquer,  étant  orné  des  trente -deux  quar- 
tiers de  ce  Seigneur ,  parmi  lefquels  on  compte  Savoye ,  Bre- 
tagne, Bourbon,  Saxe ,  Vienne  &  autres  Maifons  fouveraines. 

Il  y  a  ceci  de  remarquable  par  rapport  aux  fépultures,  que 
les  Religieux  de  ce  Couvent  ont  le  droit  fingulier  &  unique 
dans  la  Province  de  pouvoir  inhumer  dans  leur  Eglife  ceux  qui 
y  ont  des  tombeaux  de  famille ,  ou  qui  y  choifuTent  leur  fépul- 
ture ,  de  lever  les  corps  fans  être  tenus  de  les  préfenter  à  la 
Paroifle;  &  de  percevoir  à  cette  occafion  toutes  les  oblations 
en  argent ,  cire  &  draps  funéraires.  Ce  droit  avantageux  aux 
Bourgeois ,  eft  appuyé  fur  une  tranfaéfcion  1 ,  confirmée  &  au-  i.  An.  144». 
torilée  par  l'Archevêque  diocéfain  en  1445  ,  fuivie  de  la  poflef- 
lîon ,  &  précédée  de  celle  dans  laquelle  ces  Religieux  difoient 
être  :  ils  relâchèrent  des  fonds  au  Doyen  &  Curé  pour  n'avoir 
aucun  compte  à  lui  rendre  &  à  fes  fuccelTeurs  de  la  quarte  fu- 
néraire ;  ils  ont  été  maintenus  dans  ce  droit  &  cet  ufage  par 
arrêt  du  21  novembre  1680. 

Les  principales  Reliques  dont  leur.  Eglife  eft  enrichie  font 
celles  de  fainte  Agathe  ;  quelques  parties  de  celles  de  S.  Pierre, 
Martyr  de  leur  Ordre,  que  l'on  conferve  dans  une  ftatue  d'ar- 
gent; un  os  du  bras  de  fainte  Avoye  qu'ils  reçurent  en  1504, 
qui  eft  renfermé  dans  un  bras  d'argent  ;  des  reliques  de  faint 
Thorrras  d'Aquin  ,  gardées  dans  un  bufte  de  même  métal ,  donné 
par  Etienne  Chapuiiet,  ProfelTeur  en  l'Univerfité  de  Paris;  un 
oflement  du  chef  de  faint  Dominique,  qu'ils  reçurent  le  trente 
août  1 6 1 5  ».  Le  bufte  du  Saint  qui  renferme  cette  relique  avoit  %.  Jouta,  de 
été  donné  un  uécle  auparavant  par  Jean  de  Thouloufe,  Prieur  A^Uftcdep'. 
de  la  Maifon. 

Jeanne ,  Comtefle  de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  Reine  de 
France  y  fit  prefent  d'une  ftatue  de  la  fainte  Vierge  de  vermeil; 
d'un  ornement  complet  de  drap  d'or ,  &  de  deux  pièces  d'étoffe 

V  ij 
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d'or  &  de  foie.  L'ArchiducheflTe  Marguerite  lui  fit  don  d'ar- 
genterie, d'ornements  de  prix,  6c  de  huit  pans  de  tapiflTerie 
pour  le  chœur.  En  mémo.re  de  fes  bienfaits  &  de  l'affection 
dont  elle  honoroit  ce  Couvent,  on  y  doit  fa  re  fon  anmverfaire 
quatre  fois  l'an.  Gérard  d'Athier,  Archevêque  de  Befançon  y 
a  fondé  le  fien. 

Ce  Couvent  a  donné  des  Evêques  à  l'Eglife ,  des  Docteurs 
à  la  Théologie,  des  Ecrivains,  des  Inquifireurs  généraux  de  la 
Foi,  des  Préd  careurs  dans  les  Cours.  Les  Evêques  font  Phili- 
bert Willot ,  Evêque  de  Salone  en  1474,  &  Jean  du  Vetnois, 
Evêque  de  Saint- Orner  en  1590.  Entre  les  Théologiens,  &  le 
grand  nombre  de  Docteurs  qu'il  a  fournis  je  ne  nommerai  que 
les  fuivants,  Etienne  de  Pol:gny,  dont  Sixte  de  Sienne  fait 
?.AUamura.  l'éloce ,  &  que  Ton  place  fous  l'an  1207  *.  11  a  écrit  un  Corn- 

i,'pag.  7îo.  mentaire  fur  des  partages  de  l'Evangile  de  faint  Jean.  Etienne 
Levet  ou  Leveti,  qui  vivoit  en  1386.  Etienne  Marion,  qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  quinzième  fiécle  &  au  commencement  du  fei- 
ziéme:  il  y  a  un  ouvrage  de  lui  fous  ce  titre,  Expofttio  manûs 
Diaboli  :  Etienne  Chapuifot  ou  Chapuifet  que  fon  fçavoir  &  fa 
réputation  firent  appeller  pour  être  Profefleur  en  Théologie 
dans  la  célèbre  Univerfité  de  Paris.  Pierre  Maréchal  appelle 
pour  le  même  fujet  dans  l'Abbaye  de  Balerne  dont  il  devint 
Abbé.  Enfin,  Pierre  Antoine ,  Prieur  depuis  1586  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1596:  après  avoir  bien  fervi  l'Eg'ife  &  la  Re- 
ligion, édifié  le  public  par  fon  cminentc  piâé  &  les  rares  ver- 
tus, il  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Il  eft  enlevcli  lous  une 
tombe  avec  une  infcnption.  Un  anonyme,  Religieux  de  ce 
4.  Mcm.  <3e  Couvent  en  1336  ,  a  fait  un  poëme  hilonq:  een  vieilles  rimes  S 

^^"•M*    &  Renaud  de  Louhans  eft  l'un  de  nos  plus  anciens  Poètes,  6c 

j.Voy. troi-  Romanciers 
nmepart.  kt.  m  prédicateurs  dans  les  Cours,  FF.  Renaud  Si  Lois 

furent  ceux  d'Alix ,  Comteffe  Palatine  de  Bourgogne ,  &  de 
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Philippe,  Comte  de  Savoie:  Etienne  Marion  &  Jean  Bon  s'ac- 
quittèrent de  ce  miniftère  pendant  douze  années  confccutives, 
avec  la  réputation  d'hommes  très -éloquents  à  la  Cour  de  l'Ar- 
chiduchefle  Marguerite:  Jean  du  Vemois  fut  le  Prédicateur 
ordinaire  de  cette  Princeflè ,  du  Prince  de  Parme  &  de  la  Cour 
de  Bruxelles.  t 

■ 

Les  Inquvfiteurs  de  la  Foi  dans  nos  contrées  furent  chofis  la 
plupart ,  avant  la  conquête  du  pais,  parmi  les  lujets  de  ce  Cou- 
vent ;  on  leur  donnoit  les  qualités  de  Révérends,  de  Meflires, 
&  d'inquifiteurs  généraux  de  la  Foi.  Je  ne  fçais  fi  Ton  verra 
ici  fans  peine  les  noms  d'Inquilîteur  &  d'Inquifi J~«v  ils  font 
odieux  dans  quelques  contrées,  &  refpcctables  dans  d'autres. 
La  vérité  de  PHiftoire  exige  que  je  dife  que  l'autorité  de  l'In- 
quifition  étoit  reflerrée  parmi  nous  dans  des  bornes  étroites; 
que  lorfqu'il  y  avoit  lieu  à  des  peines  afflittives,  Paccufé  étoic 
remis  aux  Juges  féculiers  pour  en  ordonner  ;  &  que  les  informa- 
tions de  l'Inquifiteur  ou  de  fon  Lieutenant  étoient  affujetties 
à  des  formes  &  à  des  précautions  qui  failbient  que  l'on  ne  de- 
voit  pas  redouter  cette  Jurifdiction  plus  que  celle  des  Officiaux 
&  de  tous  autres  Juges,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  dans  les  Of- 
ficiers de  l'Inquifition  moins  d'intégrité  que  dans  les  Officiers 
ordinaires  ;  ou  moins  de  difcernement  en  matières  d'hcréfle, 
de  pratiques  fuperftitieufes,  ou  de  doctrine  fufpecte  que  dans 
les  premiers  Juges  laïques. 

L'Inquifition  étoit  déjà  reçue  au  Comté  de  Bourgogne  fous 
nos  derniers  Comtes;  peut-être  y  fut-elle  admifc  auflîtôt  après 
fon  étibliflement  :  il  paroît  que  fon  autorité  fut  plus  entière 
dans  les  commencements  qu'elle  ne  le  fût  dans  la  fuite:  une 
charte  du  Monaftèrc  de  Vaux  6  contient  que  fon  Prieur  remit  tf.CottcSo, 
aux  parents  la  confifcation  des  biens  d'un  certain  homme  de  n°  î5> 
Molain  fon  fujet,  condamné  en  1505  par  Gui  de  Rans  Inqui- 
fiteur,  pour  mécréance,  crime  cThéréfie  û  vadoifcrie  ,  cxpef- 
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fions  qui  défignent  l'héréfie  des  Vaudois  &  les  crimes  qui  en 
étoient  les  fuites  ordinaires. 
Ann.  1518,  J'ai  vil  à  Luxeu,  dans  l'Hôtel  de  ville,  plufieurs  procédures 
X9U  dl  du  feiziéme  fiécle  très -bien  inftruites  par  l'Inquifiteur  ou  fon 
Lieutenant ,  fuivies  de  condamnations  capitales  portées  par  des 
Juges  féculiers,  contre  des  perfonnes  accufees  d'héréfie,  de 
fortiléges  &  d'autres  crimes.  La  lecture  de  ces  procédures  eft 
propre  à  nous  guérir  des  préjugés,  &  condamne  la  liberté  que 
l'on  s'eft  donnée  d'aceufer  de  crédulité  &  de  foibleue  les  Juges 
&  les  Maçiftrats  qui  puniflôient  du  dernier  fupplice  ceux  que 
l'on  appelait  forciers  &  hérétiques.  Crainte  de  fortir  des  bor- 
nes de  mon  fujet,  je  me  contente  d'obferver  qu'on  appelloit 
de  ce  nom  ceux  qui  mettoient  en  ufage  des  pratiques  fuperfti- 
tieufes  &  abominables,  employoient  des  drogues  meurtrières, 
fe  meloient  de  divinations,  contrefaifoient  les  convulfionnaires, 
invoquoient  le  Dimon ,  commettoient  des  faciiléges  &  des  im- 
piétés. Ces  monftres  appellés  forciers  6c  magiciens,  qui  feront 
toujours  un  objet  d'étonnement  pour  notte  âge  &  nos  neveux, 
furent,  fuivant  ce  que  j'en  ai  pu  connoître,  des  productions 
de  l'impiété  &  de  la  licence  effrenie  de  quelques  héiétiques  ou 
fcélcrats  qui  fe  traveftiflbient  pour  féduire  des  perfonnes  igno- 
rantes, mais  d'un  cœur  corrompu  &  difpofé  au  crime,  fur  tout 
des  femmes;  ces  perfonnes  féduites  invoquoient  le  Démon, 
croyoient  même  agir  par  fon  opération ,  &  fe  portoient  à  des 
horreurs,  à  des  facriléges  &  à  des  impiétés  exécrables.  Elles  y 
joignoient  quelque  fois  les  empoisonnements  par  l'ufagc  des 
poifons  fubtils  que  certains  de  leurs  réducteurs  leur  hvroient 
fous  le  nom  de  poudre.  C'étoit  toujours  pour  quelques-uns  de 
ces  grands  crimes  qu'elles  étoient  condamnées  au  feu. 

L'état  &  les  fonctions  des  Inquifiteurs  m'ont  conduit  à  ces 
remarques.  Ceux  qui  étoient  revêtus  de  ce  titre  jouifloient  dans 
leur  tems  de  beaucoup  de  considération  ;  la  naiilance  ou  le  mé- 
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rite  connu ,  fouvent  l'un  &  l'autre  réunis  procuroient  cette 
dignité:  il  étoit  honorable  pour  une  Communauté  de  fournir 
des  fujets  qui  y  parvinrent. 

Le  Clergé  de  la  Collégiale  de  Poligny  entretenoit  avec  les 
Dominicains  de  cette  Ville  une  communion  de  prières,  &  une 
fraternité  édifiante  que  ces  dernières  années  ont  vû  rompre.  Ce 
Couvent  a  Pufagc  d'un  Maflîer  dans  les  folemnités.  Il  y  a  aufli 
un  grand  &  un  moindre  fceau:  la  fainte  Vierge  fa  patrone  eft 
repréfentée  dans  le  plus  grand,  &  S.  Dominique  dans  le  moin- 
dre. 


ARTICLE  V. 

De  la  Réforme  de  fainte  Colette,  &  du  Monaf- 
tere  des  Religieufes  de  fainte  Claire 
à  Poligny. 

L  histoire  de  l'établiflement  de  ce  Monaftère  devient     chap  ir« 
d'autant  plus  intéreflTante  qu'elle  eft  liée  à  celle  de  la  vie  &  des  V" 
voyages  de  fainte  Colette  fa  première  Abbefle.  Ceux  qui  ont 
écrit  de  fa  Réforme  fe  font  prefque  tous  égarés  quand  ils  ont 
voulu  marquer  les  lieux  où  elle  l'a  commencée. 

Cette  fille  née  à  Corbie  en  Picardie  7,  fut  élevée  dans  la  7.  t?}anvicr' 
piété,  &  répondit  fi  bien  à  l'éducation  chrétienne  qu'elle  reçut  oie!)  VCUJt 
de  fes  parents,  &  aux  grâces  dont  Dieu  la  prévint  dès  fon  en- 
fance, que  l'on  augura  dès -lors  fa  grandeur  &  fa  fainteté  fu- 
tures. On  recueille  de  ce  que  les  Écrivains  ont  rapporté  de 
fon  genre  de  vie  &  de  fes  actions,  qu'elle  avoit  reçu  de  Dieu 
dans  l'ordre  de  la  nature  un  efprit  vif,  folide,  capable  de  for- 
mer de  grandes  entreprifes  &  de  les  foutenir;  &  dans  l'ordre 
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de  la  grâce  les  dons  les  plus  excellens.  Elle  vivoit  en  reclufe 
depuis  trois  ans ,  lorfqu'elle  Te  fentit  infpirée  de  l'efprit  de  Dieu 
d'entreprendre  la  Réforme  de  l'Ordre  de  fainte  Claire.  Elle 
liéfita  long-temsà  fe  découvrir  fur  fes  infpirations ,  ne  pouvant 
pas  fe  perfuader  que  fans  biens  &  fans  appui ,  elle  put  devenrr 
un  inflrument  propre  à  un  fi  grand  ouvrage.  Ayant  enfin  com- 
muniqué fes  vues  à  fon  Directeur,  celui-ci,  après  un  examen 
fuivi ,  reconnut  que  le  delïein  de  cette  Réforme  venoit  du  Ciel, 
toute  impofTible  que  lui  en  parut  l'exécution. 

Cependant  ce  Directeur  vint  à  mourir:  mais  la  Providence 
en  avoit  formé  un  autre  plus  utile  à  ce  deflein  dans  la  perfonne 
d'Henri  de  Baume,  Religieux  de  S.  François,  homme  d'une 
grande  piété ,  &  plus  refpectabie  encore  par  fon  fçavoir  &  fon 
humilité  que  par  fa  naiflance:  il  étoit  d'une  famille  noble  qui 
tiroit  fon  nom  de  celui  de  Baume  dans  le  Bailliage  de  Poligny. 
Il  demeuroit  en  ce  tems-la  à  Hcfdin ,  ville  d'Artois,  aux  fron- 
tières de  la  Picardie.  S'étant  afsûré  que  Colette  étoit  conduite 
par  une  lumière  fupéiieuie  à  celle  des  hommes,  il  fe  détermina 
à  l'aider  de  fon  crédit  &  de  fes  confeils.  11  avoit  un  frère  nom- 
mé  Alain  de  Baume  domicilié,  dit-on  à  Poligny  8,  lequel  pof- 
dcVL^f;  ftdoit  un  fief  à  Frontcnay,  à  deux  lieues  de  cette  Ville  {a). 
corn.!, p. zip.  Le  château  &  la  Seigneurie  en  appartenoient  à  Blanche  de  Sa- 
voie, Comrcfîe  de  Genève,  qui  y  fit  de  longs  féjours.  Elle 
avoit  été  mariée  à  Hugues  de  Châlon,  Baron  d'Arlay,  de  qui 
elle  n'eut  pas  d'enfants:  cette  Terre  de  la  Maifon  de  Châlon 
9.  Tït.  du  lui  avoit  été  cédée  probablement  pour  fes  droits 
Sjfc^flL»      L'inattention  à  ces  faits  a  jetté  dans  l'erreur  les  Écrivains 
deFromenay.    <Je  ]3  vje  de  fainte  Colette:  ils  ont  tourné  leurs  regards  vers  la 
V.g-n.troi.  Savoie,  où.  ils  ont  cherché  en  vain  dans  les  environs  d'Anneci 


fi''me  port  Ictt. 

h. 

*  Vie  de  S:e 


Colette  ch  il  (a)  H  y  »  eu  à  Poligny  dans  le  quinzième  fiCcle  plufieurs  perfonnes  du  nom  de  Baume. 
p£.  i  S?.  '  *   Fcirinc .  nièce  d'Henri ,  cil  nommée  Pcrrinc  de  Frontcnai  pai  Séraphin  d'AbbeviUc.  * 
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&  de  Rumilly  une  Terre  à  château  &  une  famille  du  nom  de 
Baume.  Le  P.  Henri  étant  venu  en  Franche  -  Comté  chez  fon 
frère,  eut  occalion  de  voir  la  Comteilè  de  Genève.  11  lui  parla 
de  la  Reclufe  de  Coibie,  &  du  deflein  que  Dieu  lui  avoit  inf- 
piré:  cette  pieufe  Pnnccfle  s'engagea  à  favorifer  l'entreprife.  Il 
obtint  encore  la  protection  d'Ifabelle  de  la  Rochechouart ,  veuve 
du  Comte  de  Briflày ,  domiciliée  à  Befançon.  La  renommée  rem- 
plifiànt  déjà  le  monde  de  l'éclat  des  vertus  de  Colette,  cette 
Dame  fe  détermina  à  faire  le  voyage  de  Picardie  pour  la  voir, 
la  tirer  de  la  cellule,  &  l'amener  en  Bourgogne.  Elle  l'y  ame- 
na avec  deux  filles  dévotes  que  la  connoiflance  des  dons  fur- 
naturels  dont  Dieu  favorifoit  Colette  lui  avoit  attachées. 

Peu  de  tems  après  fon  arrivée  au  Comté  de  Bourgogne  *,  r.  Vers  l'an 
Colette  fe  mit  en  chemin  avec  les  compagnes  pour  aller  à  Nice  H°S' 
auptès  de  Benoit  XIII,  reconnu  en  France  &  dans  plufieurs 
États  pour  Pape  légitime.  Malgré  les  obftacles  &  le  peu  d'ap- 
parence de  ïuccès  dans  un  deflein  que  le  commun  des  hommes 
traitoit  de  bilarre;  elle  obtint  de  Benoit  XII 1  un  pouvoir  fort 
étendu  pour  la  réforme  des  Religieufes  de  fainte  Claire.  Agée 
feulement  de  vingt  - fix  ans,  elle  en  fut  établie  Abbefie  &  Su- 
périeure générale.  Henri  de  Baume  reçut  en  même  tems  les 
pouvoiiS  pour  la  réforme  des  Couvents  d'hommes,  avec  la  qua- 
lité de  Supérieur  général. 

A  ion  retour  de  Nice ,  elle  fut  reçue  avec  fes  Compagnes 
dans  le  château  de  la  Comteiïe  de  Genève  à  Frontenai ,  qui 
l'invita  à  commencer  fa  réfo:me  dans  ces  contrées:  mais  fon 
projet  ctoit  de  commencer  par  fon  pats ,  où  elle  croyoit  trou- 
ver plufieurs  filles  qui  fe  joindroient  à  elle;  c'étoit  cependant 
dans  une  terre  étrangère  que  Dieu  vouloit  que  les  premières 
femences  en  fuflent  jettées  pour  les  y  faire  fructifier  (6):  elle 


(i)  Coi 't ta  accept  j  lictntii  Pontifiât  in  partts  Burgmdix  rtmtavit  >  ibique,  &  in  par- 
Tome  II,  X 
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eflaye  donc ,  étant  retournée  en  Picardie ,  d'introduire  la  Ré- 
forme dans  les  Monaitères  du  Diocéie  d'Amiens.  Les  contra- 
dictions qu'elle  y  foudre  lui  font  connoître  que  fon  zélé  y  fe- 
roit  fans  fruit:  elle  revient  en  Franche -Comté.  Blanche  de 
Savoie  lui  cède  la  moitié  de  fon  château  cfc  Frontenai  pour 
Pierre  de  fon  logement:  alors  plufieurs  Demoifelles  le  mettent  fous  fa 

Vaux,  v:e  de  .  •  ' 

famte  Colette,  Dilcipline ,  &  commencent  à  y  pratiquer  la  Régie  de  fainte 
fh.h7!'LcSlJoL  Claire  à  la  rigueur.  C'eft  cette  première  Congrégation  qui  a 
donné  naiflance  à  fon  illuftre  Réforme,  ce  qui  n'eit.  contredit 
par  perfonne:  mais  il  y  en  a  qui  ont  écrit  qu'elle  s'étoit  for- 
mée dans  la  maifon  d'Alain  de  Baume  à  Poligny,  ce  qui  peut 
fe  concilier  aifément;  Colette  &  fes  Compagnes  ayant  pu  être 
fucceflivement  réunies  dans  cette  Ville  &  à  Frontenai:  car  elles 
penfoient  que  les  villes  fermées  étoient  les  feuls  lieux  qui  leur 
convinflent ,  foit  pour  y  ctre  en  fureté  ,  foit  pour  y  trouver  des 
fecours  &  de  la  fubfiftance. 

Poligny  étoit  alors  une  bonne  ville  fermée ,  où  plufieurs  pa- 
rents de  la  famille  de  leur  Directeur  avoient  leur  domicile ,  & 
où  Colette  avoit  féjourné  avant  que  d'avoir  réformé  des  Mo- 
naftères.  Elle  avoit  trouvé  cette  Ville  &  le  caractère  de  fes 
habitais  fi  fort  à  fon  gré,  qu'elle  conferva  toujours,  dès-lors, 
a.Foderé.du  le  defir  d'y  faire  un  établiflèment  x. 

pî&sî 3c4°P  Pendant  que  la  nouvelle  Congrégation  fe  formoit  aux  exer- 
cices de  la  pénitence  &  de  la  pauvreté  évangélique,  la  Com- 
teiTe  de  Genève  obtint  de  Benoit  XIII  le  Monallère  des  Reli- 
gieufes  de  fainte  Claire  de  Belançon ,  qu'on  appelloit  Urba- 
niftes.  Colette  partit ,  accompagnée  de  la  PrincelTe  fa  protec- 
An.  i4tc.  trice,  pour  en  aller  prendre  poflciTion  *.  Elle  y  mena  fes  deux 

Chiflec Vtf.     Compagnes  qui  l'avoient  fuivic  de  Picardie,  &  quelques-unes 

*  Diîcbr.  des 

Bourgeois   de   ' 

B^land.  vit  B.  ttbns  Rancis,  Phard'kt  &  Fhndria,  qux  &  quanta  virtutum  gtJTerit  hjignia,  tejl, 

Coktx ,  a"  1 7.  morts ,  <j  exemphfjnâHJJsma ,  f arnaque  celeberrimx.  * 
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encore  -de  celles  qu'elle  s'étoit  aflociées  à  Poligny  &  à  Fronte- 
nai.  Trois  nièces  d'Henri  de  Baume,  Odile,  Mahaut  &  Per- 
rine  y  furent  conduites  ou  reçues  peu  de  tems  après  (r).  La  Séraph.pag. 
plûpart  des  autres  Religieufes  introduites  dans  ce  Monaftère  IÎO' 
pour  le  réformer  ctoient  auffi  des  Demoifelles  de  Poligny  ou 
des  environs ,  qui ,  ayant  vu  de  près  les  actions  de  Colette ,  fe 
trouvèrent  difpofées  les  premières  à  fc  mettre  fous  fa  conduite; 
telles  furent  Marie  Chevalier,  Emerie  de  Toulongeon,  Agnès 
de  Vaux  &  Guillelme  Chrétien  4.  Marie  Chevalier  la  première,  «vSénph.p» 
y  alla  recevoir  le  voile  des  mains  de  cette  fainte  Réformatrice  151 'c  '9' 
qui  la  chériflbit  particulièrement,  &  la  choifnToit  ordinairement 
pour  l'accompagner  dans  fes  voyages. 

Alors  Marguerite ,  DucheiTe  de  Bourgogne  habitoit  le  châ- 
teau du  Rouvre  ;  Colette  s'y  rendit  &  obtint  fa  protection:  elle 
penfa  qu'il  convenoit,  pour  un  plus  prompt  fuccès  dans  fes  pro- 
jets, d'établir  un  Monaftère  de  fa  réforme  à  Auflonne,  d'où 
elle  feroit  à  portée  de  folliciter  des  appuis  à  la  Cour.  Le  plus 
vif  de  fes  defirs  étoit  d'en  établir  un  autre  à  Poligny.  Dès 
qu'elle  fçut  que  la  Duchefle  fa  protectrice  avoit  obtenu  du  Duc 
Jean  le  pouvoir  de  fonder  deux  Monaftères  dans  fes  Etats,  elle 
la  pria  d'en  deftiner  un  à  cette  Ville,  parce  que,  lui  dit-elle, 
j'ai  éprouvé  la  bonne  volonté  de  fes  habitants,  &  j'ai  remarqué 
en  eux  de  la  piété  &  une  civilité  genéreufe  *.  C'étoit  d'ailleurs      5-  FodercS 
la  patrie  d'Henri  de  Baume  fon  Directeur ,  &  de  la  plûpart  des  MottEïïpd! 
premières  Demoifelles  qui  avoient  embraffé  fon  Inftitut.  De 
plus ,  la  Terre  de  Blanche  de  Savoie  fa  bienfaitrice ,  de  qui  elle  . 
attendoit  des  fecours ,  en  étoit  proche. 

Le  Duc,  à  la  prière  de  la  DuchefTe  fon  Epoufe,  lui  donna 
en  141 5  une  maifon  &  une  place  dans  cette  Ville  6.  Cette  *.Auxprcuv. 

11°  c.  XX. 

(c)  Pcrrinc  de  Baume  feryie  de  feercuire  à  la  B.  Colette,  6c  en  a  recueilli  les  actions 
dans  un  volume. 

Xij 
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ma  Ton  rcnfermoit  un  arfenal  &  la  cuverie  du  Prnce.  La  fainte 
Abbelfè  ne  taid.i  pas  à  y  venir  pour  y  jetter  les  fondements 
d'un  Mo.iallere  :  elle  y  amena  huit  Religieufes,  du  nombre  def- 
quelles  éto.t  Agnès  de  Vaux  ,  Perrine  de  Baume  ,  Colette  d'Ar- 
ras,  &  Claude  de  Courcelles  qui  en  fut  la  prem.cre  Abbefle 
apris  elle. 

En  attendant  que  le  Couvenr  fut  logeable,  Jean  Bon  ,  Au- 
mônier de  Blanche  de  Savoie,  reçut  dans  fa  mailon  cette  pieufe 
colonie.  On  travailloit  fans  relâche  a  mettre  en  état  les  bâti- 
Chap.  il.     ments:  Jean  Courault  du  Ma^iftrat  de  la  V;lle,  homme  nche, 

Art.  V. 

y  contribuoit  de  fes  fo:ns  &  de  les  b;ens,  lorfque  les  Fermiers 
du  Domaine  obtinrent  du  Bailli  d'Aval,  &  des  Officiers  de  Fi- 
nances une  interdiction  de  continuer  les  ouvrages ,  fous  pré- 
texte que  le  Duc  avoit  été  lurpfis,  Ôc  que  cette  place  &  fes 
dépendances  étoient  d'une  valeur  trop  confidérable.  La  Du- 
che!Te  s 'intérefla  puiflamment  auprès  du  Duc  pour  obtenir  la 
confirmation  du  don  qu'il  avoit  fut:  il  le  raiifia  en  conféquence 
de  la  vifite  &  du  rapport  de  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur 
de  Sainte -Croix  &  de  Seillières,  que  ce  Prince  avo;t  nommé 
^T.Lctt.duj  CommifTaire 

tio!  415,n  Ce  fut  dans  les  premières  années  de  cet  établirement  que 
le  Conve  Palatin  du  Rhin  envoya  des  Cent. ls-hommes  en  cette 
ville  à  la  Bienheureule  Colette  pour  l'inviter  à  venir  fonder  un 
JVÏonaftère  de  fon  Inftitut  à  Heidelbcrg,  capitale  du  Palatinat. 
Vers  le  même  tems  S.  Vincent  Fermer  v.'nt  d'Arragon  à  Poli- 
gny  pour  y  voir  cette  admirable  Rélormatr.ce  ;  heuieux  événe- 
ment pour  cette  Ville!  il  paroit  devoir  être  fixé  au  mois  de 
juin  1417.  Leurs  entietiens  louloient  J'ur  les  chofes  du  Ciel,  Se 
fur  les  moyens  de  faire  celfer  le  lch:fme  qui  affligcoit  ÏEglife. 
S.Vincent,  pourfuivant  le  cours  de  fes  prédications,  en  partie 

s  Chifflct  Pour  allcr  *  Bc^anÇ°n  >  où  ^  arriva  le  4  de  juillet.  11  y  ht  fou 
Vefmt,         entrée  en  pénitent ,  fuivi  de  pluficurs  diiciplcs  *. 
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Notre  fainte  Abbefle  fe  rendit  à  Befançon  pour  continuer  les 
conférences  qu'elle  avoit  eues  avec  cet  homme  apoftolique  pour 
le  b.en  de  la  Chrétienté.  Comme  elle  avoir  choifi  Ton  Monaf- 
tère  de  Poligny  pour  la  demeure  ordinaire,  elle  y  revint  au 
mois  d'octobre:  elle  avoit  confervé  jufqu'à  ce  tems  la  fupério-  Ann.1417. 
rite  dans  le  Monaftère  de  Befançon:  elle  y  renonça  &  fit  nom- 
mer AbbefTe  en  fa  place  Marie  de  Toulongeon. 

De  retour  à  Poligny,  elle  fit  achever  les  bâtiments  de  fon 
Monaftère,  qu'elle  voulut  être  fimples  &  pauvres,  quoique  la 
Duchefle  de  Bourgogne  eut  fouhaité  qu'ils  fulfent  convenables 
à  la  grandeur  du  Souverain  qui  en  étoit  fpécialement  le  fon- 
<i  teur,  &  qui  avoit  donné  plufieurs  fommes  pour -cela:  mais 
elle  s'en  exeufa. 

Les  Auteurs  de  fa  vie  rapportent  plufieurs  faveurs  extraor- 
dinaires qu'elle  obtint  du  Ciel ,  durant  fon  féjour  dans  notre 
V.lle;  des  guéiifons  miraculeufes ,  &  des  converflons  promptes 
&  fincéres:  ces  merveilles  ont  acquis  un  degré  de  certitude  au- 
quel il  feroit  difficile  que  des  efprits  raifonnablcs  fe  refufalTent: 
elles  ont  été  atteftées  juridiquement  par  des  perfonnes  éminen- 
tes  en  piété,  qui  en  avoient  éié  les  témoins  oculaires,  &  fur 
qui  quelque  fo.s  s'étoient  opérés  ces  prodiges.  Les  fucecs  mer- 
veilleux de  cette  fainte  Abbefle  dans  l'établiflement  de  fa  Ré- 
forme, malgré  les  oppofit:ons,  les  contradictions  &  les  efforts 
du  monde,  ne  font  pas  les  moindres  prodiges  que  le  Ciel  ait 
opérés  en  fa  faveur.  On  peut  lire  dans  les  procès  -  verbaux  de 
fa  béatification  ,  &  dans  les  Bollandiitcs  les  merveilles  étonnan- 
tes &  en  grand  nombie  que  D.eu  a  faites  pour  la  récompenler 
de  fa  confiance  en  lui,  de  fon  zélé  pour  fa  gloire,  &  pour  le 
falut  du  prochain  ;  de  fa  ferveur  dans  la  prière  j  de  fon  cou- 
rage &.  de  fa  patience  héroïques  dans  les  travaux  &  les  tribu- 
lations. 

Ces  vertus  accompagnées  des  talents  de  l'efprit  la  carac- 
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térifoient:  elle  y  joignoir  les  vertus  particulières  à  l'Inftitut  de 
fa  Réforme  ;  la  pauvreté  la  plus  étroite ,  un  parfait  renonce- 
ment à  foi -même,  une  féparation  entière  du  monde,  &  une 
grande  auftérité.  Le  jeûne  perpétuel ,  les  veilles,  une  nourriture 
&  des  vêtements  grofîiers  ne  font  qu'une  partie  des  mortifica- 
tions que  pratiquent  les  Demoifelles  qui  ont  le  courage  d'em- 
brafler  fon  Inftitut. 

Elle  voulut  qu'en  mémoire  des  traverfes  qu'elle  avoit  fouf- 
fertes  dans  Pétabliflement  de  fon  Monaftère  de  Poligny,  l'Au- 
tel principal  en  fut  dédié  à  Notre-Dame  de  douleurs.  On  y 
voit  un  tableau  allégorique,  peint  de  bonne  main,  qui  n'eft 
probablement  que  la  copie  d'un  plus  ancien  :  c'eft  une  defeente 
de  croix,  où,  fous  la  figure  de  la  Vierge  qui  tient  le  Chrift 
mort,  eft  représentée  au  naturel  Marguerite  de  Bavière,  Du- 
chefle  de  Bourgogne:  le  Duc  Jean  fon  mari,  tué  à  Montcrcau, 
y  eft  repréfenté  par  le  Chrift  mort,  percé  de  coups.  La  Bicn- 
heureufe  Colette  baife  la  main  du  Sauveur  ;  Henri  de  Baume  y 
eft  peint  fous  la  figure  de  faint  François  i  Frère  Pierre  de 

V9û7etrUSde  VaUX  ?y  Confeffeur  de  Colcttc  &  de  fes  Religieufes,  fous  celle 
slaph'  d'Ab-       kint  Antoine  de  Padoue;  &  Marie  de  Corbie  fous  celle  de 
bev.ch.j>,pag.  fainte  Claire.  Ce  font  les  perfonnages  qui  eurent  le  plus  de 
part  à  cet  établissement. 

Le  Monaftère,  bâti  dans  la  rue  la  plus  élevée,  manquoit 
d'eau  ;  il  falloit  que  les  Religieufes  reçuflent  du  dehors  toute 
l'eau  dont  elles  avoient  befoin:  on  avoit  déjà  eflayé,  &  tou- 
jours fans  fuccès,  le  terrein  en  plufieurs  endroits  pour  un  puits. 
La  terre  n'avoit  préfenté  par- tout  que  des  bancs  de  pierre,  fie 
un  roc  vif.  Colette  étant  à  la  MelTe  le  vendredi  de  la  troifiéme 
femaine  de  carême,  fentit  fa  confiance  en  Dieu  fe  ranimer  à 
ces  paroles  du  texte  facré  Domine  àa  rnihi  hanc  aquam  ut  non 
fitiam  amplius.  Elle  les  répéta  fouvent  avec  ardeur  pour  obtenir 
du  Seigneur  le  fecours  temporel  dont  elle  avoit  befoin.  A  l'ifiue 
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de  la  Meflê,  elle  indiqua  avec  aflurance  le  lieu  où  l'on  dévoie 
creufer  un  puits.  On  y  travailla ,  &  Ton  trouva  une  fource 
abondante  d'une  eau  pure  que  les  grandes  pluies  ne  troublent 
point ,  quoique  les  autres  fontaines  de  la  Ville  en  (oient  trou- 
blées. Ce  puits  porte  encore  fon  nom. 

Blanche  de  Savoie  qui  faifoit  fes  délices  d  être  auprès  d'elle, 
fe  vit  avec  regret  obligée  d'en  demeurer  fouvent  féparée ,  à 
caufe  des  fréquents  voyages  que  faifoit  Coîette  pour  de  nou- 
veaux établitfements.  Ayant  fçu  d'elle-même  qu'elle  avoit 
choifi  le  Monaftère  de  Poligny  pour  être  le  lieu  où  elle  atten- 
droit  que  Dieu  la  retirât  de  ce  monde,  la  pieufe  Comtefle  or- 
donna par  fon  teftament  que  fon  corps  y  feroit  conduit  du  lieu 
où  elle  mourroit,  quelque  éloigne  qu'il  en  put  être:  elle  char- 
gea fon  héritière  Mahaut  de  Savoie  fa  nièce ,  Duchefie  de  Ba- 
vière d'exécuter  fa  volonté,  &  de  fonder  dans  ce  Mônâucle 
une  Chapelle  dont  les  fonds  feroient  faits  des  revenus  de  fa 
Terre  de  Frontenay.  Elle  mourut  à  Rumilli  en  1429  ».  Son  r.  MJCpag, 
corps  fut  embaumé,  amené  à  Poligny  &  dépofé  dans  un  caveau  î?7, 
fous  la  falle  du  Chapitre. 

Son  héritière,  qui  avoit  accompagné  le  convoi,  donna  à 
l'Aumônier  de  fa  tante  l'adminiftration  de  ladite  Terre  de 
Frontenay ,  pour  en  employer  le  produit  à  la  conuruction  de 
cette  Chapelle  &  en  achats  de  fonds  8c  de  rentes  pour  fa  do- 
tation. Cette  Chapelle  eft  dédiée  aux  faints  Apôtres  Pierre  Se 
Paul ,  félon  le  defir  de  la  Fondatrice  :  deux  Chapelains  doivent 
la  deflervir ,  &  célébrer  chaque  jour  la  MclTc  à  haute  ou  bafle 
voix,  à  la  volonté  de  l'Abbelîè.  La  dotation  en  a  été  augmen- 
tée dès-  lors  ;  il  n'y  a  plus  qu'un  feul  Chapelain,  &  c'eft  un 
Bénéfice  d'un  revenu  confidérable.  L'édifice  achevé,  Mahaut     Lettre  ong. 
de  Bavière  écrivit  à  la  B.  Colette  pour  la  prier  de  préfenter  en  j^S^Si 
fon  nom  les  Chapelains  ;  &  déclara  qu'après  la  mort  de  l'une  MM. 
&  de  l'autre ,  la  nomination  en  appartiendroit  à  l'AbbeHe. 
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Vie  mîT  t^e 
Sainte  Colette, 
Serat  h.  ch.  du 
AUm.dHad. 
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Tout  fut  exécuté  en  conformité  dès  le  16  novembre  1458  *. 

Ce  Monaftère  fut  dans  une  telle  vénération,  que  pluficunc 
Demoifelles  des  bonnes  Maifons  de  la  Province  &  de  la  Ville, 
des  filles  même  de  Souverains  s'y  prélcnrerent  pour  y  recevoir 
le  voile  de  U  Religion.  De  ce  nombre  lurent  Élifabeth  de  Sa- 
voie, nièce  de  la  Comtefie  de  Genève ,  &  Ifabelle  de  Bavière, 
faur  du  Comte  Palatin  :  Tune  a  été  la  première  Abbefle  d'Hei- 
delberg;  l'autre  fuivit  la  B.  Colette  en  Flandre. 

Lorfque  la  B.  Colette  en  avoit  la  conduite ,  il  renfermoit 
neuf  jeunes  Religieufes,  qui  dans  la  fuite  furent  envoyées  en 
différents  Monaftères  pour  les  gouverner  en  qualité  d'Abbefles. 
Elle  prédit  cet  événement  long-tems  auparavant  *.  Que  diriez- 

vous  (s'adrelfant  un  jour  à  Claire  Labeur  )  fi  je  vous  af  urois 
,,  que  vous  avez  vû  aujourd'hui  au  réfectoire  neuf  Abbeires:** 
celle-ci  fut  Abbeflè  de  Vevay,  Jeanne  de  Lons-le-Saulnier  à 
Auxonne,  Marie  Dormans  à  Heid  n,  Agnès  de  Vifemala Seurre, 
Éticnnette  du  Ta;tre  à  Vevay,  Marie  de  Poix  ou  de  Corbie  à 
Seurre,  Jeanne  de  Corbie  à  Aigueperfe,  Marie  d'Haranger  à 
Moulins,  6c  Huguette  du  Tartre  à  Hefdin.  Les  Abbeflls  l'étoient 
alors  à  vie:  ce  n'eft  que  depuis  environ  180  ans  qu'elles  font 
triennales. 

Les  Monaftcres  de  Poligny  &  de  Befançon  devinrent  de  la 
forte  les  deux  pépinières  principales  d'où  la  B.  Colette  tira  d'ex- 
cellents fujets  pour  étendre  fa  Réforme,  qui  reçut  un  tel  ac- 
croilTement  qu'en  1462,  moins  de  cinquante  -  cinq  ans  depuis 
fon  commencement,  l'on  y  comptoit  déjà  cent  quatie- vingt 
Communautés  4. 

Des  dix-fept  Monaftères  qu'elle  fonda  pendant  fa  vie,  il 
n'en  eft  prefque  aucun  où  elle  n'ait  envoyé  des  Religieufcs  de 
Poligny,  ou  des  premières  Compagnes  qu'elle  y  avoit  d'abord 
rafiemblées.  Elle  en  étoit  l'Abbefle  lorfqu'elle  établit  celui  de 
Seurre:  c'eft  ce  Monaftere  qui  a  fourni,  pour  donner  commen- 
cement 
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cernent  à.  celui  d'Heidelberg ,  une  colonie  de  dix  Religieufes , 
à  la  tête  desquelles  étoit  Élitabeth  de  Savoie.  On  dira  bientôt 
quelle  part  i!  eut  aux  établilTements  des  Monaitcres  de  Cham- 
beri,  de  Genève  &  de  Salins. 

La  B.  Réformatrice  étoit  follicitée  de  toutes  parts  par  les 
Princes  pour  faire  de  nouveaux  établilTements.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne étant  en  Flandre  fouhaita  de  la  voir;  obligée  de  quitter 
la.  Franche-Comté  vers  l'an  1441  ,  elle  partit  pour  les  Païs-bas, 
accompagnée  de  Perrinc  de  B.;ume,  de  Guillelme  Chrétien, 
d'Agnès  de  Vaux  &  d'Èlilabeth  de  Bavière  i  celle-ci  avoit  re- 
fufé  d'être  Abbefle  à  Heidelberg  pour  s'attacher  à  la  perfonne 
de  Colette.  Pernne  de  Baume  continua  à  lui  fervir  de  Secré- 
taire; Guillelme  Chrétien  fut  établie  première  Abbefle  du  Mo- 
naftere  d'Heldm.  Peu  de  tems  après  la  B.  Colette  retira  encore 
des  Monaftères  de  Bcfançon  &  de  Poligny  un  grand  nombre  de 
Religieufes  qu'Ilabelle  de  Bourbon,  fille  du  Roi  Jacques  de 
Bourbon,  Rel  gieufe  de  Beiançon  conduifit  dans  les  Païs-bas 
pour  divers  établiflements.  Celui  d'Heidelberg  fut  le  dernier  des 
dix-fept  qu'elle  fit  elle-même;  elle  mouiut  à  Gand  le  fïx  mars 
1446  ;  Élifabeth  de  Bavière  continua  d'y  réfider  par  refpeér  pour 
fes  cendres,  &  voulut  être  inhumée  à  fes  pieds.  Élilabeth  de 
Savoie  renonça  à  la  Supériorité  du  Monaftère  d'Heidelberg  pour 
aller  à  Gand  y  mourir,  &.  être  enlevelie  aux  pieds  de  fa  fainte 
xnere. 

L'intérêt  que  l'Ordre  de  fainre  Claire,  le  Monaftère  de  Be- 
fançon  ,  &  la  Ville  de  Pol.gny  peuvent  prendre  à  la  gloire  de 
la  Mere  Chevalier,  m'oblige  à  retracer  brièvement  ici  ce  que 
des  Mémoires  &  des  Écrivains  en  apprennent.  Inftruite  &  for- 
mée à  l'école  de  Colette ,  elle  fut  celle  de  fes  élevés  qui  la  fui-  Dctrrif itkm  «lu 
\it  de  plus  près  dans  les  ("entiers  étroits  de  la  perfection  reli-  SSamC 
gieufe  J.  Colette  fe  l'attacha  particulièrement,  &  la  défigna  £^jj^Mon' 
première  Abbefle  de  Vevay,  où  elle  la  laifla  pour  la  confola-  vittiwv.  Ê' 
Tome  II  Y 
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tion  du  Roi  Jacques  de  Bourbon  ,  &  de  fa  fille  qui  Pavoient 
demandée;  mais  Marie  Cheval. er  refufa  conftamment  la  fupé- 
Ann.  14*4,  rionté:  ayant  été  appellée  enfuite  par  Yolande  de  France,  Du- 
cheire  de  Savoie,  pour  commencer  l'établillement  d'un  Monat 
tère  de  la  Réforme  à  Chambéri ,  elle  ne  fe  rendit  aux  inftances 
qu'on  lui  fit,  qu'ap:ès  avoir  fait  agréer  la  condition  qu'elle 
n'en  feroit  pas  l'Abbefle;  elle  y  conduifit  douze  Religieufes,  & 
fe  chargea  des  Novices.  Jeanne  de  Durvé  qui  en  fut  la  première 
Abbeflè  étant  morte,  on  penfa  que  la  condition  ne  iubfiftoit 
plus;  elle  fut  élue,  &  obligée  d'accepter  la  charge  de  gouver- 
ner ce  Monaftère. 

Ann.  1478.  La  même  PrincefTe  voulant  encore  orner  la  ville  de  Genève 
d'un  Monaftère  du  même  lnftitut ,  elle  chargea  cette  vertueufe 
fille  de.  l'exécution  de  fon  projet.  Celle-ci  y  mena  quinze  Reli- 
gieufes tirées  des  Monaftères  de  Poligny,  de  Seurre ,  d'Orbe  & 
de  Vevai;  elle  y  demeura  fix  mois  pour  former  les  fujets  qu'elle 

.Anm  147?,  y  reçut,  &  de  retour  à  Chambéri  mourut  le  4  janvier  1479  en 
réputation  de  fainteté.  On  lui  attribue  plufieurs  miracles ,  6c 
l'Ordre  de  S.  François  la  compte  parmi  fes  Bienheureux.  La 
Duchelfe  Yolande,  le  Pape  Alexandre,  Louis  Roi  de  France, 
&  le  Roi  Jacques  de  Bourbon  l'honoroient  de  leur  eftime,  & 
avoient  la  bonté  de  faire  des  réponfes  aux  lettres  qu'ils  en  re- 
4.  Foderé,  cevoient     Elle  a  fait  deux  ouvrages  de  piété,  dans  l'un  def- 

Dcfcriptiondu  ,  , 

Won.dcCham-  quels,  intitule  Le  trejor  de  l  ame ,  on  prétend  qu  elle  a  prédit 
ben.  Mffpag.  jes  maux  qUe  i'nerefie  cauferoit  dans  les  États  du  Duc  de  Sa- 

HiflL  de'rÉgl!  v0'e:  ma's  ce  clu'  hit  un  honneur  fingulier  à  fa  mémoire,  c'eft 
de  Bdinçon,  rétabliflement  du  Monaftère  de  Genève,  dont  les  Religieufes 
transférées  à  Anneci  fe  font  acquifes  une  gloire  immortelle  pour 
avoir  rélîfté  pendant  près  de  dix  ans  aux  perfécutions  &  à  tous 
les  efforts  que  fit  l'héréfie  pour  les  engager  à  abjurer  la  Reli- 
T.Rébthnp  gion  catholique,  le  voile  &  leurs  vœux  1. 

prim.  de  Sœur  f  1 

de  Mie.  L'étabhlTement  d'un  dernier  Monaftère  à  Salins ,  du  entière- 
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ment  aux  Religieiifes  de  celui  de  Poligny,  conduit  à  rapporter 
le  danger  auquel  elles  fe  trouvèrent  expofées  en  1638,  &  les 
maux  qu'elles  fouffrirent  avec  une  piété  &  une  confiance  dignes 
d'être  remarquées. 

Notre  Ville  étant  menacée  d'un  fiége,  elles  obtinrent  de 
l'Archevêque  de  Befançon  la  permiflion  de  fe  retirer  hors  de  la 
Province;  elles  ne  s'en  fervirent  pas;  on  leur  fit  entendre  que 
Ton  capituleroit  :  le  Magiftrat  leur  déclara  même  qu'il  ne  fouf- 
friroit  pas  qu'elles  fortifient  de  la  Ville  dont  on  les  regar- 
doit  comme  les  Anges  tutelaires,  &  qu'on  leur  fermeroit  les 
portes. 

Le  fîége  étant  formé,  elles  furent  dans  de  mortelles  allar- 
mes  dès  qu'elles  virent  qu'on  différoit  la  capitulation.  Le  foir 
du  28  juin,  la  brèche  étoit  faite,  &  l'aflaut  réfolu;  leurs  in- 
quiétudes redoublèrent.  Ces  pauvres  filles,  à  demi  mortes  de 
frayeur,  &  qui  craignoient  plus  les  attentats  des  foldats  que 
la  mort  même,  s'étoient  retirées  dans  leur  chœur ,  tenant  cha- 
cune un  crucifix  &  un  cierge  à  la  main.  La  divine  Providence 
dans  ces  moments  critiques  leur  ménagea ,  fans  qu'elles  en  fuf- 
fent  informées ,  une  reflburce  incfperée.  Jean -Pierre  de  Moyria 
dit  de  Chatillon,  le  Chevalier  de  Coligny ,  &  d'autres  Officiers 
de  diftinftion  de  l'Armée  Françoife  convinrent  des  moyens  de 
les  garantir  d'infultes.  Ils  fe  firent  indiquer  le  Monaftère  dès 
les  dehors  de  la  Ville ,  &  firent  tirer  quelques  coups  de  ce  côté 
là  en  figne  de  protection:  mais  ces  triftes  Religieufes  n'enten- 
doient  pas  ce  langage.  Lorfqu'on  monta  à  l'aflaut,  ces  Officiers 
fe  prélentercnt  les  premiers  à  la  brèche  :  Voyant  que  ceux  qui 
la  défendoient  étoient  forcés  ;  volons ,  s'écrierent-ils ,  au  fecours 
des  Religieufes  de  fainte  Claire:  celles-ci  étant  venues  avec  la 
croix  à  la  principale  porte  de  leur  Monaftère  :  ces  Officiers  don- 
nèrent des  marques  de  leur  piété  en  fe  mettant  à  genoux, 
comme  elles  Tavoient  fait  les  premières  j  ils  les  raflurerent  en  leur 
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difant  qu'ils  étoient  venus  pour  les  protéger.  Auflï-tôt  un  grand 
bruit  fe  fait  entendre  du  côté  de  la  Chapelle  de  la  Croix  ;  les 
Prêtres  de  la  Maifon  de  l'Oratoire,  Confeflèurs  de  ces  Reli- 
gieufes  y  étoient  en  préfencc  du  S.  Sacrement  qu'ils  avoient  ex- 
pofé,  prêts  à  fubir  un  trifte  fort  (e):  elles  implorèrent  pour  eux 
le  fecours  de  ces  Officiers ,  qui ,  en  criant  qu'ils  faifoient  ces 
Eccléfiaftiques  leurs  pnfonniers ,  les  mirent  à  couvert  de  la  fu- 
reur du  foldat ,  qui  leur  portoit  déjà  le  piftolet  fur  la  gorge. 
x?juimtf}8.  Le  feu  fut  mis  quelques  heures  après  dans  tous  les  quartiers 
de  la  Ville,  fe  communiqua  aux  bâtiments  du  Monaftere,  le 
foldat  impitoyable  empêchoit  que  Ton  n'arrêtât  le  progrès  de 
l'incendie.  Il  fallut  fortir;  aucune  ne  vouloit  mettre  la  première 
le  pied  hors  de  la  porte.  Le  Pere  Chevalier,  Capucin,  prit 
entre  fes  mains  le  S.  Sacrement ,  afin  que  PAbbelTe  &  les  Reli- 
gieufes  le  fuiviflent,  ce  qu'elles  firent  après  de  touchants  adieux 
faits  à  leurs  Sœurs  défuntes.  Chaque  Religieufe  étoit  accom- 
pagnée, dans  un  refpettueux  lîlencc,  d'un  Officier  François. 
Elles  furent  ainfi  conduites  au  Couvent  des  Capucins  hors  de 
la  ville,  à  travers  les  flammes  &  les  morts.  Sans  cette  efeorte, 
elles  enflent  fouffert  mille  outrages,  les  Officiers  s'étant  vils 
obligés  de  percer  de  leurs  épées  quelques  foldats  que  leur  pré- 
fencc &  leur  exemple  ne  retenoient  pas.  Elles  étoient  à  jeun 
depuis  long-tems.  Le  Duc  de  Longucville  leur  envoya  du  pain 
de  munition  ,  &  leur  fit  dire  qu'elles  pouvoient  choifir  telle  ville 
de  France  qu'elles  fouhaiteroient  pour  s'y  retirer.  M.  de  la  Mo- 
the-Houdancourt  les  alla  voir,  &  voulut  être  de  leur  efeorte: 
elles  fortirent  de  là  peu  de  jours  après,  emmenant  avec  elles 
une  multitude  de  femmes  &  de  filles,  &  marchant  pieds  nuds 


(r)  Deux  ou  trois  Cordelicrs  réfidents  prés  du  Monallcrc  étoient  les  Directeurs  &  Cha- 
pelains de  ces  Rcligicufes  avant  les  Prctres  de  l'Oratoire  :  vers  l'an  16  j  i ,  les  quites  ne  fuf- 
'fifant  pas  pour  les  nourrir ,  on  les  pria  de  fe  retirer. 
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dans  des  chemins  pierreux  &  difficiles:  arrivées  à  Arbois,  elles 
y  furent  accueillies  avec  honneur  &  refpect ,  mais  on  ne  leur 
offrit  que  du  vin;  le  pain  y  manquoit:  en  étant  parties  le  len- 
demain pour  aller  du  côté  de  Salins  où  étoit  l'Armée  du  pais, 
elles  tomboient  de  défaillance  ,  manquant  de  nourriture ,  ne 
trouvant  pas  même  de  Peau  pendant  la  grande  chaleur  qu'il 
faîfoit  pour  étancher  leur  foif.  Par  furcroit  de  malheurs ,  elles 
furent  rencontrées  par  les  Allemands  qui  étoient  dans  la  Pro- 
vince pour  la  défendre;  mais  qui  y  faifoient  plus  de  mal  que 
les  ennemis  mêmes;  ils  attaquèrent  les  cavaliers  qui  efeortoient  Chap.  il 
ces  pauvres  fugitives:  dans  le  choc  il  y  eut  quelques  hommes 
de  tués  de  part  &  d'autre ,  &  plufieurs  perfonnes  de  leur  com- 
pagnie furent  battues  &  dépouillées.  Elles  arrivent  enfin  à  l'Ar- 
mée du  païs.  L'AmbaflTadeur  d'Efpagne  &  M.  de  S.  Martin , 
Gouverneur  de  la  Province  viennent  à  leur  rencontre  :  touchés 
d'un  fi  tnfte  fpectacle ,  ils  fe  mettent  à  genoux  ,  en  quoi  ils  font 
imités  par  tous  les  Officiers  de  leur  fuite.  Us  s'informent  auprès 
d'elles  du  fort  de  Poligny,  3c  de  fon  état  préfent,  &  donnent 
enfuite  ordre  au  Magiftrat  de  Salins  de  les  recevoir.  Elles  y 
font  reçues,  conduites  aux  Carmélites,  &  de  là  difperfées  dans 
les  Communautés  de  filles  de  cette  ville.  Les  Religieufcs  de 
fainte  Claire  de  Befançon  peu  de  jours  après ,  en  demandèrent 
dix ,  qui  y  furent  envoyées  &  y  demeurèrent  quatre  ans.  Celles 
qui  étoient  chez  les  Urfulincsôc  chez  les  Tiercelines  ne  pouvant 
vivre  éloignées  de  leurs  Sœurs,  fc  réunirent  à  celles  qui  étoient 
retournées  de  Befançon,  &  occupèrent  une  maifon  des  Carmé- 
lites voifine  de  leur  Monaftère.  Elles  obtinrent  depuis  de  l'Abbé 
de  S.  Paul  le  Prieuré  de  la  Magdelaine  à  Salins,  où  toutes  en- 
fin fe  trouvèrent  raflemblées. 

La  neutralité  conclue  entre  les  deux  Bourgognes  leur  laifla 
la  liberté  de  travailler  au  rétabliflement  de  leur  Monafterc  de 
Poligny,  où  elles  rentrèrent  en  1646  8.  Le  peu  d'habitants    s. Le uoù. 
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qui  étoient  dans  la  Ville  en  conçurent  une  gTande  joie.  Les 
Dames  avoient  fait  une  lieuë  de  chemin  pour  aller  à  leur  ren- 
contre. M.  le  Doyen  Brun  avec  Ton  Chapitre  étoit  allé  les  re- 
cevoir au  Couvent  des  Capucins ,  d'où  elles  furent  conduites 
folemnellement  dans  leur  Monaftère.  Un  certain  nombre  d'en- 
tre elles  avoient  été  retenues  à  Salins  par  le  Magiftrat  qui , 
édifié  de  leur  vie  &  de  leur  conduite ,  fouhaita  d'en  conferver 
^9 .Origine du  une  partie ,  pour  y  former  une  Communauté  ?.  Telle  fut  l'ori- 
gine du  Monaftère  de  Salins. 

Les  bâtiments  de  celui  de  Poligny  qui  tomboient  de  vétufté 
ont  été  réédifiés  &  augmentés  depuis  quelques  années:  il  eft  en 
confidération  dans  le  Comté  de  Bourgogne  &  dans  les  Provin- 
ces voifines ,  honoré  par  les  Prélats  &  par  les  Supérieurs  ecclé- 
(iaftiquesi  &  fe  foûtient  depuis  plus  de  trois  fiécles  dans  fa  pre- 
mière ferveur.  La  manière  d'y  vivre  paroît  n'avoir  rien  que  de 
trifte  &  d'effrayant:  cependant  la  converfation  de  ces  refpecta- 
bles  filles  qui  n'a  rien  d'affefté ,  charme  les  gens  de  bien ,  & 
l'on  en  fort  édifié.  L'efprit  de  parti ,  &  le  trouble  que  caufent 
les  partions  font  inconnus  dans  cette  retraire:  rien  ne  met  obf- 
tacle  à  la  candeur,  à  la  fimplicité,  à  l'efprit  de  paix  &  d'union 
qui  y  régnent.  Ces  qualités  qui  rendent  la  vertu  aimable ,  en- 
tretiennent auffi  parmi  elles  l'égalité  d'ame,  &  la  fanté  dont 
elles  jouiffent  nonobftant  leurs  auftérités. 
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ARTICLE  VI. 

Du  Couvent  des  Capucins. 

E  Couvent  eft  le  feptiéme  de  ceux  de  la  Province;  il  eft     Chap.  n. 

An.  VI. 


compté  parmi  les  trois  meilleurs  que  ces  Pères  ayent  dans  leur 
Province  de  Franche  -  Comté ,  foit  pour  être  bien  bati ,  &  des 
plus  agréablement  finie ,  foit  parce  qu'ils  y  trouvent  les  chofes 
néceflàires  à  la  vie  dans  un  dégré  fupérieur  de  bonté ,  avec  plu- 
(icurs  commodités  qui  ne  Te  rencontrent  pas  auffi  communément 
ailleurs.  Il  doit  fon  établiflement  au  Sieur  Anatoile  Doroz ,  de 
Poligny,  Profeflcur  en  l'Univerfité  de  cette  Province;  imitateur 
en  cela  de  Marguerite  de  Boiflfct,  d'une  famille  originaire  de 
notre  Ville  ,  qui  avoit  procuré  Tétabliffement  de  celui  de 
Dole  t,  Tir.  d* 

Barbe  de  l'Aube fp in ,  veuve  de  Léonel  Mouchet,  Baron  de  Couv,dcBer* 
Tramelai,  Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de  Dole  donna 
le  terrein  convenable  pour  y  bâtir  le  Couvent ,  &  pour  les  ver- 
gers, jardins  &  dépendances.  Le  fieur  Daclin,  dont  le  fils  fe 
fit  Capucin ,  donna  quatre  mille  francs  pour  être  employés  aux 
bâtiments. 

Le  Magiftrat  reçut  ces  Religieux  en  1613 ,  pour  former  une     Chap.  m 
Communauté  de  dix  Prêtres  &  de  trois  Frères.  Dès  le  25  jan- 
vier 1614  ils  fe  mirent  en  poflèflion  de  la  place  qui  leur  avoit 
été  donnée ,  &  y  firent  planter  la  croix ,  comme  il  eft  d'ufage 
en  femblables  occafions. 

Au  mois  d'avril  fuivant ,  les  bâtiments  furent  commencés:  la 
première  pierre,  après  avoir  été  bénite  par  M.  le  Doyen  Dard, 
fut  pofée  par  M.  d'Arinthoz,  Abbé  de  Rofieres,  Archidiacre  de 
Befançon ,  fils  aîné  de  Madame  de  Tramelay. 

Ce  Couvent  eft  le  feul  qui  ait  peu  fouffert  des  malheurs  de 
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la  Ville:  il  a  échapé  aux  incendies  de  1638  &  de  1673,  &  a 
fervi  de  réfuge  à  bien  des  malheureux.  Les  Capucins  furent 
néanmoins  obligés  de  l'abandonner  le  10  juillet  1É40;  Cafti- 
lier,  Commandant  pour  le  Roi  de  France  dans  le  château  de 
Poligny,  leur  ayant  envoyé  un  Sergent  &  huit  Soldats  pour 
les  requérir  de  fortir  inceilamment  de  leur  Couvent,  ce  qui 
étoit  (leur  fit-il  dire)  convenable  au  fervice  de  S.  M.  ils  obéi- 
rent, &  ibrtirent  avec  la  croix,  laiffant  le  refte  en  proie  aux 
Soldats,  qui  en  enlevèrent  tout,  jufqu'aux  ornements  de  la 
*  Tit^  du  facriftie,  &  aux  planchers.  L'année  fuivante  ils  y  furent  réta- 
blis par  ordre  du  Roi.  Ce  Commandant  avoit  agi  fans  être  au- 
torifé  ,  &  fans  que  ces  Pcies  lui  euflent  donné  fujet  de  fe  plain- 
dre d'eux  ;  le  Parlement  de  Dijon  fut  chargé  de  demander  un 
mémoire  des  effets  &  des  provisions  qui  leur  avoient  été  enle- 
vés: on  promit  de  leur  en  faire  payer  l'eftimation  fur  les  biens 
de  cet  Officier,  elle  fut  portée  à  pli;s  de  huit  mille  francs:  mais 
le  Prince  de  Condé  fon  protecteur  lui  fauva  par  fon  crédit  une 
reftitution  aulîi  légitime. 

Il  y  a  ordinairement  vingt -quatre  ou  vingt -cinq  Religieux 
dans  ce  Couvent,  &  toujours  un  cours' d'étude:  on  y  fabriquoit 
dans  le  dernier  fiécle  les  draps  pour  les  habits  des. Capucins  de 
Franche- Comté i  le  Roi  d'Efpagne  leur  ayant  accordé  le  onze 
mai  1657  l'ufage  du  cours  d'eau,  avec  la  permitfïon  de  conf- 
truire  une  foule  fur  le  canal  qui  paffe  dans  leur  enclos. 

Le  tableau  du  maître  Autel  qui  repréfente  Jefus-Chnit  atta- 
ché à  la  croix,  eft  eftimé  par  les  connoiifeurs. 
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ARTICLE  VII. 

Du  Monaftère  des  Urjulines. 

aine  PHuillier,  Dame  de  Sainte-Beuve,  fonda 
une  Congrégation  de  filles  &  de  veuves  en  France ,  en  1 6 1 1 , 
fous  le  nom  d'Urfulines.  Le  Pape  Paul  V  approuva  cet  éta- 
blhTement  &  leurs  Conftitutions.  Le  premier  Monaftère  de  cette 
Congrégation  fut  celui  de  Paris. 

En  ce  tems,  la  dévotion  &  l'amitié  avoient  uqi  fix  Demoi- 
felles  de  notre  Ville  qui  ayant  mis  leurs  biens  en  commun , 
vivoient  retirées,  &  pratiquoient  divers  exercices  de  piété  fous 
la  conduite  d'un  Eccléiiaftique  nommé  François  Gautherot, 
homme  pieux  &  éclairé.  Ces  Demoifelles  étoient  Anne  6c  De- 
firée  Le  Jeune ,  filles  du  Conseiller  Le  Jeune ,  foeurs  du  faine 
Miflïonnaire  de  ce  nom;  Simone  &  Odete  Renaudot;  Simo- 
ne Courvoifier ,  &  Anne  Jobelin ,  toutes  nées  de  familles  dif- 
tinguées.  Elies  réfolurent  de  former  un  établiflèment  ou  elles 
puflent  fe  fan&ifier  dans  la  retraite  &  en  même  tems  devenir 
utiles  à  leur  patrie.  La  Congrégation  desUrfulines  à  Paris  avoic 
de  l'éclat,  &  commençoit  à  s'étendre  en  France;  la  ville  de 
Dijon  fut  des  premières  à  s'en  procurer  im  Monaftère.  Nos 
pieufes  Demoifelles ,  à  qui  Françoife  &  Marguerite  Le  Jeune 
fe  joignirent ,  s'étant  faites  informer  des  règlements  &  des  conf- 
titutions de  cette  Congrégation  naiflante ,  fe  décidèrent ,  de 
l'avis  de  leur  Directeur  à  embrafîer  cet  Inftitut. 

Elles  s'adrelfercnt  au  Magiftrat  de  la  ville  qui  donna  fon 
agrément  fous  de  certaines  conditions.  Les  Archiducs  Albert 
&  Ifabelle,  à  qui  elles  recoururent  pour  obtenir  la  permifïion 
de  bâtir  un  Monaftère,  la  leur  accordèrent  par  lettres -paten- 
tes du  8  juillet  1 6 14  * ,  &  confirmèrent  celle  que  le  Magiftrat  j.N«  m. 
Tome  IL  Z 
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leur  avoit  accordée,  après  en  avoir  retranché  les  conditions 
qu'il  y  avoit  mifes;  ils  les  jugèrent  contraires  aux  immunités 
eccléfiaftiques ,  tendantes  à  gêner  un  établissement  que  ce  Ma- 
giftrat avoit  reconnu  utile  au  public,  &  que  ces  Souverains  re- 
connurent aufli  tel. 

Par  ces  lettres ,  ces  huit  Demoifellcs  font  autorifées  à  faire 
bâtir  un  Monaftère  pour  y  faire  leur  habitation  û  y  vivre  fous  la 
Régie  &  înflitution  de  fainte  Urfule  par  elles  conçue  &  admife. 
Elles  s'étoient  faites  des  Conftitutions  propres  &  particulières , 
fuivant  lefquelles  elles  vécurent  quelque  tems.  Urbain  VIII, 
4. Sept. itfjî.  par  une  bulle  donnée  en  faveur  de  ce  nouveau  Monaftère  4, 
en  mit  les  Religieufes  fous  la  Régie  de  S.  Auguftin ,  &  leur 
donna  pouvoir  de  fe  faire  des  Règlements ,  à  la  charge  de  les 
faire  autorifer  par  le  Diocéfain.  On  en  fit  un  recueil ,  &  l'on 
s'y  conforma  jufqu'en  1682,  que  l'Archevêque  Antoine-Pierre 
de  Grammont  ayant  trouvé  bon  d'en  faire  pour  toutes  les  Mai- 
fons  du  même  Inftitut  dans  fon  Diocéie ,  ces  Conftitutions  fu- 
rent reçues  dans  ce  Monaftère  où  elles  font  ponctuellement  ob- 
fervées. 

* 

Chap  11.        Le  Magiftrat,  en  conféquence  des  lettres  des  Archiducs, 

VIÏ     donna  de  nouveau  fon  aerément  pour  cet  établiiTement  J ,  le 
$.Le5nov.       t  0  .«t../- 

i«i4-  prit  fous  fa  protection,  &  promit  aux  Religieufes  aide,  fecours 

&  faveur ,  à  charge  qu'elles  fe  comporteront  avec  le  refpecl  dft 
au  Magiftrat,  &  qu'elles  en  dépendront  quant  à  la  police.  M. 
l'Archevêque  y  joignit  fon  confentement  par  deux  décrets, 
«.  Lctfdéc.  l'un  de  1614*,  ôc  l'autre  de  1615  7 :  il  commit  M.  Dard, 
^Letf avril  Doyen  de  la  Collégiale  pour  leur  donner  le  voile  &  recevoir 
161  s'  leurs  vœux:  ce  n'étoient  encore  que  des  vœux  fimples. 

Ce  Monaftère  a  été  mis  fous  la  protection  de  S.  Jofeph  qui 
en  eft  le  patron ,  &  confacré  fpécialement  à  honorer  les  humi- 
liations du  Sauveur.  Son  Églife  qui  eft  belle,  proprement  & 
richement  tenue,  fut  édifiée  en  1620,  dédiée  à  la  fainte  Fa- 
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mille,  &  confacrée  le  22  avril  1678:  elle  eft  ornée  d'un  beau 
retable,  dont  la  fculpture  fe  fait  admirer,  nonobftant  quelques 
défauts  attribués  à  la  jeunefle  de  l'artifte,  natif  de  Salins,  de- 
venu célèbre  dans  l'école  de  Rome. 

Pour  former  les  fujets  de  cette  première  Maifon  d'Urfulines 
cloîtrées  dans  le  Comté  de  Bourgogne  aux  ufages  &  à  la  dis- 
cipline régulière,  Hélène  Quelau,  ReligieufeàDijon,  d'un  mé- 
rite diftingué ,  qui  avoit  déjà  été  employée  à  d'autres  établif- 
fements  pareils  en  France ,  fut  demandée  &  envoyée  :  elle  régla 
fi  bien  celui  -  ci ,  que  dès  -  lors  jettant  de  l'éclat  dans  la  Pro- 
vince, la  Ville  de  Salins  defira  d'en  avoir  un  femblable:  la 
Mere  Quelau  &  cinq  autres  Religieufes  du  Monaftère  de  Poli- 
gny  en  fortirent  pour  ce  fujet  le  20  février  1629.  La  Mere 
Quelau  y  fut  rappellée  dans  la  fuite  &  y  mourut  en  réputation 
de  fainteté  8. 

Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1633  ,  depuis  la  réception  de  la 
bulle  d'Urbain  VIII  que  nos  Urfuiines  firent  des  vœux  folem- 
ncls  fous  la  Régie  de  faint  Auguftin ,  &  qu'elles  prirent  l'habit 
religieux  qu'elles  portent  aujourd'hui. 

A  peine  leur  Monaftère  eut -il  pris  forme  que  l'entrée  des 
François  dans  le  païs  les  obligea  de  l'abandonner  pour  fe  retirer 
en  Suiffe.  M.  l'Archevêque  de  Rye  leur  afligna  la  ville  de  Fri- 
bourg  pour  leur  afile  :  elles  s'y  rendirent  au  nombre  de  trente- 
fix,  fans  fonds  &  fans  fecours,  fous  la  direction  du  P.  Mathon 
l'un  des  fondateurs  de  la  Maifon  de  l'Oratoire  de  Poligny.  On 
eft  édifié,  lorfqu'on  lit  dans  les  mémoires  du  tems,  quelle  fut 
leur  conduite  dans  le  voyage  &  pendant  leur  féjour  en  Suifle. 
On  admire  aufli  la  générofité  de  Meflieurs  des  villes  de  Romont 
&  de  Fribourg  envers  ces  exilées.  Elles  demeurèrent  dans  cette 
dernière  ville  pendant  plus  de  onze  ans,  ayant  pour  Supérieure 
Odete  Renaudot,  Rcligieufe  canonifée  parmi  elles,  dont  le 
rare  mérite  joint  à  une  piété  éminente  lui  procura  la  fupériorité 
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pendant  trente  années  confécutives,  nonobftant  leurs  règle- 
ments qui  ne  permettent  pas  que  l'on  continue  une  Supérieure 
pendant  plus  de  trois  ans  au  delà  d'un  pareil  nombre  d'années 
fixé  pour  être  en  charge  :  Tes  Sœurs  la  voyoient  fans  jaloufie  à 
leur  tête ,  &  fe  réuniflbient  pour  demander  malgré  elle  les  dif- 
penfcs  nécelTairesj  exemple  rare,  qui  ne  fait  pas  moins  d'hon- 
neur à  cette  Communauté  qu'à  fa  Supérieure.  Non -feulement 
elles  fe  procurèrent  à  Fribourg  la  fubfiftance  par  leur  travail., 
&  Tenfeignement  ;  mais  encore  elles  y  épargnèrent  plus  de  dix 
mille  francs  pour  être  employés  au  rétabhflement  de  leur  Mo- 
naftère. 

Les  Fribourgeois  les  virent  avec  peine  quitter  leur  ville  pour 
?.Lei7fcpt.  revenir  dans  leur  pais.  Elles  en  fortirent  en  1647  9:  arrivées  à 
Nozeroi ,  &  invitées  par  les  Bourgeois  de  ce  lieu  d'y  faire  un 
établiflement ,  elles  y  demeurèrent  jufqu'au  20  mars  1648,  en 
attendant  que  leur  Monaftère  fut  rendu  logeable;  elles  laifle- 
rent  à  Nozeroi  huit  de  leurs  Sœurs  pour  donner  commencement 
à  un  Monaftère  de  leur  Inftitut  ;  elles  le  fondèrent  même  en 
partie  par  des  ceflîons  de  rentes ,  &  une  conftitution  de  pen- 
fion  pour  Bonaventure  Chevalier  qu'elles  avoient  reçue  fans  dot 
pendant  leur  fèjour  à  Fribourg ,  où  elles  firent  vœu  de  recevoir 
à  l'avenir  gratuitement  une  Religieufe  d'honnête  famille  peu 
accommodée  des  biens  de  la  fortune.  Ce  vœu  a  été  commué 
depuis  quelques  années  en  aumônes,  à  caufe  de  quelques  trou- 
bles furvenus  quand  il  a  été  queftion  de  donner  cette  place. 

La  guerre  que  les  François  portèrent  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne en  1668,  obligea  une  féconde  fois  cette  Communauté 
de  chercher  un  afile  en  pais  étranger,  &  de  fe  retirer  à  Efta- 
vaye.  Le  Roi ,  après  la  conquête  de  la  Province ,  ayant  ordon- 
né aux  Francs -Comtois  qui  Tavoient  abandonnée,  d'y  revenir, 
&  menacé  de  la  confîfcation  des  biens  ceux  qui  n'y  rentre- 
roient  pas  dans  un  certain  délai ,  nos  Urfulines  obéirent ,  & 
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retournèrent  dans  lêur  Maifon  fur  la  fin  du  mois  de  juin  de  la 
même  année. 

L'incendie  prefque  général  de  la  ville  de  Poligny ,  arrivé  le 
1 1  janvier  1673 ,  les  chafla  encore  de  leur  Monaftère.  Il  eft  au- 
jourd'hui bien  &  folidcment  bâti ,  il  occupe  un  terrein  fpacieux 
&  renferme  une  Communauté  nombreufe  de  quarante-huit  Re- 
ligieufes  du  chœur ,  fans  compter  les  Converfes  &  les  Servan- 
tes. On  leur  doit  cette  juftice  qu'elles  ne  fe  font  point  encore 
relâchées,  &  que  fe  regardant  membres  du  premier  &  principal 
Monaftère  de  leur  Inftitut  dans  le  vafte  Diocéfe  de  Befançon , 
elles  fe  font  un  devoir  d'en  fuivre  les  loix  à  la  rigueur:  l'une 
des  plus  eflentielles ,  eft  l'inftru&ion  gratuite  des  perfonnes  du 
fexe;  elles  s'y  appliquent  avec  zélé  &  fuccès. 

C'eft  dans  ce  Monaftère  que  la  dévotion  particulière  au  facré 
cœur  de  Jefus  a  commencé  dans  ce  Diocéfe ,  &  qu'eft  établie 
une  Confrairie  célèbre  fous  ce  nom.  La  fête  s'en  fait  chaque 
année  dans  PÉglife  de  cette  Maifon  avec  pompe  &  folemnité 
le  vendredi  après  l'octave  de  la  Fête-Dieu.  ChapiL 


ARTICLE  VIII. 

D'une  Maifon  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire 

&  du  Collège. 

L  e  fage  &  utile  établuTement  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire en  France  eft  dû  au  zélé  éclairé  du  Cardinal  Pierre  de 
Berulle,  qui  fit  approuver  en  161 3  ,  par  le  Pape  Paul  V,  le 
plan  qu'il  en  avoit  formé.  L'un  des  trois  Prêtres  Francs-Com- 
tois qui  s'engagèrent  dans  cette  Congrégation  naiflante ,  étoit 
de  Poligny,  &  s'appelloit  Jean  Courvoifier,  arrière  petit  fils  de 
Jean  Courvoifier ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dole.  Ayant 
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trouvé  plufiéurs  Prêtres  difpofés  à  vivre  fuivant  Tes  Règlements 
&  à  établir  à  Poligny  une  Maifon  de  cet  Inftitut  ;  il  s'en  joi- 
gnit neuf  à  lui  dès  la  fin  de  l'année  1 6 1 6  :  fçavoir  Jean  Hugues 
Quarrey ,  Chanoine  de  Poligny  ;  Jean  Le  Jeune  de  la  même 
Ville ,  Chanoine  d'Arbois  ;  Gui  Mathon  &  Pierre  Marmet ,  le 
premier  Chanoine  à  Grai,  &  le  fécond  à  Salins,  tous  Do&eurs 
en  Théologie  ;  François  Dauphin,  Henri  Jeannin,  Claude  Le 
Maire ,  Claude  Nicolet  &  Jean  Baud. 

Ces  dix  excellents  fujets  en  obtinrent  la  permiflîon  des  Archi- 
ducs Albert  &  Claire -Eugénie  en  1617,  enfuite  des  avis  de 
a.N°iii.    PArchevêque  de  Befançon  &  du  Parlement  de  la  Province  *. 

Le  but  que  ces  Eccléfiaftiques  fe  propoferent  fût  de  s'employer 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  l'utilité  de  l'Églife  aux  fondions  & 
aux  millions  apoftoliques  fous  l'autorité  du  Diocéfain.  Les  P  P. 
Courvoifier,  Quarré  &  Le  Jeune  ont  doté  cette  Maifon  de  leurs 
biens.  Ses  bâtiments  occupent  la  place  des  hôtels  du  Pere  Le 
Jeune  &  de  Meilleurs  Berbifi  de  Dijon. 

Ferdinand  de  Rye ,  Archevêque  de  Befançon ,  &  le  Magiftrat 
de  Poligny  donnèrent  les  confentements  néceflaires.  De  cette 
forte  fe  forma  la  première  Maifon  de  cette  Congrégation  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.  Les  Confrères  de  la  fainte  Croix  leur 
accordèrent  en  1618  l'ufage  de  leur  Chapelle:  celle  que  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ont  fait  bâtir  ne  fut  achevée  qu'en  1678; 
M.  l'Archevêque  Antoine -Pierre  de  Grammont  en  fit  la  con- 
fécration  la  même  année,  &  la  dédia  à  l'enfance  de  Jelus. 

Les  vertus  &  les  talents  des  cinq  fujets  natifs  de  Poligny 
qui  ont  le  plus  contribué  à  fon  établiflement  lui  procurèrent  de 
l'éclat.  Le  P.  Quarrey  fut  Prédicateur  à  la  Cour  de  Bruxelles, 
&  Supérieur  général  de  l'Oratoire  dans  les  Païs-bas,  &  la  Fran- 
che -  Comté.  Le  P.  Le  Jeune ,  homme  vraiment  apoftolique , 
furnommé  l'Apôtre  &  le  Saint,  fut  le  modèle  des  Miflîonnai- 
xes:  fes  fermons  imprimés,  quoique  le  ftUe  en  foit  furanné, 
■» 
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paroiflent  toujours  forts  &  folides  aux  connoifleurs  :  ils  font 
remplis  de  cette  onction  qui  fait  voir  qu'il  les  compofoit  avec  • 
le  fecours  de  l'efprit  de  Dieu,  &  combien  il  étoit  profond  dans 
la  Théologie,  les  faintes  Écritures  &  les  Pères.  On  conferve 
dans  cette  Maifon  les  vrais  portraits  de  hauteur  &  de  grandeur 
naturelle  de  ces  deux  hommes  illuftres  par  leur  piété  &  leur 
mérite.  Leurs  autres  Confrères  fe  diftinguerent  aulîi  par  leur 
capacité  &  leur  zélé,  &  ont  été  avec  les  deux  premiers,  les 
ornements  de  leur  Congrégation  comme  de  leur  patrie. 

La  Maifon  de  l'Oratoire  à  Salins  qu'on  appelloit  la  Maifon 
bafle,  eft  une  fille  de  celle-ci.  Depuis  quelques  années  elle  a 
été  réunie  à  celle  du  Collège  dans  la  même  ville. 

En  1 684  il  fe  fit  entre  le  Magiftrat  &  les  Prêtres  de  la  Mai- 
fon de  Poligny  un  arrangement,  autorifé  par  le  Parlement, 
pour  qu'ils  fe  chargeaient  à-  l'avenir  de  l'enfeignement  des 
belles  lettres:  mais  ce  n'eft  pas  de  cette  époque  qu'il  faut  dater 
l'établi (Tement  d'un  Collège  &  d'une  école  de  belles  lettres  dans 
cette  ville:  elle  eft  l'une  de  celles  où  il  y  en  a  eu  le  plus  an- 
ciennement. Si  le  mot  Grammaticus  joint  à  un  nom  propre  dans 
une  charte  de  Rainaud  III,  de  l'année  1115  %  défigne  un  1.  première 
ProfelTeur  de  belles  lettres,  comme  il  le  paroît  *,  Pcxiftcnce  pa"*voy.*Du 
d'une  école  de  cette  efpéce  à  Poligny  dans  le  douzième  fiécle  Cans°- h*  v« 
fera  prouvée.  Gérard  de  Vorai,  Clerc,  eft  qualifié  en  1264, 
Reâlor  fcholarum  Poloniaci  dans  une  donation  qu'il  fit  au  Mo- 
naftère  de  Vaux  de  tous  fes  biens.  Sa  difpofition  fe  trouve  par- 
mi les  teftaments  des  perfonnes  confidérables  dans  les  Archives 
de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dole ,  &  dans  celles  du  Prieuré 
de  Vaux  4.  +  Cinquan- 

Dès -lors  il  eft  fait  mention,  dans  plufieurs  titres,  du  prin-  çfg^jf^J* 
cipal  ou  du  chef  des  écoles  dans  cette  ville:  c'étoit  toujours  un 
fujet  de  confidération ,  quelque  fois  décoré  du  grade.  Jean 
Fulcon  qui  avoit  cette  qualité  en  141 5  eft  nommé  témoin  dans 
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un  acte  folemnel  avec  un  Écuyer  &  deux  Clercs ,  mais  avant 

sp.j*.      eux  K 

Les  malheurs  de  notre  Ville  ont  fouvcnt  donné  occafion  à 
des  changements  dans  l'emplacement  du  Collège.  Gérard  de 
Plaine ,  Préfident  des  Parlements  de  Bourgogne  acheta ,  vers  le 
milieu  du  quinzième  fiécle,  une  maifon  dans  la  grand'rue  pour 
les  écoles ,  &  contribua  à  une  augmentation  des  honoraires  du 
Principal,  en  faifant  un  fonds,  dont  le  Magiftrat  avoir  Pad- 

<r.Poi.com-  miniftration  6.  Jean  Aymé,  Licentié  en  Médecine,  qui,  fui- 
vant  les  apparences,  avoit  été  chef  de  ces  écoles,  avoit  fondé 
une  bourfe  pour  cinq  jeunes  gens  qui  dévoient  être  tenus  & 
enfeignés  gratuitement:  le  choix  en  appartenoit  aux  Échevins; 

y-  Là.  &  la  Ville  avoit  la  Direction  du  fonds  donné  pour  cela  7 ,  en 
forte  que  le  Magiftrat  doit,  partie  par  juftice,  partie  par  zélé 
&  pour  le  bonheur  des  familles ,  foûtenir  &  fortifier  l'enfeigne- 
ment.  Sans  écoles,  fans  Collèges,  on  retombe  dans  la  barba- 
rie ;  &  fans  de  bonnes  écoles,  la  jeuneffe  perd  fon  tems,  fe  dé- 
bauche, ou  les  parents  fc  trouvent  obligés  d'envoyer  ailleurs, 
à  grands  frais,  leurs  enfants  aux  études. 

Le  fieur  Henri  Chevalier,  mort  en  1709  Maire  de  la  Ville, 
a  donné  par  fon  teftament  une  légère  fomme  pour  une  diflri- 
bution  de  prix:  il  avoit  compté  que  quelque  autre  le  luivroit 
dans  fes  vues  j  mais  on  a  négligé  cet  objet  intérelTant. 

Si  les  décrets  du  Concile  de  Trente,  &  l'Ordonnance  de 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  du  2  novembre  1572,  euffent  été 
exécutés,  il  y  auroit  eu  dans  notre  Collégiale  une  prébende 
affectée  pour  une  Chaire  théologale.  Imitons ,  furpafions  même 
nos  ancêtres:  ils  ont  connu  de  quel  prix  eft  l'éducation  ,  &  fenti 
les  avantages  de  Penfeignement  des  belles  lettres  dans  leur 
Ville.  C'eft  aux  fecours  de  ce  genre  que  la  plûpart  de  fes  Bour- 
geois des  fiéclcs  paffés  ont  été  redevables  du  germe  de  leur  élé- 
vation ôc  de  celle  de  leur  poftérité. 
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ARTICLE  IX. 

Des  Hôpitaux  &  Maifons  de  Charité, 
&  de  la  Confrairie  de  la  Sainte  Croix. 

On  réunit  dans  cet  article  tous  les  établiflements  d'adminif- 
tration  féculière  qui  ont  pour  fin  principale  le  foulagement  du 
prochain. 


Franche -Comté  s'eft  toujours  particulièrement  diftinguée  Chap.  il. 
par  l'efprit  de  religion  &  de  charité.  Cette  Province  eft  rem- 
plie d'Hôpitaux  &  de  Maifons  deftinées  au  foulagement  des 
miférables.  11  n'eft  aucune  ville  des  quatorze  principales  ou  il 
n'y  ait  un  Hôtel-Dieu:  quelques  villes  moindres  en  ont  auflïj 
&  dans  quelques-unes,  comme  dans  celle  de  Poligny,  on  y 
voit  des  Hôpitaux  de  plufîeurs  fortes. 

L'Hôpital  du  S.  Elpnt  de  cette  Ville  manquant  de  revenus 
fuffifants  pour  fournir  à  la  fubliftance  des  pauvres  malades, 
Jean  Chappuis  qui  n'avoit  pas  d'enfants,  porta  le  premier  fes 
vues  fur  l'utilité  d'un  Hôtel -Dieu  régi  par  des  féculiers,  zélés 
pour  le  bien  de  leur  patrie ,  intéreffés  à  maintenir  cet  établifle- 
ment  &  à  procurer  fon  accroiflement.  11  légua  à  cet  effet  Tes 
biens  au  Magiltrat  &  aux  pauvres  par  fon  teftament  du  6  avril 
1 600  :  il  fut  imité  en  1 606  par  Jean  Maréchal ,  Bourgeois  d'une 
bonne  &  ancienne  famille,  qui  fit  pour  le  même  fujet  une  do- 
nation de  tous  fes  biens. 

Comment  les  fonds  de  la  Confrairie  du  S.  Efprit  y  furent-ils 
auflî  appliqués  en  1 608  ?  c'eft  ce  qui  a  été  dit  8.  On  ne  tarda     8  G-devact 
guères  à  difpofer  une  Chapelle ,  des  falles  &  des  lits  dans  la  a"' UL 
Maifon  dite  de  la  Confrairie ,  en  attendant  que  l'on  jettât  les 


L' Hôtel -Dieu. 


Tome  II. 
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fondements  d'un  plus  grand  édifice.  Guillaume  Simonin,  natif 
de  Poligny,  Archevêque  de  Corinthe,  SuîTragant  de  Befançon 
vint  exprès  dans  la  première  de  ces  villes,  en  1612,  pour  faire 
la  consécration  de  cet  Hôtel-Dieu  &  de  fa  Chapelle,  &  bénir 
9. 11  janvier  les  lits  &  les  falles  9. 

Dans  les  commencements  le  Magiftrat  en  adminiftra  les  re- 
venus, dont  on  rendoit  des  comptes  particuliers:  mais  dans  U 
fuite  il  fe  déchargea  de  cette  adminiftration  fur  des  Directeurs 
qu'il  nommoit,  dont  la  plûpart  étoient  tirés  de  fon  corps.  Le 
Maire  a  toujours  préfidé  au  Bureau  de  cette  Direction. 

Autres  tems,  autres  manières:  les  charges  municipales  ayant 
été  vendues,  les  Corps  des  Adminiftrateurs  des  villes  ont  perdu 
tout  à  coup  une  partie  de  la  confidération  dont  ils  jouinoient; 
on  a  cherché  dès- lors  à  faire  le  bien  fans  regarder  de  près  aux 
titres  &  aux  ufages.  Une  Commifllon  établie  à  Befançon  pour 
le  règlement  des  Hôpitaux  de  la  Province ,  a  compofé  le  Bu- 
reau de  Direction  de  l'Hôtel-Dieu  de  Poligny  de  quatorze  Di- 
recteurs, dont  fix  y  ont  entrée  par  leurs  états  &  offices  (f)i 
huit  autres  par  la  nomination  du  Bureau ,  à  laquelle  le  Magif- 
trat  participe  par  deux  Commiflaires  qui  ont  droit  de  fufFrage: 
on  lui  a  confervé  la  nomination  libre  de  l'un  des  huit  Direc- 
teurs choifis. 

Ce  nouvel  Hôtel  -  Dieu  fe  reflentit  du  défaftre  de  la  Ville.  Ses 
bâtiments  furent  brûlés:  il  fubfilta  néanmoins:  le  Magiftrat  en 
adminiftroit  toujours  les  biens  j  mais  faute  de  revenus  &  de  bâ- 
timents fuffifants,  le  foin  des  malades  n'y  étoit  pas  tel  qu'on 
l'auroit  déliré.  Les  malheurs  dont  le  pais  fut  accablé  n'avoient 
pas  permis  de  fuivre  les  premiers  projets. 


(/)  Ce  font  ceux-ci  :  le  Maire  de  la  Ville,  le  Lieutenant  général  du  Bailliage ,  le  Do- 
yen du  Chapitre  en  (a  qualité  de  Curé ,  le  Procureur  du  Roi  du  Bailliage  j  le  Méde- 
cin 8c  le  Treïorier  de  l'Hôpital  tandis  qu'Us  fervirom  gratuitement. 
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Les  chofes  étoient  dans  cet  état  en  1652,  lorfque  Denife  de 
Louhans,  la  dernière  de  fa  famille,  voulant  fuivre  les  inten- 
tions de  Tes  prédécefleurs,  fe  détermina  à  donner  tous  fes  biens 
pour  les  pauvres  malades.  On  fongea  dès -ce  moment  à  fe  pro- 
curer un  emplacement  plus  vafte  &  plus  commode  pour  y  édi- 
fier l'Hôtel -Dieu;  on  y  parvint,  par  l'acquifition  que  Ton  fit 
des  meix ,  jardins  &  vergers  de  M.  de  Prat ,  qui  furent  autrefois 
ceux  de  la  Maifon  de  Carondelet.  / 

Sur  la  fin  du  dernier  fiécle  on  y  éleva* un  édifice  folidement 
bâti ,  beau  &  commode  fans  être  magnifique.  Ses  fonds  ont  été 
notablement  augmentés  depuis  quarante  ans  par  le  don  que  M. 
de  Pontherofe  lui  a  fait  d'un  grand  domaine  à  Plane ,  &  par 
une  fubftitution  faite  en  fa  faveur  par  M.  Simon  Chappuis, 
Maître  des  Comptes,  de  la  famille  du  premier  fondateur. 

Le  Roi  unit  à  cet  Hôpital,  par  arrêt  du  10  mars  1702 ,  ce- 
lui de  S.  Éloy  de  PaflTenans ,  ce  n'étoit  qu'un  refte  de  Mala- 
drerie.  On  a  négligé  le  fruit  de  cette  union ,  pour  n'être  pas 
tenu  à  la  charge  impofée  de  recevoir  les  pauvres  malades  de  ce 
lieu,  en  quoi  on  a  peut  être  marqué  trop  d'économie  &  de 
prudence.  Cet  Hôtel -Dieu  eft  aujourd'hui  fervi  par  fept  ou  huit 
Religieufes  de  même  Inftitut  que  celles  de  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Befançon,  d'où  les  premières  Religieufes  furent  envoyées  à  Po- 
ligny  en  1698  ,  à  la  prière  du  Magiftrat ,  afin  d'introduire  dans 
l'Hôpital  de  cette  Ville  les  ufages,  Tordre  8c  la  difcipline  qui 
s'obfervoient  dans  celui  de  la  Capitale. 

Suivant  les  époques  citées,  cet  Hôpital  eft  l'un  des  plus  an- 
ciens de  fon  efpéce ,  fi  même  il  n'eft  pas  le  fécond.  Il  eft ,  ainfî 
que  l'Autel  de  fa  Chapelle,  confacré  à  la  fainte  Vierge,  fous 
le  titre  de  l'Immaculée  Conception.  Il  y  a  trois  Chapelles  fon- 
dées à  cet  Autel ,  la  première  par  le  fieur  Racle  de  Luxeu  dans 
le  dernier  fiécle  :  la  féconde  au  commencement  de  celui-ci  par 
le  fieur  Chanoine  Jault;  Le  Chapelain  doit  être  Prêtre,. y  ce- 
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tébrer  chaque  jour  la  Meflè,  inftruire  &  adminiftrer  les  mala- 
des, moyennant  quelques  arrangements  par  rapport  à  ce  qui 
excède  les  charges  de  fon  Bénéfice.  La  troifiéme  eft  de  la  fon- 
dation des  Sieurs  Martin. 

U  Hôpital  Général -la  Charité. 

Ce  n'étoit  pas  aflez,  pour  répondre  aux  inclinations  chari- 
tables des  Bourgeois  de  Poligny,  que  Ton  y  eut  pourvu  au 
foulagement  des  pauvres  malades,  à  la  fubfiftance  &  à  l'édu- 
cation des  enfants  expofés  ou  abandonnés;  on  defira  encore  de 
faire  revivre  les  diftnbutions  d'aumônes  en  pain  &  en  argent 
qui  s'y  faifoient  autrefois  par  les  Confrères  des  anciennes  Con- 
fraines  de  charité.  A  l'exhortation  du  P.  Dunod,  Jéfuite ,  il  fe 
tint  le  20  mai  1704  un  confcil  nombreux,  formé  des  Députés 
du  Clergé,  des  Officiers  du  Bailliage  &  du  Magiftrat,  &  de 
pluficurs  perfonnes  notables,  dans  lequel  l'établifTement  d'un 
Hôpital  Général  fut  réfolu:  les  Officiers  nés  furent  défignés, 
les  Directeurs  choifis  &  les  emplois  diftingués.  On  y  fit  encore 
quelques  règlements.  Le  Roi  Louis  XIV  autorifa  cette  délibé- 
ration au  mois  de  décembre  de  l'année  171 1  par  des  Lettres- 
patentes,  enrégiftrées  dans  les  Cours  fupérieures  de  la  Province. 
Il  fe  déclara  protecteur  &  confervateur  de  cet  établirTement, 
qu'il  voulut  être  nommé  l'Hôpital  Général-la  Charité,  il  lui 
accorda  des  exemptions  &  des  privilèges ,  avec  le  pouvoir  aux 
Directeurs  de  fe  faire  des  ftatuts  &  des  règlements,  &  d'admi- 
niftrer  les  biens  de  cet  Hôpital  Général ,  fans  être  tenus  à  en 
rendre  compte  à  qui  que  ce  ioit- 

Cct  établirTement  eft  l'un  des  plus  utiles  que  l'on  ait  pu  fon- 
der dans  une  ville  telle  que  celle-ci,  où  le  petit  peuple  eft 
nombreux ,  &  n'a  guères  de  relTburces  que  dans  la  culture  des 
vignes  d'autrui  ;  reflburces  que  divers  accidents ,  comme  gelées, 
grêles ,  dérangement  des  faifons ,  morts  de  chefs  de  famille  & 
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furcharge  de  jeunes  enfants  lui  enlèvent  fouvent.  Ces  accidents 
ne  les  plongent  que  trop  fréquemment  dans  la  difette.  C'eft  à 
ces  revers  que  l'on  s'eft  appliqué  à  apporter  du  remède ,  en  fe- 
courant  autant  que  les  revenus  le  comportent,  les  veuves,  les 
orphelins,  les  pauvres  honteux,  les  vieillards,  les  familles  fur- 
chargées  de  jeunes  enfants,  &  les  perfonnes  d'une  mauvaife 
fanté:  les  pauvres  étrangers  panants  y  reçoivent  aufli  quelques 
fecours,  afin  de  bannir,  s'il  eft  pofïible,  la  mendicité. 

Ces  divers  objets,  pour  être  fuivis  avec  discernement  &  vigi- 
lance, demandoient  les  attentions  de  plufieurs.  Le  Bureau  de 
Direction  fut  nombreux  dans  fa  formation;  Ton  tira  les  Direc- 
teurs de  tous  les  Corps  de  la  Ville.  Le  Maire  qui  préfide ,  le 
Doyen  &  le  Chantre  du  Chapitre ,  le  Lieutenant  général ,  le 
Lieutenant  criminel,  le  Lieutenant  particulier,  l'Avocat  &  le 
Procureur  du  Roi  du  Bailliage,  le  premier  &  le  fécond  Êche- 
vins  au  Magiftrat,  &  quelques  autres  perfonnes  en  charge  en 
ctoient  Directeurs  nés.  Ils  travailloient  pour  le  fervice  des  pau- 
vres avec  dix  ou  douze  Directeurs  choifis  par  le  Bureau  parmi 
les  notables:  tous  s'aflTembloient  dans  l'auditoire  royal,  fuivant 
le  pouvoir  qui  en  eft  donné  par  les  Lettres -patentes  d'établif- 
fement.  Une  partie  des  Directeurs  choifis  étoit  remplacée  par 
d'autres  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Plus  les  objets  de  charité  font  multipliés  &  variés,  &  plus 
il  faut  d'ouvriers  qui  s'en  occupent  :  dans  une  Direction  nom- 
breufe ,  le  zélé  &  l'afliduité  des  uns  couvrent  les  négligences  6c 
les  abfences  des  autres:  on  s'y  acquitte  par  devoir  ou  par  hon- 
neur des  commiffions  ou  de  les  emplois,  qui  divifés  entre  plu- 
fieurs ne  furchargent  pas  ;  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  per- 
fonnes de  confidération  intéreflfées  par  état  à  la  profpérité  de 
l'établifiement,  &  invitées  à  le  favonfer  de  leurs  aumônes.  Ces 
motifs  n'ont  pas  détourné  Jean -Louis  Renaudot,  Écuyer,  de 
fuivre  fes  vues  particulières.  11  a  fouhaité  que  le  Bureau  dè  di- 
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ré£tion  ne  fut  compofé  que  de  dix  Directeurs  qui  feroient  nom- 
més par  M.  l'Archevêque  de  Befançon:  ayant  fait  à  cet  Hôpi- 
tal Général  un  legs  confidérable,  à  la  charge  exprelTe  de  ce 
i.Ann.i748-  changement  1 ,  la  grandeur  du  legs  a  fait  facrifier  aux  bonnes 
intentions  de  M.  Renaudot  le  goût  que  Ton  auroit  eu  pour 
l'ancienne  conftitution,  qui  étoit  certainement  la  meilleure,  & 
à  laquelle  il  feroit  à  defirer  que  Ton  pût  revenir  un  jour. 

Une  Société  des  Dames  de  la  Ville  s'eft  chargée  d'un  autre 
côté  de  vifiter  les  pauvres  malades  &  les  infirmes  qui  ne  font 
pas  entrés  à  l'Hôtel -Dieu ,  &  de  leur  diftnbuer  les  fecours  jour- 
naliers en  bouillon ,  pain  &  viande.  Il  y  a  ordinairement  qua- 
rante perfon nés  •chaque  femaine  qui  prennent  part  à  cette  dif- 
tribution.  Ces  Dames  font  confidérées  en  cette  partie  comme 
les  coadjutrices  du  Bureau  de  l'Hôpital  Général ,  qui  félon  les 
ftatuts  doit  fournir  à  la  dépenfe ,  lorfque  les  aumônes  &  les 
quêtes  de  l'année  ne  fuffifent  pas. 

Cet  Hôpital -la  Charité  eft  fous  la  protection  de  S.  François 
de  Sales.  Ses  principaux  bienfaiteurs  font  noble  Mathieu  Froif- 
fard,  Jean -Louis  Renaudot,  Écuyerj  le  Sieur  Picaud,  Curé 
d'Onnans,  &  le  Sieur  Jean  Soudagne,  Prêtre. 

La  Confrairie  de  la  fainte  Croix. 

Les  œuvres  de  miféricorde,  la  charité  fraternelle  &  la  pra- 
tique de  la  pénitence  font  des  fins  efTentielIes  des  confraterni- 
tés connues  fous  le  nom  de  Confrairies  de  la  Croix.  Elles  com- 
mencèrent à  Rome ,  d'où  elles  s'étendirent  dans  les  contrées 
les  plus  pieufes  des  païs  catholiques.  Elles  font  communes  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  où  il  n'y  a  aucune  des  quatorze  villes 
principales  qui  ne  fe  foit  emprelfée  d'en  avoir  une  dans  fon 
fein.  Plufieurs  autres  villes  &  bourgs  de  la  Province  ont  fuivi 
l'exemple  des  premières. 

Quinze  perfonnes  pieufes  &  de  confîdération  fe  concertèrent 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  j9i 
€n  1590  pour  en  former  une  dans  la  ville  de  Poligny,  fur  le 
plan  de  celles  qui  venoient  d'être  établies  à  Dole  &à  Salins 
Meilleurs  Belin,  le  Maire,  Guignoire  &  Gollut  furent  envoyés 
de  celle  de  Salins  pour  mettre  les  nouveaux  Afîbciés  au  fait 
des  ufages.  Les  exercices  de  cette  pieufe  Aflociation  commen- 
cèrent le  premier  vendredi  de  carême,  de  l'an  1591  >  dans  la 
Chapelle  dite  de  Tournay. 

Claude  de  Fauquier,  Dame  de  Montbardon,  Montfaugeon, 
&c.  veuve  d'Hugues  de  Villelume,  donna  le  29  mars  fuivant 
«ne  maifon  avec  fes  dépendances  pour  y  édifier  la  Chapelle  de 
la  fainte  Croix.  Depuis  quelques  années  elle  avoit  fait  fermer 
cette  maifon  qui  étoit  un  jeu  de  paume ,  à  caufe  d'un  accident 
furvenu  dans  la  perfonne  d'un  jeune  homme  d'honnête  famille 
qui  y  fut  tué  d'une  balle.  Ce  font  les  armoiries  &  les  quar- 
tiers des  alliances  de  cette  Dame  qui  fe  voient  au  frontifpice 
de  cette  Chapelle  qui  eft  fpatieufe  ;  la  confécration  s'en  fit  le  22 
février.  Elle  avoit  été  mife  en  état  en  1594.  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagne  contribua  d'une  fomme  aux  frais  de  la  conftruc"tion; 
fomme  qui  fut  procurée  par  Jean  Froilîard,  Confeiller  du  Con- 
feil  privé.  M.  l'Archevêque  de  Befançon ,  &  le  Parlement ,  qui 
avoit  alors  part  au  gouvernement  du  pais,  donnèrent  leur  ap- 
probation à  cet  établiflement,  dont  S.  Étienne  eft  le  patron. 

Ses  bienfaiteurs  diftingués  font  M.  le  Doyen  de  Vautravers, 
Madame  de  Villelume,  Demoifelle  Claude  Chevalier,  qui  fit 
rétablir  à  fes  frais  la  Chapelle  que  les  incendies  &  les  guerres 
avoient  détruite  j  le  Sieur  Chefneau  &  M.  le  Maître  des  Com- 
ptes Chappuis. 


(g)  Les  quinze  inftiruteurs  de  cette  Confrairie  furent  Claude  de  Vautravers ,  Doyen 
du  Chapitre i  Philibert  Paradvis,  Lieutenant  général  ;  Pierre  Froiflard;  Bernard  Choux, 
Ecuyer;  noble  Jean  Saule,  Gabriel Rcnandot ,  Jacques  Cécile,  Ecuycr  ;  Hugues  Gruycr, 
Hugues  Doroz  ,  Jean  Chevalier ,  Pierre  Moréal  ;  Adrien  Chapptiis  8c  Jean  Ruii ,  Prêtres; 
Pierre  Chrétien  6c  Jean  Caniyor  de  P.  Chanoine  de  S.  Maurice  à  Salins. 
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ARTICLE   X&  dernier. 

Des  autres  Chapelles  &  lieux  de  piété. 

U  n  lieu  folitaire  dans  la  vallée,  au  pied  du  rocher,  mais  au 
deflus  de  la  defcente  de  la  montagne  qui  eft  au  midi  de  la  ville, 
fert  de  retraite  à  deux  ou  trois  Hermites  de  la  Congrégation 
de  Saint  Jean-Baptifte;  ils  vivent  en  partie  du  travail  de  leurs 
mains,  enfeignent  des  enfants ,  &  trouvent  dans  les  dépendan- 
ces de  leur  folitude ,  en  petit  à  la  vérité,  jardin,  verger,  vigne, 
fontaine  &  bois  i  l'endroit  eft  charmant  en  été  :  on  y  jouit  d'une 
vue  étendue  &  gracieufe:  le  frais,  le  calme  &  le  filence  qui  y 
régnent  le  rendroient  cher  à  ceux  qui  aimeroient  à  fuir  quel- 
que fois  le  tumulte  du  monde  pour  fe  chercher  eux-mêmes. 

Cette  folitude  fe  donne  par  le  Magiftrat  à  tel  Frère  de  cette 
Congrégation  que  bon  lui  femble ,  pour  fa  vie  feulement.  Elle 
étoit  occupée  dans  le  fiécle  dernier  par  un  Hermite  Prêtre:  fa 
Chapelle  &  l'Autel  en  font  dédiés  à  la  fainte  Vierge  &  à  faint 
Jean  -  Baptifte. 

On  voit  dans  la  plaine,  vers  le  couchant,  une  grande  Cha- 
pelle confacrée  à  l'honneur  de  S.  Roch  ,  de  fainte  Anne ,  &  de 
S.  Sébaftien  que'  le  Magiftrat  &  les  Bourgeois  fiient  édifier  en 
1583  auprès  d'un  cimetière  déjà  exiftant,  deftiné  à  la  fépul- 
ture  de  ceux  qui  mouroient  frappés  de  la  pefte.  Cette  Chapelle 
fut  dotée  &  érigée  en  bénéfice  à  la  nomination  du  Magiftrat: 
mais  les  fonds  en  font  perdus  ou  ufurpés.  Le  Chapitre  y  va 
proceflîonnellement  chanter  une  Méfie  folemneîle ,  la  dernière 
fêt,e  de  Pâques  &  le  jour  de  S.  Roch. 

Les  Bourgeois ,  les  vignerons  &  les  artifans  ont  orné  la  grand- 
rue  en  173 1  d'une  belle  &  grande  Chapelle,  deftinéc  à  leur 

Congrégation. 
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Congrégation.  S'ctant  portés  avec  un  zélé  extraordinaire  à  la 
faire  bâtir,  elle  fut  bénite,  &  on  y  célébra  la  Mefle  pour  la 
première  fois  le  j^udi  29  mai  1732.  Le  feu  Sieur  Cordier ,  Curé 
de  Bcrfaillin,  y  a  fondé  une  Mefle  tous  les  jeudis  de  l'année, 
avec  bénédiction  du  S.  Sacrement. 


CHAPITRE  III. 

Des  Lieux  dépendants  de  la  Chatellenie 

de  Poligny. 

JCtES  rapports  qu'il  y  a  des  membres  au  chef,  engagent  à 
faire  fuivre  ces  Mémoires  d'une  notice  des  lieux  qui  dépendoient 
de  la  Seigneurie  de  cette  Ville:  les  uns  préfentent  encore  des 
reftes  d'antiquité  ;  d'autres  des  veftiges  d'anciens  Monaftères; 
d'autres  des  curiofités  naturelles  ;  enfin,  un  bon  nombre  de  fa- 
milles nobles  de  Poligny,  dont  on  doit  donner  des  notices, 
font  originaires  de  ces  lieux,  ou  en  ont  polfédé  les  Juftices  & 
les  Fiefs.  On  a  divifé  ce  chapitre  en  quatre  articles,  fuivant 
Tordre  &  le  nombre  des  Prévôtés  que  la  Seigneurie  de  cette 
Ville  renfermoit:  ce  font  celles  de  Poligny ,  deGrozon,  de 
Thouloufe  &  de  Bevilli. 


ARTICLE  L 

DES  LIEUX  DÉPENDANTS  DE  LA  PREVOTE  DE  POLIGNY. 

» 

§   PREMIER.  Chap.HI. 

Barretaine ,  Champvaux  &  le  Recept, 

Ces  trois  villages  fitués  fur  la  montagne  au  midi  de  la  Ville 
étoient  anciennement  connus  fous  la  dénomination  de  Barre- 
Tome  II.  B  B 
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taine ,  nom  forme  de  barre ,  barrière ,  &  de  c/>;,  fin.  Cette  con- 
trée où  fe  termir.oit  le  canton  de  Scvding  eft  fermée  au  cou- 
chant &  au  nord  par  des  bords  de  rochers  efearpés  qui  lui  fer- 
vent de  remparts  prefque  înacceffibles.  Champvaux  ôc  le  Re- 
cept  n'ont  pris  des  noms  particuliers  que  pour  être  diftingués 
x.  V.  prem.  entre  eux  du  lieu  qui  a  retenu  le  nom  primitif 1  ;  on  Ta  ap- 
Ecaûxpicûvft!  pellé  Bretaigric  par  corruption  ;  la  montagne  fur  laquelle  il  eft 
l,n' J5*       placé  fe  nomme  encore  le  Dent  de  Bretaigne,  parce  qu'elle 
s'avance  en  forme  de  dent  ou  de  coin  fur  la  Ville. 
?.  Terr.  de      Le  Roi  y  a  toute  Juftice  1  :  les  fonds  y  font  tenus  en  franc- 

P  f  180 

aleu:  la  dixme  eft  à  la  même  quotité  fur  les  trois  territoires 
qui  font  aujourd'hui  divifés:  mais  elle  eft  abonnée  avantageu- 
^Receptum,  fement  pour  Champvaux  ôc  Recept  4  à  deux  boiiTeaux  de  fro- 
où'rônfedr«!î  ment  &  à  deux  d'avoine  par  charrue  ,  fans  égard  à  la  fîtuation 
JJ*verb Cange '  des  fonds  fur  l'un  ou  l'autre  des  trois  territoires;  ce  qui  eft  une 

co?e  ïw°!-cSî"  ^ingu^arit^  en  maticre  de  dixme,  &  en  même  tems  une  preuve 
r,cs  de  retran-  que  ces  trois  territoires  n'en  formoient  qu'un  autrefois. 

Il  y  a  un  ancien  fief  de  Mairie  &  de  Sergentcric  auquel  la 
Torejlerie  des  bois  fur  les  hauteurs  derrière  Poligny  étoit  atta- 
5.  P.  40.  chée  par  indivis  avec  la  Mairie  du  lieu  de  Pline  >.  Ce  fief  a 
été  polTédé  fuccelïivement  par  les  Maifons  de  Poligny ,  d'ivory 
6c  de  Carondelet.  11  eft  à  préfent  entre  les  mains  des  dépen- 
dants de  Philippe  Merceret,  Seigneur  de  Mont,  Confeiller  au 
Parlement  de  Dole  qui  en  avoit  fait  l'acquifition. 

Quelques  familles  nobles  font  fortics  de  ce  quartier,  entre 
autres  celles  de  Bretagne  ,  de  Morel  ou  Champvaux.  Jean  Mou- 
tot ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  5c  du  Couvent  de  Poligny, 
Docteur  en  Théologie  ,  Inquifiteur  général ,  eftimé  du  S.  Pape 
Pie  V,  &  par  lui  établi  Prédicateur  apoftolique  contre  les  hé- 
réfies  de  Luther  &  de  Calvin,  par  bref  de  l'an  1568,  revêtu 
de  lettres-patentes  de  Philippe  II,  étoit  d'une  famille  honora- 
ble de  Barrctaine. 
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On  a  de  Barretaine  une  vue  charmante  ;  on  en  trouve  peu 
d'auflî  étendue  &  d'auiTi  variée.  On  découvre  d'un  côté  les 
Alpes  chargées  de  neige  dans  toutes  les  faifons,  &  de  l'autre 
les  côtes  de  Bourgogne  derrière  Beaune  &  Dijon  ;  ce  qui  fait 
un  diamètre  de  quatre -vingt  lieues  d'Orient  en  Occident. 

La  haute  montagne  de  Poupet  fur  Salins,  les  coteaux  qui 
bordent  la  rivière  de  l'Oiie  du  côté  du  Nord;  Mirebel  au  Midi, 
les  reftes  de  fon  château,  &  un  rideau  de  montagnes  qui  s'é- 
tend encore  plus  loin ,  forment  un  autre  point  de  vue.  Vaux 
&  fon  Monaftère ,  les  fources ,  le  cours  &  les  cafeades  de  l'Ori- 
ne,  objets  que  l'on  voit  fous  fes  pieds  ;  la  Ville  de  Poligny, 
fçs  vignobles  &  fa  riche  plaine ,  percée  de  cinq  grandes  routes 
qui  fe  préfentent  au  débouché  du  vallon ,  attachent  les  regards. 
Quatre  chaînes  de  montagnes  du  Jura  &  des  Alpes ,  par  éta- 
ges ,  dont  la  première  eft  chargée  de  mazures  de  plufieurs  vieux 
châteaux  forts,  avec  de  vaftes  forêts  dans  l'entre  deux,  y  con- 
trarient avec  les  riantes  contrées  du  plat-paîs,  arrofées  par  nos 
plus  grandes  rivières.  Cet  enfemblc  furprend  &  ravit. 

L'Églife  paroifliale,  bâtie  fur  la  croupe  d'une  montagne,  & 
fur  un  antre  dans  le  rocher,  eft  confacrée  à  l'honneur  de  faint 
Sabin  que  l'on  nomme  vulgairement  faint  Savin  tf;  il  y  eft  ho-     g.Ut,  SaK. 
noré  avec  concours  des  peuples:  fa  fête  s'y  fait  comme  d'un  muSiil 
Martyr  le  vingt-cinquième  jour  de  janvier;  &  c'eft  le  feul  lieu  nQ  x?- 
du  Diocéfe  de  Befançon  où  fon  culte  foit  établi.  4 

Suivant  la  tradition ,  ce  Saint  ctoit  un  Solitaire,  à  qui  l'an- 
tre fur  lequel  l'Églife  eft  bâtie,  fervit  de  demeure  pendant 
quelques  années,  &  qui  étant  forti  de  fa  retraite,  s'alla  pré- 
fenter  courageufement  devant  le  Chef  des  Sarrazins  pour  y  at- 
tefter  la  vérité  de  l'Évangile,  &  fut  décapité.  Ses  images,  fa 
ftatue  &  la  bannière  de  la  parouTe  le  repréfentoient  vêtu  en 
folitaire  &  décollé. 

Ces  traits  divers  nous  y  font  reconnoître  S.  Sabin  ou  Sabi- 

B  B  ij 
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nien,  Martyr  de  Cordoue,  qui  fouffrit  en  851.  Né  dans  les 
montagnes  du  territoire  de  cette  Ville,  &  pratiquant  la  vie  re- 
ligieufe  dans  une  folitude,  il  fe  diftingua  parmi  les  ferviteurs 
de  Dieu  que  Ton  vouloit  forcer  à  renoncer  la  Foi  chrétienne 
pour  embrafler  le  Mahométifme.  Ayant  parlé  avec  intrépidité 
des  impoftures  de  Mahomet  devant  Abderame ,  Prince  des  Sar- 
razins,  il  fubit  une  fentence  de  mort  qui  ordonnoit  qu'il  auroit 
la  tête  coupée.  Les  Martyrologes  en  font  mention  au  feptiéme 
7.  Bailler,  de  juin  7:  fa  demeure  dans  l'antre  fous  la  Chapelle  n'a  d'autre 

7,  uin*  fondement  que  le  dépôt  de  quelques  parcelles  de  fes  reliques, 

dans  ce  lieu,  ou  Ton  entretient  une  efpéce  de  charte  figurée. 
La  relique  du  Saint  a  été  prife  pour  le  Saint  même  fuiVant 
'  l'ufage.  Quelques  Nobles  de  la  ville  de  Poligny  auront  accom- 
pagné Raimond  de  Bourgogne  en  Efpagne ,  lorfqu'il  y  alla 

8.  M.Dunod,  pour  fecourir  Alphonfe  VI  contre  les  Maures  ou  Sarrafins  8, 
t»>p.  157.     Sauront  rapporté  quelques  parties  des  reliques  de  ce  faint 

Martyr,  fur  lefquelles  on  éleva  une  Chapelle  à  fon  honneur. 

Deux  familles  nobles  de  notre  Ville  portoient  dans  le  treiziè- 
me fiécle  les  noms  de  Sarrafin  &  de  Pampelone,  qu'ils  avoient 
reçus  de  leurs  ayeux ,  ce  qui  contribue  à  rendre  le  fait  de  plus 
en  plus  vraifemblable. 

Il  étoit  naturel  que  S.  Jacques,  Patron  de  l'Efpagne  &  par- 
ticulièrement de  la  Galice,  qui  faifoit  partie  des  États  d'Al- 
phonfe,  &  S.  Sabin  martyrifé  depuis  peu  par  les  Infidèles  que 
Ton  alloit  combattre ,  fuflent  regardés  comme  les  protecteurs 
particuliers  de  l'Armée  chrétienne.  La  Chapelle  du  titre  de  S. 
Jacques  à  Chamole ,  bâtie  fur  la  montagne  oppofée  à  celle  de 
S.  Savin ,  d'une  ftructure  femblable  à  la  première ,  paroît  avoir 
la  même  origine.  On  ne  trouve  rien  de  l'une  &  de  l'autre  avant 
le  douzième  fiécle.  Celle  de  S.  Sabinien  eft  nommée  dans  une 
y.BuUaircde  bulle  d'Adrien  IV,  de  l'an  11549.  L'Abbé  de  Baume,  aux 
droits  du  Prieur  de  S.  Fvppolite  de  Poligny ,  eft  en  pofleffion 
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d'y  préfenter  dans  tous  les  mois.  Le  Roi  qui  eft  Patron  à  l'al- 
ternative de  TÉglife  de  Poligny ,  dont  ces  Chapelles  dépen- 
doient,  préfente  à  celle  de  Chamole. 

Le  nom  de  Chapelles  à  charge  d'ames  qu'on  leur  donne  quel- 
que fois,  n'en:  point  exclufif  du  titre  de  paroifllalc  ,  &  ne  mar- 
que qu'une  certaine  dépendance  envers  une  Églife  principale , 
ou  un  Curé  primitif.  On  trouve  qu'il  y  eut  dans  le  Diocéfe  de 
Befançon  plufieurs  paroiflîales  qui  étoient  nommées  Chapelles 
pour  cette  raifon  ».  Les  paroifliens  de  S.  Savin  &  ceux  de  Cha- 
mole font  baptifés  dans  l'Églife  de  la  Ville,  &  en  conféquence 
jouiiïènt  des  mêmes  droits  que  les  Bourgeois  par  rapport  à  la 
Familiarité  &  aux  Chapellenies  de  la  Collégiale ,  fi  d'ailleurs 
ils  ont  les  qualités  requifes. 

L'Eglife  de  S.  Savin  étant  éloignée  de  toutes  habitations, 
incommode  par  fa  fituation,  &  en  conféquence  mal  entrete- 
nue; on  travaille  à  mettre  en  état  celle  que  des  perfonnes  zé- 
lées &  charitables  font  édifier  à  Barretaine  dans  la  vue  d'y  faire 
transférer  le  fervice. 


1.  Aux  preu- 
ves^. i,n°  *o. 


§  H- 

Miéri,  lieu  confidérable  au  midi  de  la  Ville,  fur  un  pla- 
teau à  mi-côte,  qui  domine  du  côté  du  nord  &  du  couchant 
des  vignobles  &  des  vallons  fertiles  &  agréables.  Le  Roi  y  a 
toute  Juftice ,  laquelle  s'adminiftre  par  le  Maire  de  Poligny  ou 
par  fon  Lieutenant. 

Ce  lieu  fut  donné  au  Monaftère  de  Vaux  par  fes  fondateurs 
Othon  I  &  Rainaud  fon  fils:  ils  exceptèrent  cependant  de  leur 
donation  Gunthier  &  Amaury  6c  leurs  terres;  donation  qui  fut 
confirmée  par  le  Comte  Guillaume  I  leur  fuccelTeur  *.  1  An.  ir<9, 

De  cette  conceflïon,  &  de  la  réferve  de  ces  deux  vafTaux  &  Ch«UcVaux- 
de  leurs  polTefllons ,  il  s'en  eft  fuivi  une  diftinclion  du  lieu  en 
deux  parties,  dont  l'une  appartient  au  Roi,  Seigneur  de  Poli- 
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gny,  &  l'autre  au  Prieuré  de  Vaux.  La  première  a  été  formée 

des  meix  multipliés  fur  ceux  de  Gunthier  &  d'Amaury,  ou 

Amalderic. 

L'Archevêque  Hugues  I.  en  donna  la  Chapelle  ou  Églife  au 
même  Monaftère  avec  les  dixmes,  les  oblations  &  les  droits  de 
fépulture.  Cette  Chapelle,  confacrée  à  l'honneur  du  Martyr  S. 
t\'An*™UV'  Vittor,  dépendoit  de  la  paroifie  de  Poligny  J ,  &  fut  érigée 
depuis  en  paroifliale  fous  le  titre  de  S.  Laurent.  Devenue  rui- 
neufe ,  expofée  à  la  profanation  pour  être  hors  du  lieu ,  elle  a 
été  transférée  à  Miéri  depuis  quelques  années.  Le  Prieur  de 
Vaux  en  eft  le  patron. 
Oiap.  in  La  recherche  des  bois  de  délit  provenants  de  la  forêt  du 
Roi  appellée  Vaivre ,  étoit  une  fource  de  vexations  envers  les 
habitants  de  Miéri.  Sur  l'offre  qu'ils  firent  à  l'Empereur  Maxi- 
milien  d'une  redevance  annuelle  de  quatre  livres  de  cire,  il 

4.  Chart.  du   défendit  cette  recherche  4. 

3-jaav.  1498.  lc  terrjtojre  rcnfeime  quantité  de  pétrifications,  des  vitri- 
fications d'une  figure  régulière ,  de  l'ardoife  &  du  charbon  de 
terre.  C'eft  d'ici  que  viennent  la  plupart  de  ces  pierres  noires 
mêlées  de  coquillages  blancs,  qui  reçoivent  un  beau  poli,  & 
s'emploient  aux  autels,  retables,  marchepieds  &  cheminées. 

On  connoiflbit  à  Poligny  une  fan.illc  de  Gentils-hommes  qui 
portoient  le  nom  de  Miéri.  On  tient  auflï  que  la  famille  de 
Earangier,  finie  dans  celle  des  Comtes  de  Saint- Tri vier  en 
BreiTe,  en  étoit  originaire. 

5.  Terre  Al-  Il  y  a  eu  dans  cet  endroit  un  fief  appellé  des  Albiies  *,  re- 
chanEementde  levant  du  Souverain  à  caufe  de  fon  château  de  Grimcn:  c'eft 
1  en  r  Arbùe,  ]e  canton  dit  Noeent ,  nom  d'une  famille  noble  de  Polienv  Qui 

A^cr  Aibicjas.  0  o/i 

le  polfédoit.  Il  a  été  tenu  enfuite  par  les  Vautravers;  aujour- 
d'hui il  eft  effacé. 

Mïeri  qui  s'écrivoit  autrefois  Mcrri,  dont  le  nom  fe  rendoic 
par  ceux  de  Mariacus  ou  de  villa  Meriaci ,  a  pris  cette  déno- 
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mination  d'Almaric,  Amaury,  le  plus  confidérabîe  des  vaîTaux 
du  Seigneur  dans  cette  contrée ,  de  qui  le  nom  a  été  abrégé  & 
prononcé  Merri ,  fuivant  l'ufage  <*. 

§  III. 

Plafne ,  Bougelier  &  la  Ville-neuve. 

Ces  trois  lieux  compofent  la  paroifTe  de  Plane.  La  Ville- 
neuve qui  ex'floit  dans  le  quatorzième  fiécle  eft  aujourd'hui 
détruite.  On  en  voit  les  fuines  à  l'extrémité  méridionale  du 
territoire ,  dans  une  contrée  qui  en  corferve  encore  le  nom. 
C'étoit,  à  proprement  parler,  la  Ville-neuve  de  Plane. 

Bougelier  que  j'ai  lu  écrit  autrefois  Burgillie,  eft  à  préfent 
réduit  à  deux  ou  trois  grottes  fermes.  Sa  dénomination  me  pa- 
roit  formée  de  Buigilhts  petite  forêt.  AuiTi  doit-il  fon  exiftenec 
à  un  défrichement.  Ce  lieu  qui  fait  nne  Communauté  particu- 
lière étoit  autrefois  aflez  confidérabîe  :  il  eft  en  bon  fol ,  Se 
agréablement  fitué  fur  une  élévation  qui  domine  l'un  des  plus 
beaux  païfages  de  notre  Province  (c). 

Plane,  lat.  Plana  1 ,  vulgairement  autrefois  Plaigne  &  Plai- 
ne. Son  nom  défigne  une  contrée  cultivée  8.  C'eft  l'oppofé  du 
nom  de  bois:  il  répond  à  celui  de  champ  qui  eft  entré  dans  la 
compofition  des  noms  de  beaucoup  de  villages  du  païs.  Ce  lieu 
comme  Miéri  étoit  de  deux  parties,  l'une  au  Roi,  l'autre  au 
Prieuré  de  Vaux.  La  partie  du  Roi  étoit  feule  dans  la  banlieue, 
ou  comme  l'on  dit,  dans  la  commune  de  Poligny,  bornée  par 
la  rue  du  village  &  l'ancien  grand  chemin  appelle  d'Orgelet. 
Cette  diftindion  fubfiftoit  encore  en  1636. 

Le  Roi,  comme  Seigneur  de  Poligny,  y  a  toute  Juftice, 
haute ,  moyenne  &  bafle ,  laquelle  doit  être  adminiftréc  par  le 


6.  Bai!  1er.  Vie 
de  S.  Merry. 
wiU  me  rmu  us 
a  la  même  lig- 
nification que 
le  air  mtriûcut. 
Dans  du  Cange 
Préf.  pag  11 , 
cortis  ,  cwtis  , 
portent  la  mê- 
me idée  que 
villa. 


7.  Chart.  de 
Baume ,  aimée 
1117. 

8.  Du  Cange, 
w.planum 
Chart.de  U94. 
Inv.dc  Dijon, 
cot.  15. 


(O  Snn  nom  a  la  même  éYimologic  que  Burgille  près  de  Marnay ,  Bregille  près  de  Be« 
Cançon ,  Boigclot  font  Maniri  fit  autres  fembhbles. 


Digitized  by  Google 


ioo  MÉMOIRES 
Mayeur  de  cette  Ville,  comme  par- tout  ailleurs  dans  l'éten- 
9.  Auxpreuv.  due  de  fa  Prévôté  ? ,  nonobftant  les  ventes  à  réachat ,  &  les  en- 
gagères  qui  fe  font  des  Seigneuries  &  des  droits  domaniaux 
dans  fon  diftriâ:  ;  le  Roi  ayant  bien  voulu  déclarer  qu'il  main- 
tenoit  les  Communautés  &  les  particuliers  dans  tous  les  droits 
qui  leur  avoient  été  accordés  par  les  Souverains  du  Comté  de 
Bourgogne ,  avant  que  cette  Province  fut  unie  à  fa  Couronne. 

Le  Fief  de  la  Mairie  de  Plane ,  auquel  étoit  attachée  la  Fo- 
refterie  des  bois  de  la  Ville  par  indivis ,  avec  le  polTefleur  de  la 
Mairie  de  Barretaine,  appartient  au  Sieur  Monnoyeur,  ancien 
Lieutenant  général  honoraire  au  Bailliage  de  Poligny:  il  l'a  eu 
par  fucceflion  de  Dame  Claude  Devers  fa  mere:  il  a  été  pofledé 
auparavant  &  en  remontant ,  par  les  familles  nobles  de  Le  Jeu- 
ne ,  de  Merlet ,  de  PrelTey ,  de  Gelin  &  de  Plaine.  Ce  lieu  a 
communiqué  fon  nom  à  l'illuftre  Maifon  de  Plaine  qui  s'eft  alliée 
ià  celle  de  Bourbon. 

Son  Églife  paroiflîale ,  fous  le  titre  de  S.  Donat  Archevêque 
de  Befançon,  eft  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume,  com- 
me ancien  Cure  primitif  de  PÉglife  de  S.  Hyppolite  de  Poli- 
gny. Quoique  ce  Prieuré  ait  été  cédé  au  Chapitre  de  cette  Ville 
avec  les  droits  qui  en  dépendoient ,  l'Abbé  de  Baume  a  conti- 
nué de  préfenter  aux  Cures  de  Plane  6c  de  S.  Savin. 

§  IV. 

Chamolc  &  Champ  Kaignard. 

Ces  lieux  à  l'orient  de  Poligny,  fur  la  grande  route  pour 
Nozeret,  Pontarlier  &  la  Suifle,  font  fitués  à  la  courbure  de  la 
montagne  deGrimon,  d'où  il  paroit  que  Chamole  a  emprunté 
i.  Ca!ep.  v.  fa  dénomination  ».  Le  Capitaine  ou  Châtelain  du  château  y 
°!al"l:ïx.'  exerçoit  la  Jurifdiftion  ordinaire  des  Prévôts,  avant  que  la  Ville 
en  eut  obtenu  l'exercice.  Le  Domaine  de  Chamolc  ayant  été 
acquis  en  1704  par  M.  Nicolas  d'Olivet,  Confeiller  au  Parle- 
ment, 
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ment,  la  Ville  a  cefle  d'y  exercer  la  Jurifdiction  de  la  Prévôté 
&  de  la  Mairie,  quoique  les  concédions  qu'elle  en  a  foient  an- 
térieures de  quelques  fiécles  à  la  conquête  du  païs. 

Il  y  a  dans  ce  village  une  ancienne  Chapelle  fous  le  nom  de 
l'Apôtre  S.  Jacques  le  majeur,  auquel  nos  Comtes  de  Bourgo- 
gne portoient  une  dévotion  fingulière.  Depuis  la  démolition  du 
château  de  Poligny ,  le  fervice  de  la  paroifle  de  ces  cantons , 
qui  fe  faifoit  dans  la  Chapelle  de  ce  château ,  a  été  transféré 
dans  celle  de  Chamole.  Nonobftant  ces  changements,  Sainte 
Agathe,  patrone  de  l'Églifc  du  château,  eft  toujours  recon- 
nue par  les  habitants  de  Chamole  &  de  Champ-Raignard  pour 
la  leur.  Ceux-ci  jouiflent  des  mêmes  avantages  dans  la  Collé- 
giale de  S.  Hyppolite  que  les  paroifliens  de  S.  Savin  x.  i.  v.ci-dcv. 

Le  Fief  de  la  Mairie  de  Chamole  qui  étoit  poifédé  en  1 299  chai>' l' ^ 
par  Simon  de  Mimerey  (Montmirey)  n'efl  plus  connu     Sui-  j.CxSfiea* 
vant  la  reconnoiflance  qu'il  en  fit,  il  y  avoit  dans  ce  lieu  un 
canton  de  vignes  derrière  le  four  bannal;  ce  que  l'on  auroit  eu 
peine  à  croire  d'un  climat  tel  que  celui-ci.  Une  ancienne  fa- 
mille noble  qui  en  étoit  originaire  en  avoit  emprunté  fon  nom. 

Champ-Raignard  ,  nommé  aufli  Champ-Rcnat  S  réduit  au-     4. An,  tj39, 
jou  d'hui  à  une  feule  grofle  forme,  étoit  dans  fon  origine  une  TxlcsDumt- 
ma  fon  de  chafle  des  Comtes  de  Bourgogne.  On  croit  que  c'eft 
du  nom  du  Comte  Rainaud  qu'il  a  emprunté  le  lien  5.  11  a  fon     5.  Rainaud 
territoire  particulier  qui  eft  joint  à  celui  de  la  Ville:  ce  terri-  tVcfo's  U  Rail 
to  re  s'étendoit  autrefois  fur  celui  de  Chauflenans,  avoit  des  finart1, 
décimateurs  particuliers     on  y  comptoit  trente  meix.  Il  étoit      «.  Tir.  de 
dc'coré  d'un  fief  avec  bafle  Jultice,  potTédé  dans  le  quinzième  ^iUX'crA-^- 
fiécîe  par  Denis  de  Martigny  qui  en  fit  don  à  Gérard  de  Plaine, 
Préfident  des  Parlements  de  Bourgogne  ?.  7  Ter.  tic  P 

&  b  fol.  1*5. 

Tome  II  CC 
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§  V. 
Vaux  &  fon  Monaftcrc. 

Le  Monaftère  de  l'Ordre  de  Cluni  que  ce  lieu  renferme ,  le 
rend  remarquable  :  la  vallée  dont  il  tire  fon  nom ,  eft  formée 
par  deux  chaînes  de  rochers  élevés,  parallèles  &  efcarpés,  dif- 
tantes  Tune  de  l'autre  d'environ  500  toifes:  on  en  juge  ainfi 
au  coup  d'œili  elles  fe  réunifient  pour  fe  terminer  au  fud-eft 
en  forme  de  fer  à  cheval:  la  longueur  de  ce  vallon  eft  d'envi- 
ron une  lieue;  le  climat  en  eft  fertile,  garni  par-tout  de  terres 
labourables ,  de  prés ,  de  vignobles ,  de  vergers ,  &  arrofé  pat 
un  grand  nombre  de  filets  d'eaux  vives.  La  rivière  nommée 
Orinc  prend  fa  naiirance  au  fond  du  vallon ,  d'où  elle  coule 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  précipite  du  haut  d'un  mont  de  tuf,  près 
d'un  tertre  fur  lequel  eft  bâti  le  Monaftère.  Le  village  occupe 
les  alentours. 

Ce  Monaftère  fut  fondé  par  le  Comte  Othon  Guillaume , 
vers  l'an  1020.  Parmi  les  domaines  dont  ce  Prince  jouifibit  dans 
la  haute  Bourgogne,  le  plus  confidérable  alors  étoit  la  ville  de 
Poligny:  c'étoit  le  lieu,  où  fuivant  la  tradition,  il  faifoit  fon  * 
féjour  le  plus  ordinaire,  lorfqu'il  demeuroit  dans  le  païs.  Il 
exiftoit  alors  dans  la  vallée  fous  Poligny  (e)  une  Chapelle  dé- 
diée àrla  fainte  Vierge,  où  l'on  tient  qu'il  établit  le  Moine  qui 
l'avoit  enlevé  &  amené  d'Italie  en  Bourgogne.  Ayant  fait  bâtir 
en  cet  endroit  une  Églife  &  un  Monaftère ,  il  les  dota ,  &  les 
fit  confacrer  à  Dieu  ,  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  des  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul ,  ôc  de  S.  Nicolas,  par  Gauthier,  Ar- 
8.  Tcm.  1 ,  chevêque  de  Befançon  8. 

n°  viij. 


*Auxprcuv  ^  SCXP^'1UC  fuivant  l'ancien  état  des  lieux.  Polïguy  étant  principalement  fur  le 
tom.  1,  n°  UV.  rocher  de  Grimon,  Vaux  &  fon  Monaftcrc  étoient  défignéspar  leur  fituation  fous  cette 
P.  4?,  an.  134  /.   Ville  *  ;  c'eft  aujourd'hui  le  contraire. 
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Renaud  T,  fils  du  fondateur,  y  fit  de  nouvelles  libéralités, 
ôc  obtint  en  1029  ,  de  Rodolphe,  Roi  de  Bourgogne,  la  con- 
firmation de  cet  établiflement  &  des  dons  que  fon  pcre  &  lui 
avoient  faits  9.  9.  Tome  1 , 

La  Terre  de  Glénon  &  fes  dépendances  1 ,  les  villages  de  n° 6' 
Molain  &  de  Befain,  le  lieu  de  la  Mothe  ,  un  domaine  à  d'Àrbo«UpréS 
Pupillin,  la  Pêcherie  de  Gevri,  pluficurs  quartiers  de  muire  aux 
Salines  de  Salins  &  de  Grozon  j  des  fonds  &  des  fermes  à  Po- 
ligny  &  à  Arbois,  la  Terre  de  Miéri,  des  vignes  à  Salins  qui 
venoient  de  Béatrix,  &  Pufage  dans  la  forêt  de  Moidun,  for- 
mèrent dès-lors  les  biens  de  ce  Monaftère.  L'Archevêque  Hu- 
gues I,  en  accordant  en  1033  à  l'Abbaye  de  Cluni  les  droits 
de  l'Autel  à  Vaux,  lui  donna  encore  les  Eglifes  de  Molain  6c 
de  Miéri,  avec  les  dixmes  &  les  oblations;  enfin  dans  les  Sali- 
nes de  Grozon  ce  qu'on  appelloit  une  berne  ou  chauderée  de 
f«L 

Guillaume  I,  fils  de  Rainaud,  confirma  les  dons  de  fes  pré-  V.auxpreuv. 

_ .  .  .  .  tom.  i ,  ii°  y. 

décefleurs  1 ,  parmi  lelquels  on  comptoit,  outre  les  Terres  que  x  Ann  lotfy 

l'on  a  nommées,  la  forêt  dite  Devem  *  qui  a  été  convertie  en  j.  Contrée 

vignoble  d'environ  500  arpents  mefure  de  Poligny,  &  une  au-  j? 
tre  forêt  appellée  Vaivre  :  il  paroit  que  la  conceflîon  de  cette 
dernière  forêt  aura  été  bornée  à  cette  portion  qui  eft  plantée 

en  vignes  S  &  fur  laquelle  ce  Prieuré  perçoit  une  dixme  ou  Contrée 

.  dite  Outrebois. 

champart. 

Guillaume  I.  de  fon  côté  enrichit  ce  Monaftère  d'une  Terre 
ou  domaine  confidérable  dans  un  lieu  qu'occupent  aujourd'hui 
des  fermes  appellées  Crotes ,  fur  le  territoire  de  Chauflenans, 
&  d'un  droit  d'ufage  dans  les  forêts  fituées  fur  la  montagne  $.     5  Ce  font  les 
Renaud  II  confirma  toutes  ces  libéralités  &.  en  ajoûta  de  nou-  naûxdc°r.mU~ 
velles. 

Outre  cela  l'Archevêque  Guillaume  I.  donna  à  cette  Mai- 
fonles  Eglifes  de  Frontenai,  de  Mantri,  de  Mônay,  de  Sens, 

CC  ij 
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de  S.  Bénigne  ou  S.  Barain  ,  de  Tourmont ,  la  Chapelle  de  Ro- 
mans &  leurs  dépendances  Le  Monaftère  reçut  encore  dans  la 
fuite  de  Guillaume,  fils  du  Comte  Etienne,  la  Terre  de  Sei- 
gney,  faufles  droits  de  l'Abbaye  de  Château-Châlon ,  fuivant 
a.  Tom.  i,  qu'ils  feroient  réglés  &  adjugés  par  l'Officialité  6. 
aux  pr.n»  xiv.  £n  ,  ^  Jean  de  Châlon ,  Sire  de  de  Salins  lui  donna  ,  par- 
tie à  titre  d'aumône ,  partie  à  titre  d'échange  fa  Terre  ou  do- 
maine de  Barretaine  avec  fes  dépendances,  dont  il  fe  réferva 

7.  LLn«i5.  la  garde  fans  profit  7;  ce  qu'il  faut  entendre  du  lieu  que  l'on 

a  nommé  dès -lors  le  Recepr ,  dont  le  Prieuré  de  Vaux  jouit,  . 
&  non  du  lieu  qui  a  retenu  feul  la  dénomination  de  Barretai- 
ne ,  où  ce  Monaftère  n'a  rien  poffedé ,  excepté  les  dixmes  in- 
féodées que  les  Religieux  ont  acquifes  dans  le  fiécle  dernier 
de  Meifieurs  de  Beaurepaire,  de  l'Aubefpin  &  autres. 

Othon  ,  Duc  de  Méranie  ,  &  la  ComtefTe  de  Bourgogne  Béa- 
trix  fon  époufe  lui  rirent  don  de  l'Eglife  ou  Chapelle  qu'ils 
avoient  fait  édifier  dans  le  château  de  Montrond,  &  des  reve- 
nus qui  y  étoient  attachés,  des  dixmes,  de  la  moitié  de  la 
Juftice  &  de  l'éminage ,  &  de  places  au  château  pour  y  faire 
une  habitation  pour  des  Religieux  :  ils  ajoutèrent  que  ce  Mo- 
naftère jouiroit  dans  toute  la  contrée  de  Devens  qui  étoit  alors 
partie  en  vignes  &  partie  en  forêt  ;  jufques  là  il  n'avoit  joui 

8.  Tom.  i,  que  de  la  moitié  8.  Enfin  tous  les  hauts  Comtes  de  Bourgogne 

qui  le  confidéroient  comme  leur  appartenant  plus  fpécialement, 
l'ont  enrichi.  Ils  ont  accordé  au  Prieur  de  ce  Monaftère  la  Ju- 
rifdi&ion  ordinaire ,  en  l'exemptant  de  celle  du  Prévôt  de  Po- 
ligny,  &  en  le  foûmettant  à  la  Jurifdiction  des  Baillis  d'Aval 
feulement,  lefquels  avoient  l'exercice  de  la  haute  Juftice  dans 
la  Seigneurie  de  cette  Ville ,  avant  qu'elle  eut  été  accordée  au 
Mayeur  de  Poligny.  Ces  privilèges  ont  leur  fource  dans  une 
concefîion  de  Rainaud  111,  de  l'an  1115,  confirmée  par  l'Im- 
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pératrice  Béatrix  fa  fille,  en  1 183      renouvellée  par  Othon  V  y.Aurpmiv. 

tom.  1,0°  xi  8c 

en  1293.  xi*. 

Le  Prieuré  de  Vaux  fut  en  état  des  le  fécond  ficelé  de  fa 
fondation  d'envoyer  des  colonies  religieufes  pour  former  de 
nouveaux  établifTements ,  tels  que  les  Prieurés  de  Montrond  & 
de  Frontenak  II  jouiflbit  d'une  telle  confédération  dans  Cluni 
que  Pierre  II,  Abbé  général  de  cet  Ordre,  ordonna  en  1322  miioth.  tt 
qu'il  y  auroit  toujours  feize  Religieux ,  qu'on  y  célébreroit  cha-  cluni,P  l74N 
que  jour  deux  MelTes  à  haute  voix,  que  l'on  y  feroit  aufli  cha- 
que jour  une  aumône  à  tons  les  pauvres  à  une  heure  réglée,  6c 
qu'auparavant  on  fonneroit  la  cloche  comme  on  le  fait  à  Cluni. 
Ce  nombre  de  Religieux  y  étoit  encore  entretenu  en  1424; 
la  plûpart  étoient  Gentils-hommes.  On  y  trouve  dans  les  quin- 
zième &  feiziéme  fiécles  des  fujets  fortis  des  Maifons  de  Bref- 
fey,  de  Canard,  de  Clairon,  de  Vaudrey,  de  Vaugrenans,  de 
Vaugrigneufe,  de  le  Bois,  de  Choux,  de  Scey ,  de  Vifemal, 
deBroignon,  de  Grozon ,  de  Valefin ,  de  ChifTey,  de  Mou- 
cher, de  l'Aubefpin,  &  d'autres  familles  diftinguées  dans  la 
Nobleflè. 

Il  y  avoit  plufieurs  offices  clauftraux ,  dont  les  principaux 
étoient  ceux  de  Doyen,  de  Chantre,  de  Sacriftain  &  de  Prieur 
de  Montrond.  Le  Doyen  étoit  l'Officier  du  Prieur  &  le  Juge 
né  des  fujets  du  Prieuré  :  cet  office  a  été  uni  à  la  dignité  de 
Prieur  par  bulle  du  Pape  en  1502.  Celui  de  Sacriftain  avoic 
déjà  des  droits,  des  charges  &  des  revenus  particuliers  avant 
l'an  1250  Il  feroit  difficile  de  trouver  de  plus  anciennes  1.  Tom.  t, 
preuves  d'un  office  régulier  de  cette  efpéce  érigé  en  titre.  Les  n°  '** 
offices  de  Chantre  &  de  Prieur  de  Montrond  ont  été  réunis 
après  la  réforme  à  la  manfe  commune  des  Religieux. 

Les  prébendes  furent  réduites  à  douze  en  1427.  Dans  les 
tems  qui  ont  fuivi ,  les  Religieux  n'érant  que  dix,  les  Prieurs 
ne  délivrèrent  plus  que  dix  prébendes;  c'eft  à  ce  nombre  qu'el- 
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les  ont  été  fixées  par  les  traités  qui  s'exécutent  aujourd'hui. 

Henri  Nicolas  dit  de  Vifemal ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S. 
Claude,  Prieur  de  Vaux,  fongea  à  introduire  la  Réforme  de  S. 
Vanne  dans  ce  Prieuré  ;  il  détermina  la  plupart  des  Religieux 
à  agréer  fon* projet;  le  27  oclobre  163 1  les  articles  du  traité 
néceflaire  pour  cela  furent  arrêtés  à  Dole  entre  lui  &.  les  Com- 
miflaires  de  Cluni  ;  ils  furent  ratifiés  dans  une  vifite  faite  à  Vaux 
par  le  grand  Prieur  de  Ciuni  le  9  mars  1632,  laquelle  fe  ter- 
mina le  1 2  mars  par  l'introduction  de  la  Réforme ,  &  l'entrée 
des  Réformés. 

La  défolation  du  Comté  de  Bourgogne  par  les  guerres  &  la 
pefte  ;  la  prife  de  Poligny  &  fa  ruine  fuivirent  de  près  ce  chan- 
gement. Les  fonds  de  ce  Monaftère  demeurèrent  fans  culture, 
&  fes  bâtiments  tombèrent  faute  d'entretien.  Un  ou  deux  Re- 
ligieux ne  perdirent  point  courage ,  &  tinrent  ferme  dans  le  bé- 
néfice où  ils  vivoient  pauvrement:  mais  en  1685  ^es  Monaftè- 
res  de  l'Ordre  de  Cluni  fitués  en  Franche -Comté,  &  celui  de 
Thierbac  en  Alface  ayant  été  unis  en  Congrégation  particu- 
lière dans  un  Chapitre  général,  les  Religieux  Comtois  travail- 
lèrent avec  ardeur  à  les  rétablir;  celui  de  Vaux  fut  l'objet  prin- 
cipal de  leur  attention. 

On  commença  vers  Tan  1707  à  rétablir  prefquc  à  neuf  fes 
bâtiments  (/);  ils  furent  achevés  dans  cinq  à  flx  ans  par  l'in- 
duftrie  &  la  vigilance  de  Dom  Deicole  Hugonet,  de  Poligny, 
alors  Prieur  clauflral ,  qui  en  fit  un  des  plus  beaux  Monaftères 
qu'il  y  eut  alors  dans  la  Province,  &  la  plus  belle  mailbn  de 
fa  Congrégation:  l'efcalier  mérite  d'être  vu;  les  offices  &  le 
dortoir  partent  pour  réunir  l'agrément  &  les  commodités  dans 
un  degré  fupérieur.  Dès-lors  on  y  entretint  quinze  ou  dix-huit 


(/)  Marc  Du  Tartre ,  Religieux  à  Baume ,  fit  d'amples  libéralités  à  cette  occafion  :  ea 
reconnoiflance  de  quoi  la  première  Meflç  de  chaque  jour  lui  cft  appliquée. 
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Religieux;  &  il  y  avoit  toujours  noviciat  ou  cours  d'études: 
mais  les  bonnes  chofes  ont  peine  à  trouver  de  la  confiftance  : 
fur  les  réclamations  de  quelques  Religieux  mécontents  qui  de- 
mandèrent d'être  immédiatement  fous  le  régime  de  CI  uni,  un 
arrêt  du  Confeil  *  a  annullé  ce  qui  avoit  été  fait  au  Chapitre  i.An.  i???. 
général  de  1685  ,  &  fupprimé  la  Congrégation  particulière  des 
Maifons  du  Comté  de  Bourgogne. 

L'Églife  de  Vaux,  où  Ton  va  en  foule  honorer  la  fainte 
Vierge,  eft  propre,  régulière,  à  trois  nefs;  les  arcs  en  font  or- 
nés de  feuillages  &  de  rofes.  Un  Curé  féculier  y  fait  à  un  Autel 
particulier  le  fervice  de  la  parbifle,  qui  s'étend  fur  les  villages 
de  Vaux  &  de  Chauflènans;  l'Eglife  de  Molain,  autrefois  pa- 
roiffiale  fous  le  titre  de  Saint  Viard  en  eft  devenue  une 

annexe. 

Plufieurs  Proies  de  cette  Maifon  lui  ont  fait  honneur  par 
leurs  talents  &  leurs  dignités,  particulièrement  Pierre  &  Pierre 
Choux,  oncle  &  neveu;  Jean  Doroz,  Êvêque  de  Laufane,  & 
Antoine  de  Roche:  fes  Prieurs  ont  tenu  un  rang  confidérable 
dans  l'Ordre  de  Cluni  ;  ils  étoient  prefque  toujours  élus  Défi- 
niteurs  ou  Vifiteurs  dans  les  Chapitres  généraux  j.  Aflesdes 

Chap.  des  ann. 


H85>  1517, 
I5J8.IJ41SC 
autres. 


(g)  Ce  Saint  nommé  aulïi  Viatre  &  Viaiour  fut  mis  à  mort  dans  le  feptiéme  fiécle  par 
les  émilTaires  d'Ebroin,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne:  il  y  a  quelque  apparence  que  ce 
Saint  fuyant  la  perfécution  de  ce  méchant  homme ,  fouffrit  la  mort  à  Molain  même  ,  qui 
étoit  fur  une  route  fréquentée  de  Salins  au  Jura  ;  c'efl  le  feul  lieu  où  il  y  ait  une  Fglife  an- 
ciennement confacréc  a  fon  honneur.  Les  Bollandilrcs  le  mettent  au  rang  des  Saines  omis, 
te  fuppufent,  après  Chapelain,  qu'il  étoit  Ëvêquc  de  Bourges:  mais  fon  nom  paroît  être 
plutôt  celui  d'un  voyageur  inconnu  que  d'un  Évêquc  d'une  des  principales  villes  des  Gau- 
les. Batllct  le  propofe  comme  Martyr  Amplement  Se  non  Pontife  j  c'eft  ainfi  qu'on  le  re- 

gardoit  dans  l'Eglife  de  Poligny  où  l'on  en  faifoit  l'Office,  VIL  Ulusjun.  Viardi ,  Mart.  *        *  Sgl.  de  P. 

anc.  calendrier. 
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Suite  des  Abbés  &  Prieurs. 


D 


ans  l'origine,  le  Monaftère  de  Vaux  étoit  une  Abbaye; 
Warnier  en  fut  le  premier  Abbé;  il  vivoit  en  1031 ,  félon  une 
4.Vaux,8o-  charte  dans  laquelle  il  eft  nommé  avec  cette  qualité  4:  on  ne 
connoit  pas  fes  fuccefleurs  dans  le  premier  (iécle  de  la  fonda- 
tion i  les  titres  de  ce  tems  là  n'en  failant  point  mention;  mais 
feulement  des  Saints  Odilon  &  Hugues,  Abbés  de  Cluni;  ce 
qui  fait  prélumer  que  ces  S  S.  Abbés  en  étoient  les  Supérieurs 
immédiats,  qu'ils  le  gouvernoient  par  eux-mêmes,  par  un  Vi- 
caire ou  un  Prieur  clauftral ,  &  que  c'eft  fous  le  régime  de  S. 
Hugues  qu'il  perdit  fon  titre  d'Abbaye. 

1.  Narduin  dit  Jorés  eft  le  premier  que  Ton  trouve  avec  le 
titre  de  Prieur,  déjà  avant  l'année  11 15.  L'Abbé  de  Cluni 
avoit  obtenu  du  faint  Siège,  dès  l'an  1 100,  le  pouvoir  de  faire 
régir  les  Abbayes  de  fon  Ordre  par  des  Prieurs  clauftraux.  Ce 
premier  Prieur  connu  obtint  du  Pape  Cal.xtc  II  la  confirmation 
des  donations  faites  à  fon  Monaftère  par  Othon  I ,  tr.fayeul  de 
ce  Pontife,  &  acquit  à  titre  d'engagère  pour  quarante  marcs 

î.  N°  114.  d'argent  la  Terre  de  Blandan  de  l'Archevêque  Anferic  K 

2.  Bernard  en  1 144,  fuivant  une  bulle  de  confirmation  du 
Pape  Luce  II  du  nom. 

3.  Thiébaud  I.  Il  obtint  de  l'Impératrice  Béatrix,  en  11 83, 
des  dons  &  un  accroilfement  de  privilèges  pour  fon  Menaftère. 

j'Oh  ^fii0  4"  ^amiace  6'  M  paroit  que  ce  Prieur  étoit  de  même  Maifon 
de rimpiruri-  que  S.  Hugues,  fixiéme  Abbé  de  Cluni,  fils  du  Comte  Dal- 

re. 

mace. 

5.  Thiébaud  II.  Marguerite  de  Blois  chargea  ce  Prieur  &  fes 
Religieux  d'un  anniverfaire  folerruiel  pour  le  Comte  Othon  foa 

mari 
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mari  ce  fervice,  au  jugement  de  quelques  Sçavants,  eft  un  7.  An.  net. 
des  plus  anciens  de  cette  efpéce  qui  ait  été  fondé  dans  le  Dio-  l0m.  TX^'. 
céfe  de  Befançon. 

6.  Guillaume  I  en  1246,  fuivant  des  titres  de  cette  date. 

7.  Hugues  en  1255  &  1260  ».  8.  s. 

8.  Guillaume  II,  en  1261  &  1280?.  9  p.79.T1t. 

9.  Géofroi,  en  1282  ». 

10.  Guy  ou  Widon  I ,  en  1285  &  1294,  qualifié  Chambrier 
d'Allemagne  &  de  Lorraine  x.  a.  P.  85. 

11.  Beraud  ou  Barait ,  en  1305  j.Vaux^o- 

12.  Guillaume  III  de  Vaugrigneufe,  en  1308.  î5* 

1 3.  Gérard  I ,  furnommé  Bernard ,  en  1  342 ,  fuivant  un  acte 
d'Hugues  de  Vaudrey,  Religieux  de  Vaux,  Prieur  de  Mon- 
trond.  ' 

14.  Guillaume  IV  de  la  Roche  4,  de  la  Maifon  de  ce  nom  4- Ann.  1353. 
au  Comté  de  Bourgogne ,  dont  étoit  le  Cardinal  Androuin  de 

la  Roche ,  Abbé  de  Cluni  dans  le  même  tems. 

15.  Ville,  en  1361  s.  5. B. 459. 

16.  Aimé,  dit  le  Bois,  d'Allay,  en  1362  &  1368  €.  îmcnt.de 

17.  Jean  I,  Favernier,  en  1390  T*V«E 

18.  Gérard  II,  le  Bois,  en  139 1.  4?. 

19.  Gui  de  Grofon  II  du  nom,  en  1403  8.  8.  Tït.  des 

20.  Antoine  de  Mimeroles,  en  1404  &  1424;  il  étoit  de  la  Domin"î-dc1'- 
Maifon  de  Chifley-Vannoz  qui  poffédoit  alors  la  Terre  de  Ma- 

mirole_s. 

21.  Pierre  de  Pretin  I,  Religieux  proies  du  Monaftère  de 
Château  fur  Salins,  Prieur  en  1427. 

22.  Jean  Chevrot  II  du  nom,  Évêque  deTournay,  premier 
Prieur  commendataire  ;  il  quitta  ce  Bénéfice  avant  fa  mort , 
arrivée  en  1460;  fon  neveu  y  fuccéda. 

Tome  IL  D  D 
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23.  Pierre  Choux  II  du  nom,  Chanoine  &  Chantre  en  la 
Métropolita  ne  de  Befançon  ,  Chancelier  de  la  Cathédrale  de 
Tournay,  Prieur  commendataire  en  1458  &  1469,  fuivant  le 
bail  à  cens  qu'il  fît  d'une  contrée  du  Territoire  de  Miéri  pour 
y  établir  le  domaine  appelé  Mouflard. 

Pierre  Choux  III,  Bachelier  en  décrets,  neveu  du  précé- 
dent, Religieux  profès  du  Monaftère  de  Vaux,  Prieur  depuis 
1471  jufqu'en  15  16  dans  des  tems  fâcheux.  Son  Monaftère  fut 
brûlé  &  ruiné  ,  &  le  pa':s  déiolé  durant  les  guerres  de  Louis  XI. 
Il  le  rétablit  autant  bien  que  les  tems  le  permirent,  &  fît  unir 
au  Prieuré  l'office  clauftral  de-Doyen  par  le  pape  Alexandre, 
en  1  502. 

25.  Pierre  Choux  IV  du  nom,  neveu  du  précédent,  Prieur 
durant  foixante  -  cinq  ans.  C'eft  le  tombeau  de  celui-ci  &  de 
fon  oncle  qui  fe  voit  au  milieu  de  la  nef,  fur  lequel  ils  font 
repréfentés  de  grandeur  naturelle  &  en  bas  relief,  vêtus  à  la 
manière  des  anciens  Bénédictins. 

26.  Jean  Doroz,  de  Poligny,  comme  les  onze  Prieurs  fes  pré- 
décefieurs  immédiats,  Religieux  profès  de  Vaux,  Vicaire  géné- 
ral de  l'Ordre  de  Cluni,  Piofefleur  en  Droit  canon,  Évêque 
de  Nicopolis ,  &  enfuite  de  Laufanne ,  pofleda  ce  Prieuré  depuis 
1582  jufqu'en  1 607. 

27.  Philippe  de  Poupet,  dit  de  la  Baume,  fils  de  Louis  de 
la  Baume  ,  Comte  de  S.  Amour ,  Prieur  dès  1607  jufqu'en  1622 
qu'il  fut  nommé  Abbé  de  Luxeul. 

28.  Henri -Nicolas  de  Vifemal,  Prieur  de  Vaux  en  1625, 
y  introduit  la  Réforme,  &  mourut  en  1657. 

29.  Claude  Froiflard  I,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de 
Dole,  Seigneur  de  Chatenois,  Tréforier  en  la  Métropolitaine 
de  Befançon,  fuccéda  au  précédent:  mais  n'ayant  pu  obtenir 
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des  bulles  pour  tenir  le  Prieuré  de  Vaux  en  commende ,  il  le 
remit  entre  les  mains  du  Roi  d'Efpagne  en  1647. 

30.  Jean -Ignace  Froiflard ,  Abbé  de  Cherlieu,  Camerier  du 
Pape  Innocent  XI,  en  obtint  des  bulles  en  1647,  &  pofleda 
en  commende  le  Prieuré  de  Vaux  jufqu'en  1688.  Il  en  prit  un 
grand  foin  ,  avança  de  grolfes  fommes  pour  en  rétablir  les  fonds, 
&  fit  toujours  délivrer  des  prébendes  pour  dix  Religieux ,  quoi 
qu'il  n'y  en  eut  alors  que  cinq.  Le  nombre  &  la  nature  des 
prébendes  avoient  été  jixés  par  des  traités  faits  avec  lui.  Ses 
armes  y  ont  été  placées  en  divers  lieux,  en  reconnoiflance  de 
fes  bienfaits. 

3  I.  Jean- Ignace -Bonaventure  Froiflard  de  Broiflia,  Grand 
Chantre  en  la  Métropolitaine  de  Befançonj  il  fit  rebâtir  le 
quartier  prieural ,  &  mourut  en  171  2. 

32.  François -Gafpard- Jofeph  de  Grammont,  Évêque  d'A- 
réthufe  lui  fuccéda,  &  mourut  en  1737. 

33.  Gabriel  Plantavie  de  la  Paufe,  Abbé  de  S.  Hilaire  de 
CarcatTonne  ,  Prédicateur  du  Roi ,  fuccéda  à  M.  de  Grammont 
&  décéda  en  1762. 

34.  Louis  -Étienne...  de  Foix,  Abbé  de  la  Garde -Dieu; 
il  réfigna  le  Prieuré  de  Vaux,  &  le  Roi  y  a  nommé  le  fuîvant. 

35.  Pierre-François  Le  Noir,  Confeiller  Clerc  au  Parlement 
de  Paris ,  Abbé  de  S.  Sulpice ,  Prieur  actuel. 

Le  Prieur  nomme  feul  aux  Cures  de  Vaux,  de  Miéri  &  de 
Tormont,  &  à  l'alternative  avec  Madame  l'Abbefle  de  Châ- 
teau -  Chiîon  aux  Cures  de  Montron  &  de  Beiain.  Les  Reli- 
gieux nomment  en  tout  tems  à  celle  de  S.  Barain ,  autrement 
de  S.  Bénigne  du  Mont,  dont  le  patronage  avoit  été  probable- 
ment attaché  autrefois  à  l'un  des  Offices  clauftraux  unis  a  la 
manfe  monachale. 
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Une  ancienne  Maifon  de  nobleflTe  militaire,  qui  avoit  Cha- 
pelle &  place  de  fépulture  dans  l'Églife  du  Monaftère,  portoit 
le  nom  de  Vaux,  foit  pour  cette  raifon ,  foit  parce  qu'elle  en 
9.  Voy.  gé-  tenoit  quelque  Terre  en  fief  9, 
rM. ptt.j.        Lç  |U£  aoon(je  dans  ce  climat;  on  le  trouve  prefque  par- 
tout à  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur;  &  les  terres  n'en  font 
pas  moins  fertiles  à  la  furface.   On  remarque  dans  les  cavités 
accelfibles  d'une  marte  de  tuf,  comme  s'y  forment  ces  pièces, 
'    ces  jeux  de  la  nature ,  que  nous  admirons  quelque  fois;  &  que 
c'eft  par  des  filons  de  terres  marneufes  chariées  par  les  eaux, 
qui  prennent  différentes  formes  fuivantjes  filières  par  lesquelles 
ils  palTent ,  &  fe  durciilènt  par  la  retraite  des  eaux  ,  &  l'addition 
des  fels  &  du  nitre:  j'ai  eu  occafion  de  remarquer  ce  travail 
de  la  nature  dans  fes  divers  dégrés. 

§  VI. 

Chauffenans  autrefois  Chaufferie. 

Une  partie  de  ce  lieu  doit  fon  exiftence  au  Monaftère  de 
T.Plainepour  Vaux  qui  la  reçut  pour  fa  dotation,  tant  en  nature  de  bois, 
véoeife    °U  (lue  *°us  k  nom(*e  Champ  Venter  ».  L'endroit  eft  reconnoiflablev 
z  Tomet,  par  fa  fnuation  près  d'un  chemin  appelle  du  Ruable  *,  mot 
n*n.  Auxpr.  fQTm£  je  ru ^  ruj(feau  y  fontaine;  6c  de  Able,  retz  pour  la 

i.  Du  Cange,  chafle  *  :  l'autre  partie  de  Chaufienans  eft  compofée  de  quel- 
ques meix  qui  formoient  le  canton  &  hameau  de  Champ  Rei- 
gnard.  Il  y  a  dans  ce  lieu ,  qui  eft  de  la  paroirTe  de  Vaux,  une 
Chapelle  dédiée  à  fainte  Anne.  Son  territoire  fournit  des  pier- 
res de  vergenne  qui  réfiftent  au  feu;  &  un  fable  fin  fe  puile  à 
fouhait  dans  une  contrée  de  la  commune.  Le  Prieur  de  Vaux 
qui  y  avoit ,  par  conceflîon ,  la  Juft.ce  ordinaire  du  Prévôt  de 
Poligny ,  y  fait  aufli  adminiftrer  la  haute  Juftice. 
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§    VII.    Seigney  ou  Seigny ,  #  le  Fied. 

Le  premier  de  ces  lieux  n'offre  plus  que  des  ruines  qui  fe 
voient  près  des  forêts  de  la  Ville,  entre  les  villages  du  Fied, 
&  de  Puits-carreau.  La  contrée  de  Seigney  qui  formoit  un  ter- 
ritoire particulier ,  avoit  été  probablement  détachée  autrefois 
de  la  Seigneurie  de  Mirebel.  Guillaume ,  frère  du  Comte  Rai- 
naud  III,  Comte  de  B.  la  donna  au  Monaftère  de  Vaux  vers 
l'an  1 125.  11  confentit  à  ce  que  l'on  y  édifiât  une  Églife,  que 
le  Prieur  &  les  Religieux  de  Vaux  y  perçulTent  la  dixme,  & 
joiiiflent  pleinement  de  cette  contrée ,  excepté  de  ce  qui  pour- 
rait en  être  adjugé  par  fentence  de  l'Officialité  à  l'Abbene  de 
Chiteau-Châlon  4.  4.  Aux  pr. 

La  Terre  de  Seigney  fut  donnée  en  fief,  peu  de  tems  après,  tom  l'a°xiy- 
par  ce  Prieur  &  fes  Religieux  à  une  famille  noble  de  Poligny, 
connue  dès-lors  fous  le  nom  de  ce  lieu:  Jacques  dit  de  Seigny 
la  polTédoit  en  1261  ;  Hugues  du  Treux  de  la  même  Ville  en 
tenoit  en  arrière-fief  une  portion  appellée  la  Chaux-Sirebeau  î:     j.lnvcm.  de 
mais  bientôt  le  Monaftère  rentra  dans  la  pollèflion  de  cette  ^■"^  c°m8. 
Terre,  en  confequence  des  ventes  que  Jacques  du  Treux  & 
Jacques  de  Seigny  lui  en  firent  en  1261  &  1264.  Le  nom  de 
Segney,  Seigney  me  paroit  avoir  été  formé  de  feges  &  de  nova, 
&  avoir  la  même  fignification  que  le  nom  de  Glenon  que  j'ai 
expliqué  ailleurs  par  Gleba  nova.  Le  Prieur  de  Vaux  jouit  en- 
core de  la  dixme  fur  cette  contrée. 

Le  Fied ,  autrefois  la  Tour  du  Fied. 

Ce  lieu,  diftant  de  Poligny  d'environ  une  heure  &  demie 
de  chemin ,  vers  le  midi ,  trouve  ici  place ,  parce  qu'avant  le 
milieu  du  quinzième  fiécle,  il  fut  en  grande  partie  de  la  Châ- 
tellenie  de  cette  Ville  6.  Il  étoit  alors  de  deux  Seigneuries  &  «j.a.desC. 
de  trois  paroifles:  la  partie  fupérieure  qui  renferme  le  château,  COOÏPt"CLWi« 
l'ancienne  tour  feigneunale ,  Se  l'Églifc  paroiffiale,  dépendoit 
de  la  Seigneurie  6c  de  la  paroifle  de  Frontenay ,  dont  l'Églife 
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étoit  anciennement  fur  les  hauteurs,  entre  Bougelier  &  les  fer- 
mes dites  de  l'Efcouvette:  la  partie  inférieure  du  Fied  étoit  de 
la  Seigneurie  de  Poligny  &  de  la  paroifle  de  S.  Savin.  Une  au- 
tre contrée  avec  quelques  habitations,  près  des  forêts  de  cette 
ville,  &  dans  les  environs  de  la  fontaine  découvris,  étoit  de 
*  Bulle  de  la  paroifle  même  de  Poligny.  * 
SpduFÎSsc      Gauthier  de  Falerans,  Seigneur  de  Frontenay,  ayant  vendu 
de  Vaux.        en         a  jean  je  piajne  \e  |jeu  appelle  la  Tour  du  Fied,  avec 

tous  les  droits  de  Juitice,  par  difmembration  de  fa  Terre,  8c 
de  la  jurifdi&ion  de  fon  Châtelain  &  de  fon  Bailli  à  Fronte- 
nay ,  le  Duc  Philippe  permit  à  Jean  de  Plaine  d'ériger  le  figne 
patibulaire  fur  le  territoire  de  la  Tour,  &  déclara  que  ce  lieu 
7.  F. io?.     reflbrtiroit  immédiatement  à  l'avenir  au  Bailli  d'Aval  i. 

Les  différentes  parties  du  F.cd  ont  été  réunies  pour  former 
une  feule  terre  &  une  même  paroifle.  Gérard  de  Plaine ,  Préfi- 
dent  des  Parlements  de  Bourgogne,  y  fit  bâtir  une  Églife  qui 
fut  érigée  en  paroiflîale,  fous  le  titre  de  S.  Jean -Baptifte  en 
1458,  du  confentement  des  Curés  &  des  Patrons  des  Églifes 
dont  ce  lieu  dépendoit  auparavant.  Ce  Préfident  &  les  habi- 
tants fes  fujets  la  dotèrent.  Le  Seigneur  du  lieu  en  eft  le  pa- 
tron. Les  fleurs  Antoine,  originaires  du  Fied,  y  ont  fondé  une 
Chapelle  qui  eft  dédiée  à  S.  Pierre  &  à  S.  Antoine. 

Cette  Terre  pana  de  la  Maifon  de  Plaine  dans  celle  de  Du- 
pin  par  le  mariage  de  Claude  de  Plaine  avec  Hugues  Dupin , 
Seigneur  de  la  Chafnée.  Elle  ell  aujourd'hui  poffédée  par  M. 
Patornay  de  Salins,  enfuite  d'acquifition. 
Chap.HI.  §    VIII.    S.  Lauthein,  autrefois  Siléce  ou  Saléce. 

Ce  lieu  fitué  fur  le  penchant  d'une  colline ,  à  une  grande 
lieuë  de  Poligny,  à  l'occident,  eft  le  plus  confidérable  de  ceux 
qui  ont  compofé  la  vafte  Seigneurie  de  cette  Ville;  il  eft  d'en- 
viron cent  quatre  vingt  feux.  Les  ruines  de  trois  ou  quatre  hôtels 
antiques  qui  fe  voient  dans  fon  territoire  j  les  médailles  &  les 
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tuiles  romaines  qu'on  y  découvre;  fes  vins,  ceux  fur -tout  de 
Pefpéce  de  ceux  d'Aibois,  qui  réunifiant  les  mêmes  agréments, 
l'emportent  pour  la  légèreté;  &  des  carrières  d'albâtre  qui  s'y 
trouvent ,  lui  ont  acquis  de  la  réputation.  S.  Lauthein  qui  y  a 
vécu,  y  eft  mort,  &  lui  a  communiqué  fon  nom. 

L'hiftoire  peu  connue  de  ce  S.  Abbé,  &  de  l'établiflement 
de  fes  Monaftères  eft  tellement  liée  à  la  notice  particulière  de 
ce  lieu  &  de  quelques  autres  qui  entrent  dans  mon  plan ,  qu'il 
paroît  néceuaire  d'en  donner  un  abrégé. 

Lauthein  né  dans  le  canton  d'Autun  vers  l'an  480  de  pa- 
rents diftingués  dans  le  monde,  embrafla  l'état  monaftique  avant 
l'an  505  ,  &  fe  mit  fous  la  d  fcipline  de  l'Abbé  Laurent  qui 
avoit  plufieurs  Religieux  fous  fa  conduite  dans  les  environs  de 
cette  ville  (/).  Se  fentant  porté  à  mener  une  vie  plus  parfaite, 
il  obtint  avec  peine  de  fon  Supérieur  la  permiflion  d'aller  cher- 
cher une  folitude  où  il  put  écouter  plus  attentivement  la  voix 
du  Seigneur.  Ayant  paflé  la  Saône ,  il  s'avança  dans  le  pals 
des  Séquanois,  &  s'arrêta  dans  le  territoire  de  Poligny  fur  une 
colline  couverte  alors  de  bois ,  où  il  dreflTa  une  cabane  ,  efpérant 
d'y  vivre  ignoré  des  hommes  6c  dans  les  auftérités  de  la  péni- 
tence: mais  la  renommée  &  le  don  des  miracles  dont  Dieu 
l'avoit  favorifé,  lui  attirèrent  bientôt  des  difciples.  Il  fut  obli- 
gé d'y  jetter  les  fondements  d'un  Monaftère ,  du  confentement 
du  Roi  des  Bourguignons,  qui  fuivant  l'ordre  des  tems  doit 
être  S.  Sigifmond:  bientôt  il  devint  le  Supérieur  d'une  Com- 
munauté de  70  Religieux  qui  changèrent  en  une  fainte  habi- 


(i)  Saint  Germain  de  Paris  écoit  Abbé  du  Monaftère  de  S.  Symphorien  près  d'Autun, 

en  540  * ,  c'eil  dans  celui-ci  que  Lauthein  étoit  Religieux  :  ce  Munaftérc  cil  occupé  par  des  *  Bailler,  vie 

Chanoines  réguliers.  Les  autres  Monaftères  de  cette  Ville  font  d'une  fondation  poftérieurc  de  S-  Do^rové 

aufixiémefiécle.  10 
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tation  la  colline  de  Silêce  qui  n'étoit  auparavant  qu'un  bois, 

&  un  lieu  deshonoré  par  les  fuperftitions  payennes  (k). 

De  nouveaux  fujets  demandant  à  vivre  fous  fa  difcipline ,  & 
fon  Monaftère  ne  pouvant  fournir  au  logement  &  à  la  fubfif- 
tance  de  tous,  il  en  fit  bâtir  un  fécond  dans  un  lieu  voifin, 
que  les  Écrivains  nomment  Villa  Maximiacus ,  où  il  raflèmbla 
dans  peu  quarante  Religieux.  Il  y  a  de  très  fortes  raifons  pour 
aflurer  que  ce  fécond  Monaftère  eft  celui  de  S.  Simphorien  de 
Bevilli,  à  une  lieuë  &  demie  du  premier,  duquel  il  a  toujours 
été  regardé  comme  une  dépendance. 

On  attribue  encore  à  notre  faint  Abbé  la  fondation  d'un 
troifiéme  Monaftère,  à  trois  lieues  du  premier,  vers  l'occident. 
C'eft  celui  de  Mouthier  en  Breflè  que  les  chartes  de  l'Abbaye 
de  Baume,  dont  il  dépend  à  préfent,  nomment  Monojïe\ium 
Efîicenfe,  ou  Sanfli  Eugendi  in  EJlicâ:  mais  l'Anonyme  qui  a 
écrit  la  vie  de  S.  Lauthein  ne  le  fait  fondateur  que  de  ceux 
de  Silêce  &  de  Maximiacj  la  fondation  de  Mouth;er  fera  l'ou- 
vrage de  l'un  de  fes  fuccefleurs:  fon  ancienne  dépendance  du 
Monaftère  de  Silêce  ou  de  S.  Lauthein  eft  certaine. 

Le  faint  Abbé  gouvernoit  les  deux  Monaftères  &  fe  plaifoic 
dans  celui  de  MaximiâC  où  il  avoit  coutume  d'aller  palier  les 
jours  d'abftinence:  il  y  étoit ,  lorfque  S.  Grégoire,  Évêque  de 
Langres  traverfoit  le  pais  pour  aller  du  côté  de  Genève  ;  ce 
Prélat  fe  faifoit  un  devoir  d'afïîfter  aux  Conciles  qui  fe  tenoient 
de  fon  tems.  11  devoit  arriver  à  Grozon.  Lauthein  s'y  rendit 


rtj  En  17 14*  lorfqu'on  creufa  dans  cet  endroit  pour  les  fondations  du  clocher  de  l'É- 
glife  paroilliaic,  on  y  trouva  un  nombre  de  grandes  urnes  fépulcrales:  cette  découverte  , 
les  ruines  des  bâtiments  antiques  dans  les  environs,  &  ce  que  raconte  l'Auteur  anonyme 
de  la  vie  mamifcnte  de  S.  Lauthein ,  de  l'infeltation  de  ce  lieu  par  les  Démons  ,  fcmblenc 
annoncer  qu'il  y  avoit  eu  un  cimetière  d'idolâtres,  lequel  avoit  fon  afpeét  au  levant,  8c 
fur  la  grande  route  de  Chàlon  à  Poljgny.  L'ufage  des  anciens  étoiide  placer  de  cette  ma- 
nière leurs  cimeuères. 

pour 
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pour  le  voir,  &  pafla  un  jour  entier  avec  lui;  après  l'avoir  inu- 
tilement preffé  de  venir  fe  repofer  dans  Ion  Monaftère  de  Ma- 
ximiac  qui  étoit  tout  proche ,  ils  fe  réparèrent. 

Le  vénérable  Abbé  étoit  parvenu  à  l'âge  de  cinquante -trois 
ans  fans  avoir  reçu  aucun  des  Ordres  facrés;  s'étant  unique- 
ment appliqué  jufques  là  à  faire  avancer  fes  difciples  dans  la 
perfection  de  leur  état,  &  à  fe  fanctifier  lui-même  par  la  pra- 
tique de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pénible  dans  fes  règle- 
ments. L'Évêque  Amatius  ou  Amlntius,  lui  impofa  les  mains 
à  Nion  ou  dans  les  environs,  &  l'ordonna  Prêtre  pour  le  bien 
de  fes  Monaftères.  La  curiofité  des  fçavants  a  été  exercée  fur 
le  point  de  découvrir  quel  étoit  le  Siège  de  cet  Évêque,  puis- 
qu'on n'en  trouve  aucun  de  fon  nom  dans  ce  tems  -  là ,  ni  fur 
le  Siège  de  Befançon ,  ni  fur  les  Sièges  voifins.  Il  m'a  paru 
qu'il  s'agiflbit  de  Gramatius ,  Évêque  de  Vindifch  dans  la  Pro- 
vince de  Befançon,  foit  qu'on  ait  fupprimé  de  fon  nom  la  lettre 
initiale  G,  ou  qu'elle  ait  été  ajoutée  dans  la  fuite  à  fon  nom 
d'Amantius.  Il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  ces  fortes  d'addi- 
tions. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  la  manière  de  vivre  du 
B.  Lauthein,  les  vertus  qu'il  pratiqua,  les  dons  que  le  Sei- 
gneur lui  départit ,  ni  les  prodiges  qvie  l'Écrivain  de  fa  vie , 
qui  fe  dit  un  de  fes  Difciples,  lui  attribue:  mais  ce  qui  eft 
peut  être  digne  de  l'attention  des  habitants  des  contrées  voi- 
fines,  c'eit  de  confidérer  que  plufieurs  des  anciennes  Églifes  de 
ces  quartiers,  qui  font,  ou  ont  été  du  patronage  de  l'Abbaye 
de  Baume  à  caufe  de  celui  de  Silêce ,  font  dédiées  aux  Saints 
Martyrs  Symphorien  ,  Eléufippe ,  Méléofippe  &  Spéofippe ,  ho- 
norés fpécialement  à  Autun  &  à  Langres. 

Étant  dans  fon  Monaftère  de  Maximiac,  il  fentit  que  fa  fin 
Tome  IL  E  E 
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approchoit;  il  en  avertit  fes  Religieux  &  retourna  à  Silêce  (/) 
trois  jours  avant  fa  mort.  Il  s'y  étoit  marqué  une  place  pour 
fajfépulture  :  ayant  paffé  le  refte  de  ce  jour  &  les  deux  jours  fui- 
vants  en  prières ,  il  s'adminiftra  le  facrement  de  l'Euchariftie  ; 
&  le  vendredi  de  la  même  femaine  qui  concouroit  cette  année 
là  avec  le  premier  jour  du  mois  de  novembre ,  il  termina  fa 
carrière  mortelle  par  une  mort  prétieufe  devant  Dieu  (w). 

Son  corps  fut  dépofé  dans  un  farcophage  de  pierres  de  ver- 
genne ,  long  de  fix  pieds  deux  pouces ,  &  large  de  deux  pieds 
trois  pouces ,  formé  de  deuf  pierres  creufées ,  l'une  eft  le  cer- 
cueil &  l'autre  le  couvre.  On  le  voit  dans  le  foûterrein  qui  eft 
fous  le  chœur  avec  cette  infeription  en  caractères  du  dixième 
ou  onzième  fiécle  :  Hic  requiefeit  Santlus  Lauthenus  Abbas. 

On  y  voit  encore  deux  autres  cercueils  femblables,  élevés 
comme  étoit  celui  de  S.  Lauthein,  fur  une  maçonnerie  d'un 
pied  de  hauteur  contre  les  murs.  Cette  élévation  &  le  lieu  où 
font  placés  ces  tombeaux,  qui  étoit  celui  où  les  Moines  fai- 
foient  l'office  de  la  nuit,  marquent  que  c'étoient  lestombeaux 


(/)  Silêcc  qui  étoit  le  nom  du  premier  Monauèrc  eft  nommé  Salécc  dans  le  bullairc  de 

*  Bulle  de  Cluni  \  On  dit  que  c'eft  celui  que  Jonas,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Colomban,  appelle 
l'an  10*9.  Bull.  MoruJIerium  Salicis ,  dont  l'Abbé  envoya  fon  cellcrier  Marculfc  à  Annegrai  pour  fournir 
pag.  »}  ,  col.  x.  vivres  à  S.  Colomban  &  à  fes  Difciples  qui  manquoient  de  tout  § ,  ajoutant  que  ce  Cel- 
\**  S^ColonT  kflCr  'S00'0"  ^  cnem'n  d'Annegrai ,  ce  qui  indique  qu'il  écoit  Religieux  d'une  Abbaye 
ban  ii  nov.     éloignée  i  Monufltrium  Salicis  pour  Silicis ,  Salex  ayant  été  employé  pour  Silex,  petic 

1  DuCange  ca'U°11  quc  les  Italiens  appellent  encore  falictto  ?.  Le  lieu  que  ce  Monaftérc  occupoit  eft 
v.  Sa'.cx  8c  Sa-  rempli  de  cailloutage.  Le  Monaftérc  de  Moutier  en  Breflc  fut  appellé  par  oppofuion  à  la 
heatus.  fituation  de  celui-ci ,  Monajicrium  in  EJiic.i  ;  parce  que  le  climat  ne  fourninant  pas  de  la 

pierre ,  on  y  fait  ufage  de  palis  pour  les  enclos,  fiica  ou  ejlica  par  l'addition  commune  de 

*  Du  Cangc,   IV,  fignific  une  clôture  avec  des  pieux,  centextus  ac  feries  patorum  *.  L'un  de  ces  Monaf- 
v.  Sticha.  ,cres  ayanc  cu  unc  enceintc  de  murs ,  &  l'autre  de  pieux ,  ils  en  ont  emprunté  leur  déno- 
minations. Le  Prieur  de  Moutier  pofl*édoit  un  meix  auprès  de  l'tglifc  de  S.  Lauthein.  Il 

§  Tcrr.  de  la    Cn  eft  encore  fait  mention  dans  des  turcs  de  i  j  itf  §. 

MftuondeBroi- 

gacn,fol.7«.        (m)  Le  vendredi  ne  concourut  avec  le  premier  novembre  dans  ce  tems  là ,  qu'aux  années 
5 4t  8c  j47.  C'eft  cette  dern'u-rc  époque  que  je  préférerois. 
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de  quelques  autres  Abbés  ou  Religieux  morts  en  réputation  de 
fa  nteté.  De  ce  nombre  étoient  Siagre  &  Pharade,  deux  des  pre- 
m  ers  &  des  plus  fervents  difciples  de  notre  S.  Abbé.  L'une  des 
ancennes  manières  de  canomfer  les  Serviteurs  de  Dieu ,  étoit 
celle  que  l'on  vient  de  remarquer.  On  découvrit  en  17 14  quel- 
ques autres  tombeaux  pareils  fous  une  autre  voûte  foûterreine, 
dans  le  bas  de  l'Eghfe:  mais  ils  n'étoient  ni  élevés  de  terre,  ni 
dans  un  lieu  de  prières. 

Le  culte  de  faint  Lauthein  étoit  ancien  dans  le  Diocéfe  de 
Befançon;  il  y  a  dans  l'Églife  Métropolitaine  une  Chapelle  fon- 
dée en  fon  honneur:  fon  nom  étoit  inféré  dans  les  litanies  du 
Diocéfe  ,  qui  le  trouvent  dans  les  livres  d'Eglife  du  quatorziè- 
me fiécle:  on  l'a  rétabli  dans  celles  du  nouveau  Bréviaire.  Ses 
xel.ques  ne  furent  tirées  de  fon  tombeau,  pour  être  expofées  à 
la  vénération  publique,  que  fur  la  fin  du  onzième  fiécle,  quoi- 
que long- tems  auparavant  il  fut  reconnu  pour  Saint  &  honoré 
comme  tel.  Les  Maîtres  de  l'Abbaye  de  S.  Lauthein  s'en  ap- 
proprièrent le  chef  &  le  dépoferent  dans  leur  Eglife  abbatiale,, 
où  il  eft  leligieufement  confervé:  celle  qui  porte  le  nom  de  ce 
Saint  pofféde  le  lurplus  de  les  reliques,  renfermées  dans  une 
chafle  de  bois  doré ,  élevée  au  deflus  du  maître  autel.  Il  s'en  eft 
fait  plufieurs  tranflations  :  l'une  des  plus  folemnelles  eft  celle  qui 
fe  fit  en  1466  par  Lou;s  de  ChalTaut,  Abbé  de  Baume,  par  la 
perm.llion  de  l'Archevêque.  11  s'en  fit  une  autre  en  1646:  la 
dernière  eft  du  14  août  1733:  on  expofe  ces  reliques  dans  les 
tems  de  calamité:  lorfque  MM.  de  Baume  font  invités  à  faire 
la  cérémonie  de  l'expofition ,  ils  envoient  un  Commiflaire  de 
leur  Chapitre,  &  obfervent  d'expoler  en  même  tems  dans  leur 
Eglife  abbatiale  le  chef  qu'ils  ont  en  dépôt,  &  d'y  faire  folem- 
Bellement  ce  jour  la ,  &  le  jour  auquel  on  rétablit  les  reliques 
dans  leur  place ,  l'office  propre  du  Saint.  Dans  le  nouveau  Brc- 
-naire  de  Befançon  on  a  afligné  le  5  novembre  pour  en  faire- 

E  E  i  j,« 
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l'office  avec  des  leçons  propres.  Il  ctoit  omis  dans  les  Bréviai- 
res qui  piécédoient.  J'ai  eu  le  bonheur  de  contribuer  au  réta- 
blifiement  de  cet  office. 

S.  Lauthein  eft  aujourd'hui  le  patron  de  la  paroilfe  de  fon 
nom.  Suivant  la  tradition  &  quelques  autres  indications,  l'E- 
glife  qui  eft  antique  &  à  trois  nefs,  &  l'Abbaye  de  Silêce  ont 
eu  S.  Martin  pour  patron.  Le  fceau  de  Gérard ,  Prieur  de  S. 
Lauthein,  pendant  à  une  charte  de  l'an  1286,  répréfentoit  S. 
9.  P.  si.  Martin  coupant  fon  manteau  pour  en  vêtir  un  pauvre  La 
paroifle  eft  deflervie  par  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel ,  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  Baume  &  du  Prieur  de  S.  Lauthein 
j.  S-j'iv.  le  conjointement  «. 

Les  biens  que  le  Prieuré  de  Granfon  dans  le  Comté  de  Neu- 
chatel  pofledoit  dans  notre  Bourgogne  font  demeurés  annexés 
à  celui  de  S.  Lauthein ,  après  que  les  Calviniftes  fe  furent  em- 
parés de  ceux  qui  étoient  en  leur  pouvoir.  Le  Pape  ayant  pour- 
vu de  ce  Bénéfice  le  Cardinal  Lanti,  qui  n'a  pu  en  jou  r,  le 
Roi  y  a  nommé  pour  la  première  fois  le  Sieur  Fau  de  Raze  qui 
en  eft  poflefleur  paifible. 

Sur  la  fin  du  neuvième  fiécle ,  le  B.  Bernon  ,  Abbé  de  Gigni 
y  faifoit  fleurir  la  diieipline  régulière:  le  relâchement  s'éto.c 
x  Anabénéd.  giiffé  dans  l'Abbaye  de  Baume:  Rodolphe,  Roi  de  la  Bourgo- 
gne Transjurane  lui  donna  cette  Abbaye  en  904,  pour  y  faire 
revivre  la  régie;  le  Monaftère  de  Silêce  &  ceux  de  fa  dépen- 
dance ou  Congrégation  lui  furent  encore  donnés  peu  de  tems 
Là,n. 4î.  après:  ils  avoient  été  probablement  défolés  par  les  Sarrafins  ôc 
les  Normands. 

Bernon ,  chargé  du  régime  des  Abbayes  de  Baume ,  de  Gi- 
Baiiiet,  vie  erïv  &  de  Saint-Lauthein  ,  établit  la  demeure  à  Baume  comme 

de  S  Odon. 

au  lieu  principal ,  fi  tué  prefque  au  milieu  de  ces  Monaftères. 
Une  bulle  de  Grégoire  VII,  de  l'an  1078,  prouve  que  Bernon 
aYOït  fournis  Gigni  à  Baume.  11  en  aura  été  de  même  des  Mo- 
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uaftères  de  la  fondation  de  S.  Lauthein  j  Baume  devint  de  la 
forte  une  Abbaye  chef  de  Congrégation  (w). 

Appelle  enfuite  au  gouvernement  de  la  célèbre  Abbaye  de 
Cluni,  Bernon  continua  à  régir  fes  Monaftéres  d'en  deçà  de  la 
Saône  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  13  janvier  927.  11  défigna 
Gui  ou  Widon  fon  neveu  x,  qui  eft  inhumé  &  révéré  dans  PE-     i.  Part.  if 
glife  de  Fay ,  pour  lui  fuccéder  dans  le  gouvernement  de  l'Ab-  neuv-Cécle- 
baye  de  Baume ,  &  des  Monaftéres  de  Gigni ,  de  S.  Lauthein 
&  de  Stay  ou  Eftay  *  (0).  Ils  demeurèrent  fous  l'adminiftra-    j.  Baillet.vie 
tion  du  B.  Gui  &  de  fes  fuccefteurs  Abbés  de  Baume,  jufqu'à  %%%£m'l% 
ce  qu'Eugène  III,  irrité  contre  les  Religieux  de  cette  Ab- 
baye, la  fournit  avec  fes  dépendances  à  Guillaume  de 
Bourgogne,  frère  du  Comte  Rainaud,  ayk.  t         de  de  l'Ab- 
baye de  Baume,  confentit  en  1 147,  à  la  recommandation  du 
Pape,  à  la  difpofition  qu'il  en  avoit  faite  4:  ainfi  les  Monaftè-  4N0ic7«c 
res  fondés  par  le  S.  Abbé  de  Silêce  pafferent  fous  la  Juri (dic- 
tion de  Cluni,  &  furent  dès -lors  nommés  parmi  les  Obédien- 
ces ou  Prieurés  qui  en  dépendoient. 


(n  y  Cette  illuftre  8c  ancienne  Abbaye ,  où  depuis  environ  trois  cents  ans  Ton  n'admetroit 
que  des  Gentils-hommes  faifants  preuve  de  noblefle  du  côcé  paternel  8c  maternel ,  a  été 
fécularilée  par  bulles  du  x<  avril  17  $9 ,  8c  changée  en  un  Chapitre  féculier ,  compofé  d'un 
Doyen  8c  de  neuf  autres  Chanoines;  elle  entretenoit  autrefois  quarante  Religieux  ;  le  nom- 
bre en  fut  réduit  à  vingt -quatre  8c  en.uite  à  feize.  Son  Abbé  avoit  le  premier  pas,  foit  à 
Cluni ,  foit  dehors  .  immédiatement  après  l'Abbé  général,  fuivant  un  traité  de  l'an  18 J9. 
Elle  eft  aufli  nommée  la  première  de  l'Ordre  de  Cluni  dans  les  pais  d'Allemagne,  de  Lor- 
raine Se  du  Comté  de  Bourgogne  *.  Le  Roi  a  confirmé  ce  nouveau  Chapitre  féculier  dans       *  £rat  des 
l'ufage  de  ne  recevoir  que  des  Gentils-hommes  fai  'ant  preuve  de  huit  quartiers  paternels  8c  jjri'-u- 
d'autant  de  maternels,  par  lettre  -  patentes  du  8  mai  17*1.  La  dignité  abbatiale  n'eft  pas    J{xch  de  Jhu 
éteinte  ,  le  Roi  continue  d'y  nommer;  le  Pape  confère  le  Doyenné  en  tout  teras ,  &  pour-    me,  cot.  B.  1. 
voit  aux  Canonicats  vacants  dans  les  huit  mois  rélérvés  au  S.  Siège:  l'Abbé  nomme  pendant 
les  quatre  autres  mois.  Voyez  ce  que  M.  Dunod  a  écrit  fur  cette  Abbaye  §.  §  Hift.  tom. 

i»pag.  i*5- 

(0)  Comment  Mabillon  a-t  il  pu  être  trompé  jufqu'à  placer  dans  le  pais  d'Aittun  le  Mo- 
nal'èrc  fo'ulé  par  S.  Lauthein,  auq  <el  il  a  communiqué  fon  nom;  8c  celui  de  Stay  ou 
LlUy  à  Ycftein  dans  le  Diotcfe  de  Confiance  *  !  *  Pag.  8  3. 
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Dix  ans  après,  l'Empereur  Frédéric  ayant  rendu  à  l'Abbaye 
de  Baume  fon  titre  &  (es  droits,  les  Prieurés  de  Saint -Lau- 
thein  &c  de  Mouthier  lui  rentrèrent:  mais  depuis  long- tems 
elle  n'entretient  plus  de  Religieux  dans  le  premier.  Rainaud  III 
abandonna  à  l'Abbé  Alberic  (p)  ce  qu'il  avoit  à  S.  Lauthein, 

5.  Pr?mkVc  avec  la  JurifdicT:ion  territoriale  5:  jufqu'à  cette  époque  il  avoir 
£dê.V?o,xj!  été  fous  la  Jurifdiction  du  Prévôt  de  Poligny.  Dès- lors  l'Abbé 

de  Baume  y  eut  toute  Juftice  haute,  moyenne  &  balle,  qui 
s'exercent  par  un  Châtelain  &  un  Bailli.  Le  Prieur  cependant 
prétend  y  avoir  la  Juftice  dans  le  degré  inférieur. 

La  Maifon  des  Gentils- hommes  qui  portoit  le  nom  de  S. 

6.  Chart.de  Lauthein  eft  connue  des  le  douzième  fiécle  g.  Elle  éioit  très- 

Balenir*  année  r    r     1  jt>  » 

1184  Hitt.dcs  noble,  &  y  p&:.f  ioit  un  net  relevant  de  Baume,  &  en  partie 
KjÈJJp!  du  Souverain.  Je  crois  que  cette  Maifon  étoit  une  branche  de 
7*-  celle  de  Monnet:  Alix  de  S  Lauthein  nomme  Ion  pere  Pierre 

de  Marrigni.  Ce  Fief  a  été  fucceiTivement  polïïdé  par  les  fa- 
milles nobles  de  Broignon ,  de  Clairon  &  de  Villey,  d'où  il 
eft  paiTé  entre  les  mains  de  M.  Linglois  d'Aumont."  Ce  lieu  a 
encore  donné  quelques  familles  nobles,  dont  on  pourra  dire 
quelque  chofe  dans  la  fuiie. 

Il  y  a  fur  fon  territoire  des  fources  d'eaux  falées.  On  y  a  tiré 
de  l'or;  l'on  tient  que  la  petite  rivière  de  Braine  qui  l'abreuve 
en  charie  dans  fes  débordements.  J'ai  vu  entre  les  mains  de  M. 
.   d'Aumont  la  permiflîon  accordée  par  le  Roi  d'Efpagnc  au  fieur 


(p)  Du  tems  d'Albénc,  l'Abbayedc  Baume ctoit  puiflante  &  floriflante.  Ceft  lui  qui* 
fait  bicir  la  vtfteEgltfe  abbatiale  de  ce  lieu,  fuivant  qu'on  lapprenou  par  une  inferiptiort 
gravée  fur  une  colonne  du  parvis  Cette  Eglife  a  zn  pieds  8  pouces  de  longueur,  fur  %6 
pieds  8  pouces  de  largeur  ;  elle  eft  élevée  à  proportion  :  elle  eft  enrichie  du  chef  de  S.  Lau- 
thein ,  8c  de  la  plus  grande  partie  de  celui  de  S.  Defiré  ,  Archevêque  de  Bcfançon  ,  que  l'on 
conferve  dans  une  même  chatte;  le  corps  de  S.  Aldcgrin  ,  Religieux  de  cette  Abbaye  cflr 
dans  une  autre  à  peu  près  fcmblable  Le  retable  du  maître  autel .  cù  font  rcptcicaics  ea 
ichef  la  naiflaacc  6c  la  more  du  Sauveur,  paffe  pour  un  ouvrage  admirable. 
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Pierre  Rigolet  fon  ayeul  maternel  pour  fouiller  les  mines  d'or 
à  S.  Lauthein.  La  matière  la  plus  prétieufe  que  fon  territoire 
renferme,  parce  qu'elle  y  abonde,  c'eft  l'albâtre:  il  y  eft  très- 
beau ,  &  il  y  en  a  dans  plufieurs  endroits  :  les  carrières  en  ont 
été  connues  des  Romains  ;  ils  en  ont  fait  ufage  par  des  vafes, 
des  bafllns  &  autres  ornements  .découverts  dans  le  monument 
des  Charnbrettes  7.  L'Eglife  de  Poligny  eft  ornée  de  plufieurs 
ftatues  de  cette  matière,  travaillées  avec  goût.  Plufieurs  Ecri- 
vains ont  fait  mention  de  ces  carrières,  entre  autres  Gilbert 
Coufin,  Mérula  &  Gollut  8.  Durant  les  guerres*  &  les  peftes 
dont  cette  Province  a  été  affligée  ,  on  les  a  négligées  &  lailfées 
fe  combler.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  fit  des  efforts  pour 
les  rétablir. 

L'albftre,  fuivant  PAuteur  du  Spectacle  de  la  nature  3  eft 
une  forte  de  marbre ,  mais  d'une  fubftance  plus  molle. 

,    §  IX. 
Villers  Serine ,  autrefois  V Hier  fer onne  9. 

Ce  village ,  qui  eft  de  la  paroifle  de  S.  Lauthein ,  a  reçu  fa 
dénomination  de  fa  fituation  fur  l'Onne ,  rivière  que  l'on  nom- 
me à  préfent  Orine.  Il  dépendoit  anciennement  de  la  Châtel- 
lenie  de  Poligny  ;  il  forme  depuis  long-tems  une  Terre  parti- 
culière ,  pofledée  à  préfent  en  toute  Juftice  par  M.  le  Marquis 
de  Froiflard-Berfaillin,  Chevalier  d'honneur  à  la  Chambre  & 
Cour  des  Comptes ,  Aides ,  &c.  de  Dole  :  elle  a  été  dans  les 
Maifons  de  Mouchet  -  Laubefpin,  de  Du  Pin -La  Chanée,  de 
Villers,  de  Plaine,  de  Longeville,  &  de  Villers  -  fer  -  onne. 

Il  n'y  a  à  Villers  Serine  qu'une  Chapelle  fous  le  titre  de  S. 
Nicolas.  Une  partie  du  lieu  de  Soupoi  en  dépend. 


7.  Première 
part,  troilicme 
ouv.  prél. 


8.  Gilb,  Cogn. 
Dejlript.  Bur- 
gund. 

Mérula  Ccfm. 
lieu  cité. 
GolL  liv.  n,c. 
xo. 


9.  Charr.  des 
U&Hfiéclcs. 


> 
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§  X. 

Tormont ,  Chaçault ,  Recinet  #  leurs  dépendances. 

Ces  lieux,  dont  Tormont  eft  le  principal,  ne  forment  qu'une 
feule  Communauté  avec  celui  qu'on  nomme  Villers-Pomard 
&  une  partie  de  Supoi. 

Villers  -  Pomard  étoit  une  petite  Terre  ou  Fief  dont  Pierre 
de  Reculot  fit  hommage  au  Souverain  en  1377:  il  eft  réduit  * 
une  fimple  ferme. 

Soupoi  ou'Supoy,  c'eft  moins  un  village  ou  hameau  que  des 
cenfes  ou  fermes  diiperfées:  fa  fituation  fur  un  tertre,  appelle 
i:DuCange,  en  vieux  langage  Pqy9  Vuy  ou  Ve\  1 ,  mots  qui  font  entrés  dans 
la  compofition  des  noms  d'un  grand  nombre  de  lieux  dans  le 
Comté  de  Bourgogne ,  a  fait  déilgner  cette  contrée  paï  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Elle  étoit  nommée  anciennement  la 
P-  74.      Châtelaine ,  nom  de  même  lignification  que  Supoy. 
Chap.  ni.       Recinet,  iterum  cinSlum  (g),  jolie  petite  Terre  au  bas  de 
la  plaine  de  Poligny,  qualifiée  Baronie  pour  fon  excellence:  on 
a  prétendu  qu'elle  ne  reconnoiflbit  aucun  Suzerain  :  on  l'a  con- 
fédérée autrefois  comme  un  franc-aleu  noble  avec  Juftice  fur  les 
fonds,  quoique  epars.  Elle  provient  d'une  famille  annoblie, 
dite  de  Graviere,  qui  la  polTédoit  dans  le  quinzième  ficelé; 
d'où  elle  pafla  par  fuccedion  de  tems  dans  la  Mailon  de  Fale- 
rans,  qui  la  céda  en  échange  aux  Auteurs  de  M.  le  Prince  de 
Bauffremont.  Elle  étoit  du  territoire  de  Poligny,  comme  le 
?.  V.  M.  Du-  lieu  de  Chazaux  qui  fuit:  fi  l'exercice  de  la  Juftice  eft  attaché 
^UCoûTp!  *  ce  Domaine  fur  les  fonds  qui  le  compofent ,  &  fur  les  Fer- 
,s*  miers  qui  le  cultivent,  c'eft  par  une  fuite  de  l'autorité  primi- 

tive du  propriétaire  fur  les  colons  &  ferviteurs. 


(?)  La  prèpofition  re  marque  le  redoublement  d'une  a&ion,  &  repond  à  Viterùm  des 
Laùns,  Les  exemples  en  font  trop  communs  pour  qu'il  foit  befoin  d'en  citer.  * 

Chazau* 
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Chazaux  *,  fauxbourg  de  la  Ville  de  Poligny;  de  fa  paroif-     4.  Cafarum 

■  r  •  v  ~  ,        .,     r«  ri      i  numerus.  v.Du 

fe ,  quoique  contigu  a  Tormont ,  dont  il  n'eft  fépare  que  par  Cange. 
un  très -petit  ruiiïeau.  Ce  lieu  n'a  point  de  territoire  propre; 
&  il  eft  bien  prouvé  qu'il  eft  dans  le  territoire  de  la  Ville  >:     J./Tfc.  de 
c'eft  fans  doute  parce  qu'il  étoit  regardé  comme  l'un  de  fes  L^X&dcM. 
fauxbourgs  qu'il  fe  dit  parmi  le  peuple  que  la  Ville  s'étendoit  SjJJ^i'nSï 
jufques-là.  Il  fait  à  préfeht  communauté  avec  Tormont:  on  ^77- 
peut  penfer  que  l'ignorance  des  faits  a  fait  foufFrir  fans  récla- 
mation un  pareil  détachement  quant  au  civil  :  car  au  regard 
du  fpirituel  &  de  la  dixme,  il  dépend  encore  de  Poligny. 

Tormont ,  que  l'on  prononce  par  corruption  Tremont ,  efl: 
agréablement  fitué  en  plaine ,  autour  d'une  petite  colline  arron- 
die en  forme  de  tour,  dans  un  climat  doux  &  tempéré,  à  une 
demi  heure  de  la  Ville,  fur  la  rivière  d'Orine ,  &  fur  la  grande 
route  de  Poligny  à  Dole  pour  Dijon  &  Paris.  Le  terroir  en  eft 
en  grande  partie  excellent,  &  offre  divers  points  de  vue  char- 
mants. Il  dépendoit  de  la  Prévôté  de  Poligny  ;  il  en  fut  féparé 
en  1704  par  une  engagère  perpétuelfi  en  faveur  de  M.  Théo- 
phile Doroz,  Procureur  général  au  Parlement,  à  qui  le  Roi 
céda  toute  Juftice  haute ,  moyenne  &  baffe  fur  ce  lieu ,  &  fur 
Chaziut. 

Une  charte ,  datée  de  la  trentième  année  du  règne  de  Con- 
rad 6 y  fait  mention  de  Tormunt  &  de  fon  Lglife  7.  Un  Lévite  tf.Ana.9tf9. 
nommé  Alton  poflfédoit  la  Terre  &  l'Églife  de  ce  lieu,  qu'il  7.Auxprcuv. 

r  .  toni.  1 ,  nv  v. 

défigne  par  fa  fituation  dans  le  canton  de  Warafc;  il  les  donna 
à  Ermentrude  qu'il  qualifie  fa  Dame,  &  à  fes  enfants.  Je  penfe 
que  cette  Dame  étoit  Ermentrude ,  époufe  d'Albéric  II,  Comte 
de  Bourgogne  &  de  Maçon ,  qui  délira  d'en  accroître  la  Terre 
de  Poligny.  Cette  charte  qui  a  été  fouferite  par  une  perfonne 
du  nom  d'Albéric ,  me  paroît  très  -  intérelTante  pour  quelquec 
points  de  noire  Hiftoire. 

Dans  la  fuite  ,  Othon  I ,  &  Rainaud  fon  fils ,  fondateurs  du 
Tome  IL  F  F 
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Monaftère  de  Vaux ,  le  dotèrent  des  biens  qui  appartenoient 
à  l'Églife  de  Tormont ,  en  conformité  des  intentions  d'Alton 

8.  Ch.dccon-  donateur  8.  Cette  Églife  étoit  déjà  en  969  fous  le  titre  de  S. 
Vaux™' ,,1C>'  Pierre:  elle  occupe  le  faîte  de  la  colline  ronde,  de  laquelle  le 

lieu  a  emprunté  fa  dénomination,  formée  de  Tor  &  de  mont, 

9.  Du  Congé,   col  lis  cacuminatus  &  rotundus  9  (r). 
lec.  T.  v.  Tc/F,  ' 

Une  branche  de  la  Maifon  de  Poligny  fut  furnommée  de 
Tormont  dès  le  treizième  fiécle;  c'étoit  à  caufe  d'un  Fief  qu'elle 
y  pofleda ,  auquel  étoit  attachée  la  Juftice  inférieure  &  la  ban- 
nalitc  de  four.  Renaud  de  Tormont  en  fît  hommage  en  1384. 
Ce  Fief  eft  celui  qui  a  porté  le  nom  de  Beauregard ,  &  qui  a  été 
poflédé  dès -lors  par  les  WillafFans,  du  VernoVs,  Battefort,  & 
Mouchet  de  l'Aubefpin.  Il  n'eft  plus  guères  connu. 

En  1447  ,  ou  peu  auparavant,  une  fourec  abondante  d'eau 
falée  parut  tout  à  coup  dans  un  pré  de  ce  territoire:  on  y  ve- 

PhiUpjffcVrii  noit  ^e  c*ouze  ^eues  *  ^a  ronde  pour  y  puifer     L'on  y  établit 
1448. }.  1x74.  des  Salines  qui  furent  appellées  la  Sauncrie  de  Tourmont ,  nom 
que  conferve  une  ferme  Datic  dans  cet  endroit.  L'Archiduchefle 
1.  Sur  le  Lac  Marguerite  traita  en  15 14  avec  les  habitants  de  Morges  x,à 
pais  deVaud.'  Qui  elle  permit  d'y  lever  du  fel  au  même  prix  qu'il  fe  levoit  à 
Salins,  &  de  faire  un  chemin  par  Mouthc  pour  la  traite  des 
Sels.  Les  remontrances  que  M.e  la  Princefle  d'Orange,  les  No- 
bles &  les  Abbés  rirent  à  cette  occafion ,  n'eurent  pas  d'abord 
leur  effet  :  l'Archiduchefle  répondit  qu'elle  ne  pouvoit  fe  dé- 
partir de  l'ére&ion  des  Salines  de  Tormont  &  de  Montmorot, 
quelles  ne  porteroient  aucun  préjudice  aux  droits  des  Remon- 
trants, puifque  le  fel  qui  en  proviendroit  n'auroit  aucun  cours 
?,  S.  1180.    dans  les  lieux  où  celui  de  Salins  avoit  coûtume  d'être  débité  *; 


§  Math  Par  Mollis  injlar  Tunis  tirtfltts  Turomts ,  dicitur  §.  On  dit  que  les  villes  de  Tours  &  de 

nnn.  1188.        Turin  ont  été  nommées  ainfi  à  caufe  de  leur  fituaùon  près  des  collines  d'une  forme  fem- 
blablc. 
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mais  de  nouvelles  remontrances  furent  mieux  accueillies  en 
1516;  cette  Souveraine  révoqua  le  traité  de  1 5  1 4 ,  défendit  de 
faire  le  chemin  propofé ,  &  déclara  que  les  fels  de  Tourmont 
&  de  Montmorot  n'auroicnt  aucun  cours  dans  les  limites  des 
Salines  de  Salins.  Dès-lors  on  céda  d'entretenir  ces  Salines:  le 
puits  de  Tourmont  &  fes  dépendancs  furent  donnés  à  cens  par 
l'Empereur  Charles  V,  en  1540,  à  un  Bourgeois  de  Poligny, 
à  la  charge  du  réachapt,  fi  on  jugeoit  à  propos  de  le  rétablir. 


ARTICLE  IL 
Grozon  &  fa  Prévôté. 
§  L 

D  E  tous  les  lieux  aux  environs  de  Poligny  &  de  fa  dépen- 
dance ,  Grozon  a  été  le  plus  grand,  le  plus  diftingué,  &  celui 
qui  conferve  le  plus  de  marques  d'antiquité:  il  fournit  prefque 
par -tout  des  monuments;  débris  de  bâtiments,  tuiles  romai- 
nes, médailles,  armes,  tombeaux  ou  ftatues.  11  portoit  le  nom 
de  bourg,  &  fes  habitants  étoient  qualifiés  Nobles  ou  Bour- 
geois 4.  Ses  Salines  tenoient  le  premier  rang  après  celles  de  Sa-  4. Ait,  1010, 
lins:  elles  furent  fans  doute  connues  des  Romains,  puifqu'il  ÎJ55.*a*°2 
refte  tant  de  vertiges  de  leur  demeure  dans  cette  contrée.  Vaux,dcBau- 

°  m:,  Se  recon- 

Son  territoire  eft  vafte  &  bon  en  grande  partie;  il  eft  varié  noiiïàncc.  ' 
1  fi       t  iV-  •      a  „i      Panard  i>.  17?. 

par  les  vignobles,  les  prairies,  les  termes,  les  coteaux  &  les 

bois  qu'il  contient.  Les  vignobles  y  donnent  des  vins  de  bonne 
qualité.  Grozon  eft  à  une  grande  lieue  au  nord  de  Poligny:  fa 
iituation  étoit  aflez  belle;  ce  que  l'on  peut  dire  rarement  des 
lieux  où  il  y  a'  des  fources  falées.  Ils  font  ordinairement  enfon- 
cés, ou  entre  des  montagnes.  Ici  les  fontaines  falantes  fortent 
prefque  au  niveau  d'un  terrein  un  peu  bas  &  marécageux ,  mais 

F  F  ij 
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ouvert  &  plain,  que  les  gens  du  lieu  nomment  le  Brevil.  Le 
bourg,  autrefois  par  pelotons,  fur  les  bords  de  ce  marais,  fui- 
vant  que  les  débris  des  anciens  bâtiments  l'indiquent,  en  oc- 
cupoit  les  endroits  les  plus  élevés,  &  jouiflbit  d'un  air  libre  & 
de  la  vue  du  païfage. 

Il  paroît  qu'il  fut  divifé  en  deux  bourgs,  le  fupérieur  à  l'o- 
rient, &  l'inférieur  à  l'occident:  le  premier  aura  été  détruit 
par  les  Sarrafins  ou  les  Normands.  C'eft  dans  les  terreins  qu'il 
occupoit  que  l'on  trouve  une  plus  grande  quantité  de  monu- 
ments d'antiquité.  Il  ne  refte  aujourd'hui  que  la  partie  inférieure 
où  les  habitations  ont  été  rétablies  probablement  par  rapport 
à  la  proximité  des  Salines. 

Ces  fourecs  falantes  &  leurs  puits  ont  toujours  fait  partie  du 
Domaine  du  Comte  de  Bourgogne ,  Seigneur  immédiat  de  ce 
G. io5.  lieu,  à  caufe  de  fon  château  de  Poligny.  Plufieurs  grands  Sei- 
gneurs cependant  y  avoient  eu  part,  jouiffbient  de  leurs  droits, 
ou  en  avoient  doté  des  Monaftères.  Déjà  en  906  Vidrude,  Sei- 
gneur Bourguignon ,  fît  un  don  à  l'Abbaye  de  Flavigni  de  fes 
5. Planchée  meix  &  places  dans  les  Salines  de  Grozon  *  ;  Hugues  I,  Arche- 
Aux  preuves!  vêque  de  Befançon ,  forti  des  Sires  de  Salins ,  qui  avoient  une 
Km.  1.  p.  1.  origine  commune  avec  nos  plus  anciens  Comtes ,  donna  au  Mo- 
naftère  de  Vaux  une  certaine  portion  de  muire  qu'on  appelle 
berne ,  à  Grozon ,  à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  d'un 
tf.Auxpreuv.  muid  de  fel  envers  fes  fuccefleurs  6. 

Les  charges  aflîgnées  fur  ces  Salines  furent  tranfportées  fur 
les  portions  que  la  Comtefie  Marguerite  de  France  avoit  dans 
celles  de  Salins,  lorsqu'elle  confentit  à  la  deftruclion  de  celles 
de  Grozon,  en  exécution  d'une  convention  du  23  juin  1369, 
7.  S.  $18.     faite  avec  Hugues  &  Triftan  de  Châlon  &  d'autres  Seignelirs  7. 

Il  y  fut  arrêté  que  l'on  fourniroit  le  païs  fuffifamment  du  fel  de 
Salins,  le  feul  qui  dût  être  débité  à  l'avenir  dans  le  Diocéle  de 
.Befançon,  &  que  la  Souveraine  préléveroit  chaque  année  600 
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livres  eftevenants  de  rente  fur  le  produit  des  Salines  de  Salins 
pour  fon  dédommagement.  Le  dernier  bail  de  la  Saunerie  de 
Grozon,  de  Tan  1366,  étoit  annuel  de  700  florins  de  Floren- 
ce, compris  le  produit  de  la  Prévôté  du  lieu,  Se  d'un  pré  ap- 
pellé  le  pré  aux  Dames  8.  8.  G.  i<*. 

On  a  rapporté  dans  ces  Mémoires  plufieurs  faits  qui  établif- 
fent  l'antiquité  de  Grozon  ;  on  peut  voir  encore  ce  qu'en  ont 
écrit  M.  Dunod  ?  &  le  P.  Dunod  1  :  ce  dernier  a  penfé  que  ce     9.  Hift.  du 
lieu  étoit  un  quartier  de  la  Cité  équeftre  des  Séquanois.  Son  °™ 
nom  eft  emprunté  de  Gronofum  dont  on  a  fait ,  par  une  légère  de  la  ville 
rranfpofition ,  autrefois  d'un  fréquent  ufage ,  Grofonum  :  ce  mot  x, 
défigne  un  fol  marécageux  &  bitumineux  (j);  ce  qui  convient 
particulièrement  à  Grozon  qui,  outre  le  marais  d'une  terre 
noire  Se  bitumineufe  qu'il  renferme ,  eft  encore  environné  du 
marais  de  Vauxci  Se  de  l'étang  du  Chapitre.  Cette  pofition  peu 
faine,  depuis  que  les  Salines  y  ont  été  détruites,  &  que  les 
écoulements  des  eaux  font  devenus  difficiles  faute  d'entretien , 
a  pu  donner  occafion  à  plufieurs  propriétaires  de  s'éloigner  Se 
de  bâtir  des  maifons  &  des  fermes  dans  les  extrémités  du  terri- 
toire en  lieux  plus  fains  Se  plus  agréables.  Ce  bourg  qui  fut  fi 
confidérable ,  Se  qui  l'étoit  encore  dans  le  quatorzième  fiécle, 
n'eft  plus  qu'un  village  médiocre.  On  trouve  dans  des  comptes 
des  revenus  du  pais ,  que  le  Prévôt  de  Grozon  avoit  un  Lieu- 
tenant ,  &  que  l'un  ou  l'autre  conduifoit  aux  expéditions  mili- 
taire^ les  hommes  d'armes  &  les  gens  de  pied  de  ce  lieu,  fous 
la  bannière  particulière  de  fa  Commune  r.  Le  Souverain  y  avoit     a.  B.  six. 
des  Tabellions  gardes  d'un  fceau  inferit  du  nom  de  Grozon. 


(  1  )  Gronna ,  pilui ,  locus  bituminofus  *  ;  fîlum  Gronnofum.  Le  ruifleau  de  Grozon  formé  *  Du  Carpe, 
des  eaux  réunies  des  marais  de  ce  lieu  fe  nomme  la  Grofonne  On  tient  que  Gronnau  dans  h.  v.  aller.  Ai- 
le Duché  de  «runfwick,  &  Gropinguc  dans  les  Païs-bas  ont  ieçu  leur  dénomination  des  J^Seft-  ar-r- 
marais  dont  ces  villes  font  voillncs. 
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On  y  voyoit  deux  Églifes  paroifiîales,  une  Chapelle  fuccur- 
?.  Tcrr.  de  fale ,  un  Hôpital  J ,  une  Maladrerie  &  plufieurs  Fiefs.  Sa  Com- 
zôn."'  °  r     mune  étoit  régie  par  quatre  Échevins  comme  l'étoient  celles 

4.  Tic.orig.  des  villes  4. 

La  Prévôté  héréditaire  de  ce  Bourg  étoit  dans  la  Maifon 
dite  de  Grozon ,  d'ancienne  Noblefle  militaire,  qui  s'eft  divi- 
fée  en  plufieurs  rameaux ,  qui  s'allioit  à  la  haute  Noblefle  du 
Comté  de  Bourgogne,  &  qui  fut,  à  mon  avis,  une  branche  de 
celle  de  Vaudrey. 

Le  Fief  de  la  Mairie  &  de  la  Sergenterie  appartenoit  à  cette 
même  Maifon.  Cécile,  fille  de  Robert  de  Grozon  ,  le  porta  dans 
la  Maifon  de  Scey  par  fon  mariage  avec  Henri  de  Scey.  Ce 
Fief  donnoit  le  droit  au  propriétaire  d'inftituer  des  Gardes  pour 
la  confervation  de  fes  bois,  &  de  prendre  à  fon  profit  les  amen- 
des de  trois  fols. 

Il  y  a  eu  d'autres  Fiefs  qui  ont  appartenu  aux  Seigneurs  de 
Vienne,  de  Sainte-Croix,  &  de  Joux,  &  aux  Sieurs  des  Mars 
&  Fauquier.  Us  font  prefque  tous  éteints  ou  amortis.  Plufieurs 
ont  pafTé ,  enfuite  de  permiflion  du  Souverain ,  au  pouvoir  du 
Chapitre  de  Poligny.  La  Maifon  de  Vienne  y  avoit  fuccédé  à 
celle  des  Sires  de  Montfaucon  ,  Comtes  de  Montbeliart,  par  la 

5.  Th.  de  médiation  de  la  Dame  de  Joux  5.  Il  en  refte  cependant  un 
*411'  château  &  une  ferme  pofledés  par  M.  d'Achey.  La  Maifon  de 

ce  nom  y  a  fuccédé  à  celle  de  Scey ,  &  celle-ci  à  la  Maifon 
de  Grozon  qui  en  avoit  fait  l'acquifition  des  Sires  de  Vienne: 
c'eft  le  château  qu'on  appelle  de  Maillot ,  du  nom  des  Seigneurs 
de  Scey  Sieurs  de  Maillot. 

Une  contrée  retient  le  nom  des  Mars;  &  le  Fief  des  Fau- 
quier eft  polTédé ,  du  moins  quant  au  manoir  du  Fief,  par  le 
Steur  Sarrête ,  d'Arbois.  11  fut  porté  dans  la  Maifon  des  Fale- 
rans,  Sieurs  de  Granrchamp,  par  N.  de  Fauquier,  mariée  à 
Guiot  de  Falerans ,  d'où  il  pafla  dans  la  Maifon  de  Viferoal. 
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Guillaume  de  Grozon  demanda  à  Marguerite  de  France, 
Comtefle  de  Bourgogne ,  &  obtint  en  accroiflement  de  fon  Fief 
en  1 371 ,  une  motte  ou  tertre  &  deux  journaux  de  terre  au 
deflbus,  pour  y  édifier  à  Tes  frais  une  maifon  forte  qui  put  lui 
fervir  d'azile  &  à  fes  fucceflTeurs,  &  même  aux  habitants  de 
Grozon.  La  maifon  forte  fut  élevée;  c'eft  prefque  le  feul  Fief 
qui  fubfiftc.  11  paflfa  fucceflïvement  de  la  Maifon  de  Grozon 
dans  celles  de  Marnix  &  de  l'Allemand  ;  il  fut  acquis  en  1 609 
par  le  fieur  Duc,  de  Salins,  Seigneur  de  Rabeurg,  polledé  en- 
fuite  par  M.  d'Achey,  &  aujourd'hui  par  les  fieurs  Bontems 
d'Arbois. 

L'Hôpital  qui  étoit  fous  le  titre  de  S.  Éloy,  dont  on  voyoit 
encore  des  ruines  il  y  a  peu  d'années ,  &  la  Maladrerie  de  Gro- 
zon furent  unis  en  1696,  par  arrêt  du  Confeil  à  l'Hôtel -Dieu 
d'Arbois,  comme  étant  le  plus  prochain,  à  la  charge  d'acquit- 
ter les  fervices  &  les  fondations  dont  ils  pouvoient  être  tenus, 
&  de  recevoir  les  pauvres  malades  de  Grozon  à  proportion  des 
revenus.  Il  en  refte  une  petite  Chapelle  dite  de  l'Hôpital ,  à 
laquelle  les  habitants  nomment. 

Les  deux  Églifes  paroilïïales  de  Grozon  font  celles  de  Notre- 
Dame  &  de  faint  Michel.  La  première  eft'  dans  le  quartier  ou 
étoient  les  Salines:  elle  eft  du  patronage  du  Chanoine  Prében- 
dier  de  S.  Vite.  L'Églife  Métropolitaine  de  Befançon  y  poflede 
encore  des  biens  qui  forment  l'une  de  fes  prébendes.  Ces  biens 
&  ce  patronage  proviennent  d'un  partage  des  revenus  de  la 
Cure  de  Notre-Dame  de  Grozon  entre  le  Chapitre  de  Befan- 
çon &  le  Curé,  enfuite  d'union  faite  par  l'Archevêque  Vital 
de  cette  Cure  audit  Chapitre  *       •  tf.  M.  Dunod, 

La  féconde,  bâtie  fur  une  élévation  hors  du  lieu,  eft  a&uel-  ^Vfançoîf,' 
lement  abandonnée.  Les  villages  de  Montholie,  de  Rabeurg,  t*i#p.«7« 
des  Millieres,  &  quelques  familles  de  Grozon  y  étoient  deiïer- 
vis  ;  mais  le  fervice  Se  la  réfidence  du  Curé  ont  été  transférés  à 
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Montholie  dans  le  fîéclc  dernier.  Cette  Eglife  eft  du  patronage 
de  l'Abbefle  de  faint  Jean  d'Autun  qui  jouit  d'une  portion  des 
dixmes  qu'elle  partage  avec  le  Curé.  Nonobftant  cette  tranfla- 
tion,  cette  Eglife  a  confervé  fon  premier  titre,  &  les  Curés, 
avant  la  ruine  de  l'édifice ,  y  prenoient  pofleflion  de  leur  Bé- 
néfice. 

Depuis  long-tcms  la  Chapelle  à  charge  d'ames,  fous  le  titre 
de  faint  Germain ,  n'exifte  plus.  Les  habitants  de  l'Aberge- 
ment  y  étoient  defTervis.  Humbert  de  Ceix  qui  en  jouillbit,  la 
céda  à  l'Abbé  de  Baume  avant  l'an  1083  ,  du  confentement  de 
Gaucher,  Sire  de  Salins  7.  Telle  eft  l'origine  des  dixmes  &  des 
biens  que  l'Abbaye  de  Baume  poflede  dans  le  territoire  de  G10- 
zon,  dont  l'une  des  contrées  a  retenu  le  nom  de  faint  Ger- 
main. 

11  y  a  cinq  Chapelles  dans  la  paroifïiale  de  Notre-Dame: 
celle  de  faint  George  à  la  nomination  du  Comte  de  Mombé- 
liart ,  celle  de  faint  Nicolas  à  la  nomination  de  MM.  d'Achey 
à  caufe  de  leur  château  de  Maillot.  Les  patronages  de  ces  Cha- 
pelles viennent  des  fondations  faites  par  les  Sires  de  Montfau- 
con  ou  par  leurs  ancêtres.  La  troifiéme,  dite  de  fainte  Cathe- 
rine ,  eft  du  patronage  de  M.  le  Comte  de  Rofcn;  elle  eft  de  la 
fondation  de  la  Maifon  de  Grozon,  finie  dans  celle  de  Guier- 
che-Grozon,  Comte  de  Beaujeu.  La  quatrième,  à  laquelle 
nomme  le  fieur  Sarrête,  d'Arbois,  à  caufe  de  fon  domaine  pro- 
venant des  Fauquier,  eft  fous  le  titre  de  faint  Jean-Bjpufte. 
La  cinquième,  fous  le  titre  de  faint  Claude,  à  la  nomination, 
des  fleurs  Galois,  fut  réunie  en  1738  au  Chapitre  d'Arbois. 

Y  auroit-il  eu  à  Grozon ,  dans  le  treizième  fîéclc,  des  ailern- 
blécs  ou  conférences  eccléfiaftiques  des  Curés  du  lieu  ou  des 
paroifles  voifines?  Gui,  Curé  de  Tourmont,  lègue  par  fon  tef- 
tament  de  l'an  1  293  trente  deniers  à  chacun  des  Curés  de  Con- 
cilia Qro\onh  8.  11  eft  à  préfumer  que  le  teftateur  étoit  lui-même 

de 
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de  cette  aflemblée.  Si  l'expreflion  de  Concilio  s'entend  d'une 
aflbciation  &  conférence,  fuivant  le  fens  le  plus  naturel  9,  on  y.DuCange, 
auroit  ici  de  précieufes  traces  de  l'ancienne  pratique  des  con- 
férences dans  ce  Diocéfe. 


v.  conalium. 


§     II.  Chap.  III. 

Almont ,  Amont ,  aujourd'hui  Aumont. 

Aumont  ,  dont  le  nom  fe  rend  en  latin  dans  quelques  an- 
ciens titres  par  celui  de  Alto  monte ,  eft  un  grand  village,  dé- 
pendant de  la  Prévôté  de  Grozon ,  à  une  lieue  &  demie  de 
Poligny ,  fur  la  grande  route  de  cette  Ville  à  Dole  *.  Il  eft  fitué     r.  Charr.dc 
dans  un  fond  au  deflbus  de  Montolier,  de  Grozon  Ôc  de  la  r/j>b. d'Autan 
Tournelle.  Au  milieu  des  deux  quartiers  qui  le  compofent ,  fe  8cailleurs- 
trouve  placée  l'Eglife  paroilïiale  fur  une  motte  ou  petite  émi- 
nence  d'où  il  a  emprunté  fon  nom  d'Al-mont,  c'eft-à-dire  le 
mont  (r). 

Cette  Eglife  eft  confacrée  aux  faints  Martyrs  Ferréol  &  Fer- 
jeux,  Apôtres  du  païs:  elle  eft  du  patronage  de  rAbbeflc  de 
Saint -Jean  d'Autun,  qui  jouit  des  dixmes  du  territoire,  &  a 
droit  de  gîte  chez  le  Curé  pour  elle  &  pour  fa  fuite,  comme 
chez  le  Curé  de  S.  Michel  de  Grozon  x.  Le  Monaftère  de  S.  1.  Tir.  de 
Jean  tient  ces  droits  d'un  Prieuré  de  filles  qui  étoit  à  Columpne,  je^i* f/g* 
&  qui  exiftoit  encore  dans  le  quatorzième  fiécle:  on  cefla  d'y 
entretenir  des  Religieufes  depuis  que  ce  Prieuré  eut  été  brûlé 
vers  Tan  1346,  durant  les  guerres  que  fe  firent  le  Duc  de 
Bourgogne  &  Jean  de  Châlon ,  foûtenu  par  fes  confédérés  ;  la 

(0  Almont  eft  le  vrai  nom  de  ce  lieu:  on  le  trouve  ainfi  écrit  anciennement  *  :  mont,  ^rr'1'.  „ 

tas,  monceau  ;  ce  que  les  Latins  appelaient  agtr  §.  Dans  cette  contrée  il  y  a  pluueurs  Dcn.  de  1406. 

lieux  dans  le  nom  delquels  celui  de  mont  eft  entré  :  Mont-fous- Vaudrcy ,  Mont  S.  Bénigne,  P.  m  8c  ail- 

aujourd'hui  S.  Barain ,  fitués  dans  le.  plat  païs ,  au  deflbus  d' Aumont ,  ont  tiré  comme  lui  lc'çSy0  cz  ^ 

leur  dénomination  des  tertres  fur  lefqucls  ils  font  placés.  La  fyllabe  al  qui  précède,  n'eft  Bullet.Diflcrt. 

autre  que  l'article  le.  fur  Alunt  Joie. 

Tome  IL  G  G 
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fortereflê  de  Columpne ,  dans  l'enceinte  de  laquelle  il  étoit  édi- 
fié, ayant  été  aufli  prife  &  brûlée.  Gérard  de  Longchamps, 
Capitaine  &  Conducteur  des  troupes  du  Duc,  avoit  difpofé  de 
fon  emplacement  ;  des  particuliers  y  avoient  fait  quelques  bâ- 
timents: mais  Jeanne,  Reine  de  France,  Régente  des  Etats 
du  Duc  fon  fils  Comte  de  Bourgogne,  manda  au  Bailli  d'Aval 
de  le  faire  rendre  aux  Religieufes  d'Autun ,  aux  conditions 
qu'elles  payeroient  les  frais  des  bâtiments  nouvellement  conf- 
?.Ann.i?5î.  truits  *.  Ce  Prieuré  eft  celui  que  l'on  croit  avoir  été  formé  & 
de  SjJnf bb'  doté  des  biens  du  Monaftère  que  la  tradition  &  des  manuferits 
difent  avoir  été  transféré  de  Poligny  à  Autun ,  &  réuni  à  l'Ab- 
baye de  fainte  Marie  &  de  faint  Jean  de  cette  dernière  ville  j 
tradition  que  plufieurs  circonftances  autorifent. 

Il  y  a  dans  l'Églife  paroiflïale  d'Aumont  une  Chapelle  d'un 
bon  revenu  à  l'honneur  de  S.  Loup  :  elle  eft  à  la  nomination 
des  habitants  Confrères  de  la  Confrairie  du  S.  Efprit. 

La  haute  Juftice  y  appartient  au  Roi ,  comme  Seigneur  de 
Poligny.  M.  le  Prince  de  Bauffremont  en  eft  Seigneur  en  moyen- 
ne &  baife  Juftice  fous  la  mouvance  du  Roi ,  &  tient  la  haute 
Juftice  à  titre  d'engagère  :  il  a  fuccédé  dans  cette  Terre  à  la 
Maifon  de  Fauquier  de  qui  il  defeend  par  alliance.  Les  Fau- 
quier  l'avoient  acquife  des  héritiers  de  Jeanne  Dieulefit ,  époufe 
de  Jean  le  Bâtard  de  Châlon. 

Deux  fois ,  les  habitants  d'Aumont  ont  fourni  généreufement 
aux  Seigneurs  de  Bauffremont  des  fommes  pour  racheter  cette 
Terre  qu'ils  avoient  vendue  ou  engagée  :  ils  fe  font  réfervé  feu- 
lement le  droit  d'exiger  leur  rembourfement  en  cas  qu'on  vienne 
à  la  vendre  une  troifiémc  fois  :  ce  trait  fingulier  fait  honneur 
à  ces  habitants  &  à  leurs  Seigneurs. 

11  y  a  dans  ce  lieu  un  autre  Fief  mouvant  du  premier:  la 
moyenne  &  la  bafle  Juftice  fur  les  meix  &  fujets  qui  en  dépen- 
dent y  eft  attachée ,  ce  qui  marque  que  c'eft  un  Fief  de  par- 
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tage  ;  il  eft  nommé  de  Roal  ou  Réal  du  nom  de  Pierre  le  Roi  qui 
le  pofledoit  en  1406  du  chef  de  fa  femme  4.  \\  eft  pofledé  ac-  4.  P.  m; 
tuellement  par  M.  Linglois  dit  d'Aumont,  héritier  par  fa  mere 
des  Sieurs  Rigolet,qui  l'avoient  acquis  par  décret  en  1635 
d'Anne  de  Lezay ,  Dame  de  Villey. 


ARTICLE  III. 

De  la  Prévôté  de  Thouloufe. 

Cette  Prévôté  comprend  les  villages  de  Thouloufe,  de 
Monai ,  de  Darbonnai  &  de  Fangi  :  Thouloufe ,  à  deux  lieues 
de  Poligny  au  couchant ,  en  eft  le  chef-lieu  ;  il  eft  fitué  avan- 
tageufement,  au  point  de  la  réunion  de  deux  grands  routes, 
fur  une  colline  dont  le  pied  eft  mouillé  par  la  rivière  de  Brame. 
Les  vins  de  fon  climat  font  bons;  les  terres  labourables,  &  les 
prés  y  font  fertiles  &  d'un  bon  produit. 

Thiébaud  de  Rye ,  iflu  de  la  Maifon  de  Neublans ,  avoit  une 
partie  de  la  Juftice  à  Thouloufe  dans  le  quatorzième  fiécle  î  :  mais    5.  Compt.  de 
elle  fera  retournée  au  Souverain  par  acquifuion  ou  autrement,  cî!npc«.h'dcS 
puifque  dans  le  fiécle  fuivant  il  y  avoit  toute  Juftice ,  &  que 
fon  Prévôt  y  connoifloit  des  amendes  de  foixante  fols.  Hugue- 
nin  Matai  reçut  en  fief  héréditaire  la  Sergenterie  appelléc 
la  bafle  Prévôté,  moyennant  un  cens  féodal  6.  Dès -lors  la     «.TVr.de  P. 
moyenne  &  la  bafle  Juftice  furent  données  en  fief,  en  15 12,  Ann' l4**' 
avec  des  cens  &  un  droit  de  taille,  à  Jean  de  Mamix,  Secré- 
taire, Notaire  impérial,  &  à  Jeanne  de  Cerf  fa  femme ,  par  l'Ar- 
chiduchefle  Marguerite.  Ils  y  avoient  acquis  quelques  années 
auparavant  de  Rollin  ,  Seigneur  d'Hémeri ,  un  Fief  confidéra- 
ble.  Ils  y  en  achetèrent  un  autre  de  Simon  de  Quingey  en  1 5 1 8. 

L'Empereur  Charles  V  céda  encore  à  Jean  de  Marnix  la  Aa2.iji7. 

G  G  )j 
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haute  Juftice  fur  Thouloufe  &  les  lieux  de  fa  dépendance,  à  la 
charge  du  fief,  &  de  quarante  fols  de  rente  annuelle ,  &  fous 
la  réferve  de  la  réunion  à  la  Seigneurie  de  Poligny  toutes  les 
fois  que  bon  fembleroit  au  Souverain.  Cette  conceflîon  fut  con- 
firmée par  l'ArchiduchefTe  Marguerite.  En  cas  de  retrait  de 
cette  Terre  fur  la  Maifon  de  Marnix ,  la  retenue  aflignée  en  fa 
faveur  étoit  du  double  plus  forte  que  celle  qui  étpit  réglée  dans 
v.Ch.dcsC.  le  cas  que  la  Terre  eut  paffée  en  d'autres  mains  7. 
rcg.  xtVj  f.  i9.      Jean  de  Marnix  pofl^ch  des  Fiefs  &  des  domaines  dans  les 

environs  de  Poligny,  &  rendit  des  fervices  importants  à  cette 
s.  Roll.  de  Ville  où  il  avoit  un  hôtel  8.  Philippe  de  Marnix,  dit  de  Sainte 
Aldegonde,  Seigneur  de  Thouloufe ,  fameux  dans  l'Hiftoire  des 
troubles  des  Pais-bas  en  1566,  encourut  la  difgrace  de  Philip- 
pe II,  Roi  d'Efpagne:  fa  Terre  de  Thouloufe  fut  mife  en  la 
main  du  Roi;  &  ce  ne  fut  qu'en  1610  que  les  Archiducs  Albert 
&  Claire- Eugénie  en  accordèrent  main-levée  en  faveur  de  Ber- 
trand de  Lutzerard,  Sénéchal  du  pais  de  Cléves,  &  d'Urfule 
de  Marnix  fa  femme ,  fille  d'un  autre  Jean  de  Marnix.  Amélie 
de  Lutzerard  leur  fille  la  porta  dans  la  Maifon  de  Hutzgen, 
d'où  elle  pafla  à  titre  d'échange  fait  avec  le  Baron  de  Haflel , 
ès  mains  de  Jean  Guillaume ,  Baron  de  Bhtterdorf.  Quoique 
l'aubaine  n'eut  pas  lieu  autrefois  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
cette  Terre  fut  néanmoins  faille  pour  cette  caufe  fur  ce  Baron, 
&  donnée  par  le  Roi  à  M.  Pinfonneau ,  Maître  des  Comptes  à 
Paris.  Les  fils  de  M.  Monnier,  Maître  des  Comptes  à  Dole  la 
podedent  à  préfent ,  en  cohféquence  du  retrait  féodal  que  leur 
pere  obtint  fur  les  fleurs  Dolard  qui  l'avoient  acquife  du  fieur 
Pinfonneau. 

Dès -lors  les  traitants  ont  prétendu  faire  réunir  cette  Terre 
au  Domaine,  en  exécution  des  réferves  portées  dans  les  con- 
cédions de  15  12  &  de  1527;  mais  les  fieurs  Monnier  ont  été 
maintenus  dans  leur  poflfellion  par  arrêt  du  Confeil;  le  Roi 
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ayant  bien  voulu  porter  en  différents  tems  des  déclarations  qui 
affurent  aux  poflefleurs  des  biens  domaniaux  dans  ce  pais ,  ceux 
qui  ont  été  acquis  des  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne 
avant  fa  réunion  à  la  Couronne  en  1674;  à  la  feule  exception 
des  aliénations  faites  à  vie ,  à  tems ,  ou  à  durée  des  familles. 

L?Églife  paroi/Haie,  un  château  ou  plufieurs  tours  ou  mai- 
fons  fortes ,  tenues  en  fief,  dont  la  cime  de  la  colline  fur  Thou- 
loufe étoit  couverte  en  partie,  faifoieni  l'ornement  de  cette 
contrée.  Une  branche  de  la  Maifon  de  Poligny  fut  furnommée 
de  Thouloufe ,  pour  y  avoir  poffédé  de  grands  Fiefs  avec  Juf- 
tice.  C'eft  de  Thouloufe  que  tirent  aufli  leur  origine  les  famil- 
les nobles  de  Matai  &  de  Jourdain.  Les  faints  Martyrs  Eléu- 
lippe,  Méléufippe  &  Spéufippe,  appelles  les  Saints  Jumeaux, 
font  titulaires  de  fon  Églife  paroifliale.  L'Abbé  de  Baume , 
comme  fucceffeur  aux  droits  du  Monaftère  de  Silêce,  nomme  à 
la  Cure  :  fes  prédécefTeurs  inféodèrent  les  dixmes  qui  en  dépen- 
doient:  car  Odes  de  Poligny  reconnut  au  commencement  du 
quatorzième  fiécle  qu'il  les  tenoit  en  fief  de  l'Abbaye  de  Bau- 
me ,  &  qu'elles  procédoient  du  patronage.  Ces  circonftances 
femblent  découvrir  la  dépendance  primitive  de  cette  Églife 
envers  le  Monaftère  de  S.  Lauthein ,  &  que  c'eft  de  lui  qu'elle 
a  reçu  le  culte  des, Saints  Jumeaux,  honorés  fpécialement  à 
Langres  &  dans  le  Diocéfe  d'Autun ,  d'où  ce  faint  Abbé  étoit 
forti.  Cette  paroifliale  devroit  être  deflèrvie  par  le  Curé  &  des 
Familiers:  mais  depuis  Iong-tems  la  Paroifle  ne  fournit  pas  des 
Prêtres  fociétaires.  Il  y  a  dans  cette  même  Eglife  plufieurs  Cha-  p0Jii^oy7ans 
pelles  ou  Preftimoines  à  la  nomination  de  divers  Patrons  9.       j£ft  £ur,1^,* 


On  finit  l'article  de  Thouloufe  qui  s'écrivoit  Tfieloufe  &  To- 


de  Bcf.  tom.  i, 
Pag-  4J4- 

An.  tjir» 


lufe  1 ,  par  l'explication  de  fon  nom  formé  de  tel  3  toi  &  d'ufe.  &i??5.b 
Ces  mots  fignifiant  colline  &  grand  chemin,  défignent  que  ce  vua!x,  n°)£ 
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lieu  a  une  fituation  analogue  à  ces  objets  («).  La  réalité  ré- 
pond à  l'interprétation. 

Monai.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  deux  coteaux,  au  nord  de 
Thouloufe.  Villa  Motja,  ou  demeure  de  l'Hermite.  Il  y  a  fur  l'un 
de  ces  côteaux  une  habitation  &  une  contrée  qui  ont  confervé 
le  nom  d'Hermitage.  Un  Moine  du  Monaftèrevoifins'étoit  peut- 
être  retiré  dans  ce  canton  pour  y  mener  une  vie  plus  parfaite. 

Le  Prieur  de  Vaux  y  a  la  dixme ,  de  grands  revenus ,  &  le 
patronage  de  l'Eglife  paroifliale  qui  eft  confacrée  à  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge.  Il  tient  ces  biens  de  la  libéralité  de  Guil- 
a.Auxpreuv.  laume  I,  Archevêque  de  Befançon  *.  Le  fieur  Martin  de  Bar- 
tom.i,  n  ix.  comme  héritier  d'Anatoile  Doroz,  Seigneur  de  Cramant, 
fon  ayeul  maternel,  nomme  à  la  Chapelle  qui  y  eft  fondée  fous 
le  titre  de  Sainte  Marie -Magdeleine. 

Ce  village  a  fuivi  le  fort  de  Thouloufe  quant  à  la  Jurifdic- 
tion  feigneuriale ,  fauf  que  le  Prieur  de  Vaux  a  fur  fes  hommes 
&  leurs  meix  les  amendes  des  foixante  fols  &.au  deffous.  La 
Maifon  de  Saint  Belin  y  poflédoit  un  fief  relevant  de  celui  des 

GnmoT116  dC  ^'eurs  ^e  P°nSny  à  Thouloufe  i.  Les  de  Roche  y  en  poffé- 
doient  un  autre ,  &  fe  qualifloient  Sieurs  de  Monai.  Ces  Fiefs 
ne  font  plus  connus. 

Darbonnai ,  autre  lieu  de  la  Prévôté  &  de  la  Seigneurie  de 
Thouloufe,  où  il  y  a  une  Eglife  à  l'honneur  de  famt  PMo V  .., 
dans  laquelle  fe  font  les  offices  paroilfiaux:  on  tient  qu'elle  fût 


•Hift.  du  bas 
Emp.  tcm  viij, 

faç.  $7<5  Voy. 
)ù  Cange,  V. 
Thtlia. 

§.  Voy.  difl*. 
préltm  iur  les 
gtâds  chemins. 
<ora.  i ,  p.  Jtf. 


(h)  Tel ,  toi,  tela,  hauteur,  colline  *:  ces  mots  dans  les  langues  étrangères  fonc 
fy nommes  de  po/,  pel,  en  ufage  autrefois  dans  nos  climats.  Toutes  les  langues  ont  une 
analogie.  Les  uns  Se  les  autres  de  ces  mots  font  entrés  dans  la  compofition  des  noms  de  ;•' ai- 
lleurs villes.  Il  me  fcmble  que  les  premiers  indiquent  une  colline  étendue  en  long  comme 
le  trait ,  ou  une  javeline  couchée  telum ,  Se  que  les  féconds  ont  été  employés  pour  defigner 
plus  particulièrement  les  hauteurs  qui  s'élèvent  à  pique. 

Quant  au  mot  ufc,  ufa,  oura,  il  fc  trouve  fouvent  employé  dans  les  noms  de 
lieux  qui  étoient  fitués  fur  les  grandes  routes  :  on  l'a  expliqué  §. 
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autrefois  paroiflkle:  c'eft  aujourd'hui  une  annexe  de  celle  de 
S.  Lauthein,  foit  qu'elle  ait  été  édifiée  de  nouveau,  ou  feule- 
ment réparée  par  des  notables  du  lieu ,  nommés  Arembon  ;  elle 
en  a  pris  le  nom.  M.  Linglois  d'Aumont  préfente  à  une  Cha- 
pelle qui  y  eft  érigée  fous  le  titre  de  la  fainte  Trinité. 

Létalde ,  Comte  de  Mâcon  3  6c  fa  femme  Ermengarde  don- 
nèrent à  l'Abbaye  de  Cluni,  en  934»  ce  qu'ils  avoient  à  Dar-  - 
bonnai  pour  le  repos  des  ames  d'Albéric  pere,  &  d'Avelane, 
mere  de  Létalde,  &  de  celles  de  ManaiTés  &  d'Ermengarde , 
pere  &  mere  de  la  ComtelTe  donatrice  4.  La  fondation  primi-      4-,  BibL  de 
tive  de  l'Eglife  ou  Chapelle  de  ce  lieu,  ne  feroit-elle  point  le  Clum' 
fruit  de  cette  libéralité  ?  Les  reliques  de  S.  Philibert  fon  patron 
avoient  été  dépofées  peu  d'années  auparavant  dans  F  Abbaye 
de  Tournus,  proche  du  Mâconnois,  où  fon  culte  devint  cé- 
lèbre î.  J.Ann.Sy*. 

L'Abbé  de  Baume  jouit  d'une  portion  des  dixmes  à  Darbon-  |.PWUomùc 
nai ,  &  le  Curé  de  Saint-Lauthcin  d'une  autre  portion  ;  ce  qui 
paroit  montrer  que  l'effet  de  la  donation  de  934  fut  attaché 
au  Monaftère  de  S.  Lauthein,  dont  Darbonnai  étoit  voifin. 
Bernon ,  Abbé  de  Cluni  avoît  obtenu  ce  Monaftère  du  Roi  de 
Bourgogne,  &  gouvernoit  immédiatement  les  Abbayes  qui  lui 
étoient  foûmifes,  telles  étoient  celles  de  Gigni,  de  Baume,  de 
SiL'  .*   j  de  S.  Lauthein. 

Une  Maifon  diftinguée  dans  la  NoblelTe,  &  qui  s'allioit  aux 
grandes  Maifons  du  païs,  avoit  emprunté  fon  nom  de  celui  de 
ce  lieu ,  qui  paroît  avoir  tiré  le  fien  de  ce  qu'il  a  été  formé 
d'une  certaine  étendue  de  terrein  retranché  de  la  forêt  voifine 
appartenant  au  Roi ,  Seigneur  de  Poligny.  C'eft  de  quoi  fon 
nom  compofé  de  Dar  &  de  bonnai  femble  avertir  (x). 


Cx)  Dar ,  mot  celtique  qui  fignine  chefnc.  Il  cft  cnrorc  employé  par  les  Bretons  dans  cette  *  Du  Cange, 
ûgnificatioa  *.  On  s'eft  lervi  du  nom  de  l'efpéce  pour  le  genre;  dur  peut  défigner  une  forde    V.  DarJut. 
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Fangi.  Ce  village  eft  fitué  au  pied  d'une  colline ,  fur  le  cail- 
lou &  en  lieu  élevé.  Il  terminoit  la  Seigneurie  de  Pohgny  du 
côté  du  couchant  &  du  nord,  conféquemment  la  contrée  des 
Varafques:  ce  lieu  n'a  rien  de  remarquable. 


Chap. m  ARTICLE    IV    &  dernier. 

De  la  Prévôté  de  Bevilli. 

0^  et  te  Prévôté  fe  borne  aujourd'hui  au  village  de  ce  nom 
à  trois  quarts  de  lieue  au  nord  de  la  Ville:  ce  lieu  eft  allez  con- 
fidérable  $  fon  territoire  eft  bon  &  grand  :  il  eft  à  la  fource  d'un 
ruifleau  qu'on  appelle  le  Limantat ,  à  caufe  de  fon  cours  tor- 
6.  Tome  i,  tueux,  femblable  aux  plis  &  aux  replis  du  ferpent  fa  fitua- 
tion  dans  une  petite  plaine,  élevée  entre  deux  vallons  riants, 
l'un  au  midi ,  l'autre  au  nord,  lui  fourniffent  des  vues  agréables 
fur  des  prairies  arrofées  par  des  ruifleaux ,  &  bordées  de  vigno- 
bles. 

Il  y  avoit  là  un  Monaftbre  de  la  dépendance  de  Baume ,  donc 
on  voit  encore  les  reftes.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Bullaire 
de  Cluni,  comme  d'une  Obédience  de  fa  Congrégation:  on  y 
entretenoit  un  Prieur  avec  trois  ou  quatre  Religieux:  mais  PE- 
glîfe ,  le  Prieuré  &  ce  village  ayant  été  dévaftés  par  les  Sué- 
dois, auxiliaires  de  la  France  en  1659 ,  on  a  ceffé  dès-lors  d'y 
entretenir  des  Moines.  Ce  Monaftère  avoit  été  fuffifamment 
doté.  Glénon  ,  autrement  Vauxci  &  fon  territoire ,  contigu  à 
celui  de  Bevilli,  failbient  autrefois  partie  de  les  polfeflionsi  ils 


de  chênes  ou  d'autres  cfpéces.  Bonna ,  bomnirium  8e  autres  mots  femblables  font  expliqués 
§  Tu  Carge,  Par  moelui  fi  ctrtis  fi*  honnit  dijlintfus  §  ,  8c  fon;  entrés  dans  la  compofiuon  du 

Y.  hoiiuaTium.     nom  de  quelques  lieux  du  Cocue"  de  Bourgogne. 


en 
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en  furent  détachés,  tant  pour  favorifer  l'Ordre  naifTant  de  Ci- 
teaux,  que  pour  punir  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Baume  de  ce 
qu'ils  avoient  ofé  maltraiter  un  CommiiTaire  du  Pape,  nommé 
Pierre  Oiberg,  Chanoine  d'Autun.  Cette  Ferme  ou  Terre  fut 
le  prix  de  leur  réconciliation  avec  le  Pape  Eugène  III.  L'Abbé 
de  Baume  jouit  du  furplus  des  biens  &.  des  revenus  de  ce 
Prieuré. 

C'eft  ici  que  je  crois  devoir  placer  le  fécond  Monaftère  fondé 
par  S.  Lauthein  à  Maximiac,  que  les  Écrivains  ont  cherché  & 
méconnu.  Dom  Mabillon ,  fur  je  ne  fçais  quelle  reflemblance 
de  nom,  l'a  placé  à  Mefnay,  près  d'Arbois:  mais  nuls  vefti- 
ges  de  Monaftère  dans  ce  lieu ,  ou  il  n'y  a  qu'une  Eglife  pa- 
roifliale,  dépendante  de  l'Abbaye  de  S.  Oyan  de  Joux,  autre- 
ment de  S.  Claude ,  &  où  celles  de  Baume  6c  de  S.  Lauthein 
n'ont  rien  poflédé.  M.  Dunod  qui  aura  ignoré  qu'il  y  ait  eu  un 
Monaftère  à  Bevilli ,  a  formé  la  conjecture  que  Baume  pouvoit 
être  le  lieu  appellé  Maximiac  7.  11  me  femble  que  les  fonde-     7.  Hirt.  des 
ments  de  cette  conjecture  ne  peuvent  foûtenir  la  concurrence  ff par^x  ! pa^ 
des  motifs  qui  déterminent  à  le  fixer  à  Bevilli.  Nulle  analogie  fnjfàFfktf, 
du  nom  de  Baume  à  ceux  de  Villa  &  de  Maximiacum  qui  dé-  deBeCtom.*, 
fignent  un  village  ou  une  ferme.  Baume  tire  naturellement  fon 
nom  de  ce  qu'il  eft  fitué  dans  un  enfoncement  formé  par  des 
rochers  nuds  &  efearpés  0').  C'étoit  autrefois  une  pure  foli- 
tude.  L'Abbaye  de  Baume  eft  l'une  des  plus  anciennes  du  païs: 
elle  date  Ion  origine  d'un  tems  qui  a  précédé  de  quelques  an- 
nées celui  auquel  S.  Lauthein  a  raflemblé  des  Solitaires  fous 


pag.  y?. 


(j)  Nous  appelions  Baumts  les  cavernes,  les  trous  8c  les  antres  qui  fe  voient  dans  les 
rochers.  On  appelloit  aufli  Baumts  les  pierres  fépulchrales  ou  les  tombeaux  creufés  dans 

la  pierre  pour  y  renfermer  des  corps  *.  On  a  donné  ce  nom  à  certains  lieux  enfoncés  dans  *.  Vuy.  Du 

les  rochers ,  à  caufe  de  la  reflemblance  qu'ils  ont  par  leur  iïeuation  avec  les  antres  8c  les  CarÊc«  "«".  Bul- 

tayernes.  Ka' 
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fa  conduite.  Ce  n'eft  pas  fans  preuves  ou  fans  indications  que 
le  P.  Chifflet  a  marqué  la  fondation  de  cette  Abbaye  fous  l'é- 
piicopat  de  Protais,  Italien  d'origine,  Évêque  d'Avenche ,  à 
qui  il  attribue  la  gloire  de  l'avoir  procurée  ou  favonfée  vers 
l'an  501.  Ce  Sçavant  a  ajouté  que  ce  Monaftère  avoit  été  mis 
dans  fon  état  de  perfection  la  onzième  année  du  règne  de  Clo- 
S.SsthMarth.  taire,  époque  qui  répond  à  Tan  531  8.  Il  paroît  donc  qu'il  fut 
%tf^f.lJùfi-  fondé  par  un  Roi  de  Bourgogne,  à  la  perfuafion  de  Protais, 
nenjes.  j»un  fes  Évêques  de  fon  Royaume.  Suivant  un  Diplôme  de 

l'Empereur  Frédéric ,  cette  Abbaye  a  été  fondée  &  dotée  par 
9.  M  Dunod,  les  Rois  &  les  Empereurs  fes  prédécefleurs  9.  Qu'on  me  pafle 

Hift.  des  Scq.     1       »a  '        1     r      j  -il       10  ii 

f. i.Auxprcuv.  de  mètre  un  peu  étendu  lur  de  pareilles  réflexions:  elles  con- 

pag.xav.  cernent  trois  Abbayes  célèbres  de  notre  contrée,  dont  deux 
ont  ceiTé  depuis  long-tems  d'être  connues. 

Quant  à  Bevilli ,  il  réunit  tout  ce  que  l'on  trouve  écrit  du 
fécond  Monaftère  fondé  par  S.  Lauthein  in  villa  qu&  dicitur 
Maximiacus,  lieu  qui  doit  être  très -proche  du  premier  de  fes 

£  Ann.Bé-  Monaftères  1 ,  celui-ci  n'en  étoit  pas  éloigné  de  deux  lieues.  Il 
touche  le  territoire  dc  Grozon  où  le  S.  Abbé  alla  rendre  vifite 
depuis  Maximiac  à  S.  Grégoire,  Évêque  de  Langres,  qui  y 
paflbit  &  alloit  à  un  Concile  indiqué  au  delà  du  Jura,  dans  la 
».V. Ch.  j,  Province  eccléfiaftique  dc  Bcfançon  *.  L'Eglife  de  Bevilli  porte 

devant  V  ^CI  toutes  les  marques  d'une  Eglife  ancienne  &  monachale,  elle 
eft  à  trois  nefs,  &  n'a  jamais  été  voûtée i  on  n'y  voit  ni  arcs- 
boutants  ni  contreforts:  elle  n'eft  terminée  que  par  un  fimple 
lambris  ou  plafond,  comme  l'étoient  les  anciennes  Bafiliques. 
On  y  voyoit,  il  y  a  peu  d'années,  les  ftalles  des  Religieux,  & 
l'on  y  remarque  encore  des  ftatues  dont  la  draperie  représente 
l'habit  des  anciens  Moines  Bénédictins  :  elle  eft  confacrée  à 
l'honneur  de  Saint  Simphorien,  Martyr  d'Autun,  titulaire  de 
l'Abbaye  où  S.  Lauthein  avoit  commencé  les  exercices  de  la 
vie  monaftique:  enfin,  d'un  tems  immcmorial  on  a  regardé  les 
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dixmes  &  les  biens  dépendants  du  Prieuré  de  Bevilli,  comme 
unis  &  faifant  corps  avec  ceux  du  Monaftère  de  S.  Lauthein; 
tous  les  autres  Monaftères  à  trois  &  à  quatre  licuës  de  celui- 
ci  l'ont  d'une  date  poftérieure  au  fiécle  de  ce  S.  Abbé,  excepté 
celui  de  Baume,  dont  les  commencements  ont  précédé  ren- 
trée de  S.  Lauthein  dans  la  haute  Bourgogne.  Des  circonftan- 
ces  fi  frappantes  indiquent  Bevilli  pour  être  le  lieu  que  l'on 
cherche.  Sa  dénomination  peut  être  empruntée  du  nom  du  Sei- 
gneur ou  propriétaire  qui  donna  fa  terre  pour  y  établir  un  Mo- 
naftère. La  terminaifon  mafeuline  dans  Maximiacus  femble 
conduire  à  cette  opinion:  il  fut  d'ufage  dans  tous  les  tems  de 
nommer  ordinairement  les  fermes  du  nom  de  leurs  maîtres. 
Après  cela  on  ne  doit  plus  être  étonné  de  ce  qu'on  a  prononcé 
&  écrit  Bevilly  ou  Bevilley  pour  Mevilley,  Maximi  villa.  Les 
Sçavants  dans  les  langues  font  nos  garants  que  l'on  fubftitue 
fréquemment  le  B  à  la  lettre  M  (ç). 

L'Abbé  de  Baume  a  le  patronage  de  l'Eglife  de  Bevilli ,  où 
il  y  a  deux  Chapelles  fondées,  Tune  fous  le  titre  de  la  fainte 
Vierge  &  de  S.  Sébaftien,  dont  le  Sieur  Monnoyeur,  ancien 
Lieutenant  général  eft  patron  du  chef  de  Claudine  de  Vers  fa 
mere,  de  la  famille  des  fondateurs:  l'autre  fous  le  titre  de 
Notre  -  Dame  &  de  S.  Antoine ,  de  la  fondation  &  du  patro- 
nage des  Le  Moine ,  famille  noble ,  originaire  de  ce  lieu.  On 
voit  dans  Tune  &  dans  l'autre  de  ces  Chapelles  les  armoiries 
de  leurs  fondateurs.  ' 

La  Jurifdiction  y  appartient  au  Roi  comme  Seigneur  de  Po- 
ligny,  excepté  que  la  Maifon  de  Fauquier  y  avoit  le  fief  de 
la  Sergenterie  héréditaire ,  qui  lui  donnoit  le  droit  de  prendre 


(2)  Voy.  Mémoires  fur  la  langue  celtique,  tom.  premier,  pag.      &  39.  *  Sunt  B.&  *  g.j 

„  Mm  in  vajlonicii  nomhibus  eognaU  Vttera  &  fipeinvictm  commutantur  * .  La  conYcrfion  Ka.  ttrlufo 

du  B  en  M  eft  ufuée  dans  le  Grec ,  le  Latin ,  l'Efpagnol  6c  le  François.  Vafcw*.  ' 
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à  fon  profit  les  amendes  au  déficits  de  foixante  fols,  &  de  re- 
cevoir le  ferment  des  Mefliers.  M.  le  Prince  de  BaufTremont, 
descendant  de  cette  Mai  fon  par  les  alliances,  lui  a  fuccédé: 
mais  il  néglige  l'exercice  de  ce  droit.  Les  Sieurs  Dupin  y  eu- 
rent aufli  un  Fief  qui  eft  ignoré  aujourd'hui  ï.  Une  Mailbn 
très -noble  &  riche  étoit  furnommée  de  Bevilly. 

La  Seigneurie  &  le  domaine  de  ce  lieu  qui  avoient  été  en- 
gagés en  171 9  au  Sieur  Antoine  Moréal,  Correcteur  des  Com- 
tes ,  font  rentrés  depuis  quelques  années  dans  le  Domaine  royal. 
On  trouve  en  divers  endroits  de  fon  territoire  des  ruines  de 
bâtiments  antiques  &  des  terreins  parfemés  de  tuiles  romaines. 
On  m'a  remis  quelques  médailles  que  l'on  y  a  trouvées,  en- 
tre autres  une  coniulaire  des  plus  belles  &  des  mieux  confer- 
vées.  La  grande  voie  de  Lyon  au  Rhin  y  pafibit  4. 
Ce  lieu  termine  cette  féconde  partie  de  nos  Mémoires. 


4.  Tom.  1 , 
DilT.  préL  pag. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

NOTICES 

Des  Familles  nobles  &  des  Hommes  diJHngués 
de  la  Ville  de  Voligny. 

AVANT-PROPO  So 

E  N'EST  POINT  par  pure  curiofité,  ou  pour 
fatisfaire  ce  goût  aflez  généralement  répandu  pour 
les  généalogies,  que  je  me  fuis  occupé  à  recher- 
cher l'origine  &  les  illuftrations  des  familles  nobles 
de  Poligny ,  &  à  recueillir  les  titres  6c  les  louables  actions  de 
fes  citoyens  de  tout  état.  Un  autre  motif  m'a  fait  entrepren- 
dre ce  long  &  pénible  travail  ;  c'eft  celui  de  rendre  mon  ou- 
vrage utile;  j'ai  confidéré  que  l'homme  étoit  naturellement 
porté  à  l'imitation;  fur -tout  quand  les  exemples  qu'on  lui 
propofe  font  pris  dans  la  ville  même  011  il  eft  né,  &  plus  encore 
quand  il  les  trouve  parmi  fes  ayeux.  J'ai  penfé  en  conféquence 
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qu'en  mettant  fous  les  yeux  de  mes  compatriotes  cette  fouis 
de  fujets  diftingués  que  Poligny  a  produits,  qu'en  leur  faifant 
remarquer  la  route  qu'ils  ont  prife  pour  parvenir  au  point  de 
confidération  où  ils  font  arrivés,  je  ne  pouvois  manquer  de 
faire  naître  dans  leur  ame,  d'abord  de  l'eftime  &  de  l'amour 
pour  leur  patrie,  &  enfuite  le  defir  d'imiter  ces  hommes  dont 
la  religion,  le  zélé  pour  le  bien  public,  les  travaux,  les  lumiè- 
res, &  fur- tout  la  bienfaifance  nous  font  encore  aujourd'hui 
chérir  &  refpe&er  la  mémoire.  D'ailleurs  il  eft  beaucoup  de 
faits,  d'anecdotes  &  de  détails  qui  méritoient  d'être  connus. 
Il  n'étoic  guères  poffible  de  les  faire  entrer  dans  le  corps  des 
Mémoires;  &  ce  n'eft  que  dans  une  Hiftoire  des  familles,  à 
laquelle  ils  font  naturellement  liés ,  qu'on  pouvoit  leur  trouver 
une  place  convenable.  Mais  une  ville  auflî  peu  confidérable 
que  l'eft  Poligny,  a-t-elle  pu  fournir  un  nombre  fuffifant  de 
perfonnes  &  de  Maifons  dignes  d'être  préfentées  au  public?  on 
fera  bientôt  à  portée  d'en  juger;  &  c'eft  ce  qui  fait  le  plus 
d'honneur  à  cette  Ville  que  n'ayant  jamais  été  remarquable 
par  l'étendue  de  fes  murs ,  il  foit  cependant  forti  de  fon  fein 
tant  de  familles  qui  ont  eu  de  l'éclat  dans  le  monde  ,  &  y  ont 
rempli  les  plus  grands  emplois.  De  ces  familles ,  les  unes  ont 
donné  à  l'Eglife  dans  quatre  fiécles,  à  compter  du  mi'lieu  du 
treizième,  quinze  ou  feize  Archevêques  ou  Evêques,  du  nom- 
bre defquels  eft  un  Cardinal;  un  grand  nombre  d'Abbés  & 
d'Abbefles  de  plus  célèbres  Abbayes ,  telles  que  font  S.  Claude, 
Baume,  Château  -  Châlon  ,  &c.  des  Supérieurs  généraux  de 
Congrégations;  des  Fondateurs  de  maifons  religieufes;  des  fu- 
jets d'une  piété  fi  éminente ,  qu'ils  ont  mérité  qu'on  recueillit 
les  principales  actions  de  leur  vie.  D'autres  familles  ont  donne 
quatre  ou  cinq  Chanceliers  aux  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne; 
un  à  la  France,  un  autre  à  l'Empereur:  un  Connétable,  neuf 
ou  dix  Chefs  des  Confeils  de  nos  Princes  ou  de  leurs  Cours  ; 
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pïufieurs  Chambellans,  Êcuyers  &  Officiers  de  leur  Maifon; 
des  grands  Baillis  ;  des  Ambafladeurs  ou  Envoyés ,  &  un  nom- 
bre confidérable  de  Chevaliers  &  de  Confcillers  dans  les  Con- 
seils &  Cours  du  Souverain  ,  fans  parler  de  pïufieurs  Tréforiers 
généraux  des  Finances. 

Ce  même  fol  ne  fut  pas  moins  fertile  en  gens  de  lettres.  Le 
Bourgeois  de  Poligny,  qui  eft  iflu  de  parents  honorables,  ap- 
porte ordinairement  en  nahTant  des  difpofuions  pour  les  feien- 
ces,  avec  l'avantage  d'une  mémoire  heureufe.  11  étoit  autre- 
fois pouffé  dans  la  carrière  des  honneurs  &  des  dignités  par 
l'éducation,  l'exemple  &  l'efpoir,  &  aidé  par  des  compatrio- 
tes qui  y  étoient  avancés.  Le  climat  n'eft  pas  changé  ;  il  donne 
encore  des  fleurs:  avec  les  degrés  de  chaleur  néceflaires,  on 
auroit  aufïi  des  fruits,  quoique  les  fecours  ne  foient  plus  les 
mêmes,  &  que  les  buts  ayent  été  déplacés  &  reculés. 

Depuis  que  le  Comte  Othon ,  dernier  de  ce  nom ,  eut  fait 
venir  quelques  Sçavants  d'Italie,  &  établi  une  Univerfité  dans 
le  pais,  l'amour  des  feiences  &  le  goût  pour  l'étude  des  loix 
s'étant  répandu,  pïufieurs  de  nos  Gentils-hommes  &  de  nos 
Bourgeois  s'y  addonnerent ,  y  firent  des  progrès ,  &  méritèrent 
d'être  employés  par  leurs  Souverains ,  &  d'occuper  de  grandes 
places.  Le  fçavoir  &  les  talents  étoient  alors  en  confidération: 
l'exercice  des  emplois  civils ,  bien  loin  de  ternir  le  luftre  de  la 
naiflance ,  y  ajoûtoit  de  l'éclat.  Les  Baillis  qui  adminiftroient 
la  Juftice  par  eux-mêmes,  dans  les  commencements,  &  leurs 
Lieutenants  généraux  étoient  la  plûpart  des  Gentils -hommes 
de  race ,  fouvent  des  Maifons  les  plus  diftinguées.  Les  Prévôts, 
les  Maires,  les  Sergents  étoient  ordinairement  des  Gentils- 
hommes &  des  Écuyers,  &  tenoient  le  plus  fouvent  ces  quali- 
tés de  la  profeflion  de  ces  offices  en  fief  i  ils  les  exerçoient  ou 
les  faifoicn't  exercer  par  des  prépofés  qu'ils  nommoient  leurs 
commandements  ;  bien  éloignés  de  ces  fentiments  de  mépris  que 


Vergy,p.t*j 
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l'on  témoigne  pour  ces  titres,  ils  s'en  décoroient,  &  emprun- 
toient  leurs  furnoms  des  lieux  où  l'exercice  s'en  faifoit.  La 
qualité  de  Noble  étoit  au  deflus  de  toutes  les  autres,  &  ne  fe 
donnoit  qu'aux  perfonnages  qui  étoient  d'une  naiflance  illuftre 
&  qui  pofledoient  les  grandes  Terres  ;  les  idées  ont  bien  changé 
dans  les  tems  fuivants,  où  cette  qualification  femble  cara&é- 
rifer  les  Annoblis.  Les  Docteurs  alloient  de  pair  avec  les  Che- 
valiers; les  Licentiés  étoient  nommés  dans  les  actes  avant  les 
$.  Hift.  de  fïmples  Ecuyers  $  :  la  rédaction  des  écrits  authentiques  étoit 
confiée  aux  Eccléfiaftiques,  à  des  Gentils -hommes,  ou  à  des 
Clercs,  hommes  lettrés,  qui  jouiftoient  d'une  certaine  confidé- 
ration  dans  le  monde.  Les  Notaires  étoient  en  cette  partie  les. 
Coadjuteurs  &  les  Lieutenants  des  Baillis  &  des  Officiaux;  & 
en  fous  ordre  du  Comte  fupéneur  &  de  l'Archevêque.  Leurs 
fonctions  participent  en  effet  de  celles  des  Juges;  auflî  voit-on 
que,  fuivant  le  ftile  de  ces  tems-là ,  leurs  actes  étoient  intitu- 
lés du  nom  de  l'Official ,  auquel  ils  étoient  attribués  comme 

6.  Tom.  1,  s'ils  euflent  été  rédigés  par  lui  ou  en  fa  prélence  6. 

x,n*  Ces  obfervations,  que  les  titres  &  les  monuments  multipliés 

autorifent,  nous  apprennent  que  juger  de  ces  qualités  fuivant 
les  idées  que  l'on  s'en  forme  aujouid'hui,  c'eft  vouloir  être 
dans  l'erreur ,  &  facnfier  la  vérité  à  la  faulTt  déhcatelfe  de  no- 
tre fiécle. 

On  tombe  dans  une  injuftice  à  peu  près  femblable  à  l'égard 
des  qualifications  d'Honoiable,  de  Maître,  de  Clerc  5c  de 
Bourgeois.  Prodiguées  à  qui  elles  n'étoient  pas  dues,  on  a  cefle 
d'y  attacher  l'idée  de  confidération  qu'elles  portoient  dans  leur 

7.  Chart.  de  fignification  naturelle.  Quel  terme  plus  propre  que  celui  ^Ho- 
norable pour  défigner  un  fujet  auquel  on  doit  honneur  &  ref- 
pect?  Ce  titre  fe  donnoit  aux  Evêques,  aux  Abbés,  aux  Ma- 

Cart.  de  P.  lit.  giftrats ,  &  aux  perfonnes  en  dignité  ou  en  autorité  7. 
^tsann.  140»      pour  ja  qprffâ      Maître,  qui  marquoit  la  prudence,  le 

fçavoic 


Perrard,  p.  joj 

Aux  preuv.  t. 
1 ,  ii°  59. 
Cart.  de  P.  lit. 
des  ann.  140X 
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fçavoir  &  l'expérience  dans  la  profeflion  honorable  que  Ton 
avoir,  embrafîee ,  elle  étoit  eftimée  autant  que  le  mérite  &  les 
talents  qu'elle  fuppofe  font  eftimables  eux-mêmes:  jointe  aux 
titres  de  Préfident,  de  Confeillers,  de  Baillis,  de  Docteurs  & 
de  Licentiés ,  pour  qui  elle  étoit  d'ufage  ;  elle  a  dû  être  flat- 
teufe  :  les  Nobles  qui  étoient  dans  les  emplois  civils  s'en  déco- 
roient.  Parmi  nous,  comme  chez  les  Romains  dont  nous  avions 
adopté  les  principes  &  la  police ,  les  Sénateurs  tenoient  le  pre- 
mier rang  dans  l'état,  les  Chevaliers  le  fécond  8;  c'étoit  aux  s.Hirt.Rom. 
perfonnages  de  ce  premier  ordre,  &  à  ceux  qui  alloient  de  pair  tônujîpflSt 
avec  les  perfonncs  du  fécond  que  la  qualité  de  Maîtres  étoit 
donnée 

On  portoit  à  l'état  de  Clerc  un  rcfpeét  prefque  égal  à  celui 
que  l'on  portoit  à  Pétat  des  Chevaliers:  peu  s'en  falloit  qu'on 
ne  les  confondit  9.  On  appelloit  du  nom  de  Clerc  tout  homme     9  jviL;m  <je 
lettré,  non  marié,  qui  avoit  reçu  la  tonfure,  ou  qui  ayant  été  fV^de^E' 
marié ,  ne  l'avoit  été  qu'une  fois ,  &  n'avoit  pas  époufé  une  dL" litc-  P- 6<5i- 
veuve.  11  y  avoit  ainfi  de  deux  fortes  de  Clercs:  les  premiers 
étoient  égalés  aux  Nobles  1 ,  &  les  féconds  jouiflbient,  à  peu  i.Auïpreu- 
de  chofe  près,  d'une  pareille  confidération.  ï?V?ri-d5T. 

La  qualité  de  Bourgeois  d'une  ville  principale  n'étoit  point  chftp4L 
exclufive  de  la  Noblefle  de  race:  on  fe  faifoit  fouvent  honneur 
de  cette  qualité.  J'ai  vu  quelques  attes  du  quinzième  fîécle  & 
du  commencement  du  feiziéme ,  dans  lefquels  des  Gentils-hom- 


(a)  Pierre  de  Legna ,  Chevalier,  donne  pouvoir  à  Madame  Marguerite  de  Bcaujeu  de 
marier  fa  filîe  à  Maître  Gauthier  de  Roclicfort  fuivant  le  projet  qui  en  avoit  été  fait  *.       *  B.  ic-jy, 
Éticnne  de  Montraoret,  Procureur  général  du  Prince  au  Comté  de  Bourgogne;  Bon  Gui- 
chard  ,  Bailli  d'Aval  ;  Gérard  de  Plaine ,  Préfident  des  Parlements ,  tous  d'ailleurs  Gentils- 
hommes de  race  &  de  nom,  prenoient  la  qualité  de  Maîtres:  les  deux  derniers  y  ajoû- 
toient  celles  de  Clercs  8c  de  Licentiés;  cependant  les  aétes  émanés  de  Gérard  de  Plaine,    T  $  *j 
où  ces  qualités  lui  font  données ,  font  lignés  avec  cette  Claufc,  Par  commandement  de  mond.    ,  ..<;.  dc  p.  ar<n 
Sei&neur  le  Prêfi  dent  §.  14) 5. 

Tome  IL  I  I 
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mes  fe  font  qualifiés  Bourgeois  de  Poligny ,  &  n'ont  point  donné 
d'autres  titres  à  certains  de  leurs  ayeux.  On  croit  avoir  remar- 
qué qu'un  fimple  Gentil'homme  qui  ne  fuivoit  pas  la  profcflîon 
des  armes,  ou  n'exerçoit  pas  des  charges  civiles,  ne  prenoit 
point  la  qualité  de  noble  qu'il  étoit  d'ufage  de  ne  donner  qu'aux 
x.  Par.<;  les  grands  Seigneurs  1  ;  ni  celles  de  Chevalier  ou  d'Écuyer ,  defti- 
u    14  iéc.  n£es  particui£rement  à.  ceux  qui  tvoient  embrafle  la  profeflion 

militaire  ;  ni  les  autres  titres  propres  aux  Magiftrats  &  aux  gens 
lettrés  exerçants  des  emplois  civils:  il  fe  contentoit  donc  du 
nom  que  fa  Terre  ou  fon  Fief  lui  donnoient,  en  y  ajoutant  la 
qualité  de  Bourgeois  qui  défigne  un  homme  libre,  un  citoyen 
privilégié,  &  fous  la  protection  du  Souverain  ou  d'un  Seigneur 
puiflant.  Peut  être  que  le  Bourgeois  de  Poligny  mettoit  alors 
cette  qualité  à  haut  prix ,  parce  qu'elle  lui  donnoit  plufieurs 
des  privilèges  de  la  Noblefle ,  tels  que  ceux  de  chafler ,  de  pê- 
cher, de  pouvoir  acquérir  des  Fiefs  fans  permifllon,  de  ne  pou- 
voir être  jugé  que  par  fes  Pairs ,  &c. 

Des  qu'un  Bourgeois  de  cette  clafle  fe  deftinoit  au  fervice 
militaire  à  cheval  ;  qu'il  pouvoit  fe  monter,  &  fe  donner  un 
valet  auiïi  monté,  il  étoit  qualifié  Gentil'homme.  L'ufage  des 
annobliflements  par  lettres  n'étoit  pas  introduit  dans  le  tems 
dont  on  veut  parler.  Cette  Bourgeoifie  jointe  au  fervice  mili- 
taire, &  quelque  fois  à  un  aveu  de  fief,  a  été  la  caufe  &  la 
fource  de  la  noblefle  de  plufieurs  familles. 

Ces  aveux  de  fief  étoient  le  plus  fouvent  volontaires  de  la 
part  des  Bourgeois  qui  defiroient  d'acquérir  la  protection  du 
Prince  en  fe  faifant  fes  vaflaux  de  quelques  fonds  particuliers: 
d'autrefois  le  Souverain  donnoit  des  fommes  d'argent,  afin  que 
les  Nobles  Se  les  Bourgeois  fe  reconnuflent  fes  vaflaux  pour  des 
biens  d'un  certain  revenu  répondant  à  ces  fommes.  Ce  fut  par 
ces  voies  que  près  jdc  la  moitié  des  maifons  Se  des  fonds  du 
territoire  de  Poligny  étoient  tenus  en  fief,  avant  que  Margue- 
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rite  de  France ,  ComtelTe  de  Flandre  &  de  Bourgogne  eut  per- 
mis aux  Bourgeois  de  les  acquérir  &  de  les  pofleder  *.  ?  Ton.  1, 

Les  régiftres  publics ,  &  la  plupart  des  titres  des  particuliers  a" 
ayant  péri  ou  ayant  été  diflîpés  durant  le  cours  des  malheurs 
de  cette  Ville ,  on  n'a  pu  former  un  corps  de  notices  fur  fes 
familles  qu'en  réunifiant  ce  que  l'on  en  a  découvert  par  un 
long  &  pénible  travail  dans  les  chartes  de  la  Chambre  des 
Comptes  &  des  Églifes;  dans  quelques  titres  particuliers;  & 
dans  les  monuments  &  les  inferiptions  que  le  tems  &  le  hazard 
ont  épargnées;  fi  donc  on  n'a  pas  dit  tout  ce  que  certaines 
perfonnes  auroient  defîré  que  l'on  rapportât,  c'eft  qu'on  n'a 
ni  tout  trouvé,  ni  tout  recueilli,  &  qu'il  a  fallu  fe  borner. 
Cependant,  quoique  je  n'aye  demandé  aucuns  mémoires,  pour 
que  mon  travail  fût  plus  libre  ;  j'aurois  été  en  état  de  donner 
des  généalogies  aflez  étendues:  mais  j'eufle  pafle  le  but;  deux 
volumes  entiers  n'y  eufient  pas  fuffi  ;  &  le  tems  nécelîaire  m'eut 
peut  être  manqué:  je  me  fuis  donc  borné  à  des  notices  fuffifan- 
tes  pour  remplir  mon  plan ,  qui  eft  de  faire  revivre  dans  nos 
cœurs  des  amis  &  des  bienfaiteurs  de  la  patrie ,  d'inftruire  mes 
concitoyens  de  ce  qu'il  eft  intéreflant  pour  eux  &  louable  de 
connoitre;  enfin,  de  leur  faire  fentir  toute  l'eftime  qu'ils  doi- 
vent avoir  pour  leur  Ville  ;  car  de  même  que  celles  des  famil- 
les croît  en  proportion  du  nombre  de  leurs  ayeux ,  de  la  qualité 
de  leurs  titres  &  de  l'importance  de  leurs  fervices,  de  même 
celle  d'une  ville  doit  s'accroître  en  proportion  du  nombre  de 
fes  citoyens  vertueux,  des  honneurs,  des  titres  &  des  dignités 
qu'ils  ont  mérités. 

Si  l'on  eft  prefque  toujours  fur  le  ton  des  éloges ,  il  ne  faut 
pas  en  être  furpris;  les  monuments  que  l'on  a  pu  confulter  ne 
tranfmettent  guères  avec  les  noms  &.  les  titres,  les  foibleflcs  de 
l'humanité  &  le  jeu  des  paillons. 

J'attribue  à  la  ville  de  Poligny  non -feulement  les  familles 

Mij 
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qui  n'ont  point  d'autre  origine  plus  anciennement  connue  î 
mais  encore  celles  qui  fe  font  fait  honneur  de  la  bourgeoifie  de 
cette  Ville ,  y  ont  eu  un  domicile  fixe  pendant  des  fiécles  en- 
tiers ,  y  ont  polTédé  des  Terres  &  des  Fiefs ,  Se  fait  des  allian- 
ces. Ces  circonftances  réunies  m'ont  autorifé  à  les  faire  entrer 
dans  le  Nobiliaire  de  cette  Ville. 

J'ai  choifi  l'ordre  alphabétique  pour  nommer  ces  familles:  je 
ne  m'en  fuis  écarté  que  par  rapport  à  la  Maifon  de  Poligny  que 
l'on  placera  la  première ,  parce  que  c'eft  la  principale ,  celle  qui 
nous  appartient  de  plus  près ,  &  qui  a  été  la  tige  d'un  grand 
nombre  de  branches  qui  n'ont  pas  toutes  participé  également 
à  la  vigueur  de  leur  tronc. 

P  0  LI  GN  Y 

De  gueules  au  chevron  d'argent. 

Cette  Maifon  que  Gollut  dit  être  très-noble,  &  qu'il  croit 
4.  Mem  des  £tre  jfl*ue      i'jHuftre  Comte  Gérard  de  Rouflillon  S  a  reçu 

Bourg,  p.  159.  »  » 

fon  nom  de  la  ville  de  Poligny,  d'où  elle  tire  fa  plus  haute 
origine:  elle  y  a  exercé  pendant  long-tems  la  Prévôté,  Lieu- 
tenance  du  Comte  &  polTédé  de  grands  Fiefs.  Elle  y  jetta  un 
grand  nombre  de  branches  qui  furent  autrefois  connues  fous 
divers  noms  empruntés ,  les  uns  des  qualités  perfonnelles  des 
fujets ,  les  autres  de  leurs  Terres ,  des  contrées  où  ils  pofle- 
doient  en  fief,  ou  des  païs  où  ils  avoient  voyagé  &  porté  leurs 
armes  i  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  voiler  leur  fource  com- 
mune ,  &  à  les  faire  confidérer  comme  autant  de  Maifons  dif- 
férentes. On  fe  borne  dans  cet  article  à  celle  qui  conferva  fon 
nom  d'origine. 

1.  Savane  ï  du  nom,  Prévôt  de  Poligny,  &  Odilon  le  Fo- 
reftier  ou  le  Veneur  font  témoins  principaux  dans  une  charte 
ves^^T}.  de  Rainaud  III,  de  l'an  1133  x.  Quelque  apparence  qu'il  y 
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ait  que  les  Prévôts  de  cette  Ville  qui  ont  précédé  Savane , 
étoient  de  la  même  famille ,  on  n'a  commencé  que  par  lui , 
comme  le  plus  certain.  Dans  ce  douzième  fiécle  la  Prévôté  de 
Poligny  ou  la  Lieutenance  du  Comte ,  les  offices  de  Veneur , 
de  premier  Écuyer,  de  Maître  de  l'écurie  ou  de  Maréchal ,  & 
de  Cellerier  ou  de  Maître  d'Hôtel  du  Comte  de  Bourgogne 
furent  tenus  en  fief  par  des  fujets  de  la  Maifon  de  Poligny, 
ce  que  Ton  reconnoit  par  les  chartes  de  l'Abbaye  de  Rofières. 

2 ,  3  6C4.  Gauceran  ou  Jofleran  de  Poligny,  Prévôt  de  cette 
Ville  en  1 147,  Vaflal  du  Comte  Guillaume  * ,  fut ,  fuivant  l'or-     j.  Tome  i, 
dre  des  tems,  père  de  Savaric  II  du  nom,  lequel  eut  pour  fils  **  ,o8. 
Ai  mon ,  Gérard  &  Conon  qui  vi  voient  en  1 1 80  4.  4.  Aux  preu. 

4.  Alors  exiftoient  Conrad  de  Poligny  dit  le  Teutonique ,  aVis^  *  ' 
Gui  le  Maréchal ,  Gérard  fon  frère  ;  Ifembard  &  Guillaume  de 

Poligny  frères  î.  Conrad  dit  le  Teutonique  eut  de  Galafine  de     5.  Là  n.  nj, 
Poligny  Gui  qui  fuivra,  Guillaume,  Etienne,  Aimon  de  Poli- 
gny ,  Chevaliers ,  &  Conrad  *.  Ce  dernier ,  ou  un  autre  de    <r.  Aux  prea- 
même  nom  ,  étoit  Prévôt  de  Dole  en  1 1 98  7.  J*8'  n'  "8" u 

Gui  le  Maréchal  &  Gérard  fon  frère  quittèrent  à  l'Abbé  &  7.  Tome  r. 
aux  Religieux  de  Rofières  les  droits  qu'ils  avoient  fur  un  pré, 
à  caufe  de  leur  office  de  Maréchal.  Ifembard  fut  pere  de  Gui 
de  Poligny,  Chevalier  &  enfuite  Prévôt:  Guillaume  de  Poli- 
gny, Cellerier,  frère  d'Ifembard,  comptoit  parmi  fes  enfants 
Savaric,  Chevalier  8  j  celui-ci  eft  probablement  le  même  qui  a  8  Lia  it* 
fut  témoin  en  1199  d'une  charte  du  Comte  Othon. 

5.  Gui ,  fils  aîné  de  Conrard  &  de  Galafine  eft ,  fuivant  l'or- 
dre des  tems ,  celui  qui  eft  nommé  témoin  dans  une  charte  de 
la  ComteflTe  Marguerite  en  1202,  datée  de  Poligny  9.  Le  fur-  9.  Tome  t, 
nom  de  Grand  qui  lui  eft  donné ,  montre  qu'il  a  été  l'un  des 
chefs  de  la  principale  branche  de  la  Maifon  de  Poligny,  dif- 
tinguée  des  autres  par  ce  furnom  qu'elle  a  porté  dès -lors. 

Quelque  tems  avant  cette  époque  parurent  les  branches  de 


n.  i). 
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cette  Maifon  dites  de  Molprel  &  de  S.  Germain.  De  fortes 
raifons  me 'déterminent  à  penfer  que  l'ancienne  Maifon  de  ce 
dernier  nom ,  Comtoife  d'origine ,  étoit  une  branche  de  celle 
de  Poligny,  &  qu'elle  a  été  ainfi  furnommée  du  lieu  de  S. 
V.  ci-après  Germain  en  montagne,  au  deflus  de  notre  Ville  (6).  i°N. 

f\T J 3  \  ^  ICI 1 1  s\* 

d'Arlay,  frère  d'Hugues  d'Arlay,  que  je  dis  ailleurs  être  d'une 
branche  de  Poligny,  ratifia  vers  l'an  1178  à  S.  Germain,  en 
préfence  d'Hugues ,  Chanoine  de  S.  Germain ,  &  de  Gérard  de 
Vers,  Chevalier,  le  relâche  qu'Ode  &  Hugues  d'Arlay avoient 
fait  à  l'Abbaye  de  Rofières  de  ce  qu'ils  prétendoient  avoir  dans 

y  Aux  preu-  le  territoire  de  la  Tournelle  *.  20  Pierre  de  Molprel  céda  en 
1209  à  Gauthier,  Abbé  de  Balerne,  tout  ce  qui  dépendoit  de 
la  Tour  de  Poligny,  autrement  dite  la  Tour  Savaric  de  S.  Ger- 

*  Hift.  des  majn  6m  ,0  Les  noms  de  Savaric  &  de  Conrard  étoient  alors 

Strcs  de  Salins,  ' 

1. 1  pag  iij.  communs  aux  fujets  de  l'une  &  de  l'autre  branche;  Conrard 
lernc*'  C      de  S.  Germain ,  Prévôt  de  l'Éghfe  de  Spire ,  fut  témoin  en 
1 199  d'une  conceffion  du  Comte  Othon  à  l'Abbaye  de  Baler- 

A?  TCn'%'  ne  ?*  4°  ^es  Per^onnes  ^u  nom  ^e  S'  Germain  ont  pofledé  an- 
ux  pr.  n.  ij.  cjennement  jes  biens  &  des  Fiefs  à  Poligny,  dans  fa  Chatelle- 

nie  &  dans  les  environs,  &  fe  trouvent  préfentes  avec  d'autres 
Gentils-hommes  de  la  même  Ville  à  des  actes  qui  s'y  palTent, 
ou  dans  le  voifinage.  Jean  de  S.  Germain,  Chevalier  vendit  en 
1327  à  Étienne  de  Frontenai,  dit  Vauceain,  quinze  livrées 
8. Tnvent.de  de  terre  à  Rabeurg  fous  Poligny  8. 

6.  Eudes,  Hugues  ou  Odon  de  Poligny,  &  Guillame,  dit 
de  la  Pierre,  Chevalier,  frères  étoient,  fuivant  le  tems,  fils 


(/>)  Le  lieu  de  Saint-Germain  en  montagne,  partie  du  Bailliage  de  Poligny,  partie  de 
celui  de  Salins,  voifin  de  l'Abbaye  de  Balerne  ,  ctoit  autrefois  une  terre  particulière,  poC- 
fedec  dans  le  quatorzième  fiéele  par  Hugues  de  Sainte  -  Croix  qui  en  affranchit  les  habi- 
tants. Elle  fait  aujourd'hui  une  dépendance  de  la  Seigneurie  de  Montrivel.  Cclt  probable* 
ment  de  la  p  >lTefiîon  d'un  Gef  ou  d'un  office  dans  ce  lieu  que  cette  Maifon  de  Samt-Gcr- 
croprutua  ion  nom. 
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de  Gui  dit  le  Grand  qui  précède.  Guillaume  fut  témoin  du  tefta- 
ment  d'Étienne,  Comte  de  Bourgogne,  en  1240,  &  eut  pour 
fils  Guillaume  de  la  Pierre  Chevalier,  fuivant  la  donation  qu'il 
fît  à  fon  oncle  Eudes  de  Poligny,  d'une  vigne  en  1274      La     9.  Tir  de  I* 

,  1  i      n  Maiibn  de  Pol. 

IVlaifon  au  Comte  de  Bourgogne  du  nom  de  Petite -Pierre  en 
efl  fortie:  le  nom  de  Petit  que  l'on  a  ajouté  étoit  en  oppofï- 
tion  à  celui  de  Grand  qui  diliinguoit  la  branche  aînée  &  prin- 
cipale. Auflî  Petite- Pierre  portoit  comme  Poligny,  de  gueules 
au  chevron  d'argent,  foûtenu  d'or  ».  Le  foûtien  fera  une  bri-      1  Guiche- 

r  ifnn,  Hilt.  de 

*ure.  Brerte.  Indice 

Eudes  de  Poligny,  dit  le  Grand,  Chevalier,  dont  on  a  fait  ArmoriaK 
mention,  fut  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  en  1269  &  autres 
années ,  &  Connétable  de  Bourgogne  fuivant  M.  Dunod  & 
Gollut  x.  La  Chatellenie  de  Poligny,  c'eft-à-dire  l'office  de     ».  Hift.  du 
Châtelain  &  de  Capitaine  du  château  de  cette  Ville,  lui  fut  wm.j.p.18* 
donnée  en  1259  par  le  Comte  Palatin  Hugues ,  en  fief  pour  lui,  ^-dciB  P- 
Ton  fils  &  fon  petit-fils.  11  reçut  en  1269  l'hommage  d'Aymon 
fils  de  Viennet  de  Savaric  pour  des  biens  de  partage  (c).  Chef        Tir.  & 
de  la  branche  aînée  de  fa  Maifon ,  il  avoit  plufieurs  valTaux  ifïus  MaiToa  dc  pÔ* 
des  branches  cadettes.  Le  même  Comte  Hugues  &  Alix  fa 
femme  lui  accordèrent  l'exemption  de  la  dixme  de  fes  fonds  à 
Poligny  pour  lui  &  fes  defeendants  mâles  d'aîné  en  aîné.  Anne 
de  Poligny,  fa  fœur  ou  fa  fille,  fut  mariée  à  Étienne,  Sire  de 
la  Chaflagne ,  de  la  Maifon  de  Rye  &  de  Neublans.  Il  eut  en- 
tre autres  enfants  Odes  &  Jean  de  Poligny. 

7.  Odes  ou  Odon,  dit  des  Grands  de  Poligny,  Chevalier, 
Châtelain  de  cette  Ville ,  Bailli  d'Aval ,  fait  un  échange  avec 
le  Comte  Othon  en  1279  de  trente-deux  Meixniers  ou  Cenfi- 


(O  Aimon  de  Poligny,  Chevalier,  poïïcdoit  un  Fief  de  partage  au  Villars  &  à  Mar- 
rigny  en  ir<5i  *.  Il  écoit,  fuivant  les  qualifications  ci  -  defliis  ,  tils  de  Gui  ou  Viennet,  8c       *  C.  ir. 
peut-fils  de  Savaric  de  Poligny  ;  il  tonna  une  branche  qui  s'eteignit  incontinent. 
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taircs  qu'il  avoit  à  Poligny  &  à  Miéri  ;  le  Comte  lui  céda  en 
contre  -  échange  des  droits  fur  les  boucheries ,  dont  ceux  qui 
ont  droit  de  lui  jouiflent  encore.  Ses  enfants  furent  Jeanne, 

4.  Tit.de h  mariée  à  Jean  de  Vaudrey  en  1202  4  &  Jean  qui  fuit: 

Maifoa  dePoL  1  * 

8.  Jean  des  Grands  de  Poligny,  Chevalier,  mort  jeune  & 
avant  fon  pere,  eut  entre  autres  enfants  Odetqui  fuivra,  Jean, 
Humbert ,  Gui ,  &  des  filles.  Ces  frères  firent  un  partage  de 

5.  Là  même,  leurs  biens  en  1299  *.  Gui  eft,  fuivant  le  tems,  ce  Gui,  dit 

Grand  de  Poligny  qui  fit  fouche ,  duquel  les  defcendants  por- 
«.TefUment  terent  Amplement  le  furnom  de  Chevalier  6. 
Chev»fi!er  v.  9-  Odet  ou  Odat  de  Poligny,  dit  Grand,  Écuyer,  mari  de 
ci-aprOsicu.c.  Guillaume  de  la  Chaflagne ,  fille  de  Jean  de  la  Chaflagne ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Sergenon ,  fut  avantagé  par  Odes  fon  ayeul 
en  faveur  de  fon  mariage ,  du  préciput  des  droits  qu'il  avoit 
reçus  des  Comtes  de  Bourgogne  en  échange  ou  autrement.  11 
fit  un  traité  en  1309  avec  Guillaume  de  Gouhcnans,  Prieur 
de  Poligny,  au  fujet  de  la  dixme,  mourut  jeune  &  laifTa  Poin- 
çard, Simon  &  Odette  fes  enfants  fous  la  tutelle  de  leur  mere 
qui ,  en  cette  qualité ,  fit  la  reconnoifiance  de  leurs  Fiefs  en 
v.  P. 88.  13 12  f,  Odete  fut  mariée  à  Hugues  de  Savigney,  Écuyer,  & 
depuis  Bailli  d'Aval.  Simon,  frère  puîné  de  Poinçard,  fit  bran- 
che ,  ayant  eu  un  fils  du  nom  de  Poinçard  fon  oncle  ;  &  Ifa- 
belle  mariée  à  Jean  Bouton ,  Seigneur  de  Savigni.  Ce  fils  eut 
Simon,  dit  des  Grands  de  Poligny,  mari  de  Catherine  d'Ar- 
guel,  de  laquelle  il  eut  Hugues  &  Jean  de  Poligny,  &c.  Fran- 
çoife ,  fille  d'un  Jean  de  Poligny  qui ,  fuivant  le  tems ,  eft  ce- 
lui-ci, fut  fon  héritière,  &  fut  mariée  à  Léonel  de  Toulon- 
geon.  Hugues  eut  poftérité  mafeuline. 

12.  Poinçard,  dit  des  Grands  de  Poligny,  Chevalier,  fils 
aîné  d'Odet  de  Poligny ,  donna  le  dénombrement  de  fon  Fief 
à  Poligny  en  1344,  &  mourut  en  1 348  j  fes  enfants  furent  Si- 
mon 
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mon  qui  fuivra^  Odete,  mariée  à  Jean  le  Beugre  de  Poligny, 
Écuyer ,  Se  Oudat  8.  s.  Tic  de 

1 1.  Simon  de  Poligny  dit  le  Jeune,  Chevalier,  fut  pere  de  eS^.u^ 
Jean  qui  fuit,  &  mourut  en  1380. 

12.  Jean  de  Poligny  II  du  nom,  Ecuyer,  Capitaine  Com- 
mandant dans  cette  Ville  &  fon  château,  en  141 2,  eut  pour 
fils  Jean  qui  fuit  &  d'autres  enfants. 

13.  Jean  de  Poligny  III  du  nom,  Chevalier,  reprit  de  fief 
du  Souverain,  en  1423 ,  pour  les  droits  qu'il  avoit  fur  les  hal- 
les de  la  boucherie  de  la  Ville,  &  en  1425  pour  l'exemption 
de  la  dixme  fur  fes  fonds.  Il  avoit  reçu  en  1423  Phommage 
qu'Ifabelle  du  Rofoy,  femme  de  Guillaume  de  l'Aubcfpin  Se 
fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Rofoy  Se  d'Henriette  de  Poligny, 
fille  d'un  autre  Jean  de  Poligny ,  lui  devoit  pour  fa  maifon  Se 
fes  biens  de  fief  dans  la  même  Ville  Se  les  environs.  Il  étoit 
l'un  des  plus  braves  Chevaliers  de  l'armée  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Se  fut  tué  à  la  bataille  de  Gavre.  Il  eut  d'Alix  de  Sa- 
lins Jean  &  Guyot  qui  fuivent ,  Se  trois  filles ,  Jeanne  qui  fut 
mariée  à  Émard  de  Villette,  Seigneur  de  Joufieau;  Claude  Se 
Guillaume  qu'il  deftina  à  la  Religion.  11  inftitua  fes  héritiers 
fes  fils,  fçavoir  Jean  fon  aîné  dans  la  Terre  de  Coges  Se  fes 
biens  de  Poligny,  Se  Guyot  dans  la  Terre  d'Augca  &  fes  biens 
de  Mônay. 

14.  Jean  Se  Guyot  vivoient  à  Poligny  en  1460  K  Jean  mou-  m^.fll^ 
rut  fans  poftérité:  fon  frère  lui  fuccéda,  Se  réunit  en  fa  per-  te  Ville, 
fonne  les  Terres  de  Coges  Se  d'Augea,  avec  les  fiefs  de  Poli- 
gny Se  des  environs. 

Guiot  de  Poligny,  Chevalier,  Seigneur  de  Coges  Se  d'Au- 
gea ,  fervit  le  Duc  Charles  avec  nombre  d'hommes  &  de  che- 
vaux dans  fes  malheureufes  campagnes  contre  les  SuiiTes  l.  Il  ^"mESS 
eut  de  Jeanne  de  Sainte -Croix,  autrement  de  Montjouvent,  facRB,--da.lj-;dc 
Pierre  de  Poligny  qui  fuivra,  Antoine  Se  Hugues  de  Poligny,  juaiwi^j/1 
Tome  IL  K  K 
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Catherine  mariée  ù  Guion  de  Mangerolts,  Seigneur  de  Myon, 
Jeanne  mariée  à  Philibert  Mangerolts,  Seigneur  d'Andelot.  Son 
frère ,  fa  femme  &  lui  font  inhumés  dans  PEglife  de  Mônay. 
Hugues  fon  fils  eut  la  Terre  d'Augea  &  fut  chef  de  la  branche 
de  ce  nom,  de  laquelle  on  parlera  à  la  fuite:  c'efl  la  feule  du 
nom  de  Poligny  qui  fubfifte. 

15.  Pierre  de  Poligny,  dit  aulïï  Pierre  de  Coges,  Seigneur 
de  Chatillon  fur  l'Oue ,  de  Lifine ,  de  Palantine ,  de  Gomme- 
rans  &  de  Coges,  fit  l'aveu  de  fon  Fief  de  Poligny  en  1499» 
&  fut  défigné  par  l'Archiduc  Philippe,  Roi  de  Caftille,  pour 
être  l'un  des  Gentils  -  hommes  qui  dévoient  l'accompagner  en 
Efpagne;  &  ce  Monarque  lui  écrivit  à  ce  fujet.  Claudine  de 
Montagû  fa  coufme,  Dame  de  Chatillon,  de  Lifine  &  Palan- 
tine,  veuve  de  Jean  de  Scey,  Seigneur  de  Fcrtans,  l'inftitua 
fon  héritier  dans  fes  biens  de  Bourgogne  en  1505.  11  remporta 
en  1  5  1 1  le  prix  dans  le  tournois  de  Vincelles  ;  fit  un  traité  en 
1543  avec  le  Magiftrat  de  Poligny  touchant  fes  droits  fur  les 
halles  de  la  boucherie  de  cette  Ville,  &  mourut  en  1549, 
après  avoir  choifi  fa  fépulture  dans  PEglife  de  l'Abbaye  de 
Billon,  où  étoit  inhumée  Charlotte  de  Montconis  fa  femme: 
là  étoit  probablement  le  lieu  de  la  fépulture  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Chatillon.  Dans  fon  teftament  il  fait  un  legs  aux 
Frères  Prêcheurs  de  Poligny,  en  faifant  mention  que  pluficurs 
de  fes  prédécefleurs  ont  été  inhumes  dans  leur  Chapitre. 

Ses  enfants  furent  i°  Joachim  qu'il  inftitua  fon  héritier  dans 
fes  Seigneuries  de  Chatillon ,  de  Lifine  &  Palantine  &  dans  le 
Fief  de  Poligny.  z°  Claude  qu'il  inftitua  fon  héritier  dans  les 
Terres  de  Coges  &  de  Gommerans.  30  Guiot ,  Protonotaire. 
40  Othcnine ScClaude ,  ReligicufcsàChâteau-Châlon.  50  An« 
ne  mariée  à  Hugues  Marmier,  Chevalier,  Préfident  de  Bour- 
gogne, Seigneur  de  Longvic,Moifey,Echevannes,  &c.  Claude, 
Seigneur  de  Coges,  ayant  époufé  Françoife  de  Mont  jeu ,  Dame 
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de  Maynal,  en  eut  Guillaume  de  Poligny,  &  deux  filles  nom- 
mées Françoife  &  Magdelaine. 

16.  Joachim  de  Poligny,  Seigneur  de  Châtillon  ,  Lifine, 
Palantine,  Évans,  Pintre,  &c.  époufa  en  1540  Anne  de  Mon- 
trichard,  fille  de  Pierre  de  Montrichard,  Seigneur  de  Pintre 
&  d'Évans  &  de  Gafparde  Merlet,  Dame  de  Goux,  d'une  an- 
cienne Maifon  noble  de  Poligny,  branche  de  celle  de  Fronte- 
nay.  Il  en  eut  Gafpard  qui  fuivra,  Guillaume,  Seigneur  d'É- 
vans,  Anne  qui  époufa  Pierre  de  Scey,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Buthier,  Pin,  &c.  &  Jeanne  de  Poligny.  Il  mourut  en  cette 
Ville  en  1561  ,  au  grand  regret  de  fcs  concitoyens,  à  qui  il 
s'étoit  rendu  cher.  11  eft  inhumé  au  pied  du  maître  Autel  de 
la  Collégiale,  fous  une  tombe  ornée  de  Tes  armes  &  de  fes 
quartiers.  Ses  enfants  en  bas  âge  furent  mis  fous  la  tutelle  de 
Claude  de  Poligny,  Seigneur  de  Coges^,  leur  oncle:  leur  mere 
fe  remaria  enfuite  à  Jacques  de  Montrichard,  Seigneur  de  Nan, 
de  qui  elle  eut  encore  plufieurs  enfants.  Elle  inftitua  ceux  de 
ion  premier  lit  fes  héritiers  dans  les  Terres  d'Évans  &  de  Pintre. 

17.  Gafpard  de  Poligny,  Chevalier,  Seigneur  de  Châtillon, 
de  Velle,  de  Pintre,  Baron  de  Traves,  Capitaine  &  Gouver- 
neur de  la  ville  de  Gray ,  époufa  en  premières  noces  Françoife 
de  Montfort,  fille  de  Claude  Baron  de  Montfort,  premier  Che- 
valier d'honneur  au  Parlement ,  &  d'Anne  de  Couhé.  Il  en  eut 
Charlotte  de  Poligny,  mariée  à  Antoine-Jean-Baptifte  de  Scey, 
Seigneur  de  Maillot,  Grozon,  Épenoy,  Gouverneur  de  Dole, 
François  qui  fuivra,  &  Gafpard  II  du  nom,  Baron  de  Traves, 
pere  de  Marguerite  de  Poligny,  femme  de  Claude  de  Bauffre- 
mont ,  Baron  de  Scey  &  de  Clervaux,  Marquis  de  Meximieux, 
Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne,  à  qui  elle  porta  la  Sei- 
gneurie de  Traves.  Le  Prince  Se  les  Seigneurs  de  Bauffremont 
actuellement  vivants  defeendent  de  cette  Dame.  Gafpard  I 
s'etant  remarié  avec  Anne  de  Vautravers,  il  en  eut  Géorgine, 
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femme  de  N.  de  la  Tour,  Baron  de  Joufleau,  &  Philibert  de 
Poligny  ,  Seigneur  de  Velle  &  de  Pintre ,  Lieutenant  Général 
de  la  cavalerie  en  Bourgogne ,  lequel  époufa  Claude  d'Oife- 
ler,  fut  tué  devant  Ray,  &  ne  laifla  qu'une  fille  mariée  dans 
la  Maifon  de  Froiflard-Broiflia ,  où  elle  porta  les  Seigneuries  de 
Pintre  &  de  Velle. 

18  &  19.  François  de  Poligny,  dit  de  Montfort,  Seigneur 
de  Châtillon,  Baron  de  Montfort ,  &c.  donna  en  161 9  le  dé- 
nombremenr  de  fon  Fief  de  Poligny,  qui  avoit  toujours  fait 
partie  du  lot  des  aînés.  Ayant  fuccédé  à  Charles  de  Montfort 
fon  oncle,  Chevalier  d'honneur  au  Parlement,  mort  en  1628 
fans  avoir  laifle  d'enfants  de  Louife  de  Bauffremont,  il  releva 
le  nom  &  les  armes  de  Montfort  qu'il  joignit  aux  fiennes.  11 
fut  mariée  à  Béatrix,  fille  de  Jérôme  d'Achey ,  Gouverneur  de 
Grai,  Bailli  d'Amont,  &  de  Rofe  de  Bauffremont;  il  n'en  eut 
que  Charlotte  de  Poligny,  mariée  à  CI.  Louis  Ferdinand  d'An- 
delot,  Seigneur  de  Tromaré,  mort  en  1674  d'une  blefiure  qu'il 
avoit  reçue  au  Siège  de  Bcfançon.  Elle  avoit  vendu  en  16641e 
Fief  de  Poligny  à  Claude  Ferdinand ,  Baron  de  Brun ,  Marquis 
de  Roche,  avec  les  biens  &  les  chevances  qu'elle  y  pofledoit. 
Elle  lanTa  quatre  filles,  dont  deux  furent  mariées  aux  Comtes 
de  Strambin  &  de  S.  Martin  en  Piémont ,  une  autre  au  Comte 
de  Vaudrey  S.  Rémy.  La  quatrième  fut  Religieufe. 

Branche  d*  Evans. 

17.  Guillaume  de  Poligny,  fils  de  Joachim  n°  16  ci-devant, 
fut  l'auteur  de  cette  branche  qui  ne  fît  que  de  paroître.  11  eut 
de  Magdelaine  de  Poligny,  née  de  la  branche  d'Augea,  i°  Jean 
Claude  de  Poligny,  Seigneur  d'Évans,  de  Courboufon,  de  Bcr- 
thelange,&c.  20  Françoife ,  mariée  àN.deNance.  30  Béatrix, 
Religieufe  à  Migette.  40  Françoife  de  Poligny,  mariée  à  Guil- 
laume Sachet,  Écuyer,  Seigneur  de  Bregillc,  qui  eut  entre 
autres  enfants  Anne  Sachet,  femme  de  George  Boquet,  Ecuyer. 
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5°  Claude-Antoine  de  Poligny,  Dame  de  Courboufon,  morte 
fans  alliance,  laquelle  donna  cette  Terre  à  François  Boquet, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Courboufon  &  de  Chantrans,  Confeillet 
au  Parlement,  fon  petit -neveu.  Claude -Antoine  Boquet,  pe- 
tit-fils de  George  Boquet  &  d'Anne  Sachet,  Chevalier,  Baron 
&  Seigneur  de  Courboufon  &  de  Chantrans,  Préfident  à  Mor- 
tier du  Parlement  de  Befançon ,  le  Mécène  des  gens  de  lettres 
dans  fa  Province,  recueillit  les  biens  de  cette  branche,  excepté 
la  Terre  d'Evans  &  fes  dépendances,  de  laquelle  Jean-Claude 
de  Poligny,  mort  fans  enfants,  difpofa  en  faveur  de  fes  cou- 
fins  de  la  branche  «d'Augea  qui  étoient  de  la  ligne  de  Montri- 
chard  d'où  cette  Terre  provenoit. 

-   Branche  d'Augea. 

Hugues  de  Poligny,  Seigneur  d'Augea,  frère  de  Pierre  de 
Poligny,  n°  1 5  ,  époufa  Jeanne  de  Chantrans ,  Dame  de  Cour- 
boufon &  de  Chantrans,  dont  il  eut  François  qui  fuit,  &  Jean 
Seigneur  de  Courboufon ,  Châtelain  de  Montmorot,  Gentil- 
homme de  la  Maifon  de  l'Empereur  *.  %, Compt.de 

16.  François  de  Poligny ,  Seigneur  d'Augea ,  époufa  en  1551   ,}5*  Uî* 
Magdelaine ,  fille  de  Claude  de  Salins ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Vincelles,  de  laquelle  il  eut  Claude  qui  fuit. 

17.  Claude  de  Poligny,  Seigneur  d'Augea,  fut  le  mari  de 
Claudine  de  Montrichard ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  Montri- 
chard ,  &.  d'Anne  de  Montrichard ,  celle  qui  fut  mariée  eh  pre- 
mières noces  à  Joachim  de  Poligny,  &  qui  fut  mere  de  Guil- 
laume de  Poligny ,  Seigneur  d'Evans.  Le  Seigneur  d'Augea 
eut  pour  fils  Henri  qui  fuit  &  François  qui  fuivra. 

1 8.  Henri  de  Poligny ,  Seigneur  d'Augea ,  de  Courboufon  & 

du  Fied,  eut  de  Claude  Dupin  ,  Dame  du  Fied,  Magdelaine  M. 
de  Poligny  qui  fut  leur  héritière  6c  porta  la  Terre  de  Cour- 
boufon à  Guillaume  de  Poligny,  Seigneur  d'Evans,  fon  mari. 
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18.  François  de  Poligny,  Seigneur  d'Augea,  defcendant  de 
N°i7c;-Jcy.  Claude  de  Poligny  &  de  Claudine  de  Montrichard,  fuccéda 

dans  la  Terre  d'Evans  à  la  Branche  de  Poligny  d'Evans  ;  il 
époufa  Etiennette  Jacques,  Dame  de  Nan,  dont  il  eut  Fran- 
çois-Gabriel qui  fuit,  Claude-Louis  de  Poligny,  reçu  Cheva- 
lier de  Malthe  en  1702;  Charles,  Chevalier  de  Malthe;  Clau- 
de-Françoife ,  mariée  à  Claude  Humbert ,  Marquis  de  Lezai- 
Marnéfia ,  &  d'autres  enfants. 

19.  François-Gabriel  de  Poligny,  Seigneur  d'Evans ,  Augea, 
Berthelanges.  Ses  ancêtres  lui  conferverent  un  Fief  &  une  che* 
vance  de  l'ancien  patrimoine  de  la  Maifon  de  Pohgny  à  Thou- 
loufe  &  à  Darbonnai ,  en  figne  de  leur  origine.  Il  époufa  Clau- 
dine-Antoinette de  Beaurcpaire,  dont  il  a  eu  Françoife  -  Gaf- 
parine ,  mariée  à  François-Marie  Céfar ,  Marquis  de  Vaulchier, 
Seigneur  du  Dcfchaux;  Simonne,  Antoinette  &  Marguerite- 
Nicole,  Chanoineflcs  à  Lons-le-Saunier;  &  Charles- Claude- 
Ferdinand  de  Poligny,  Seigneur  d'Evans  &  d'Augea,  allié  à 
Anne-Joieph  de  Mignot  de  la  Béviere. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  fujets  de  cette  Maifon  que  je 
n'ai  pas  nommés ,  pour  ne  pas  fçavoir  précifément  où  les  pla- 
cer. Il  convient  cependant  de  faire  mention  des  fuivants:  fça- 
voir, de  Gui,  Confeillcr-Clerc  au  Parlement  en  1557,  de  Guil- 
laume, Abbé  de  Rofièrcs  en  1558,  Député  par  les  Etats  du 
pa's  à  la  Cour  d'Efpagne  ;  de  Jeanne ,  Abbefle  de  Migette  en 
1597;  d'Antoinette,  Abbefle  de  Lons-le-Saunicr  en  1652. 

Plufieurs  Seigneurs  de  cette  Maifon  ont  été  Préfidents  de  la 
1.M  Dunod,  NobleflTe  aux  Etats  du  païs 

<5j8.  tcnî'î,p'  Les  Mailbns  ou  familles  dites  de  Molprel,  Galafin,  Gelin, 
Février,  de  Reculot,  de  Vifcmal,  de  Broignon,  Bouchet,  de 
Montrond ,  de  Tourmond  &  quelques  autres  dont  on  fera  men- 
tion dans  l'ordre  qu'on  a  choifi,  en  étoient  des  branches,  mais 
féparées  depuis  long-tems  de  leur  tronc. 
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Poligny  porte  de  gueules  au  chevron  d'argent,  le  timbre 
couronné ,  furmonté  d'un  pinacle  de  tour  ronde  à  girouette 
auflî  d'argent.  Ces  ornements  parojffent  avoir  rapport  au  don- 
jon du  château  de  Poligny,,  dont  la  Capitainerie  fut  donnée  en 
fief  pour  quelques  générations  à  Eudes  de  Poligny  en  1259, 
comme  on  l'a  dit.  Ses  livrées  de  rouge  écarlate  à  doublure  au- 
rore, font  très -nobles,  étant  {impies  &  les  mêmes  que  celles 
de  la  Ville  de  fon  nom. 

La  plOpart  des  anciennes  familles  de  Poligny,  ont  eu  le  che- 
vron pour  pièce  principale  de  leur  écu ,  à  laquelle  on  ajoûta 
quelques  autres  pièces  parlantes  ;  ce  qui  eft  à  remarquer  pour 
la  fuite  de  ces  notices. 

Cette  Maifon  a  fait  de  grandes  alliances,  non- feulement 
avec  les  Maifons  que  l'on  a  nommées,  mais  encore  avec  celles 
de  Neûchatel,  de  Ray,  de  Toulongeon,  de  Scey,  de  Salvain- 
ges,  de  Laubefpin,  de  Plaine,  de  Goux,  de  Pontaillier,  &  au- 
tres illuftres. 

A 

A» anton.  Ne  feroit-ce  point  du  lieu  d'Aban,  Terre  au 
reflbrt  de  Quingey,  que  Jean  d'Abanton,  Ecuycr,  nommé 
de  Poligny,  tiroit  le  lien?  autrefois  Tufage  étoit  commun  que 
les  branches  des  cadets  d'une  famille  fuflent  diflingués  par  des 
diminutifs  du  nom  primitif.  Déjà  Jean  d'Aban,  Ecuyer,  pof- 
fédoit  à  Poligny  en  1326  un  fief  qui  lui  étoit  propre  &  ancien, 
&.  un  autre  qui  rétoit  à  Marguerite  de  Joflèrot  fa  femme ,  dont 
il  fit  hommage  par  lettres  reçues  fous  le  feel  de  cette  Ville  4.  4.invfnr.de 
Jean  d'Abanton ,  Capitaine  pour  S.  M.  Catholique  aux  châ-  pS^'j^i?' 
teaux  de  Durne  &  de  Willafans,  mari  de  Catherine  de  Leu- 
gney,  fille  d'Etienne,  Seigneur  de  Leugney,  &  de  Louife  de 
Clairon ,  fit  hommage  du  fief  &  des  biens  de  fa  femme  à  Poîi-     ?  Œajah 
gny  en  1532  K  Magdelaine  d'Abanton  leur  fille,  en  qui  ce  des  C. 
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nom  a  pris  fin ,  époufa  en  premières  noces  Antoine  de  Verjon  y 
Baron  de  Mornay:  &  en  fécondes  noces  Charles  d'Oncieux, 
Hift  dl^efl?'  Seigneur  de  Montiernoz  6.  Il  y  a  à  S.  Lauthein  une  maifon  de 
je.purt .p.134!  fief,  dite  d'Abanton,  pofledée  par  M.  Linglois.  Les  biens  de 
Lontic  p.i$o.  jean  d'Abanton  &  de  Catherine  de  Leugney  furent  vendus 
d'autorité  du  Siège  de  Poligny,  &  acquis  par  les  fieurs  Morel 
&  du  Champ.  Etienne  du  Champ,  Ecuyer,  demeurant  à  Dole 
7.  P.  ntf.     en  fit  les  devoirs  de  fief  en  1 584  7. 

On  n'a  pu  découvrir  les  armes  particulières  d'Abanton.  Cel- 
les de  Leugney  étoient  de  gueules  au  fautoir  engrelé  d'argent. 

Antoine.  Famille  originaire  du  village  du  Fied,  où  il  y  a 
une  chapelle  de  fa  fondation.  Elle  portoit  d'azur  à  trois  tafs 
d'or.  Ces  armes  fe  voient  au  devant  d'un  oratoire,  près  d'une 
grofie  ferme  dite  de  l'étang,  territoire  de  S.  Lauthein.  Cette 
famille  doit  fon  commencement  à  Antoine  Antoine ,  qualifié 
Secrétaire  de  l'Empereur,  dont  noble  Jean  Antoine,  Docteur 
es  Droits,  Maire  de  la  ville  de  Poligny,  mari  de  Jeanne  de 
Chauvirey,  de  laquelle  il  eut  i°  noble  Antoine  Antoine,  Doc- 
teur es  Droits  -,  2°  une  fille  mariée  au  Docteur  Jean  Ratteau, 
30  Pierre  Antoine,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
Docteur  en  Théologie,  Prieur  du  Couvent  de  Poligny,  mort 
en  réputation  de  fainteté  en  1596,  inhumé  avec  l'épitaphe 
qui  fuit: 

R.  P.  F.  M.  Petrus  Antoine ,  Doclor  Theologus,  Deo  &  horni- 
nibus  gratiofus ,  Prior  hujtts  Conventûs ,  hic  habetur  ut  luminhre 
magnum  EcclcftA ,  Orâinis  Prxdicatorum  lucerna ,  veritatis  frx- 
co ,  &  folatium  pattperum  •  qui  cbiit  Ann.  1596,  23'  januarii. 

Arlay.  Plufieurs  raifons  portent  à  penfer  que  la  Maifon  de 
ce  nom  eft  Tune  des  premières  branches  de  la  noble  &  ancienne 
Maifon  de  Poligny,  laquelle  aura  été  nommée  d'Arlay  pour 
avoir  pofledé  le  fief  de  la  Prévôté  héréditaire  de  ce  lieu.  i°  Les 
noms  de  Gui ,  d'Odon ,  d'Hugues  &  de  Ponce  étoient  dans  les 
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Commencements  ceux  que  portoient  les  fujets  de  l'une  &  de 
l'autre  famille.  20  Non-feulement  les  Nobles  dits  d'Arlai  ha- 
bitoient  la  plupart  la  ville  de  Poligny,  y  pofledoieiit  des  Fiefs, 
y  contractoient  fréquemment  des  alliances  &  y  faifoient  des 
fondations  :  mais  encore  plufieurs  fujets  des  Maifons  de  Blette- 
rans,  du  Louverot  &  de  Rambey,  qui  étoient  des  rameaux 
fortis  anciennement  de  la  branche  d'Arlay  avoient  leur  domicile 
dans  la  même  Ville.  30  Les  d'Arlay  faifoient  fuivre  leur  nom 
de  celui  de  Poligny.  Il  étoit  d'un  ufage  aflèz  commun  parmi 
les  Gentils-hommes,  dans  le  quatorzième  fiécle,  que  leur  fur- 
nom  emprunté  de  celui  de  leur  Fief  de  partage  fut  fuivî  du  nom 
d'un  autre  lieu,  non  pour  marquer  qu'ils  y  réfidoient:  mais 
pour  défigner  qu'ils  étoient  de  la  Maifon  qui  le  portoit.  J'en 
ai  vu  cent  exemples.  40  Arlai  avoit  les  mêmes  armes  que  Po- 
ligny; fçavoir  le  limple  chevron,  ce  qui  joint  aux  circonftan- 
ces  qui  précédent,  paroît  devoir  déterminer.  Le  fceau  de  Guil- 
laume d'Arlay  dit  Galois,  Chevalier,  Gardien  pour  le  Comte 
de  Flandre  en  fa  Terre  de  Bourgogne  eft  de...  au  chevron  de... 
le  contour  de  l'écu  endenté  en  dehors  8.  Celui  de  Jeanne  la  g.Ann.  iî44. 
Galoife  d'Arlay,  femme  d'Hugues  de  Willafans,  Dame  de  B-4>9< 
Poillapucin,  fceau  bien  confervé  comme  le  précédent,  étoit 
de  même  au  fimple  chevron ,  l'écu  accolé  à  un  autre  à  dextre 
de...  à  la  fafce  de  fable  9:  ce  dernier  étoit.  alors  celui  des  ar-  p.Ann.  ijpo. 
moiries  de  fon  mari.  Willafans  étoit  branche  de  Cicon,  qui  4Î' 
portoit  d'or  à  la  fafce  de  fable  ».  ,.  Hift.  de 

Salins  ,tom.  i, 
p.  iJ4  6c  itfc. 

1.  Gui,  Prévôt  d'Arlay.  Il  en  eft  fait  mention  fous  l'an 
1373  K  II  eut  pour  fils  Odon  qui  fuit.  Arlay  étoit  autrefois  du  ^.Chm.de 
Domaine  des  anciens  Comtes  de  Bourgogne;  ils  tiroient  fou-  l^xàc  ^ 
vent  leurs  Officiers  des  familles  des  Gentils-hommes  de  Poligny 
où  étoit  le  dépôt  de  leurs  titres ,  &  le  Siège  le  plus  ordinaire 
de  leurs  affaires  &  de  leurs  finances,  &  les  établifToient  leurs 
Tome  IL  L  L 
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Lieutenants  ou  Prévôts  dans  leurs  Terres  voifines,  telle  qu'étoit 
celle  d'Arlay. 

2.  Odon  d'Arlai  ,  nommé  dans  une  charte  d'Étienne  de 
Bourgogne,  de  l'an  1190  fut  pere  de  Mathieu  &  de  Ponce, 
nommés  dans  le  même  titre.  / 

3.  Jean,  Prévôt  d'Arlai,  vivant  vers  le  milieu  du  treizième 
fiécle,  fut  pere  de  Pierre  ou  Perron, Prévôt  d 'Arlay ,  &  de  Gui 
d' Arlay ,  auteur  de  la  branche  dite  de  Bletterans. 

4.  Pierre  eut  pour  fils  Poincet  d'Arlai ,  fuivant  un  aveu  de 
fief  de  celui-ci,  de  Tan  1287,  pour  ce  qu'il  tenoit  des  Sires 

?.  Cm.  de  d'Arlai  en  ce  lieu  J  ;  il  fut  auflî ,  à  s'en  tenir  à  l'ordre  du  tems, 

Châlon 

pere  d'Hugues  d'Arlay,  auteur  de  la  branche  du  Lavouret  ou 
Louverot. 

5 .  Poincet  d'Arlay ,  pere  d'Henri  qui  fuit. 

6.  Henri  d'Arlay,  Chevalier,  qui  vivoit  cri  1289,  fut  pere 
de  Ponce  &  de  Regnaud.  Celui-ci  retenu  prifonnier  dans  le 
château  de  Montmorot ,  fe  reconnut  débiteur  de  m.  ccc.  livres 
envers  le  Comte  de  Bourgogne  pour  l'avoir  délivré  de  fa  pri- 

4  lnvenr.de  fon  «.  H  avoit  en  13 19  un  différend  avec  Henri  de  Bourgogne 
Dijon ,coc.  15.  ^u,.j  remjt  ^  ja  décifion  du  Comte  par  un  acte  reçu  fous  le 

fceau  de  Poligny.  Ponce  eut  pour  fils  Pierre  &  Renaud  qui  aug- 
mentèrent en  1 3  27  la  fondation  de  l'Hôpital  du  Saint  -  Efprit 
à  Arlay. 

7.  Renaud  II  du  nom ,  mari  de  Renaude,  fille  de  Jean  d'Ar- 
bois ,  Écuyer ,  d'une  branche  de  cette  famille  établie  à  Poli- 
gny, en  eut  Jean  qui  fuit,  &  Odet  qui  tefta  le  10  octobre 
1360. 

8.  Jean  d'Arlay  de  Poligny  fit  la  déclaration  de  fon  fief  en 
cette  Ville,  en  1384,  dans  laquelle  il  nomme  fa  mère:  ayant 
fait  &  retenu  prifonnier  Odot  Guef,  notable  Bourgeois  de  Po- 
ligny ;  &  n'ayant  pas  voulu  le  relâcher  à  la  demande  de  Mar- 
guerite ,  ComtelTe  de  Flandre  &  de  Bourgogne ,  qui  le  réven- 
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d/quoit  comme  fon  fujet,  à  caufe  de  fa  Seigneurie  de  Poligny, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  RufFey  chez  Gui  de  Vienne  qui  l'ap- 
puyoit;  ce  qui  engagea  Jean  de  Ray,  Gardien  du  pais,  à  en- 
voyer vingt -trois  hommes  d'armes  au  mois  de  juillet  1370 
pour  gager,  comme  l'on  difoit  alors,  Gui  de  Vienne.  Ses  fujets 
de  RufFey  furent  les  innocentes  victimes  de  cette  réfiftance  ;  on 
leur  enleva  1 60  pièces  de  gros  bétail  :  Jean  d'Arlai  fut  banni 
6c  fes  biens  confifqués  :  mais  l'année  fuivante  la  Princefie  dé- 
bonnaire le  rétablit,  &  fes  biens  lui  furent  rendus  î.  Ses  enfants  5.  B.430. 
furent  Hugues  qui  fuit ,  Jeanne  mariée  à  Guiot  de  Poligny  dit 
Gelin ,  Jeanne  mariée  à  Pierre  de  Reculot  Damoifeau ,  &  Pierre 
d'Arlay,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  fui- 
vant  le  teftament  de  celui-ci  du  10  mai  1401. 

9.  Hugues  d'Arlai,  Écuyer,  eft  nommé  avec  fon  pere  par- 
mi les  nobles  de  Poligny  qui  prétendoient  y  jouir  d'exemptions     Tic.  de  la 
&  de  privilèges.  ^ 

10.  Huguenin  d'Arlay  fit  en  1406  les  devoirs  de  fief  pour 
fa  maifon  à  Poligny:  Claude  d'Arlay,  Ecuyer,  fut  reçu  à  la 
Confrairie  de  S.  George  en  1494  6.  Il  y  a  eu  plufieurs  fujets     6,  Gollt», 
de  cette  Maifon  &  de  fes  diverfes  branches  à  Poligny  en  mê-  W** 
me  tems  ;  Etiennette  d'Arlay  avec  le  titre  de  Dame ,  Meflire 

Jean  d'Arlay,  Chevalier,  pere  fuivant  le  tems  d'Eftevenette 
d'Arlay,  mariée  à  Renaud  le  Chaflignet  de  Poligny,  Ecuyer, 
&  Hugues,  fils  de  Jean  d'Arlay,  font  nommés  dans  une  décla- 
ration que  Poligny  donna  de  fes  Gentils- hommes  de  race,  fur 
la  fin  du  quatorzième  fiécle  5  il  y  en  avoit  alors  quarante-neuf 
familles. 

Des  fujets  d'une  branche  d'Arlai  étoient  furnommés  Rouf- 
feaux  ou  Rouges:  ce  rameau  n'étoit  pas  le  moins  diftingué;  il 
avoit  eu  pour  auteur  un  Sénéchal  ou  Bailli  de  Bourgogne  7,  7. Avaat  l34J>. 
dont  étoit  ifïii  Jean  le  Rouffey  d'Arlay,  nommé  auflî  Jean 
Rouge  ou  Roufleau  Amplement ,  &  qualifié  Chevalier ,  inh\i- 
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mé  chez  les  Dominicains  en  1401.  En  lui  ce  rameau  prit  fin. 

Cette  Maifon  fubfifte  en  Bourgogne  où  elle  s'étoit  divifée 
en  deux  branches  ;  l'aînée  a  fini  par  des  filles  mariées  dans  les 
Maifons  de  Jaucourt  &  de  Bar:  l'autre  eft  entrée  dans  la  Ma- 
giftrature,  &  occupe  des  charges  dans  le  Parlement  de  Dijon. 

Branche  d'Arlai ,  dite  Galois. 

Jean  le  Gallois  d'Arlay,  Chevalier,  vivoit  en  1287,  fuivant 
8.  Cart.  de  un  aveu  de  fief  envers  le  Sire  de  Chilon  8 ,  fon  nom  de  Gallois 
a  on,  o.j.  ^      rendu  en  latin  par  Francus.  Il  eut  pour  fils  Guillaume  le 
Galois  d'Arlay,  Chevalier  expérimenté,  Gardien  des  Terres 
du  Comte  de  Flandre  en  Bourgogne  en  1344.  On  trouve  qu'il 
a  été  plufieurs  fois  défigné  arbitre  des  différends  entre  les  Prin- 
ces &  les  Seigneurs;  ce  Guillaume  d'Arlay  fut  pere  de  Guille- 
mette  d'Arlay,  mariée  à  Jean  de  Vaudrey,  Seigneur  de  Mont- 
jay,  de  Bernard  d'Arlay  le  Galois,  Chevalier,  qui  tefta  en 
9.M.Dun<a   1387,  &  de  Jeanne  d'Arlay  mariée  à  Jean  de  Willafans 
de  vaufr^o.  Jeanne  la  Galoife  d'Arlai  >  Dame  de  Pellapucin  ,  époufe  d'Hu- 
UÊnî^    Sues  de  ^lllafans  en  l39°  defeendoit  de  l'un  des  précédents, 
&  portoit  comme  Poligny. 

Hugues  d'Arlay  dit  Gallois  eft  nommé  parmi  les  habitants 
1. Terr.de  P.  nobles  de  Poligny  pour  y  pofféder  une  maifon  en  1460 

Claude  d'Arlay  fut  reçu  à  la  Confrairie  de  Saint  George  en 
x.GolluI,  p.    1404  *. 

Philiberte  d'Arlay ,  fille  ou  feeur  du  précédent ,  réfidoit  à 
Tit.  de  Poligny,  y  mourut  avant  1529,  &  y  fonda  fon  anniverfaire  *. 
l'Egl  Ptf.  -yne  autre  Philiberte  d'Arlay,  la  dernière  de  fon  nom  en 
cette  Ville ,  mariée  à  Denis  de  Montrichard ,  Écuyer ,  Capi- 
taine du  château  de  Joux,  Seigneur  d'Arçon,  de  qui  elle  eut 
deux  filles,  mortes  avant  elle  fans  alliance,  &  inhumées  près 
de  leur  pere,  dans  PÉglife  des  Auguftins  de  Pontarlier,  fe  re- 
maria avec  Jean  d'Afuel,  Chevalier,  Seigneur  de  ce  lieu.  Us 
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•vécurent  &  moururent  à  Poligny ,  &  y  fondèrent  leur  anniver- 
faire.  Afuel  portoit  de  gueules  à  deux  rondaches  d'argent. 

Branche  du  Louverot  ou  Louveret. 

Pierre  du  Louveret,  fils  d'Hugues  d'Arlay,  nommé  ci -de- 
vant n°  4 ,  fe  nomme  tel  dans  l'aveu  de  fon  fief  envers  Jean  de 

- 

Châlon  en  1290  Chtion*"'  de 

Jacques  du  Lavouret,  Écuyer,  eft  nommé  de  Poligny  dans 
l'aveu  que  Jeanne  fa  veuve  fit  de  fon  fiet  j^i  1272  :  ce  fief 
comprenoit  une  portion  des  dixmes  de  la  paroiflè  de  S.  Savin 
dans  la  banlieue  de  Poligny ,  &  une  dixme  fur  un  canton  de 
vignes  de  la  même  Ville  >.  Une  fontaine  6t  un  canton  près  5. invent.de 
des  forêts  de  Poligny  font  appellés  du  nom  de  cette  branche  ^iT&ljfc*" 
d'Arlay.  Une  Dame  du  Louverot ,  Dame  de  Rambey ,  réfi- 
doit  en  cette  Ville  en  1445.  Bonaventure  du  Louverot,  Sei- 
gneur de  Rambey,  vers  l'an  1570;  Guillaume  du  Louverot, 
au  commencement  du  dernier  fiécle;  &  Philibert  du  Louverot, 
Seigneur  de  Rambey,  en  1630  étoient  domiciliés  à  Poligny 
ou  à  Thouloufe ,  où  il  y  a  un  château  ,  une  tour  &  un  fief  du 
nom  de  Rambey. 

Les  armes  du  Louverot  font  d'argent  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  en  cœur  d'un  lion  inant  d'or. 

Branche  de  Bletterans  dite  aujjt ,  Défias  les  autres. 

Henri  d'Arlay,  Chevalier,  fils  de  Gui  d'Arlay,  frère  de  Per- 
ron d'Arlay  n°  3  ,  eft  le  premier  que  l'on  trouve  avoir  été  fur- 
nommé  de  Bletterans  en  1289  6:  fa  poftérité,  ou  peut-être  g.  Cart.de 
déjà  lui-même  fe  qualifia,  Dejfus  les  autres,  foit,  comme  Pré-  Châlon>fûl-S' 
vôt ,  Vicomte  &  Lieutenant  du  Sire  de  Bletterans  dans  cette 
ville ,  ce  qui  eft  le  plus  vraifemblable  ;  foit  comme  le  plus  con- 
sidérable de  fes  vaflTaux  dans  ce  lieu. 

Jean ,  Eudes  &  Hugues  Deflus  les  autres,  font  nommés  en- 
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femble,  à  l'époque  de  l'an  1290,  avec  la  qualité  de  Meflires 
7.  Cart.  de  qui  indique  celle  de  Chevaliers  1 . 
Chàioa , fol. 7.     Etienne  Delïus  les  autres,  petit-fils  de  l'un  des  précédents, 
décédé  avant  l'an  1403,  étoit  du  nombre  des  Gentils-hommes 
de  Poligny  qui ,  par  rapport  à  leur  noblefie  &  à  leurs  Fiefs ,  pré- 
s.  Terr.  de  tendoient  y  jouir  de  quelques  exemptions  8.  Il  fut  pere  de  Jean 
qui  fuit.  * 

Jean ,  fils  d'Étienne  Deflus  les  autres  de  Bletterans ,  fit  la 
reconnoiflance  ^  fon  Fief  à  Poligny  envers  le  Duc  Comte  de 
9.  invent,  de  Bourgogne  en  1385     Il  eut  pour  fils  Bertrand  Deflus  les  au- 
f^ZTiV.9  ^s,  Écuyer,  qui  vivoit  en  1407  &  141 8. 

On  donne  pour  armoiries  à  la  Mailbn  de  Bletterans  un  écu 
de  gueules  à  trois  molêtes  d'éperon  d'or. 

Autrisot  ou  Autrisel.  C'eit  le  nom  du  Fief  de  la  Mairie 
de  Châtillon  fur  Courtine ,  dans  le  val  d'Ain ,  dont  les  droits 
s'étendent  particulièrement  fur  le  territoire  de  Vevi  :  il  a  com- 
muniqué fon  nom  à  une  ancienne  famille  de  Gentils -hommes 
à  Poligny,  &  a  été  polfédé  en  partie  par  Jean  de  Grozon, 
Écuyer. 

Henri  d'Autrifot  vivoit  en  1300,  habitoit  Poligny,  y  poflTé- 
doit  des  biens  en  fief,  &  une  partie  des  dixmes  de  la  paroifle 
de  Saint  Savin.  Ses  enfants  font  rappellés,  fans  être  nommés, 
dans  une  lifte  des  habitants  de  cette  Ville,  de  l'an  1349.  D'eux 
ou  de  l'un  d'eux ,  étoient  probablement  nés  Jean  &  Etienne 
d'Autrifot;  celui-ci  vivoit  encore  éh  1430.  Jean  fut,  fuivant 
le  tems,  le  pere  de  Pierre  qui  fuit,  &  de  Jeanne  d'Autrifot, 
mariée  à  Pierre  de  Nancuife ,  Écuyer. 

Pierre  d'Autrifot ,  Ecuyer ,  du  nombre  des  Nobles  de  Poli- 
gny qui  fej  prétendoient  privilégiés  &  exempts  de  certains  droits 
feigneuriaux ,  y  poflfédoit  une  maifon  en  1460  dans  la  rue  d'O- 
rain ,  fous  la  mouvance  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ;  il 
étoit  Châtelain  de  Châtillon  fur  Courtine  en  1465  ,  dont  Louis 
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3'Autrifot.  Les  héritiers  de  celui-ci  font  rappellés,  fans  autre 
dénomination ,  dans  le  dénombrement  de  François  de  Poligny 
de  l'an  1619 ,  pour  tenir  de  lui  en  arrière-fief  la  huitième  par- 
tie des  dixmes  de  Barretaine. 

Cette  famille,  qui  eft  éteinte,  s'étoit  alliée  à  celle  de  Poli- 
gny ,  de  Grozon  &  d'Ugnier.  Le  Fief  d'Autrifel  entra  dans  la 
Maifon  d'Ugnier ,  &  enfuite  par  fucceflion  dans  celle  de  Beau- 
repaire.  Joachim,  Baron  de  Beaurepairc  &  Claudine  de  Monge- 
fon  fa  femme  vendirent  ce  Fief  en  1657.  Les  Bénédictins  du 
Monaftère  de  Vaux  acquirent  d'eux  les  portions  de  dixmes 
qu'ils  avoient  dans  la  banlieue  de  Poligny. 

B. 

Baillard.  Ancienne  famille,  dont  le  nom  a  été  adouci:  il 
s'écrivoit  autrefois  Braillars.  Renaud  Braillard  vivant  en  1349 
fut ,  fuivant  l'ordre  du  tems ,  le  pere  d'Hugues  qui  époufa  Bien- 
faite,  fille  unique  de  Gaucher  dit  Gros  de  Poligny,  Çheva- 
lier ,  &  d'Ermentrude  qualifiée  Madame  dans  des  titres  de  Pan 
1342  ».  N.  Baillard  vivoit  au  commencement  du  quinzième  rArcka» 
fiécle ,  dont  fuivant  les  dates  Jeanne  Baillard  mariée  à  Jean 
Coittier;  &  Claude  Baillard,  Prêtre,  qui  donna  à  l'Églife  de 
Poligny  la  grande  croix  de  vermeil  que  l'on  porte  dans  les 
procédions  folemnelles,  dans  laquelle  il  .fît  renfermer  une  par- 
tie confidérable  des  reliques  de  S.  Véturin.  Il  fit  auffi  élever  en 
1473  »  à  l'entrée  du  quartier  appcllé  la  Vieille-ville,  une  croix 
qui  porte  fon  nom. 

Odet  &  Jean  Baillard  font  nommés  parmi  les  principaux 
Bourgeois  de  Poligny  en  1460 ,  dont  étoit  ilTu  Hyppolite  Bail- 
lard ,  homme  de  lettres ,  qui  compofa  un  ouvrage  hiftorique 
fous  ce  titre.  Idée  du  Palais  élevé  à  Bruges  *.  ».  r>.  Ver- 

Pierre  Baillard  que  des  manuferits  anciens  qualifient  Evêque  f' 
d'Amiens,  mourut  à  Poligny,  &  fut  inhumé  dans  un  caveau 
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fous  la  Chapelle  dite  des  trois  Rois ,  qui  étoit  celle  de  fa  fa- 
mille. Il  n'eft  pas  dans  la  lifte  des  Evêqucs  d'Amiens  ;  peut- 
être  fut-il  Vicaire  fufFragant  de  Pierre  Verfey  Evêque  de  cette 
ville ,  fon  proche  parent. 

Barangier.  Une  contrée  du  territoire  de  Miéri,  dans  la 
banlieue  de  Poligny ,  eft  appelle  du  nom  de  cette  famille.  Jean 
Barangier  étoit  Tréforier  en  cette  Ville  pour  le  Duc  Philippe 
3.  P.  si,     en  1433  i  y  cc  <lui  pourroit  faire  penfer  qu'il  étoit  originaire 
de  Miéri. 

Louis  Barangier,  Seigneur  d'Aubigny,  petit -fils  du  Tréfo- 
rier ,  Sécretaire  de  l'Archiduchefle  Marguerite ,  Greffier  de  fon 
Parlement  de  Dole,  Maître  des  requêtes  de  fon  hôtel,  mari  de 
Claudine  de  Grillct,  fille  de  Pierre  de  Grillet,  Ecuyer,  d'une 
ancienne  nobleflTe  de  Breue ,  dont  étoient  les  Comtes  de  Saint- 
m\  £ n'dfc   TrivierS  fut  annobli  en  1503  par  l'Empereur  Maximilien,& 
pag.iotf."    *  mourut  en  15  19.  On  voit  fon  maufolée  dans  une  Chapelle  de 
la  Collégiale  de  Dole ,  pratiqué  dans  un  arc  dans  le  mur ,  fur 
lequel  il  eft  repréfenté.  Ses  armes  étoient  d'azur  à  une  aigle 
Armoiries,    éployée  d'argent,  acompagnée  de  trois  coupes  d'or. 

Antoine  Barangier  fon  fils,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aubigni,  mari 
d'Alix  Merceret ,  occupoit  un  hôtel  à  Dole ,  appellé  le  meix  de 
5.  Rep.  des  Lambrey,  qu'il  vendit  à  Jean  de  Rupt  *.  Cette  famille,  fui- 
B.  tf87.CUt  S    v*int  M.  Dunod  6 ,  s'eft  éteinte  dans  celle  des  Grillet ,  Comtes 
e.  Tom.  j,  de  S.  Trivier.  N.  Grillet,  Ecuyer,  polTéda  des  biens  dans  la 
banlieue  de  Poligny  ,  &  acquit  du  fieur  d'Autrifot  fa  portion 
de  la  dixme  de  Barretaine,  dont  les  Pères  Bénédictins  de  Vaux 
jouiflTent  enfuite  d'acquifition. 

Françoife,  l'une  des  filles  d'Antoine  Barangier,  fut  mariée 
à  Léonel  Fauche,  Ecuyer,  petit -fils  de  Guillemette  Mouchet 
de  Battefort  de  Poligny. 

Barthod  ,  Berthcd  ou  Barthaud.  Il  eft  difficile  de  dire 
£  ce  nom  différemment  écrit  eft  celui  d'une  feule  famille.  Je 
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le  crois  ainfi.  Gérard  Barthod  de  Poligny,  Écuyer ,  y  pofle- 
doit  en  1260  une  maifon  qui  avoit  fait  partie  de  l'hôtel  de 
Madame  de  Bourgogne.  Le  Comte  Othon  l'acheta  en  1 279 
d'Huguenin  Barthod,  Clerc,  fils  de  Gérard     avec  une  pièce     7.  P.  71. 
de  vigne  du  produit  de  trente-neuf  muids  de  vin  8.  On  trouve     8.  tu.  des 
fréquemment  dans  les  titres  du  quinzième  fiécle  des  fujets  de  Dom^l,c• 
ce  nom  à  Poligny. 

Jean  Berthaud ,  Clerc,  Licentié  en  loix,  étoit  en  1400  le 
Lieutenant  général  de  Bon  Guichard  de  Poligny,  Bailli  du 
Comté  de  Bourgogne. 

Hyppolite  de  Barthod,  ou  de  Berthod,  dont  le  pere,  fui- 
vant  les  dates ,  fut  Claude  Berthod  de  Poligny  9 ,  étant  pafle     9.  On  com- 
en  Flandre,  fut  employé  dans  les  Finances,  commis  Maître  S^on nomT 
extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  en  14705 
&  Maître  ordinaire  en  1485     11  eut  pour  fils  Jean  de  Ber-  LaFian- 
thod,  Confeiller -Maître  aux  Requêtes,  &  Intendant  des  Fi-  ^J'*'* 
nances  du  Roi  Philippe  I,  Archiduc  d'Autriche.  Il  a  domj£ 
lieu  à  un  proverbe  de  Poligny,  en  ufage  parmi  le  peuple:  on 
dit  d'un  compte  où  l'on  fait  avantageufement  fes  affaires ,  c'eft 
le  compte  à  Jean  Berthod.  Ce  fut  à  fa  prière  que  la  vie  &  le 
martyre  de  S.  Hyppolite,  patron  de  notre  Ville,  &  celui  de 
fon  pere  furent  mis  en  vers  par  Jean  du  Molinet.  Un  autre 
Hyppolite  Berthod ,  Confeiller  de  l'Archiduchefle  Marguerite , 
petit-fils  d'Hyppolite  qui  précède,  fuivant  que  fon  nom  &  les 
dates  l'indiquent,  a  fondé  la  falutation  au  faint  Sacrement, 
qui  fe  chante  chaque  jour  à  la  grand'Mefie  dans  notre  Collé- 
giale *.  Cette  famille  ne  fubfiftc  plus  dans  le  Comté  de  Bour-     4  Tir  du 

COene.  Chap.  de  Po- 

o  b     '  ligny,  compee 

Battefort.  Le  nom  de  cette  famille  s'écrivoit  le  plus  or-  de  1*14. 
dinairement  Bapteforr.  On  ne  la  trouve  point  ailleurs  qu'à 
Poligny:  cependant  elle  n'y  eft  connue  fous  ce  nom  que  depuis 
le  milieu  du  quinzième  f.éclc ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  eft 
Tome  IL  M  M 
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nouveau  &  qu'il  a  été  formé  du  nom  de  Fort  &  de  Baptifte , 
pour  diftinguer  un  fujet  d'un  autre  de  même  furnom.  Thié- 
baud  le  Fort  étoit  Tréforier  à  Poligny  dans  le  quatorzième  fié- 
cle.  On  trouve  que  dans  le  fuivant  il  y  avoit  en  cette  Ville 
une  famille  du  nom  de  Fiefort  qui  y  a  communiqué  le  fien  à 
une  contrée  de  prés  :  on  a  aufli  reconnu  que  dans  le  même  tems 
trois  ou  quatre  familles  de  Poligny,  toutes  différentes,  termi- 
î.  Roile  de  noient  leurs  noms  &  furnoms  par  ce  mot  Balte  K 
ScR*  *"*  !•  Antoine  Baptefort ,  qualifié  Écuyer,  Tréforier  général  en 
Bourgogne ,  fuccéda  dans  cet  emploi  à  N.  de  Marnix.  Suivant 
un  manufcrit ,  il  avoit  époufé  Aimée  de  Seifièl ,  Dame  de  Buf- 
fïeres ,  dont  Léonel  qui  fuivra.  On  voit  fur  la  porte  d'entrée  de 
fon  ancienne  m  ai  Ton ,  dans  la  grand'rue,  l'ébauche  de  (es  ar- 
mes dans  un  écu  joint  à  un  autre,  dont  les  pièces  n'ont  pas 
Armoiries  de  été  travaillées.  Il  portoit  de  gueules  à  l'épée  haute  d'argent, 
garnie  d'or ,  au  chef  coufu  d'azur ,  chargé  de  deux  rofes  auffi 
<àfor.  Seiflel  portoit  gironné  d'or  &  d'azur  de  huit  pièces. 

Il  acheta  l'hôtel  de  Tramelai  qui  devint  dès -lors  celui  de 
fes  defcendants ,  &  fit  hommage  au  Roi  Charles  VIII ,  Comte 
de  Bourgogne,  pour  quelques  biens  de  fief,  en  1492. 

2.  Léonel  ou  Lyonnet  de  Battefort,  Écuyer,  Tréforier  gé- 
néral en  Bourgogne,  Gcntil'homme  de  la  Maifon  de  l'Empe- 
reur, Seigneur  de  Villerferonne  &  de  Beauregard,  Baron  & 
Seigneur  de  Toulonjon,  que  la  ville  de  Poligny  met  au  nom- 
bre de  fes  meilleurs  citoyens,  fut  employé  à  diverfes  négocia- 
tions. Envoyé  de  l'Empereur  Charles  V  auprès  des  SuifTesi  Dé- 
inv.  des  États  puté  des  États  du  pals  vers  cet  Empereur  en  1531 ,  il  eut  la 
fatisfaction  de  voir  fes  foins  couronnés  par  le  fuccès.  Des  occu- 
pations aufli  importantes  ne  le  détournèrent  pas  de  fe  charger 
de  l'adminiftration  des  affaires  de  fa  patrie  &  de  la  gouverner, 
dès  qu'il  étoit  libre  de  le  faire  :  il  en  étoit  le  chef  en  1525, 
lorfque  l'ArchiduchefTe  Marguerite  en  augmenta  l'autorité,  créa 


Battefort. 


cot.  A.  7. 
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la  Mairie ,  &  accorda  au  Mayeur  l'exercice  de  la  haute  Juftice. 
Lyonnet  de  Battefort  fut  le  premier  Maire  élu  en  1426,  con- 
tinué pendant  huit  années  consécutives.  Elu  de  nouveau  en 
1538  &  en  1543,  &  continué  chaque  fois  pendant  trois  ans; 
témoignage  peu  équivoque  de  fon  zélé  &  de  fa  capacité;  de 
l'eftime  que  fes  concitoyens  en  faifoient ,  &  de  leur  confiance 
en  lui.  Le  Confeil  d'Etat  de  Bruxelles  rendit  au  Roi ,  en  1 576, 
un  témoignage  éclatant  de  fes  fervices. 

Il  mourut  à  Poligny  en  1 546 ,  &  fut  inhumé  dans  le  caveau 
fous  fa  Chapelle  dans  la  Collégiale.  Il  avoit  inftitué  par  fon 
teftament  Léonel  Mouchet  fon  petit-fils  fon  héritier  univerfel , 
à  la  charge  de  relever  le  nom  &  les  armes  de  Battefort. 

Alix  Donnet  fa  première  femme  lui  avoit  apporté  en  dot  le 
fief  de  Beauregard  &  le  Domaine  de  la  Saunerie  à  Tourmont. 
Elle  étoit  d'une  famille  ancienne  à  Poligny:  il  elle  n'étoit  pas 
dans  l'ordre  de  la  noblefle ,  elle  y  touchoit  de  fort  près.  Ses  ar- 
mes étoient  d'argent  au  fautoir  d'azur ,  chargé  en  cœur  d'une 
croifette  d'or ,  &  cantonnée  de  quatre  guivres  de  fable.  Les 
enfants  qu'elle  eut  de  Léonel  de  Battefort  furent  Louife  qui 
fuit  ;  Daniéle ,  mariée  à  Jean  Servel ,  Ecuyer  ,  &  Jacqueline  y 
mariée  à  Nicolas  Cufmenet  de  Salins,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Dornon.  Anne  Maflbt ,  féconde  femme  de  Léonel  de  Batte- 
fort, Anne  de  Mazeler,  Demoifelle  Allemande,  qu'il  époufa» 
en  troifiémes  nôces ,  ne  lui  laiiTerent  pas  d'enfants. 

3.  Louife  de  Battefort,  de  qui  les  Mémoires  vantent  I'efprit 
&  les  grâces  4,  fut  mariée  à  Jean*  Mouchet ,  Ecuyer,  Capi-  tVojr.gât. 
taine  &  Tréforier  de  Grimon,  Seigneur  d'Arinthod,  Trame-  \m,  jj  ' 
lai ,  &c.  dans  la  famille  de  qui  le  nom  ,  les  armes  &  les  Terres 
des  Battefort  font  entrées. 

Baudet,  B  aube  t.  Famille  riche,  dont  le  nom  s'écrivoit 
de  l'une  &  de  l'autre  façon  ;  elle  tire  vraifemblablement  fon 
origine  de  la  Maifon  dite  de  Baume  3  du  nom  d'un  village  du 
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Bailliage  de  Poligny,  connu  par  une  célèbre  Abbaye  cîj  Gen- 
tils-hommes. Le  iurnom  de  Baubet  peut  a\oir  été  donné  à  un 
fjjet  de  cette  famille,  foit  par  rapport  à  une  di&culté  de  par- 

5.  Le&femct  1er,  foit  comme  un  diminutif  de  celui  de  Baume  $. 
CekcXiM*-      On  trouve  à  Poligny,  dès  le  commencement  du  quatorziè- 
me fiécle,  un  grand  nombre  de  fujets  du  nom  de  Baume,  de 
Baubet  ôc  de  Baudet  :  on  y  a  des  contrées  de  vignes  &  de  prés 

6.  La  B*u-  avec  un  pont  fur  la  rivière  qui  font  appellés  de  leur  nom  6.  Un 
ir  -te  ;  le  pré  moulin  dit  Baudin ,  aflis  fur  la  Braine ,  près  de  Seilhères ,  étoit 
iâS^*001  nommé  autrefois  le  moulin  Baudét  \ 

7.  Terrier  de  i.  Douce ,  dite  tantôt  Baubete,  tantôt  Baudete ,  nommée 
mCdTÎ«mpie  de  P°»gnY>  y  ^  f°n  teftament  en  1337,  dans  lequel  elle  élic 
de  Doic        fa  fépulture  chez  les  Frères  Prêcheurs  auprès  de  Jean  fon  fils, 

s.VaffJ.     fait  des  legs  à  Sebille  fa  Damoifelle,  &  à  Dieulefit  fon  valet  8; 

aux  Hôpitaux  de  cette  Ville,  aux  Eghfes  de  Tourmônt,  de 
Miéry,  de  Bevilly,  de  Vaux  &  de  Bcrfaillin;  &  lègue  vingt 
livres  à  la  Reine  de  France  pour  qu'elle  veuille  bien  favorifer 
9.  Aux  preu-  l'exécution  de  fes  volontés 
ve$,a  14J.        ^  Huguenin  fon  fils,  mari  de  Guillelme,  en  eut  Jean  qui 
fuit;  Etienne,  Chanoine  de  Langres  &  Gui.  Ceux-ci  donnè- 
rent aux  Bourgeois  de  Poligny,  en  1369 ,  leur  maifon  dans  la 
rue  haute  de  cette  Ville  avec  fes  dépendances ,  pour  y  faire 
i.CMl  celle  leur  Confrairie  1 ,  &  fe  propoferent  d'y  fonder  une  Chapelle  *. 
7ce°u* vuuilê  Jean  Baubet  ou  Baudet,  mari  d'Alix,  tefta  en  1385.  La 

icolc'  ComteflTe  Marguerite  étant  à  Poligny  lui  avoit  accordé,  en 

Aux :preuv.*     l3&$>  ^es  ^°ls  Pour  rétablir  la  maifon  qu'il  avoit  dans  cette 
Ville.  Sa  mere ,  fa  femme ,  Gui  Ion  frère  &  lui  ont  fondé  leurs 
anniverfaires  chez  les  Frères  Prêcheurs.  Ses  biens  &  fes  Fiefs 
?.V.c-  ap'ès  entrèrent  dans  la  Maifon  dite  Dieulefit  de  la  même  Ville  *. 
C'.B.BeVlly      4-  11  eft  fait  mention  d'Henri  Baubet  de  Poligny,  fous  l'an 
Arîh  deVauV  1 3 57  >  &  de  Jacquête  de  Montrond ,  femme  de  Jean  Baubet , 
«w.4*      '  fous  l'an  1373  4. 
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Le  Chancelier  de  France  Gui  Baudet ,  Evequc  de  Langres , 
étoit  de  cette  famille,  &  fuivant  les  époques  &  d'autres  indi- 
cations, le  neveu,  ou  le  coufîn  germain  de  Douce  Baudete, 
n°  i.  Il  s'adonna  à  l'étude  du  Droit  civil  &  le  profefTa:  il  fut 
le  ConfefiTeur  de  Jeanne  de  Bourgogne,  Reine  de  France,  qui 
le  commit  en  1 323  pour  légalement  des  mefures  à  Qiiingey  *.     $.  Tir.  deU 
Etant  Chanoine  de  Paris  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Chance-  ^e  dc  ^ 
lier  de  France,  fous  le  Roi  Philippe  de  Valois,  le  16  mars 
1334.  Il  a{fifta  au  traité  fait  en  1336  entre  ce  Monarque  & 
Alphonfe ,  Roi  de  Caftille ,  &  fut  arbitre  des  différends  entre  Eu- 
des, Duc  &  Comte  dc  Bourgogne,  &  les  Sires  d'Arlay  6c  de 
Montfaucon ,  en  1 3  37 ,  touchant  plufieurs  Terres  en  Comté  6.     *•  Aux  pr. 
Le  Pere  Anfelme  qui  l'a  mis  au  rang  des  Chanceliers,  ne  dit  tom',,  a  9i' 
rien  ni  de  fon  païs  ni  de  fa  famille  7:  mais  des  mémoires,  com-     7.  Hift.  gé- 
pilés  dans  le  fiécle  dernier  par  un  Chanoine  de  Langres ,  fur  de  "ci. i,V îî£ 
vieux  manuferits ,  portent  qu'il  étoit  du  Comté  de  Bourgogne 
de  partibus  Comitatûs  BwrgundU  oriundus.  Il  monta  fur  le  Siège 
épiïcopal  de  Langres  en  1334,  &  l'occupa  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  fur  la  fin  de  1337  (vieux  ftile).  Il  inftitua  fes  héritiers 
univerfels  Gui  Baudet,  Chanoine  de  Laon  fon  neveu,  fils  d'E- 
tienne Baudet  fon  frère;  &  Sibille  Bauàete  de  Balme  (d)  fa 
fœur ,  femme  d'Amé  de  Lons-Ie-Saunier  :  ces  héritiers  tranfî- 
gerent  en  1 341  avec  le  Chapitre  de  Langres  8.  On  voit  fa  figure     8.  Arch.  du 
en  relief  au  pied  d'une  image  de  la  fainte  Vierge ,  en  pierre        " de  Lan" 
d'Albâtre,  dans  une  Chapelle  de  la  cathédrale  de  cette  Ville. 
Son  crédit  auprès  du  Roi  procura  à  fon  Chapitre  quelques  pri-      Voy.  GaU. 
viléges.  Le  nécrologe  de  Château  -  Châlon  contient  fon  obitt,  Clmft* 
&  qu'Étienne  fon  frère  y  a  fondé  fon  anniverfaire  ?.  Une  par-     9.  Aux  pr. 

n0  Ijy. 


(<0  II  paroît  que  celle-ci  eft  celle  quejDouce  Baudet,  n°  t.,  a  qualifiée  fa  Damoifellt, 
que  je  crois  défigner  une  jeune  parente,  non  mariée,  qu'elle  avoit  auprès  d'elle. 
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tie  de  leurs  biens  &  de  leurs  Fiefs  étoient  dans  le  Val  fous 

Baume  &  fous  Château-Châlon. 

On  remarquera  que  les  noms  de  Gui ,  d'Étienne  &  de  Si- 
bille  étoient  les  plus  communs  dans  cette  famille. 

Baume,  (de)  C'eft  du  nom  de  Baume- les- Meilleurs  que 
cette  famille  a  tiré  le  fien  :  elle  tenoit  en  fief  la  Mairie  &  la 
Forefterie  de  l'Abbaye  de  ce  nom  :  fes  polTeffions  confilloient 
principalement  dans  plufieurs  Fiefs  dans  le  val  de  Voiteur ,  au 
deflbus  de  Baume  &  fous  Château-Châlon.  Guillaume  de  Bau- 
i.  M.*s.  me  eft  furnommé  Foreftier  dans  un  titre  de  Tan  1348  «.  La 
maifon  d'Yftier  dit  Foreftier,  à  Poligny  touchoit  à  celle  d'Ef- 
*  Aux  pr.  tienne  &  de  Gui  Baudet  *  que  je  crois  avoir  été  des  fujets 
d'une  branche  de  Baume,  comme  on  Ta  obfervé. 

Gui  dit  de  Bames ,  Chevalier ,  reçut  en  fief  de  Jean  de  Châ- 
S.  180.       Ion,  en  1245  ,  une  maifon  &  une  vigne  à  Salins.  Son  fils  fut 
connu  fous  le  nom  de  Guiard.  Ils  formèrent  un  établiflèment 
dans  cette  Ville  ;  c'eft  la  branche  dont  il  eft  fait  mention  dans 
».  Tom.  1 ,  l'Hiftoire  de  Salins  \ 
paS  Xî°*  1.  Renaudin  dit  de  Baume  &  Gui,  fils  d'Ifabellet  de  Lon- 

geville,  habitoient  Poligny  en  1282,  &  vendirent  au  Comte 
de  Bourgogne  un  four ,  un  moulin  &  d'autres  ufines  qui  leur 
î.  Tit.  de  appartenoient  dans  cette  Ville  *.  Renaud  de  Baume,  Religieux 
v^x.cou  9t  &  Aumônier  de  l'Abbaye  de  Baume  vivoit  en  ce  tems-là.  Il 
Tu,  de  Baume,  eft  fait  mention  du  Fief  des  enfants  de  Baume  à  Poligny  fous 

Inv.de  Dijon,    l'an  1326. 

2.  Renaud  de  Baume,  Écuyer  &  Huguette  fa  femme  font 
hommage  à  Jean  d'Eternoz ,  Abbé  de  Baume ,  de  leur  Fief  à 
Nevi  fous  Château-Châlon  en  1328. 

3.  Vauchier  de  Baume  eft  nommé  parmi  les  Habitants  de 
Poligny  en  1349. 

4.  Guiot  de  Balme  Courvoifier  qui  vendit  en  1353  un  cens 
qui  lui  étoit  dû  fur  une  vigne  à  Poligny ,  dans  la  contrée  dite 
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vers  Vaux  S  étoit,  fuivant  cette  époque,  le  fils  de  Vauchier    4-  Tir.  des 
qui  précède.  3. 

5.  Jean  de  Baume,  Ecuyer,  dit  de  Voiteur  vivoit  en  1 384  $     5.  u.x$o. 
dont ,  fuivant  les  dates  &  d'autres  indications ,  Alain  de  Bau- 
me qui  fuivra ,  &  le  célèbre  Henri  de  Baume  qui  mérite  un 

article  particulier. 

6.  Alain  de  Baume ,  poflefleur  d'un  Fief  à  Frontenay ,  eut 
plufieurs  filles  qui  fe  mirent  fous  la  conduite  de  fainte  Colette, 

&  aidèrent  à  l'établiflement  de  fa  Réforme  «.  *  V.  part.  % 

7.  Jean  de  Baume  eft  nommé  de  Poligny,  &  y  pofledoit  chap.i.arc  ?.* 
une  Maifon  en  1445.  Perrenette  de  la  Mothe  fa  veuve  ayant 

fait  en  1482  une  fondation  chez  les  Dominicains  7,  en  afilgna  7.Areh.des 
la  rétribution  fur  une  grande  vigne  de  fief  en  cette  Ville ,  dite  a*ft«  «. 
la  Baumefie  qui  conferve  encore  aujourd'hui  le  nom  de  fes  an- 
ciens pofleflèurs ,  ainfi  qu'une  autre  contrée  dans  le  val  de  Po- 
ligny. 

Les  armes  de  la  Baume -Voiteur  font  d'or,  à  la  bande  de 
fable,  chargée  de  trois  fufils  de  Bourgogne,  d'or  8.  Elles  me     s.  Hift.  de 
paroifîent  analogues  à  l'office  de  Foreftier  ou  de  Veneur  que  ^l££a1'  *' 
cette  famille  a  poffédé. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  Henri  de  Baume  qui  a  fait  hon-  B4Hcnri  de 
neur  à  fon  nom  &  à  fa  patrie  par  fon  fçavoir  &  fes  vertus.  Plu- 
fieurs Ecrivains  ont  parlé  de  lui  avec  éloge ,  mais  ils  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  fon  origine.  Moreri  le  dit  natif  du  Bugey ,  fils 
de  Jean  de  la  Baume  fur  Cerdon,  ce  qui  eft  contrecflt  par  Gui- 
chenon     On  a  rendu  quelquefois  fon  nom  en  latin  par  celui  9.Hîft.dcla 
de  Hcnricus  de  Va\mà  \  ce  qui  a  conduit  quelques-uns  à  croire  Bugey.  &  dU 
qu'il  étoit  originaire  de  la  ville  de  Baume  fur  le  Doux.  Le  dé- 
faut de  connoiffances  fur  une  famille  de  Baume  au  Bailliage 
d'Aval ,  &  fur  les  fiefs  qu'elle  y  a  ponedés  au  deflbus  de  Bau- 
me fur  Ceillc ,  a  donné  lieu  à  ces  opinions.  Fodére ,  Religieux  T 
du  même  Ordre  qu'Henri  de  Baume,  &  le  Pere  Cellot  1  recon-  pag.ioo.' 
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noifTent  qu'il  étoit  natif  de  Franche-Comté,  &  Religieux  de  la 

Province  de  Bourgogne.  M.  Chifflet,  Auteur  dû  pais,  le  nom- 

%.Vef<at.part.  me  Henricus  de  Balrnâ,  vir  fanïlitate  vit  a  commenâabilis  x.  M. 

x,m  e      '  Dunod  a  reconnu  qu'il  étoit  de  la  Maifon  de  Baume  au  Bail- 

l'ÉM  df  'Béf!  liage  de  PoIiSny  *  '  &  l'Hiftoire  de  l'établiflement  de  la  Ré- 
8  i,p.x}y!  forme  de  fainte  Colette,  auquel  il  eut  tant  de  part,  ne  laine 


pas  lieu  d'en  douter  4.  Les  recherches  de  tant  de  Sçavants  fur 
*4-V.cUd«v.  fon  origine  font  fon  éloge  le  plus  accompli. 
uuu       *      Ce  faint  homme  entra  dans  l'Ordre  de  S.  François,  &  de- 
meura pendant  plufieurs  années  dans  les  Couvents  de  fon  Or- 
dre en  Flandre ,  où  il  s'adonna  aux  études  convenables  à  fon 
état.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  qui  l'ont  fait  mettre  par  Ge- 
nebrard  au  rang  des  Ecrivains  eccléfiaftiques ,  entre  autres  un 
traité  confidérable  intitulé  de  myflica  Theologiâ ,  qui  eft  d'une 
j.  Dup'm,  grande  utilité  pour  le  fens  anagogique  des  faintes  Ecritures  *. 
fc£t.  14.        jjn  çjgg  Continuateurs  de  Surius  fait  un  éloge  magnifique  de 
ce  pieux  &  fçavant  Religieux. 

Henri  de  Baume  aida  fainte  Colette  dans  fa  célèbre  Réfor- 
me ,  qui  fut  embraflee  par  Odile ,  Mahaut  &  Perrine  de  Bau- 
e.  Autrement  me  6  fes  nièces.  Elle  n'eft  pas  moins  fon  ouvrage  que  celui  de 
«rd^Fion:^  cette  Sainte.  Il  obtint  aufli  les  pouvoirs  nécefiaires  pour  réfor- 
nai*  mer  les  Couvents  d'hommes  de  l'Ordre  de  S.  François;  &  il  en 

réforma  en  effet  plufieurs.  11  procura  l'établiflement  d'un  Cou- 
vent à  Charié ,  près  de  Vefoul ,  &  le  fit  conftruire  avec  le  fe- 
cours  des  libéralités  de  Marguerite  de  Bavière,  Duchefle  & 
Comtefle  de  Bourgogne.  Il  avoit  fait  un  recueil  des  actions  & 
des  miracles  de  la  B.  Colette ,  qu'il  fut  obligé  de  fupprimer  fur 
les  inftances  réitérées  qu'elle  lui  en  fit.  On  conferve  les  cendres 
comme  un  prétieux  dépôt  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  fain- 
te Claire  de  Befançon.  .C'eft  lui  qui  eft  peint  au  naturel  fous  la 
i  figure  de  S.  François ,  dans  le  tableau  du  maître  Autel  des 

Religieufes  de  fainte  Claire  de  Poligny. 

Quelques 
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Quelques  fujets  de  la  famille  des  de  Baume  prirent  le  fur- 
nom  de  le  Bon.  Jean ,  fils  de  Gérard  Bon  de  Voiteur  recon- 
nut en  13  17,  par  acte  reçu  fous  le  fcel  de  Poligny,  qu'il  te- 
noit  du  Roi  de  France ,  Comte  de  Bourgogne  une  Sergenterie 
à  Veytours  7.  Guillaume  le  Bon  étoit  en  1265  le  Capitaine  y^J^y}?- 
Châtelain  de  Château-Châlon  pour  la  Souveraine  du  pais  8.  mu. 

Beugre.  Ce  nom  qui  révolteroit  aujourd'hui,  fur-tout  s'il     *•  b. 454. 
étoit  écrit  comme  on  le  trouve  dans  quelques  titres ,  fut  donné 
autrefois  à  une  famille  de  Poligny  comme  un  titre  d'honneur. 
Souvent  un  furnom  étoit  emprunté  de  celui  des  lieux  où  l'on 
avoit  voyagé ,  ou  fait  la  guerre.  Nous  ne  manquons  pas  d'e- 
xemples. La  croifade  contre  les  Albigeois ,  ou  contre  les  Beu- 
gres  fut  publiée  en  1 209     Ils  étoient  ainfi  nommés  parce  que     9.  V.  Bailler 
l'héréfie  dont  ils  étoient  infectés  avoit  pris  nailTance  chez  les  minjq.4août. 
Bulgares  ou  Burgares.  Hugues  de  Bourgogne  fe  croifa  contre 
les  Beugres  avec  plufieurs  Gentils-hommes  Bourguignons  »:  telle     1.  Hïft.  des 
fut,  à  mon  avis,  l'origine  du  nom  diftin&if  de  Beugre  attribué  job:Bcws> c,u 
à  un  fujet  de  la  famille  dont  il  s'agit  dans  cet  article. 

1.  Hugues  Bogres  de  Poligny  vivoit  en  1272,  fuivant  la 
vente  qu'il  fit  de  quelques  pièces  de  terre  à  Miéri  à  Guillaume 

Prieur  de  Vaux  K  z.Vaux.cot. 

2.  Huguenin  dit  Beugre ,  de  Poligny,  Chevalier,  en  1290  acD' 
fit  la  reconnoiffance  de  fon  Fief  à  Thouloufe,  duquel  relevoit 
celui  de  Guion  de  S.  Albin,  Chevalier,  &  celui  de  Simon  de 

Larnay  * ,  &  fut  pere  de  Perrenin  qui  fuit;  &  probablement  de  i.învent.de 
Jeanne  qui  fonda  fon  anniverfaire  chez  les  Dominiquains  en  çut.u  9* 
1323. 

3.  Perrenin  Beugre,  de  Poligny,  reçut  en  fief  du  Comte 
Othon  une  maifon  à  Thouloufe;  &  fit  l'aveu  du  Fief  que  Mar- 
guerite ,  fille  de  Guion  de  S.  Albin ,  tenoit  du  Comte  à  Mô- 

nay     fuivant  les  apparences,  il  Pavoit  époufée.  4.  Là  mime 

4.  Pierre  dit  Bogras,  de  Poligny,  Chevalier,  demeurant  à 

Tome  IL  N  N 
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Thouloufc,  fit  l'aveu  de  Ton  Fief  de  Thouloufe  envers  PAb- 
baye  de  Baume  en  1303.  Un  autre  Pierre  dit  le  Bougret,  & 
le  Bougard,  Chevalier,  vivoit  en  1 3 27 ;  il  reçut  en  don  à  vie 
quarante  livres  de  rente  fur  le  Domaine  5.  Humbert  Bogres  eft 
nommé  parmi  les  habitants  de  Poligny  en  1349. 

5.  Jean  le  Beugre  ou  le  Bougrat,  Écuyer,  fils  de  Pierre, 
fuivant  le  tems,  &  mari  d'Odete,  fille  de  Poinçard  des  Grands 
de  Poligny,  Chevalier,  Seigneur  de  Rans  &  de  Bréres,  vivoit 
en  1372  6. 

Le  nom  de  Poligny  prefque  toujours  joint  à  celui  de  Beu- 
gre ,  peut  faire  penfer  que  cette  famille  étoit  un  rameau  de  la 
Mailon  de  Poligny.  La  Mailon  de  la  Baume -Mont  S.  Ligier 
met  toit  celle  des  Beugrcs  au  nombre  de  fes  plus  grandes  &  plus 
anciennes  alliances. 

Il  y  avoit  encore  dans  notre  Ville  une  autre  famille  de  mê- 
me nom ,  qui  pouvoit  avoir  une  origine  commune  avec  la  pre- 
mière. 

Pierre  Beugre ,  Gouverneur  de  la  Juftice  du  val  de  Voiteur, 
eft  nommé  de  Mcnêtru,  au  Bailliage  de  Poligny,  fous  Tan 
1437 ,  foit  pour  en  être  originaire ,  foit  pour  y  avoir  polfédé  un 
Fief.  Bernard  Beugre,  Licentiè  es  loix,  Confeiller  du  Duc  de 
Bourgogne,  mari  d'Huguette  N.  Demoifelle,  étoit  le  chef  du 
Magiftrat  &  de  la  Commune  de  Poligny  en  1458. 

Pierre  Beugre,  arrière  petit-fils  de  P.  Beugre  ci-devant,  Li- 
centiè es  loix ,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  de  l'Empe- 
reur Charles  V,  avoit  été  du  Confeil  de  la  ville  de  Poligny  en 
1522,  fuivant  un  traité  de  cette  date  7 ,  &  enfuite  Lieutenant 
général  de  Jean  Fauquier,  grand  Bailli  de  Dole. 

Cette  famille  fubfifte  en  Bourgogne  dans  les  Seigneurs  de  la 
Chapelle  Bragny:  elle  entre  depuis  long -tems  aux  États  de 
cette  Province.  Ses  armes  font  d'or  au  beuf  de  fable ,  lié  & 
accorné  de  gueules.  Le  hameau  qu'on  nomme  aujourd'hui  les 
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granges  Bernard,  entre  Château -Châlon  &  Bougelier,  étoit 
ci -devant  appelle  les  granges  Beugre,  du  nom  de  Bernard 
Beugre  qui  les  poiïèda. 

Bois  (le)  ou  (de).  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette 
famille  étoit  une  branche  de  celle  d'Arlay ,  &  que  Gui  Milia9 
témoin  dans  une  charte  de  Marguerite  de  Blois,  veuve  du 
Comte  Othon  en  1202  en  a  été  la  tige  8.  8.  Tome  1, 

Jean  le  Bois,  Chevalier,  fît  hommage  en  1269  à  Laure,  n°  XX1V- 
femme  de  Jean  de  Châlon,  du  treuge  de  Milaire     Ce  Fief  de        Càrt  de 
Milaire,  militis-acra,  la  terre  au  Chevalier  1 ,  eft  dans  la  Châtelle-     i  Du  Cin 
nie  de  Poligny,  Prévôté  de  Thouloufe,  où  la  Mailbn  d'Arlay  gc.v.nrw. 
&  Tes  différents  rameaux  ont  eu  de  grandes  pofieflions.  Le  fur- 
nom  de  le  Bois  peut  avoir  été  attribué  à  quelqu'un  de  cette 
branche  pour  avoir  eu  l'infpection  fur  les  forêts  du  Souverain 
qui  touchent  ce  Fief. 

Gui  le  Bois  d'Arlay  ,  Chevalier ,  fils  du  précédent ,  fuivant 
l'ordre  des  tems,  fit  l'aveu  de  fon  fief  en  1287  *.  %.  Carf.  de 

Girard  le  Bois  vivoit  avant  l'an  1300,  &  poffédoit  un  Fief  aÉh*fcL* 
dans  le  val  de  Voiteur. 

Jean  dit  Bois,  Chevalier,  reconnut  en  13 17  qu'il  tenoit  en 
fief  la  maifon  de  Gérard  d'Arlay  qu'il  avoit  acquife,  ainfi  que 
les  acquêts  qu'il  avoit  faits  des  enfants  de  S.  Lauthein  &  de 
Roux  d'Arlay  *.  Il  eft  fait  mention  dans  un  rolle  des  habitants  3.  Q.  4*. 
de  Poligny,  de  l'an  1349 ,  de  Simonet  le  Bois  &  de  l'Écuyer, 
Bois ,  de  l'un  defquels  étoient  probablement  nés  Aimé  le  Bois 
d'Allay,  Prieur  de  Vaux  en  1368,  Jean  &  Perrenet  le  Bois 
qui  fuivront. 

Perrenet  le  Bois,  Ecuyer,  nommé  de  Poligny,  fervit  le  Duc 
de  Bourgogne  contre  le  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  entré  dans 
le  Duché  en  1359.  Il  fut  commis  en  1361  avec  d'autres  Gen- 
tils-hommes de  cette  Ville ,  par  le  Gouverneur  ou  Gardien  du 
pais,  pour  des  arrangements  au  fujet  des  fortifications  de  cette 

NN  ij 
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même  Ville  ;  &  chargé ,  en  1364,  de  garder  la  fortercfîe  de 
Preux  en  Beauce.  Il  eut  d'Huguette  de  la  Grange,  fille  de  Jean 
de  la  Grange,  Ecuyer,  &  de  Clémence,  Dame  de  Belmont, 
Philiberte  le  Bois,  mariée  à  Aymonin  Mellec  de  Poligny, 

4.  B.  73.     Écuyer  4. 

R.  '16. 

Jean  le  Bois ,  qualifié  noble  homme  >  Meflire ,  Chevalier ,  6c 
de  Poligny ,  mari  d'Etiennette ,  qualifiée  Madame ,  habitoienc 
V.Tom.      cette  Ville.  Ils  ont  fait  une  fondation  en  1387  chez  les  Domi- 
auxnotes,pag.  nicains ^  Q^  ceux  ^u  nQm  ^  j£  ^QIS  avojent  ieur  fépulture  dans 

la  Chapelle  de  S.  George. 

Girard  le  Bois  vivoit  en  1391  ,  fuivant  des  titres  de  cette 

5.  Tic  de  date  ?  ;  Jean  le  Bois  étoit  Chambellan  du  Duc  Philippe  le  Bon, 

\aux,  ^  Antoine  le  Bois  fon  Échanfon  6.  Claude  de  Bois,  Écuyer 

6.  Tome  1,  ; 
pag.  115.        de  Charles,  Comte  de  Charolois,  fils  du  Duc  de  Bourgogne, 

fut  appelle  avec  plufieurs  autres  perfonnes  originaires  de  Poli- 

ligny  pour  être  préfent  à  la  fondation  de  la  Maitrife  de  mufi- 

que  Se  de  la  Mette  des  enfants  de  chœur  dans  la  Collégiale  de 

cette  Ville  ,  faite  à  Lille  par  Jean  Chevrot ,  Evêque  de  Tour- 

7.  Aux  Pr.  nay,  en  1453 

Armoiries.  Bois  ou  ^u  Bois  Portoit  de  gueules  a  deux  cotices  d'or. 

S.  M.  Dunod,      Boisset.  On  a  écrit  que  cette  famille  étoit  de  Dole  8:  c'eir, 
&Î43/ P' 6,7  Parce  <lue>  dans  une  Chapelle  de  l'Eglife  de  cette  ville,  Pon- 
çeot  Boiflet  en  eft  nommé  Bourgeois;  mais  fon  origine  fe  trouve 
plus  haut  à  Poligny. 

Le  mérite ,  les  talents  &  les  fervices  élevèrent  rapidement 
plufieurs  fujets  de  cette  famille  qui  fût  en  faveur  auprès  de 
l'Archiduchcfle  Marguerite. 

1.  Jean  Boiflet  &.  Blanche  fa  femme  pofledoient  maifons  & 
9.  Tic  des  terres  à  Poligny  en  1441  9,  Louis  Boilfet  a  figné  en  qualité 
m;'?oc"Î?S  '  d'homme  public  en  cette  Ville  un  extrait  de  la  fondation  de 
la  Ghapclle  de  Tournay  en  1453.  Philibert  &  Claude  Boiflet 
habitoient  cette  Ville  en  1462.  Jérôme  £c  Philippe  Boiflet, 
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telui-ci  frère  de  Louis ,  Confeiller  au  Parlement ,  ont  été  Cha- 
noines &  Familiers  de  l'Eglife  de  Poligny  dans  le  feiziéme  fié- 
cle  :  la  qualité  de  Familier  fuppofe  néccfîairement  celle  de 
Bourgeois  du  lieu.  Cette  famille  fut  annoblie  en  1 5  24.  Elle  Armoiries, 
portoit  de  fable  à  deux  trèfles  d'argent  en  chef,  &  une  lofan- 
ge  de  même  en  pointe. 

2.  Guillaume  Boiflet,  Sécretaire  des  Etats  de  la  Franche- 
Comté  en  1508,  &  de  l'Archiduchefle  Marguerite  en  1525 ,  a 
ligne  en  cette  qualité  un  traité  de  neutralité  de  cette  date. 
Louis  Mongeot  Boiflet,  Profcfleur  en  l'Univerfité  de  Dole, 
étoit  Confeiller  au  Parlement  en  1516.  Jeronime  de  Boiflet, 
nièce  de  Jérôme  de  Boiflet ,  étoit  veuve  en  1577  ^e  Claude  Mo- 
rand, de  Château  -Châlon ,  Docteur  es  Droits ,  demeurant  à  P. 

5.  Claude  &  Guillaume  Boiflet  frères,  ont  le  plus  contribué 
à  l'élévation  de  cette  famille.  Claude,  Docteur  &  Profefleur. 
en  l'Univerfité  de  Dole  avant  15 16,  Doyen  de  l'Églife  Col- 
légiale de  Poligny,  Confeiller  Clerc  au  Parlement,  Abbé  de 
Faverney  en  Franche-Comté  &  de  Notre-Dame  de  Tournay, 
Grand  Archidiacre  d'Arras,  Maître  des  Requêtes  de  l'Empe- 
reur Charles  V ,  fut  chef  du  Confeii  de  l'Archiduchefle  Mar- 
guerite, &  employé  à  différentes  négociations.  Il  conclut  en 
1522  le  traité  de  neutralité  pour  les  deux  Bourgognes,  entre 
le  Roi  de  France  &  PArchiduchelTe.  Dans  ce  traité ,  &  dans 
quelques  autres  il  ligna  Amplement,  le  Doyen  de  Poligny  *.  Il  *v.  fuite  des 
a  fait  plufieurs  fondations  dans  cette  Eglife  qui  avoient  pour  Ï^S^Jai! 
objet  d'augmenter  la  majefté  du  fervice  divin. 

Guillaume  Boiflet  fon  frère ,  Procureur  général  au  Parlement 
de  Dole  fe  fit  beaucoup  d'honneur  dans  l'exercice  de  cette 
charge  (/*).  Il  eut  trois  fils ,  Mercurin,  Confeiller  Clerc  au  Par- 


(0  Infcription  dans  la  Chapelle  dicc  des  BciîTec,  à  Do'c. 
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lement,  Doyen  de  Dole;  Jean  &  Humbert  Boiflet,  &  une  fille 
mariée  à  Renobert  Bourrelier ,  Seigneur  de  Malpas ,  Secrétaire 
de  l'Archiduchefle. 

Louis  Boiflet,  Profeflèur  en  l'Univerfité  de  Dole,  Confeiller 
au  Parlement  en  1563  ,  &  Philippe  Boiflet  fon  frère,  Chanoine 
de  Poligny  étoient  de  cette  famille ,  ainfi  que  Guillaume  Boil- 
fet ,  Profeflèur  en  Droit  civil  &  canonique ,  Chanoine  de  Befan- 
çon,  d'Arras  &  de  Poligny,  qui  fuccéda  en  1547  au  Doyenné 
de  cette  dernière  Ville  à  Claude  de  Boiflet  fon  frère ,  mention- 
né fous  le  n°  5. 

Cette  famille  qui  a  pofledé  la  Prévôté  de  Viri  6c  la  Seigneu- 
rie d'Épercy,  a  fini  dans  la  perfonne  de  Guillaume  de  Boiflet, 
Seigneur  d'Épercy,  qui  en  étoit  le  dernier  mâle.  Il  étoit  fils  de 
Claudine  d'Enskerque  ;  il  fut  tué  devant  Orgelet  en  1 674 ,  & 
inhumé  à  Plaifia ,  paroifle  voifine.  Profpere  de  Boiflet  fa  fœur 
étoit  mariée  au  fieur  Etienne  de  Joux  d'Arlai ,  dont  la  petite- 
fille  a  porté  la  Terre  d'Éperci  chez  les  Sieurs  Renaud  d'Ar- 
bois. 

Bon,  Bonnot.  Un  Fief  à  Frontenai ,  réuni  depuis  long- 
tems  à  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  portoit  ce  dernier  nom ,  qui 
paroît  être  un  diminutif  de  celui  de  Bon. 

Bonnot,  fils  d'Alain,  reçut  en  1295  d'Othe,  Comte  de 
Bourgogne,  en  accroiflement  de  fief,  des  fonds  à  Poligny,  & 
l'ufage,  pour  lui  6c  fes  hoirs  feulement,  dans  la  forêt  de  Vai- 


Cvnjiiïario  max°  &  prulentijjïmo.  Atque  ex  e)us  frjtre  clarijjtmo  ,  incomparabiii  atatis  f%t 
orna m eut a ,  Guillelmo  Utiffitio  ,  Cttfariw  Majejî.  apud  Stq.  Procuratore  fja  dignijfîmo,  ne- 
p  Aibus  C  C.  Mcrcurino  Decano  Dolatio  immaturà  morte  prjl  obuntam  le  averti  dignitatem  ex- 
tinSo-y  Joanni  BoiJJltio  Quœflori  inte^err'mo  ;  Htmbcrto  Bvflitio  Adxocato  fifei ,  (y  Aca- 
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vre  ,  tant  pour  les  réparations  à  faire  dans  leur  hôtel  à  Poligny 
que  pour  leur  chaufage. 

Meflïre  Pierre  de  Bonnot  vivoità  Poligny  en  1364  1 ,  il  ven-     1.  Grimon, 
dit  avec  Jeanne  fa  femme  à  la  Comtefle  de  Flandre,  d'Ar- 
tois  &  de  Bourgogne  une  maifon  dans  le  château  de  Braçon, 
par  acte  reçu  fous  le  feel  de  Poligny,  ce  qui  peut  faire  former 
la  conjecture  que  cette  Dame  étoit  de  la  Maifon  de  Bracon  l.     *.  HHh  de 

On  trouve  Richard  Bonnot,  Pierre  &  Oudin  Bonnot  nom-  p»g. **tom'x* 
mes  de  Poligny,  aux  époques  de  1445  &  de  1462  Ils  po(Té-  ?.f.  u.Sc 
derent  une  portion  de  la  Seigneurie  de  Frontenay.  compt.de  144$ 

Il  y  a  une  Chapelle  fondée  dans  l'Églife  de  Poligny,  fous 
le  titre  de  S.  Blaife  &  de  S.  Bonnot,  laquelle  fut  dotée  par  des 
perfonnes  de  ce  nom ,  des  biens  provenants  de  certaine  confii- 
cation  dont  on  leur  avoit  fait  don. 

Ce  ne  feroit  pas  fans  apparence  de  fondement  qu'on  met- 
tront au  nombre  des  fujets  de  cette  famille  Jean  Bonnot,  Se- 
crétaire du  Duc  Jean,  nommé  Maître  des  Comptes  en  1408, 
en  la  Chambre  que  ce  Duc  fe  propofoit  d'établir  à  Befançon  ; 
perlbnnage  fingulibrement  eftimé  de  ce  Prince,  qui  l'inftitua 
en  1409  Maître  des  Comptes  à  Dijon,  où  fon  frerc  &  lui 
avoient  fixé  leur  domicile.  Leurs  armes  étoient  de...  au  chevron 
de...  accompagné  de  trois  moineaux  de.... 

Bon.  C'eft  de  quelques  fujets  de  cette  famille  qu'un  Ecri- 
vain du  dernier  fiécle  a  dit  u  Adâam  ex  Ma  ( urbe  P.)  p  odiijfe 
fuperiore  fitculo  Bon  os  eloquemia  floraitiflimos ,  &  apud  Mot- 
„  garitarn  Aujlriacam  Bclgii  Gubematricem  plurimiitn  gratio- 
„fos  "  4.  L'un  de  ces  fujets  étoit  Jean  Bon,  de  l'Ordre  des  4.j:Ciicva- 
Frères  Prêcheurs,  Inquifiteur  Général  de  la  Foi,  homme  élo-  fcloi^'lf!^ 
quent,  Prédicateur  &  Aumônier  de  la  vertueufe  &  fpirituelle 
Archiducheffe  Marguerite. 

Bonn  1ER.  On  n'eft  pas  moins  intérefle  à  connoître  les  ci- 
toyens qui  fe  font  diftingués  par  des  talents  utiles  que  ceux 
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que  l'avantage  de  leur  naiflance 'rend  recommandables.  Hyp- 
politc  Bonnier,  Religieux  Bénédictin,  fils  de  Jean  Bonnier, 
Docteur  en  Médecine,  Maire  de  Poligny  en  1653  ,  d'une  fa- 
mille des  plus  anciennes  &  des  plus  honorables  de  cette  Ville , 
étoit  en  bas  âge  à  la  mort  de  fon  pere:  il  entrains  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  fît  profeflîomen  1667  dans  l'Abbaye  de  S.  Vin- 
cent de  Befançon ,  s'adonna  à  l'étude  de  la  phylique  &  des 
mathématiques,  &  fut  regardé  comme  l'un  des  meilleurs  Phy- 
liciens  de  fon  tems:  il  excella  dans  la  partie  de  l'optique  dont 
il  a  fait  un  Traité  fort  eftimé,  qui  fe  confcrve  dans  l'Abbaye 
de  Faverney,  où  il  mourut  très-avancé  en  âge  le  8  mars  1730. 
l'Académie  de  Paris  lui  avoit  offert  une  penfion  pour  l'attirer 
dans  cette  Capitale  :  mais ,  ami  de  la  retraite ,  il  fe  refufa  à  cet 
honneur.  Au/fi  habile  dans  la  pratique  que  dans  la  théorie ,  il 
employoit  fes  heures  de  loifir  à  tailler  des  verres  à  divers  ufa- 
ges.  Heureux  s'il  eut  fçu  allier  avec  le  génie  &  les  talents  un 
caractère  plus  liant.  Dom  Calmet  fait  honneur  à  la  Congréga- 
tion de  S.  Vannes  des  ouvrages  de  ce  Religieux  qui,  par  une 
j.  Bibl.  de  faute  d'Imprimeur,  eft  mal  nommé  Bouter  5.  Jean  Bonnier  fon 
pere  &  Jean-François  Bonnier  fon  oncle ,  Prieur  de  fainte  Agnès 
defeendoient  d'un  autre  Jean  Bonnier ,  Docteur  ès  Droits ,  qua- 
lifié Noble,  qui  fit  hommage  au  Roi  en  1 5  69  du  Fief  des  dixmes 

6.  Reg  ex,  de  Tourmont  &de  Plane  6.  Guillaume  Bonnier  eft  nommé  dans  le 
10, plus P*  108.  fiécle  précédent  parmi  les  notables  Bourgeois  de  Poligny.  Il  eft 

probable  que  Vauthier  dit  Bonnier  de  Poligny,  qui  vivoit  dans 

7.  Tome  x,  le  treizième  fiécle,  étoit  la  tige  de  cette  ancienne  famille  7. 
vij.Auxpr.      Bouchard.  Famille  noble  d'extraction,  qui  joignoit  pref- 

que  toujours  le  nom  de  Poligny  au  fien  qui  n'étoit  qu'un  lo- 
briquet ,  ou  le  diminutif  du  nom  de  Bouchey  ou  Bofchat ,  fa- 
mille dont  on  fera  bientôt  mention.  L'ufage  des  fobriquets  & 
des  diminutifs  étoit  fort  commun  dans  le  quatorzième  fiécle. 
Huguenin  Boiçhard,  dit  aulïi  le  Boichardet,  étoit  Lieute- 
nant 
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nant  général  du  Bailli  d'Aval  en  1329  ».  Aymonin  Bouchart     s.  B.  js*. 
de  Poligny,  Sieur  à  la  Loye  du  chef  de  fa  femme,  vivoit  en 
1345  ,  &  Simon  Bouchard  en  1363  *:  de  Pun  de  ceux-ci  pou-     9  8.454. 
\cut  être  né  Jean  Bouchard,  nommé  dans  un  teftament  de  l'an 

1396  i.Arch.des 

Aubri  Bouchard,  de  Poligny,  fils  du  précédent,  Clerc,  Li-  ^tm£  Bc*'c 
centié  en  loix,  Garde  du  tréfor  des  chartes  du  Souverain, 
Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval ,  Confeiller  du  grand  Con- 
feil  du  Duc  Jean  x,  fut  choifi  plufieurs  fois  par  ce  Prince  poui  *.M.Dunod. 
diverfes  commiflions  *  &  pour  tenir  les  Parlements  du  pais  à 
Dole.  C'étoit  par  l'étude  des  loix,  1'adminiftration  de  la  Juf- 
tice  &  des  Finances,  &  les  emplois  civils  qu'en  ces  tems  là  les 
Gentils-hommes,  ainfi  que  les  Bourgeois  à  talents,  parvenoient 
aux  plus  grands  honneurs. 

Cette  famille  a  fini  dans  celle  de  Vers  par  le  mariage  d'É- 
tiennette  Bouchard  avec  Pierre  de  Vers  de  Poligny,  Confeiller 
du  Duc  Charles.  Elle  fut  l'héritière  de  fa  famille  &  de  celle  de 
Guichard. 

Les  armes  de  Bouchard  que  l'on  voit  encore  au  frontifpice 
de  leur  roaifon ,  qui  eft  à  préfent  celle  de  M.  le  Marquis  de 
Maflon  d'Autume,  font  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  étoiles  d'argent ,  deux  en  chef  &  une  en 
pointe,  &  d'un  croiflant  de  même,  entre  la  pointe  de  l'un  des 
chevrons  &  l'ouverture  de  l'autre.  Ce  font  celles  que  MM. 
Gay  de  Marnoz  qui  ont  pofledé  la  même  maifon ,  ont  adop- 
tées. De  grandes  Maifons  comptoient  Bouchard  parmi  leurs 
alliances. 

Bouchey,  Bouchet  ou  Boschat,  branche  de  la  Maifon 
de  Poligny,  de  noblefle  militaire ,  laquelle  s'eft  divifée  en  deux 
rameaux ,  dont  l'un  a  confervé  le  nom  de  Bouchât  ou  de  Bou- 
chet, &  l'autre  a  été  furnommé  de  Montrond,  depuis  qu'Ot- 
ton ,  Duc  de  Méranie ,  Comte  de  Bourgogne  eut  donné  en  fief 
Tome  //,  O  O 
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à  un  fujet  de  cette  famlle,  avant  l'an  1227,  un  four,  un  mou- 
lin &  d'autres  biens  à  Montrond,  village  du  Bailliage  de  Po- 
4.  Aux  pr.  ligny ,  à  deux  lieues  de  cette  Ville  dans  la  mo.itagne  4.  Cette 
i,n°3°.  famjue  a  fourni  pluiieurs  guerriers  décorés  du  titre  de  Che- 
valier. 

1.  Willemin  dit  Bofchai  vivoit  environ  l'an  1200,  dont 
Willemin,  nommé  fimplement  de  Poloigne ,  fils  de  Willemin 

$. An.  11*5.  dit  Bofchai  qui  précède  »,  eut  pour  fils,  à  fuivre  l 'ordre  des 
tems ,  Jacques  dit  Bofchat  de  Poligny ,  Chevalier ,  mari  d'Alix 
qui  le  rendit  pere  de  Guiot,  d'Étienne,  de  Jean,  d'Odo ,  & 
d'Henriette  Bofchai  qui  vendirent  au  Comte  de  Bourgogne, 

s.  P.  77.     en  1280,  un  moulin  &  une  vigne  à  Poligny  *.  Jean  reçut  en 

fief,  en  1309,  de  Jean  de  Châlon,  Comte  d'Auxerre,  des 

vignes  à  Poligny,  &  des  partages  que  Ton  y  appelloit  de  Ver- 

lnv.de Grint  tamboz.  Le  Comte  d'Auxerre  les  avoit  acquis  de  Jeanne  ,  fille 

t0~9'  de  Pierre  de  Roflillon ,  Chevalier,  &  de  N.  d'Arlay.  Ces  droits 

c  131. 

étoient  indivis  entre  elle  &  Point  ou  Pierre  d'Arlay,  Odin  de 
Bletterans  &  le  Sire  de  la  Muïre,  tous  de  la  Maifon  d'Arlay. 
J'omets  plufieurs  autres  perfonnes  du  nom  de  Bouchet. 

2.  Aymonin  Boichet  de  Poligny,  Écuyer,  &  Pierre  Boichet 
ou  Bouchet,  Doyen  en  PAbbaye  de  Baume  vivoient  en  1370. 
Le  premier  avoit  époufé  Marguerite,  qualifiée  noble  femme; 
dont  Oudete,  morte  fans  alliance,  &  Pierre  Bouchey,  Écuyer, 
qui  fit  l'aveu  de  fon  Fief  à  Poligny  le  27  janvier  1406.  Il  étoic 
le  chef  de  cette  Ville  &  de  la  Commune  en  1425.  Il  eut  une 
fille  nommée  Marguerite. 

Cette  famille  ayant  eu  des  droits  fur  les  boucheries ,  on  peut 
penfer  que  ce  furnom  a  été  tiré  de  là  :  une  contrée ,  dans  la 
prairie  de  Poligny,  avoit  emprunté  fon  nom  de  prels- Bou- 
chet ,  de  celui  de  cette  famille  ;  on  les  appelle  aujourd'hui  les 
prés  de  Montrond. 

1.  Montrond.  La  branche  de  Montrond  ne  fut  pas  la 
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moins  confidérablc.  Guiot ,  fils  de  Willemin  Bofchai ,  n°  1  , 
en  eft  la  tige.  Guillaume  dit  de  Montrond  fon  fils  fut  pere 
d'Aimé  qui  fuit. 

2.  Aimé  de  Montrond  de  Poligny,  Chevalier,  Châtelain  de 
Montrond  en  1285  7  fut  pere  i°  de  Guiot  qui  fuit;  20  de  Vil-     7.  Cart.  de 
lique,  Religieux  à  Vaux,  qualifié  Monfeigneur  dans  la  vente  S^dè'Grkî 
faite  de  la  forêt  de  Vion  au  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  en  cot«?' 
1346,  par  Jean,  fils  de  Guiot  de  Montrond  ;  30  Willemin  de 
Montrond,  fuivant  l'ordre  des  dates,  fut  encore  un  des  fils 

d'Aimé  de  Montrond. 

3.  Guiot  de  Montrond,  Ecuyer.  Il  a  voit  le  droit  de  perce- 
voir les  langues  des  bêtes  que  l'on  tuoit  dans  les  boucheries  de 
la  Ville ,  &  le  droit  de  l'éminage  qui  lui  avoit  été  cédé  ou  à 
fon  pere  par  le  Prince,  Seigneur  de  Poligny.  Le  devoir  de  fief 
qu'il  en  rendit  au  Roi  eft  de  l'an  13 18.  Pour  terminer  les  diffi- 
cultés qui  s'élevèrent  au  fujet  de  l'éminage  entre  la  Ville  & 
lui ,  on  choifit  des  Arbitres  dont  le  jugement  fut  prononcé  avec 
grand  appareil  en  1327,  &  ratifié  dans  la  même  année  par 
Jeanne ,  Reine  de  France ,  étant  alors  à  Poligny.  Le  compro- 
mis fut  fait  fous  la  dédite  de  cent  marcs  d'argent ,  dont  Jean 
de  Poligny  &  Jean  dit  de  Columpne  furent  les  cautions  pour  la 
Ville,  &  Jean  de  Charcier,  Chevalier;  Jean  de  Molprel,  &  Pierre 
de  Grozon  pour  Guiot  de  Montrond.  Les  Arbitres  furent  Jean 
d'Efternoz ,  Abbé  de  Baume  ;  Guillaume  de  Vaugrineufe  ,  Prieur 
de  Vaux;  Hugues  Munillot,  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne, 

&  Thierri  de  Vefet ,  Chevalier.  Leur  jugement  porte  que  l'émi-  juçemer.c 
nage  n'eft  dû  à  Poligny  que  des  grains  de  commerce ,  &  non  J^naVe  TiVdë 
des  bleds  qui  fe  vendent  foit  en  marchés  &  foires,  ou  hors  des  laVififc 
marchés ,  ou  dans  la  femaine  par  les  habitants  de  Poligny ,  & 
qui  viennent  de  leur  crû ,  fans  qu'il  en  ait  été  fait  montre  en 
'  marché  au  lieu  accoûtumé ,  &  fans  s'être  fervi  de  la  mefure  de 
l'éminage  ;  qu'on  ne  peut  refufer  aux  Bourgeois  de  faire  éta- 
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lonner  leurs  mefures  à  celles  de  l'éminage;  &  que  l'on  doit 
s'en  rapporter  à  eux  fur  ce  qu'ils  diront  être  de  leur  crû ,  ou 
mêlé ,  fans  autre  preuve  que  leur  ferment. 

4.  Jean ,  fils  de  Guiot  de  Montrond ,  n'eut  que  deux  filles, 
Odete  morte  fans  alliance,  &  Marguerite  mariée  à  Jean,  Sire 
de  Montbel,  de  Montalbert  &  de  Marnol,  Chevalier,  Cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne ,  &  Capitaine  de  Chauflîn  ». 

Un  autre  Jean  de  Montrond  de  cette  branche  aînée  étant 
mort  fans  poftérité  en  1440,  inftitua  fon  héritière  univerfelle 
Jeanne  de  Montbel  fa  couine,  fille  de  Marguerite  de  Mon- 
trond ,  &  veuve  de  Jean  de  Te^are ,  Seigneur  de  Janly  * ,  qui 
recueillit  ainfi  tous  les  biens  de  cette  branche. 

Une  féconde  branche  fubfifta  encore  long-tems.  Jean  de 
Montrond ,  Jocerand  &  Hugues  de  Montrond  vivoient  dans  le 
quinzième  fiécle ,  poffédoient  des  biens  &  des  droits  à  Poligny 
où  ils  jouiflbient  des  exemptions  attachées  aux  Nobles  de  race. 
Pierre  de  Montrond,  Écuyer,  y  en  poffédoit  de  même  en  151 1 
&  1 5  1 6  1  dont,  fuivant  le  tems ,  Guillaume  &  Guiot  de  Mon- 
trond :  ils  firent  avec  Léonel  &  Amyet  de  Montrond  leurs  cou- 
fins  les  devoirs  de  leurs  Terres  &  de  leurs  Fiefs  à  la  Loye ,  à 
Augerans,  à  Souvans  &  à  Goux  en  1534.  Cette  famille  s'étoit 
alliée  à  la  Maifon  de  Vaudrey.  Guillaume  de  Montrond  fut 
héritier  de  Jean  de  Vaudrey,  à  qui  l'Empereur  Charles  V  avoit 
remis  les  biens  de  Guiot  de  Vaudrey,  adjugés  par  arrêt  à  cet 
Empereur,  Comte  de  Bourgogne.  Sa  maifon  de  fief  à  Poligny 
étoit  dans  la  rue  de  Boiffières  *. 

Antoine  de  Montrond,  Écuyer,  Sieur  de  Mont- fous -Vau- 
drey, qui  vivoit  en  1572  ,  étoit  fils  de  Guillaume  qui  précède, 
&.  Jean  de  Montrond,  mari  de  Guillemete  de  Canos,  fit  hom- 
mage de  la  Terre  de  S.  Cyr  &  du  Sarron  en  1 576.  Certe  Mai- 
fon a  fini  dans  la  perfonne  d'Adrien  de  Montrond,  mort  fans 
poftérité.  11  avoit  époufé  Louife-Dorothée  de  Lezay  qu'il  infU- 
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tua  fon  héritière  univerfelle ,  &àqui  il  laiflâ  les  Terres  de  Mont- 
fous  Vaudrey  &  de  Legnîa.  Louife  -  Dorothée  fe  remaria  en- 
fuite  à  N.  de  Glanne  à  qui  elle  fît  prendre  le  nom  de  Mon- 
trond:  n'ayant  point  eu  d'enfants  de  ce  fécond  mariage,  elle 
tefta  en  faveur  de  François -Gabriel  Marquis  de  Lezay  fon  ne- 
veu ;  &  c'eft  d'où  il  tire  fon  droit  de  patronage  d'une  Chapelle 
à  Poligny. 

Le  lieu  de  la  fépulture  des  Montrond ,  étoit  chez  les  Frères 
Prêcheurs  où  ils  ont  fait  beaucoup  de  fondations. 

Leurs  principales  alliances  étoient  Poligny,  Vaudrey,  Che- 
milly ,  Thuré ,  Monibel ,  Efternos,  Dombale ,  Canoz. 

Leurs  armes  font  de  gueules  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  trois  befans  d'or.  Timbre  un  lévrier  naitTant  d'argent. 

Bourrelier  de  Malpas,  Comtes  de  Mantry.  La  généalo- 
gie de  cette  famille  a  été  donnée  dans  l'Hiftoire  de  Salins,  où 
elle  s'eft  établie  feulement  dans  le  fiécle  dernier.  Je  dois  la  rap- 
peller  à  la  ville  de  Poligny  fon  berceau:  c'eft  où  elle  a  con- 
tracté fes  premières  alliances.  M.  Dunod  aflure  que  cette  fa- 
mille eft  Comtoife  d'origine  *  :  je  n'en  dirai  que  ce  qu'il  faut 
pour  établir  ces  deux  points. 

Une  ancienne  croix  de  pierre  fur  le  vieux  chemin  de  Poligny 
à  Arbois  eft  appellée  du  nom  de  cette  famille.  Plufieurs  titres 
de  la  Ville  font  mention  de  perfonnes  de  ce  nom.  Pierre  Bour- 
rel  er  eft  nommé  fous  la  date  de  1403  dans  un  traité  fait  entre 
le  Magiftrat  &  les  Frères  Prêcheurs.  Guillaume  Bourrelier,  frère 
de  Pierre ,  décédé  avant  1423  9 ,  fut  pere  d'Huguette  Bourrelier 
qui  avoit  poiTédé  des  fonds  &  une  maifon  à  Poligny.  Guillau- 
me ,  Étienne ,  Pierre  &  Jean  Bourrelier  y  en  poffédoient  encore 
en  1460  4. 

Guillaume  Bourrelier  du  grand  Confeil  du  Duc  Philippe  le 
Bon  en  1429  ,  Procureur  général,  &  enfuite  Greffier  des  Par- 
lements de  Bourgogne ,  a  donné  de  l'éclat  à  fon  nom  par  fes 
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fervices  &  fes  emplois,  &  par  les  marques  d'eftime  qu'il  reçut 
de  fon  Prince  en  diverfes  occafions.  11  avoit  époufé  Jeanne  de 
$.  On  a  lu  ThoifyouThoifey,fœurde  Jean  de Thoify,  Évêque  de  Tournai 
ThÏ3fy  Sans  laquelle  fe  remaria  à  N.  de  Cleron ,  Sieur  à  Frontenai.  Il  eut 
li^îuifcucué"  d'elle  entre  autres  enfants,  i°  Vincent  Bourrelier,  Lieutenant 
ÏKfi?  -       général  du  Bailli  de  Châlon ,  d'où  &  de  la  pofleffion  d'une  Terre 
à  Givri  dans  le  Châlonnois ,  on  aura  pris  occafion  de  faire  for- 
tir  cette  famille  du  Duché  de  Bourgogne  :  20  Jean  qui  fuit. 
30  Simonne,  mariée  à  Étienne  Courault  de  Poligny,  Capitaine 
Je*  V. cyprès  du  château  de  Montrond  6.  40  Jeanne,  mariée  à  Gui  Toifîet. 

Toutes  ces  alliances  ont  été  contractées  dans  des  familles  de 
cette  Ville ,  ou  qui  y  étoient  établies  alors. 

Jean  Bourrelier,  fils  de  Guillaume,  qualifié  Bachelier  en 
loix,  domicilié  àPoligny,  eft  nommé  dans  un  titre  de  Tan 

7.  Tir.  des  1467  7.  Il  époufa  Jeanne,  fille  de  Pierre  Drulley,  Licentié  en 

loix  &  d'Alix  Grotebin,  celle-ci  fille  de  Jeanne  de  Poupet, 
d'une  Maifon  de  Poligny,  dont  Jean  Bourrelier  II  du  nom, 
qui  fut  fait  Capitaine  du  Château  de  Quingey  en  1476,6c 
Gruyer  de  Bourgogne  au  mois  de  janvier  fuivant,  par  la  fa- 
veur de  Philippe  Courault  de  Poligny ,  Abbé  de  S.  Pierre  de 
Gand,  fon  coufin;  ce  qui  donna  lieu  à  l'établiflement  de  cette 
famille  à  Quingey,  d'où  elle  pana  à  Salins  dans  le  fiécle  der- 
nier. Elle  a  contracté  de  bonnes  alliances,  donné  des  fujets  à 
l'Ordre  de  Malthe,  aux  Cours  fupérieures,  &  produit  des  hom- 
mes diftingués  dans  de  grands  emplois  &  dans  la  république 
des  lettres. 

Jean -Claude  Bourrelier,  Seigneur  de  Mantry  &  de  Mauf- 

8.  V.  fiitc  fans,  Doyen  de  TÉglife  Collégiale  de  Poligny  8,  fils  de  Denis 
plru»> cK/  Bourrelier,  Seigneur  de  Mantry ,  Docteur  ès  Droits ,  homme  de 

lettres,  &  d'Anne •  Françoife  de  Blyes,  inftitua  fon  héritier 
Henri -François  Bourrelier  dit  deMalpas,  fon  coufin,  qui  fit 
Acn.  1715.  ériger  cnComté  la  Terre  de  Mantry  &  de  Mauflfans  à  laquelle 
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îl  avoit  fuccédé.  Jean -Claude  Bourrelier  avoir,  été  nommé  à 
une  charge  de  Confeiller  Clerc  au  Parlement. 

Cette«Maifon  fubfifte,  &  porte  d'azur  à  la  fafce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  treffles  d'argent. 

Bouton.  Quoi  qu'il  y  ait  eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom 
à  Poligny  dès  le  quatorzième  fiécle;  que  plufieurs  contrées  dans 
nos  forêts,  à  Barretaine  &  à  Tourmont  dans  la  banlieuë  de 
cette  Ville  foient  appellées  de  ce  même  nom;  &  que  j'aie  ap- 
pris de  perfonnes  refpectablcs ,  qui  le  tenoient  de  leurs  ancê- 
tres ,  que  jla  Maifon  de  Bouton  en  étoit  originaire ,  je  n'affir- 
merai rien  à  ce  fujet:  on  peut  confulter  la  généalogie  de  Noël 
Bouton ,  Marquis  de  Chamillî ,  Maréchal  de  France  ,  que  fes 
exploits  guerriers  &  fes  dignités  ont  illuftré  ».  Le  P.  Anfelmc  r.  Hift.  gè- 
le fait  defcendre  de  Philippe  Bouton,  Seigneur  de  Savigny  &  Jj£«-»'P>* 
du  Fay,  qui  époufa  en  1358  Marguerite,  fille  unique  de  Jean 
Seigneur  de  Fay.  Si  l'on  fait  attention  à  ce  que  cet  Auteur 
rapporte  des  premières  alliances  de  cette  Maifon  avec  celles  du 
Fay ,  de  Montmoret ,  de  Salins  &  autres ,  aux  charges ,  aux 
dignités  &  aux  emplois  dont  les  fujets  de  cette  Maifon  ont  été 
revêtus  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  on  trouvera  peut  être 
que  notre  tradition  n'eft  pas  fans  fondement.  Il  y  a  eu  dans 
notre  Ville  plufieurs  fujets  de  toutes  ces  Maifons  dans  le  qua-     %  Auxpreu 

torziéme  fiécle.  Jean  du  Fay  ou  de  la  Faye ,  Ecuyer ,  s'y  trouve  ves»  n" 6X- 
r      •     i  1  1  /     ^         j    1    «•        Terrier  de  Fol. 

fous  les  époques  de  1349  &  de  1390  l.  Les  Terres  de  la  Pi  no-  cot.  7,fol.ij7. 

diere  &  de  Quinticny  que  la  Maifon  de  Bouton  a  polTédées  r  *  V.obfrnr. 

,  fur  la  qualité 

dans  les  commencements,  font  dans  le  Bailliage  de  Poligny  &  de  Maure, 
dans  le  voifinaee.  4.  Ccft  le 

mime  nom ,  oi 

Les  hoirs  de  Maître  *  Boiton  ou  Bouton  «■  font  nommés  dans  s'eft  prononcé 
une  lifte  des  habitants  de  Poligny  en  1 349  s*  Amée ,  femme  de  cn     ^a  °u' 
Pierre  Bouton  de  Poligny  fit  une  fondation  dans  l'Eglife  de  cette      g  Tjt  ^ 
Ville  en  1394  *.  On  y  trouve  Perrenet  Bouton  cn  1404,  &   ^fh  dekFal 
Gérard  en  1457.  Jacques  Bouton  y  avoit  eu  une  maifon  avant  «H- 
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l'an  1460?.  Jean  Bouton,  Seigneur  de  Savigny,  mari  d'Ifa- 
belle,  fille  de  Jean  de  Poligny,  Chevalier,  habitoit  cette  Ville 
où  il  fut  nommé  tuteur  en  1 380  de  Jean ,  fils  de  Siman  de  Po- 
ligny 8.  On  trouve  encore  que  des  perfonnes  de  ce  nom  ont 
pris  des  alliances  dans  les  Maifons  de  Grozon ,  de  Brancion  , 
de  Plaine ,  &  autres  de  cette  même  Ville. 

Jacques  Bouton ,  Seigneur  de  Fay ,  vendit  par  contrat  pane 
à  Poligny  avant  1445  ,  à  Lïonnet  de  Batteffort  les  biens  qu'il 
y  avoit  &  dans  les  environs  9. 

Les  armes  de  cette  noble  Maiibn  font  de  gueules  à  la  fafee 
d'or.  Son  nom,  qui  n'eft  précédé  d'aucune  particule ,  me  paroît 
être  un  de  ces  fobriquets  d'un  fréquent  ufage  autrefois ,  qui 
devenoient  les  furnoms  des  familles,  fouvent  les  plus  diftin- 
guées;  furnoms  qu'il  eft  intéreflant  de  ne  point  défigurer  par 
des  particules  étrangères,  dont  il  n'eft  que  trop  ordinaire  de 
les  faire  précéder;  ce  qui  peut  répandre  des  nuages  fur  l'ori- 
gine des  familles  &  la  fuite  des  générations. 

Brancion.  Plufieurs  Ecrivains  ont  parlé  de  cette  noble 
Maifon ,  qui  a  tiré  fon  nom  de  celui  de  la  Terre  de  Brancion 
dans  le  Chàlonnois.  On  fe  bornera  à  ceux  de  cette  Maifon  qui 
ont  eu  leur  établiflement  dans  notre  Ville. 

1.  Jean  dit  Hugard ,  de  Brancion  ;  &  Jean  de  Brancion  pof- 
fedoient  en  1389  des  biens  en  fief  dans  le  val  de  Voiteur,  re- 
levants en  fief  du  château  de  Charin ,  à  caufe  de  partage.  Ce 
château  appartenoit  alors  à  Jeanne ,  fille  d'Hugues  dit  Dieu- 
lefit  de  Poligny,  Ecuyer j  ce  qui  fait  préfumer  une  alliance  de 
Brancion  avec  cette  famille,  ou  avec  celle  dite  d'Arlay.  Jean 
de  Brancion  pofleda  à  Aulmont  un  fief  en  1406,  mouvant  de 
Jean  le  Bâtard  de  Châlon ,  du  chef  de  cette  même  Dame  fon 
époufe  «. 

2.  Louis  de  Brancion,  Seigneur  de  Clemencey,  mari  de 
Marie  Maillardet,  fille  unique  de  Jean  Maillardet  de  Poligny, 

Ecuyer  , 
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Ecuycr ,  Seigneur  de  la  Muire ,  grand  Maître  d'hôtel  de  la 
Ducheiîe  de  Bourgogne ,  &  de  N.  de  Plaine ,  en  eut  Jacques 
qui  fuit ,  &  félon  le  tems ,  Jean  de  Brandon  qui  époufa  Pier-  M.  Dunod, 
rette,  fille  d'Ottenin,  Seigneur  de  Clairon,  &  de  Marie  de 
Seigni  *.  b  *•  V  no£*c 

3.  Jacques  de  Brandon,  Chevalier ,  Seigneur  de  Clemencey,  Sègnici-opris 
la  Muire,  S.  André,  &c.  affilia  en  15  19  à  la  fête  d'Armes  de 
Nozeret.  Ce  fut  un  excellent  compatriote  ;  il  étoit  du  Confeil 

de  la  ville  de  Poligny  en  1522,  dont  il  fut  élu  Mayeur  en 
1554,  &  continué  pendant  les  trois  années  fuivantcs.  Il  eut 
d'Anne  Bouton,  fille  de  Jacques  Bouton,  Seigneur  du  Fay, 
Valentin  qui  fuit  ;  Orfon ,  Lazare  de  Brancion ,  Seigneur  de 
S.  André  -,  Louife ,  mariée  à  Louis  de  JoufFroi  ,  Seigneur  de 
Novillars;  &  Marguerite,  Religieufe  à  S.  Andoche  d'Autun. 
En  confidération  des  fervices  de  fon  fils  Orfon ,  tué  à  l'aflaut 
de  S.  Quentin,  Philippe  Roi  de  Gaftille  lui  accorda  en  fief,  le 
14  mai  1562,  une  petite  forêt  appelle  le  bois  Fromond,  dans  1  P.  74* 
la  Chitellenie  de  Poligny,  moyennant  douze  deniers  de  cens 
par  journal  ;  &  de  plus  l'exemption  de  la  dixme  de  fes  vins  dans 
la  même  Ville.  Il  y  tefta  en  1559  ,  choifit  fa  fépulture  dans  la 
Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte,  fondée  par  fes  prédécefleurs  dans 
l'Eglife  ancienne  de  Poligny,  &  transférée  dans  la  nouvelle. 
Sa  femme  &  lui  moururent  en  1562,  fuivant  l'épitaphe  que 
l'on  lit  fur  leur  tombeau,  fçavoir  Anne  Bouton  le  30  novem- 
bre, &  lui  le  12  mars  1562  (vieux  ftile.) 

4.  Valentin  de  Brancion,  Seigneur  de  Chamoy,  imita  fon 
perc  dans  fon  zélé  pour  les  intérêts  de  la  Ville ,  de  laquelle  il  fut 
l'un  des  Confeillers.  Il  eut  d'Ifabelle  de  Montconix  Philibert 
&  Louis  de  Brancion  ;  Jeanne-Françoife ,  mariée  à  François  de 
Bcaurepaire,  &  des  filles  qu'il  deftina  à  la  Religion  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Andoche.  Il  tefta  &  mourut  à  Poligny  en  1567. 
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Son  hôtel ,  qui  étoit  celui  des  Maillardet ,  eft  la  maifon  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  le  fieur  Avocat  Cafeau. 

5.  Louis  &  Phil.bert  de  Brandon,  fils  de  Valentin  font  auflî 
morts  en  cette  Ville.  On  y  voit  leur  tombeau  orné  de  leurs 
quartiers  dans  leur  Chapelle  (/). 

Les  Seigneurs  de  Vifargent  defcendent  des  Seigneurs  de 
Armoiries.     Brancion  que  l'on  a  nommés.  Les  armes  de  cette  Maifon  font 
d'azur  à  trois  fafees  ondées  d'or.  Elle  a  fait  les  plus  nobles 
alliances  dans  les  derniers  tems  avec  les  Maifons  de  Courti- 
vron,  de  Clermont-Tonncrre  &  de  Clermont-Mont  S.  Jean. 

Bretagne.  Le  nom  de  Barretaine,  village  dans  la  banlieue 
de  Poligny,  a  varié  dans  les  quatorzième  &  quinzième  fiécles 
comme  celui  de  prefque  tous  les  lieux  du  pais;  on  l'écrivoit  & 
on  le  prononçoit  alors  Bretaigne  :  nous  appelions  encore  aujour- 
d'hui Dent-de-Bretagnc  la  montagne  fur  laquelle  ce  village  eft 
fitué.  Une  famille  de  notre  ville  en  a  porté  le  nom,  probable- 
ment pour  avoir  pofledé  la  Mairie  de  ce  lieu  ;  la  particule  de 
avant  le  furnom  emportant  prefque  toujours  un  titre  de  Jurif- 
dittion. 

Les  fujets  connus  de  cette  famille  font  Willemin  de  Breta- 
gne, vivant  avant  Tan  1300,  &  le  fils  de  celui-ci:  Aubriec 


*  A.  138.         (f)  Les  fondateurs  de  cette  Chapelle  furent  Hugues  de  Poligny,  Clerc ,  dit  Femard  *. 

&  Jacquette  Marangcot  fa  femme  Le  nom  de  Fcrnard  lui  avoit  été  donné  parce  qu'il  étoit 
fils  d  une  Dame  nommée  Fcrnere  :  la  qualité  de  Clerc  n'étoit  point  dérogeante  à  la  noblcfle. 
Cette  Chapelle  fondée  en  1407  fut  amplement  dotée:  elle  eftdcflervie  par  deux  Chapelains 
qui ,  aux  termes  de  la  fondation ,  doivent  être  Prêtres  lors  de  leur  nomination ,  ou  au  moins 
dans  l'année ,  ic  faire  leur  réfiJence  perfonnelle  à  Poligny.  Le  patronage  en  fat  donné  à 
Pierrette ,  femme  de  Jean  Guillet ,  fille  des  fondateurs;  il  doit  paffèr  aux  quatre  Échevins 
de  la  Ville  au  défaut  d'hoirs  de  leur  fille  ,  toujours  defeendants  en  ligne  dtrefle  ce  qui  peut 
taire  penfer  que  ce  patronage,  une  fois  entré  dans  une  branche ,  ne  doit  pas  retourner  dj 
patron  à  un  collatéral ,  quoique  defeendant  des  fondateurs.  Toutes  ces  claufes  méritent 
attention  de  la  part  de  la  ViUc:  niais  nous  fommes  en  ufage  de  perdre  de  vue  la  plûparc 
de  nos  droits. 
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de  Barrctaine  étoit  du  nombre  des  Gentils- hommes  de  no- 
tre Ville  qui  accompagnèrent  le  Bailli  d'Aval  à  des  journées 
ordonnées  par  le  Gouverneur  des  Duché  &  Comté  de  Bourgo- 
gne à  S.  Marcel  près  de  Châlon,  en  1352.  Aubriet  &  Renaud 
de  Bretagne  font  au  nombre  des  habitants  de  Poligny  en  1349. 
Jean  de  Bretaigne,  Confeiller  des  Souverains  du  Comté  de 
Bourgogne ,  fut  le  premier  Greffier  du  Parlement,  nommé  dans 
les  lettres -patentes  de  l'établiflement  de  cette  Cour  à  Dole, 
en  1500  4.  La  charge  de  Greffier  Secrétaire  des  Parlements  &  Hf^[T  DuncodI' 
des  Confeils  de  Bourgogne  étoit  un  emploi  d'une  grande  dif-  '  "P '  "  " 
tindion ,  fupérieure  alors  à  celle  d'autres  charges  plus  relevées 
aujourd'hui  K  5.  Hift.  de 

On  voit  fur  le  pied  d'une  croix,  près  du  manoir  du  fief  de  pag."^!01" 
la  Mairie  de  Barretaine,  des  armoiries  accolées,  c'eft  au  Ier, 
d'Ivori ,  au  fécond  à  une  fafee  de...  furmontée  d'une  défenfe 
de  fanglier  de...  que  je  conjecture  être  celles  de  Bretaigne.  La 
famille  d'Ivori  lui  a  fuccédé  dans  ce  Fief. 

B  roi  g  non.  Famille  de  Poligny,  de  noblefle  militaire,  qui 
a  poflëdé  la  Terre  de  Belmont  &  de  Bacheler.  Jean  de  Broignort 
Sieur  de  Belmont ,  vivoit  avant  l'an  1 300 ,  dont  Jean  de  Broi- 
gnon ,  mari  de  Jeanne  d'Ulier  qui ,  étant  tutrice  d'Othenin  de 
Broignon  fon  fils,  reconnut  de  fief  deux  maifons  à  Poligny  en 
1226  6.  Thiebaud  de  Broignon,  Bouteiller  du  Duc  de  Bour-  *.Crii*fof. 

■*  74.  F.  5>8v 

gogne  en  1336  7 ,  Perrenot  de  Broignon,  Gérard  le  Broigne-     ?  B  j8l 
nat,  Perrcnin  de  Belmont  font  nommés  parmi  les  habitants  de 
Poligny  en  1349.  Alix,  veuve  de  Perrenot  de  Broignon,  fit 
l'aveu  de  fief  pour  la  maifon  de  fon  mari  à  Poligny,  en  1372. 
dont  Othenin  de  Belmont  &  Guillaume  qui  fuit. 

Guillaume,  Sieur  de  Belmont,  fils  de  Perrenot  de  Broignon 
étoit  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  en  1362  &  en  1378  dont, 
fuivant  les  dates ,  étoient  fils  Jean  de  Broignon  dit  de  Belmont  „ s- Arch- dc* 
qui  telta  en  1411  «  &  Jacques  qui  luit.  Botte  a 
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Jacques  de  Broignon  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Bacheler, 
vivoit  à  Poligny  en  1390.  Il  fit  un  traite  avec  les  Frères  Prê- 
cheurs au  fujet  des  fondations  de  les  ancêtres.  11  y  nomme  Ni- 
cole de  Mengerolts  fa  mere  &  Guyonne  de  Gère  fa  femme. 
La  Maifon  de  Mangerolts  divifée  en  deux  branches  avoit  alors 
fes  établnTements  à  Salins  &  à  Pohgny  l. 

Philibert  de  Broignon,  Ecuyer,  fils  du  précédent ,  fuivant 
fon  aveu  de  fief  pour  fa  maifon  dans  la  grand'rue  de  cette  Ville 
au  commencement  du  quinzième  fiécle  S  fut  pere  de  Jacques 
qui  fuit  &  d'Anceline  de  Broignon,  mariée  à  George  de  Falerans , 
Seigneur  de  Frontenai,  décédée  en  1504,  dont  elle  n'eut  que 
deux  filles,  Claude  &  Philibcrte  de  Falerans. 

Jacques  de  Broignon ,  Seigneur  de  Bacheler ,  vécut  à  Poli- 
gny, &  y  mourut  en  1497,  fuivant  fon  teftament  par  lequel 
il  inftitua  fes  héritiers  Antoine  &  Louis  de  Broignon  fes  fils , 
dont  Louife  mariée  à  Pierre  de  Montaigu,  Seigneur  de  l'Ar- 
gillay  &  Antoinette  de  Broignon  mariée  à  Jean  de  Clairon ,  à 
qui  elle  porta  en  dot  les  biens  de  fa  famille  j  Jean  de  Clairon 
fixa  en  conféquence  fon  domicile  à  Poligny. 

Les  puînés  de  cette  famille  s'appelloient  Broignenet,  ou 
Broignenat.  Il  en  eft  fait  mention  fous  ce  nom  dans  divers 
titres.  Vaichier  le  Broignenet  de  Poligny ,  Eaiyer ,  vivoit  en 
1336.  Gérard  Broignenat  en  1349.  Jean  le  Broignenet  de  Bel- 
mont,  mari  d'Anfelmete  du  Say  'en  1354,  laquelle  fut  héri- 
tière de  Jacques  de  Bracon  4,  dont  Jacques  Broignenat  de 
Poligny,  Chevalier,  poflefleur  d'un  fief  à  Montbarrey  près  de 
Belmont  en  1363  >.  Cette  Maifon,  fuivant  quelques  nobiliai- 
res manuferits,  portoit  d'or  à  l'aigle  éployée  de  gueules.  C'eft 
de  fon  nom  qu'un  Fief  à  S.  Lauthein  a  reçu  fa  dénomination 
de  Belmont. 

Brun.  Cette  famille  cft  l'une  de  celles  de  Poligny  qui  ont 
fait  le  plus  d'honneur  au  lieu  de  leur  origine  r  elle  s'eft  élevée 
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clans  le  cours  d'un  fiécle  &  demi  à  un  haut  point  de  gloire  Se 
de  richeflès  par  le  mérite  &  les  talents  de  fes  fujets.  Elle  étoit 
auparavant  dans  le  rang  des  notables  familles  de  cette  Ville. 
On  y  trouve  dans  le  quinzième  fiécle  plufieurs  perfonnes  de  ce 
nom.  Jean  Brun  reprit  de  fief  pour  quelques  biens  en  1447. 
Un  autre  Jean  Brun  étoit  en  1522  dans  le  Magiftrat  de  la 
Ville  avec  plufieurs  Gentils-hommes  &  gens  de  marque  6.  Glau-      g.  Titre  de 
de  Brun ,  mari  de  Claudine  Renaudot ,  eft  qualifié  noble  dans  ^otl  Terric» 
des  titres  de  famille  que  j'ai ,  &  dans  l'infeription  qui  eft  fur  d«  Fau<luier- 
fon  tombeau:  décédé  vers  l'an  1585  il  ne  laifla  que  deux  filles, 
l'une  mariée  à  Jean  Mercier ,  Lieutenant  général  à  Lons-le- 
Saunier,  enfuitc  Confeiller  au  Parlement;  l'autre  à  Jean  Chap- 
puis  de  Poligny. 

1.  Claude  Brun,  Docteur  es  Droits,  fils  de  Claude  Brun  & 
de  Jeanne  Renaudot,  fut  fait  Avocat  général  au  Parlement  de 
Dole  en  1595,  Confeiller  au  même  Parlement  en  1605.  Il  réu- 
niflbit  les  talents  de  l'Orateur  à  l'érudition  du  Magiftrat.  Dé- 
puté vers  le  Roi  Henri  IV  à  Lyon,  il  parla  fi  fort  au  gré  de 
ce  Monarque  qu'il  eut  l'honneur  d'entrer  en  converfation  plus 
d'une  fois  avec  lui.  Le  Roi  qui  goûta  la  jufteflè  ôc  la  vivacité 
de  fes  reparties,  dit  ce  bon  mot  à  fes  Courtifans:  je  ne  [crois 
pas  fâché  que  les  Magiflrats  de  mon  Royaume  fuffent  teints  en 
Brun.  11  fut  l'oracle  &  l'ornement  de  fa  Compagnie  1.  Le  P.     7.v.M  Du- 
Chevalier  l'avoit  en  vue  quand  il  écrivoit  :  Addam  ex  iîlâ  (urbe  c^m'/de  b! 
Vol.)  prodiiffe  fuperiore  f&culo  Bon  os  eloquentià  florcntiffxmos....  tom.  j,  p.tfjx. 
fubjiciam  Juîjmos  &  Bru NO  s  augufliffimi  Senatûs  Dolani  dé- 
cora 8.  11  mourut  à  Dole  le  mercredi  13  janvier  1621  ,  &  fut     «.  Polyhim. 
inhumé  à  Poligny  le  15  dans  fa  Chapelle,  chez  les  Frères  Prê-  '*fehoi>V- !«•- 
cheurs,  fuivant  le  journal  d'un  contemporain  qui  porte:  qu'il 
vécut  aimé  des  gens  de  bien ,  #  qu'il  mourut  regretté  de  fa  Corn- 
pagnie  &  pleuré  de  tout  le  monde. 

Il  laifla  de  Marie  Dard,  focur  de  Simon  Dard,  Doyen  de 
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Poligny,  i°  Laurent -Jean  Brun,  Chanoine  Théologal  de  Be- 
fançon,  Abbé  de  Claire-fontaine,  Doyen  de  Poligny,  perfon- 
9.  v.  ce  qui  nage  d'un  grand  zélé  &  de  beaucoup  de  mérite      20  Claude- 
îafuUedwDo-  Simon  qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  30  Antoine  qui 
yens.  pa«.  r,  fujvra<      jcan  qUj  fut  Confeiller  au  Parlement,  6c  ne  laiffa 

fn.  x,  art.  i.  *  *  . 

que  des  filles  ;  50  Jeanne  qui  fut  mariée  au  Docteur  Jean  Chap- 
puis  de  Poligny. 

2.  Antoine  Baron  de  Brun,  Miniflre  plénipotentiaire  du  Roi 
d'Efpagne ,  Chevalier ,  Chef  des  Finances ,  &c.  né  avec  beau- 
coup de  mémoire  6c  une  fagacité  d 'efprit  peu  commune ,  don- 
na de  l'étendue  à  ces  heureufes  difpofitions  par  l'étude  de  la 
Jurifprudencc  &  des  belles  lettres ,  6c  par  fes  liaifons  avec  les 
Sçavants  de  fon  tems.  Efpérant  tout  de  lui-même ,  il  vainquit 
tous  les  obftacles  qui  s'oppoferent  à  fon  élévation  ;  jouiflant  de 
la  réputation  d'un  efprit  vafte,  folide  6c  orné,  il  mérita  l'ef- 
time  de  perfonnes  en  crédit  à  la  Cour  d'Efpagne,  laquelle  in- 
formée de  fes  talents,  l'employa  dans  plulîeurs  négociations. 
11  fut  fait  Procureur  général  au  Parlement  de  Dole  en  1632, 
Se  honoré  dans  la  fuite  du  titre  de  Baron ,  6c  de  Confeiller  au 
Confeil  fuprême  de  Madrid,  nommer  Plénipotentiaire  du  Roi 
d'Efpagne  au  Congrès  de  Munfter,  &  fon  AmbalTadcur  auprès 
1.  Trait*  Je  des  États  Généraux.  M.  deWicquefort  1  parle  d'Antoine  de  Brun 
tum.z.Y^.T,  comme  du  plus  habile  des  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne» 
pag.a38.       &  rcn£j  juftice  a  fes  taients  &  à  la  beauté  de  fon  efprit  6c  de 

fon  caractère.  Pour  le  détail  des  grandes  chofes  qu'il  a  faites, 
&  pour  divers  traits  de  fa  vie,  on  peut  recourir  aux  Mémoires 
î.Htft.t.  î,  de  M.  Dunod  l.  On  y  verra  de  quelle  confidération  il  jouiiToit 
P  <S6>'         dans  le  monde,  auprès  du  Pape,  des  Rois  6c  de  pîufieurs  Prin- 
ces dont  il  avoit  acquis  l'eflune,  la  confiance  6c  l'affection, 
?..  M™"**  On  a  de  lui  divers  ouvrages  tant  manuferits  qu'imprimés;  cn- 
la  Kibi  de  s.  tre  autres  une  rélation  de  la  Diète  de  Francfort  i  ;  le  choix  des 

Vinccnr  <ic  Bc- 

façon,         épures  de  Jufte  Lipfc,  traduites  en  François  5  ouvrage  qu'il 
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compofa  étant  jeune,  &  qu'il  dédia  à  fon  oncle  Simon  Dard, 
Doyen  de  Poligny  4;  une  lettre  fur  l'innocence  de  Mrs  les  Prin-  4.  In-8*,i 
ces,  in-40  ;  un  quatrième  intitulé  la  pierre  de  touche  de  la  poli-  L,oa' 
tique  de  la  Nation  françoifc  ;  un  cinquième  qui  porte  ce  titre: 
le  bouclier  d^État  &  de  Jujlice.  Il  mourut  peu  avancé  en  âge  à 
la  Haye  le  11  janvier  1654,  étant  nommé  Chef  &  Préfidenc 
des  Finances.  J'ai  appris  qu'il  avoit  ordonné  dans  fon  teftamenc 
qu'il  feroit  inhumé  dans  la  Chapelle  de  fa  famille  à  Poligny, 
&  que  fon  cœur  feroit  dépofé  chez  les  Carmélites  à  Befançon: 
mais  fa  mort  en  pais  éloigné  s'eft  oppofée  à  l'exécution  de  fes 
volontés.  Il  ordonna  une  fondation  dans  l'Églife  des  Domini- 
cains de  notre  Ville  ;  elle  fut  faite  par  fes  enfants  qui  y  font  tous 
nommés;  c'étoient  les  fuivants:  i°  Léopold,  Capitaine  de  Cui- 
rafliers  au  fervice  d'Efpagne,  mort  fans  poftérité;  il  étoit  né  du 
premier  mariage  de  fon  pere  avec  Marguerite  Tiflbt.  2  Laurent 
Jean  de  Brun.  3  Phil.  Félician ,  morts  l'un  &  l'autre  fans  allian- 
ce. 4.  Claude-Ferdinand  qui  fuivra.  5  Thérefe ,  mariée  à  Claude- 
Louis  deVaudrey,  Seigneur  de  Valeroi.  6  Magd.  Ifabelle ,  fem- 
me de  Jean -Antoine  de  Vaudrey-Beveuges.  7  &  8  Marie  & 
Marguerite  de  Brun.  Les  fept  derniers  étoient  nés  de  Magde- 
laine  d'Acofta,  féconde  femme  d'Antoine  de  Brun. 

3.  CI.  Ferdin.  Baron  de  Brun,  Marquis  de  Roche ,  Seigneur 
d'Amanges,  Crifley,  Souvens,  Villers- les -bois,  Maifieres  en 
Suifle  &  d'autres  lieux,  Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de 
Fran.  Comté,  époufa  Marie  de  laTourrette  de  Gineftou,  acheta 
en  1664  le  Fief  de  la  Maifon  de  Poligny  en  cette  Ville,  &  eut 
de  cette  Dame  Ferdinand  Agathange  qui  fuit;  Marie  de  Brun, 
mariée  à  Claude -Marc  de  Montagu,  Marquis  de  Boutavant, 
&  Anne-Marie,  époufe  de  Claude,  Marquis  de  la  Guiche. 

4.  Ferdinand-Agathange ,  Baron  de  Brun ,  Marquis  de  Ro- 
che ,  Seigneur  d'Amanges,  CriflTey,  Souvens,  &c.  Chevalier 
d'honneur  au  Parlement ,  Grand  Bailli  de  Dole ,  Lieutenant 
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Général  des  armées  du  Roi,  décédé  en  1746,  n'a  eu  de  Char- 
lotte de  Montfaulain  de  Montai  fon  époufe  que  Mademoiselle 
Henriette-Charlotte -Gabrielle  de  Brun.  Marie  de  Brun,  Mar- 
quife  de  Boutavant,  tante  de  celle-ci  ayant  fuccédé  à  Ton  frère 
dans  le  Fief  &  les  biens  de  Poligny,  les  a  fait  pafler  à  fon  hé- 
ritier M.  le  Marquis  de  Lugeac  fon  parent  du  côté  maternel. 
Brun  porte  d'or  à  trois  raifins  de  pourpre. 

C. 

Canard,  vulgairement  autrefois  Qukinars,  famille  qui 
étoit  probablement  une  branche  de  celle  de  Poligny,  quoique 
fes  armoiries  finTent  très- différentes.  Elle  portoit  de...  à  un  ca- 
nard eflbrant  de...  accompagné  d'un  croiifant  au  canton  dex- 
tre  ;  c'eft  ainfi  qu'elles  font  gravées  dans  le  fceau  d'Odon  Quei- 
nars, trouvé  à  Bevilli ,  &  que  Ton  m'a  remis.  Le  fobriquet 
de  Canard  paroît  venir  de  ces  armoiries.  L'auteur  de  cette  fa- 
mille polfédoit  en  fief  le  moulin  dit  de  l'Herbe,  à  Dole. 

Renaud  de  Poligny  dit  Queinars,  reçut  en  1253  du  Comte 
Hugues  &  d'Alix ,  Comtefle  de  Bourgogne  la  Sergentene  de 
Poligny ,  dite  la  bafl'e  Prévôté ,  en  échange  d'un  moulin ,  de 
5  Aux  pr.  cens ,  &  de  quelques  terres  à  Dole  >. 

Odon  Queinars,  ci-devant  nommé,  fut  probablement  le  fils 
de  Renaud. 

Guillaume  Queinars,  Capitaine -Châtelain  du  château  de 
<f.  Voy.  lifte  Poligny,  &  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  vivoit  en  1355  *, 
val  ci-devant,    ayant  fuccédé  dans  ces  emplois  à  Olivier  de  Juffey. 

Jean  Canard,  Confeiller  de  Marguerite  de  Flandre,  Com- 
te(Te  de  Bourgogne ,  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne  Philippe 
le  Hardi,  Évéque  d'Arras,  avoit  été  Religieux  de  l'Abbaye  de 
S.  Denis.  Il  efl  mis  au  nombre  des  hommes  célèbres  de  fon 
tems.  L'opinion  parmi  nos  anciens  étoit  que  ce  fujet  tiroit  fon 
origine  de  la  famille  de  fon  nom  à  Poligny  j  fes  emplois  &  fes 

dignités 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  305 
dignités  paroiflent  l'annoncer.  11  fut  choifi  en  1378  pour  être 
l'arbitre  avec  Pierre  de  Fetigni  d'une  conteftation  qui  s'éleva 
entre  deux  compétiteurs  pour  la  Cure  de  Poligny  7.  Pierre  de     7.  p.  54. 
Fetigni  parvint  au  Cardinalat  8.  Jean  Canard  mourut  Évêque  s.M.Dunod, 
d'Arrasen  1407.  «".M*. 
ti  r  — :~  -î — -  rwuuvj  j    «r — a\M  j„  vaux  des  ruines 

d'une  maifon  monachale  qui  portoit  le  nom  de  Canard  :  la  con- 
trée derrière  cette  maifon  en  a  emprunté  fa  dénomination 
qu'elle  conferve  encore.  II  y  a  aufli  dans  notre  Ville  une  Cha- 
pelle dite  la  Cannelle ,  fondée  dans  l'ancienne  paroifliale  par 
une  perfonne  de  cette  famille. 

Carondelet.  11  eft  forti  de  cette  famille  un  grand  nombre 
de  fujets  illuftres  &  diftingués  par  le  mérite ,  les  dignités  &  les 
emplois  :  on  ne  doit  pas  être  furpns  fi  les  villes  de  Dole  &  de 
Poligny  veulent  chacune  s'en  faire  honneur;  l'une  &  l'autre 
ont  des  raifons,  dont  les  fondements  paroitront  dans  ce  qui 
fuit. 

1 .  Jean  Carondelet  de  Dole ,  Clerc ,  époufa  Oudette  Chou- 
fat ,  fœur  de  Jean  Choufat  de  Poligny,  dont  on  fera  mention 
à  fon  ordre.  Celui-ci  étant  Tréforier  à  Dole ,  établit  Jean  Ca- 
rondelet fon  beaufrere  fon  Lieutenant  &  Receveur  des  Finan- 
ces à  Poligny ,  où  il  eut  fon  domicile  &  mourut     Il  avoit  été     9  U.  i<r. 
chargé  en  1402  de  fournir  les  fommes  néceflaires  pour  forcer  B.T^T.t  du 
la  ville  &  le  château  de  Mont-réal,  confiïqués  fur  le  Sire  de  SfkïûS; 
Thoire-Villars.  517. 

2.  Jean  Carondelet  fon  fils  étoit  probablement  né  à  Dole 
avant  le  changement  du  domicile  de  fon  pere.  On  trouve  des 
actes  où  il  fe  qualifie  de  Dole ,  &  Bourgeois  de  Poligny.  Il 
étoit  dans  le  Confeil  de  cette  dernière  Ville ,  &  l'un  de  fes 
Échevins  en  1425  ».  11  a  paru  fous  la  qualité  de  Bourgeois,  1.  Cart.  de 
habitant  de  Poligny ,  à  la  fulmination  de  la  Bulle  d'érection  de 

l'Èglife  de  cette  Ville  en  Collégiale ,  dotée  par  Choufat  fon 
Tome  IL  Q,  Q. 


Digitized  by  Google 


a.  Terr.  de 

Pol.  rolle  des 
ma  fons. 


?.  Au  feuill. 
ai.  Cham.  des 
Comptes. 

4.  Dans  le 
territoire  de  P. 

5.  Là  même. 


f .  Recueil  de 
tit.  or  e.  Bibl. 
de  S.  Vincent, 
cic  Belanç.  tom. 
C  9.  col  1040. 


306  MÉMOIRES 
oncle  qui  laiflbit  encore  de  grands  biens.  Il  fut  fon  héritier 
avec  d'autres  neveux  de  ce  fondateur,  duquel  il  vendit  les 
biens  fitués  à  Salins  pour  payer  5000  faluts  d'or  que  Jean 
Choufat  devoit  à  la  Duchefle  de  Bourgogne.  Il  fut  le  Lieute- 
nant du  principal  Officier  des  Salines  qu'on  nommoit  le  Par- 

acimb.  u  avuif  ^nrm{%       pr*mîi  EV>..  »U. 

qui ,  fuivant  que  fon  nom  &  fon  furnom  l'indiquent ,  me  paroîc 
avoir  été  d'une  famille  noble  de  Poligny ,  &  fille  de  Fourcault 
Perret,  Écuyer.  Jean  Carondelet  fe  remaria  à  Jeanne  Bon- 
Guichard,  petite-fille  de  Bon-Guichard  de  Poligny,  du  Con- 
feil  des  Ducs  de  Bourgogne,  &  Grand  Bailli  d'Aval,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfants ,  fuivant  le  teftament  de  celle- 
ci,  de  l'an  1463  ,  011  elle  fe  nomme  veuve  de  Jean  Carondelet 
de  Poligny.  Il  eut  d'Odette  Fourcault,  i°  Jean  qui  fuit;  20 
Pierre  qui  fuivra;  30  Claude,  femme  de  Jean  Saiget  ou  Sau- 
get ,  de  qui  elle  étoit  veuve  en  1462  x,  dont  une  fille  mariée 
à  Jean  de  S.  Mauris.  40  Simonne ,  mariée  à  Guigue  de  Mon- 
taigu.  50  Blanche,  mariée  à  N.  Robot. 

3.  Jean  Carondelet  III  du  nom,  mari  de  noble  Jeanne  Ba- 
zan  de  Dole,  fille  de  N.  de  Vautravers  Demoifelle,  dont  on 
trouve  les  ayeux  à  Poligny,  eil  qualifié  Ecuyer.dans  le  terrier 
du  Domaine  en  cette  Ville  * ,  par  rapport  à  un  droit  d'ufage 
dans  la  forêt  dite  de  Vaivre ,  &  au  Fief  de  la  Sergenterie  de 
cette  forêt,  &  d'une  autre  appellée  Mangette  4.  H  s'attribuoit 
les  amendes  des  délits  dont  les  Sergents  foreftiers  qu'il  prépo- 
foit  avoient  fait  les  rapports  >.  Jean  Carondelet  fon  pere,  lui 
&  Pierre  fon  frère  font  nommés  de  Poligny  dans  la  vente  qui 
leur  fut  faite  en  1444  par  Jean  de  Plaine,  Juge  Pardeflus  aux 
Salines,  d'une  partie  de  fes  biens  de  Poligny  6.  Jean  Caron- 
delet eut  de  Jeanne  Bazan  entre  autres  enfants,  Étienne  Ca- 
rondelet, Chanoine  de  Poligny,  Confeiller Maître  des  Requê- 
tes du  Duc  Charles,  Doyen  de  Poligny  élu  en  1471  ,  décédé 
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1472;  Jacques  Carondelct,  Ma.tre  d'hôtel  de  l'Empereur 
Maximilien,  Ambafiadcur  en  France  7$  Claude,  Doyen  de  la     7.  A.  Brun. 
Métropolitaine  de  Befançon;  Jean  qui  fuit,  &  Louis,  tué  à  la  fcPLipie.deJul" 
bataille  de  Montlhéri  8.M.  Dunod, 

4.  Jean  Carondelet  IV  de  ce  nom,  Licentié  es  Loix,  Con-  tonM 'f'lb9' 
feiller  Maître  des  Requêtes  fous  nos  Ducs  Philippe  &  Charles , 
Seigneur  de  Champvans  en  Franche-Comté ,  de  Solres  &  d'au- 
tres lieux  en  Flandre ,  fait  Chancelier  de  l'Empereur  Maximi- 
lien pour  la  Flandre  &  la  Bourgogne  le  26  mars  1479  *  (vieux     9.  Ch.  des 
flile)  fut  l'auteur  des  branches  de  fon  nom  qui  s'établirent  SH^**1' 
dans  les  Païs-bas,  où  elles  ont  fait  de  grandes  alliances,  & 
dont  plufîeurs  fujets  ont  été  dans  les  hautes  dignités  ».  Il  eut     1  V  M.  Du- 
des  ennemis  puiflants  qui  prévalurent  enfin,  &  fe  fervirent  du  com^éô  b! 
prétexte  de  l'âge  &  de  la  caducité  de  ce  Chancelier  pour  en-  w^S 
gager  leur  Prince  à  lui  redemander  les  fceaux  ;  il  fe  retira  à  Dole 
où  il  mourut  en  1 501.  On  voit  fon  maufolée  dans  le  choeur  de 
la  Collégiale  de  cette  ville.  11  eft  probable  qu'il  étoit  natif  de 
celle  de  Polignyj  fon  ayeul  &  fon  bifayeul  y  ayant  eu  leur 
domicile ,  &  fon  pere  étant  encore  nommé  de  Poligny  en  1444, 
époque  avant  laquelle  le  Chancelier  Carondelet  étoit  né:  c'eft 
lui  qui  acheta  la  Terre  de  Champvans.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Chaffey,  Demoifellc ,  au  Comté  de  Bourgogne,  dont 
il  eut  les  enfants  qui  fuivent,  i°  Guillaume  Carondelet,  Vi- 
comte d'Harlebek,  Gentil'homme  de  la  Chambre  de  l'Archi- 
duc Philippe  le  Bel ,  Écuyer  tranchant  de  Charles  V  Empereur. 
Il  mourut  fans  poftérité.  20  Ferry  Carondelet ,  Gouverneur  de 
Viterbe ,  Gentil'homme  de  la  chambre  de  l'Empereur  Maxi- 
milien ,  Confeiller  de  l'Empereur  Charles  V  6c  fon  Ambafla- 
deur  à  Rome.  11  avoit  époufé  Digne  de  Baux  :  mais  devenu  li- 
bre par  la  mort  de  cette  Dame,  il  entra  dans  le  Clergé,  prit 
les  Ordres  facrés ,  fut  Grand  Archidiacre  de  Befançon  &  Abbé 
commendataire  de  Mont-Benoît.  Il  mourut  en  1528.  Le  mau- 

Q.Qij 
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folée  que  Jean  Carondelet  fon  frère ,  Doyen  de  PÉglife  Mé- 
tropolitaine de  Befançon,  Archevêque  de  Palerme  lui  lit  éri- 
ger, mérite  d'être  vû. 

La  branche  des  Carondelet  Barons  de  Noyellcs  en  Flandre 
fe  rcconnoît  ifiue  d'un  mariage  de  Ferry  Carondelet,  contracté 
avant  qu'il  entrât  dans  l'état  eccléfiaftique.  Voici  Tinfcription 
qui  a  été  mile  depuis  quelques  années  fur  fon  maufolée ,  du 
confentement  du  Chapitre  Métropolitain,  enfuite  de  produc- 
tion de  titres  par  Jean-Louis  Carondelet,  Baron  de  Noyelles. 

Nob.  D.  Fcrrico  de  Carondelet ,  Ir/iperatoris  Cubicuîario ,  Ora- 
torio Légat '0,  £rc.  D.Joannis  de  Carondelet  Equitis  Supremi  Burg. 
Cancellarii  ex  Baronibus  de  Chauldey  in  Breflia  oriundi  &  Mar- 
garitA  de  Chafîey  filio ,  Canonico  hujus  Eccleftx  ,  <jr  Archidiacono 
majori  eletlo ,  pofl  obitum  Nob.  D.  Dign*  de  Baux  de  Gleurs 
tixoris  [ua  ,  ex  qttâ  filium  unicum  fufceperat  D.  Vaulv.m  de  Caron- 
delet ,  D.  Annx  Dailly  de  Varcnniis  nuptum ,  cujttS pojlcri  in  nobi* 
i.  V.  Tanc  libus  Belgii  Capitulis  aàmittv.ntur 

inûript.  dans 

jt^T^p.  3°  Jean  Carondelet,  Archevêque  de  Palerme,  Haut  Doyen 
î°9m  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon ,  Abbé  de  Montbenoît, 

Chancelier  perpétuel ,  &  Chef  du  Confeil  privé  de  l'Empereur 
i  Vtfont      en  Flandre  * ,  mourut  à  Malines  le  7  février  154?  ,  âgé  de  75 

Ch.fflecaulieu  .  '  j    j  CL 

cké.  ans.  Un  curieux ,  qui  vivoit  au  commencement  du  dernier  fié- 

cle  &  qui  a  recueilli  quelques  anecdotes,  nomme  ce  Prélat 
Étienae    Jcan-Baptifte ,  &  le  dit  natif  de  Poligny  4  :  terme  qu'il  employa 
peut  être  pour  défigner  fon  origine  immédiate. 

40  Claude  Carondelet ,  Chevalier ,  Bailli  d'Amont  au  Comté 
3.  B.  715.  de  Bourgogne  *  &  enfuite  Chef  des  Confeils  de  l'Empereur 
Maximilien  &  du  Roi  de  Caftille,  allié  par  mariage  à  Jacque- 
line de  Joigny.  Il  fut  l'auteur  de  la  branche  des  Carondelet  de 
Solres,  à  préfent  éteinte,  &  de  celle  de  Poutelles  qui  fubfiftc 
dans  les  Païs  -  bas. 


4, 

Chevalier. 
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çp  Charles  Carondelet,  Seigneur  de  Champvans,  Vicomte 
d'Harlebckh,  Gouverneur  d'Enghien ,  Châtelain  d'Ath,  mort 
fans  poftérité.  Il  vendit  en  1566  la  Terre  de  Champvans  *.  tf.CMesC. 

6°  Philippe  Carondelet,  Écuyer  tranchant  de  l'Empereur  w*7**fcI*7' 
Charles  V,  auteur  de  la  branche  des  Vicomtes  d'Harlebekh, 
dont  Jeanne  Carondelet  qui  fut  mariée  à  Charles  de  Poitiers, 
Seigneur  de  Vadans.  Branche  éteinte. 

Le  Chancelier  Jean  Carondelet  eut  encore  des  filles  :  fçavoir 
Anne,  mariée  i°  à  Gérard  de  Hénin:  20  à  Jean  de  Luxem- 
bourg; &  Marguerite,  mariée  à  Simon  du  Chatel.  Il  eft  nom- 
mé de  Poligny  dans  les  Mémoires  manuferits  concernant  les 
Préfidents  des  Parlements  de  Dole ,  dans  les  notes  de  M.  le 
Confeiller  Lampinet,  &  par  M.  Dunod  7.  7.  Hift.  de 

Cette  Maifon  prétend  être  fortie  des  Seigneurs  de  Chauldey  wmltfr .^f- 
cn  Brefle  ;  je  ne  l'ai  confiderée  que  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne fans  remonter  plus  loin:  les  bonnes  &  les  grandes  allian- 
ces qu'elle  a  faites  dès  les  commencements ,  peuvent  concourir 
à  la  faire  regarder  comme  ayant  eu  une  origine  noble:  les  qua- 
lités de  Clerc,  de  Tréforier,  de  Bourgeois ,  prifes  par  fes  auteurs 
en  Franche  -  Comté ,  n'y  nuifent  aucunement8.  Les  mœurs  «.Avant-pro- 
anciennes  de  nos  pères  étoient  fimples:  on  ne  donnoit  gueres  poui'devini' 
la  qualité  d'Écuyers  qu'à  ceux  de  la  Noblefle  qui  avoient  em- 
braflé  le  parti  des  armes ,  ou  qui  étant  vafTaux  ou  polTefleurs 
de  fiefs  étoient  tenus  au  fervice  militaire. 

Tandis  que  le  Chancelier  Carondelet  &  fes  descendants 
avoient  leurs  établifTements  dans  les  Païs-bas ,  Pierre  Caronde- 
let fon  oncle  &  fa  poftérité  continuèrent  le  leur  à  Poligny ,  & 
y  formèrent  plufieurs  branches. 

3.  Pierre  Carondelet,  Écuyer,  Seigneur  de  Chaï,  nommé 
parmi  les  Nobles  privilégiés  de  Poligny     eut  de  Blanche ,  fille     9.  Tcrr.  de 
de  Jean  Voury  ou  d'Ivori  de  la  même  Ville ,  Écuyer:  i°  Louis,  ïïfiSfdc*" 
Chanoine  de  Dole.  2°  Thomas,  Seigneur  de  Rantchaux,  Mai-  M<51' 
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tre  d'hôtel  de  la  Reine  Éléonore,  dont  Blanche  Carondeïet, 

mariée  à  Antoine  de  la  Baume-Nancuife ,  &.  Jean  qui  fuir. 

4.  Jean  Carondeïet,  Écuyer,  Seigneur  du  Renan,  fuccéda 
dans  cette  Terre  à  Henri  d'Ivori,  &  fut  pere  d'Antoine  qui  fui- 
vra;  de  Jean ,  Chanoine  à  Dole;  de  Jean  qui  fut  l'auteur  d'une 
branche ,  &  de  Cornillc ,  mariée  à  George  de  la  Baume. 

5.  Antoine  Carondeïet,  Écuyer,  Seigneur  du  Defchaux, 
nommé  de  Poligny,  dont  il  étoit  le  Gouverneur  ou  premier 
Échevin  en  15 10,  époufa  Claire  de  Vaudrey:  elle  obtint  de 
l'Empereur  pour  Jean  Carondeïet  fon  fils  le  pouvoir  de  conf- 
truire  un  moulin  &  un  battoir  à  Miery,  fur  la  rivière  de  Brai- 

i.An.i5i8.  ne     Elle  eut  encore  une  fille  mariée  à  N.  de  Vers. 

M 

5.  Jean  Carondeïet,  Ecuyer,  fils  de  Jean,  Seigneur  au  Ref- 
fart ,  n°  4  ci  -  devant ,  fut  pere  d'Antoine  &  de  Jean  qui  fui- 
vent. 

6.  Antoine,  mari  de  Marguerite  du  Champ,  Demoifelle, 
Maire  de  Poligny  en  1541,  Capitaine  de  Vadans  en  155 1, 
fut  pere,  fuivant  le  tems,  de  Jean  &  de  Pierre  Carondeïet, 

r.  Tir.  du  Ecuyers  x. 
Chap.  de  Poi.      ^  jcan  Gjronddet ,  furnommé  le  Jeune,  fe  diftingua  dans 

Là  mime.     les  guerres  contre  les  Proteftants  en  Allemagne,  en  1546. 

On  omet  quelques  autres  perfonnes  de  ce  nom ,  parce  qu'on 
se  peut  pas  donner  une  filiation  exacte.  Cette  famille  avoit 
une  place  de  fépulture  dans  le  chœur  des  Frères  Prêcheurs,  & 
une  chapelle  dans  la  Collégiale  de  Poligny,  fondée  à  l'honneur 
de  S.  Jean-Baptifte  &  de  S.  Jean  PEvangelille  par  Pierre  Ca- 
rondeïet, n°  3.  L'Hôtel-Dieu  eft  édifié  fur  le  fol  de  la  maifon 
d'Antoine  Carondeïet ,  Sieur  du  Reflart ,  le  dernier  de  fon  nom 
dans  notre  Ville,  dont  les  biens  furent  vendus  d'autorité  de 
Juftice,  &  acquis -en  1580  par  Philibert,  Seigneur  de  Pra, 
•  Ecuyer.  La  porte  avancée  qui  touchoit  cette  maifon  s'appelle 
-encore  à  préfent  le  portail  Carondeïet. 
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Les  armoiries  de  cette  famille  font  d'azur  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  de  fi*  LU»,.a  mffi  A'ar.  Timbre,  un  vol 

d'azur,  chargé  de  la  bande  &  des  befans  de  l'écu. 

Case  au.  1.  Claude  Cafeau,  ProfefTeur  en  Médecine  en 
l'Univerfité  de  Dole,  d'une  famille  notable  de  Poligny,  fils 
d'Hugues  Cafeau  de  la  même  Ville,  trouve  ici  place,  non-feu- 
lement par  rapport  à  fa  qualité  de  ProfefTeur,  mais  encore  à 
titre  d'homme  de  lettres  &  de  bon  citoyen.  Il  fut  l'auteur 
d'un  poème  où  il  a  décrit  en  vers  macaroniques,  tels  que  ceux 
de  Merlin  &  d'Antoine  deArena,  les  guerres  de  cette  Province 
&  les  maux  de  fa  patrie  qui  en  furent  les  fuites  ;  ouvrage  efti- 
mé  &  de  bon  goût:  on  en  peut  encore  juger  par  quelques  frag- 
ments qui  en  reftent.  Il  laifla.  des  enfants  qui  fe  confacrerent 
tous  au  Seigneur  dans  l'état  eccléfiaftîque  ou  dans  les  cloîtres. 
Marie-Claude  Cafeau  fa  fille ,  Religieufe  de  fainte  Claire  dans 
le  Monaftère  de  Poligny,  &  d'un  mérite  reconnu,  a  laiffé  des 
Mémoires  fur  la  vie  &  les  actions  de  la  V.  Sœur  Thoulier,  Re- 
ligieufe du  même  Monaftère ,  honorée  comme  Bienheureufe. 

2.  Philibert  Cafeau,  frère  ou  oncle  de  Claude,  étoit  revêtu 
de  la  charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Poligny  en 
1634,  charge  de  beaucoup  de  confidération  en  ce  tems-là.  Stes 
fervices  dans  cet  emploi  lui  méritèrent  du  Roi  d'Efpagne  le 
don  en  fief  de  certaines  places  autour  du  château  de  Chatillon- 
le-Duc  près  de  Befançon,  dont  il  lui  fit  hommage. 

Les  Sieurs  Cafeau  de  Poligny,  dont  eft  M.  Bernard  Cafeau, 
Conieiller  au  Parlement,  font  de  la  même  famille,  quoi  qu'ils 
ne  defeendent  pas  de  ceux  que  l'on  a  nommés. 

Cécile.'  On  tient  que  cette  famille  eft  originaire  de  Fraf- 
ne,  village  du  Bailliage  de  Pontarlier  *  ;  elle  s'étendit  &  s'eta-  c  h  lM-  dft 

°  ^  x  Salins,  tom.  1 , 

blit  dans  les  villes,  &  premièrement  à  Poligny.  Les  branches  p*g.  75- 
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qui  fe  fixèrent  à  Salins  &  à  Pontarlier  furent  annoblies  dans  les 
perfonnes  de  Franche  r«/*;i«.  Promeut  Kifcal  au  Bailliage 
d'Aval  en  1593  i  de  Poncet  Cécile  de  Salins  fon  peic  en  1596, 
&  de  Pierre  Cécile  de  Pontarlier  en  161 3.  On  leur  accorda  les 
mêmes  armes  que  portoit  Pierre  Cécile ,  ProfelTeur  en  l'Uni- 
verfité,  &  enfuite  Confciller  au  Parlement.  L'Annobli  de  Pon- 
tarlier avoit  expofé  qu'il  étoit  de  la  même  famille  que  les  Cé- 
cile de  Salins  &  de  Poligny,  &  que  plufieurs  perfonnages  de 
cette  famille  avoient  été  décorés  de  charges,  même  de  celle 
de  Confeiller  au  Parlement. 

La  branche  établie  à  Salins  y  fubfifte  ;  M.  l'Abbé  Guillaume 
«.  Hift.  de  en  a  donné  la  généalogie  4  :  quant  à  celle  de  Poligny  elle  étoit 

Salins,  tom.  x ,  ...  , 

p. 7 5.  qualifiée  noble  avant  les  annobliliements  cités. 

s.Vaux.cot.  1.  Bon  Cécile,  Bourgeois  de  Poligny,  y  vivoit  en  1499  5, 
dont  Claude  &  Pierre  Cécile;  Claude  Cécile,  mari  de  Perre- 
nette  Gavain  en  eut  Pierre  Cécile  qui  eft  nommé  de  Poligny 
dans  le  teftament  de  noble  homme  Pierre  Gavain  de  la  même 
Ville,  fon  oncle  maternel,  publié  en  1545,  dont  Jacques  & 
Philippe  Cécile  qui  fuivent. 

2.  Jacques  Cécile ,  fils  de  Pierre ,  eft  qualifié  noble  &  Ecuyer 
rf.  Arch.des  en  1 578  6.  Il  mourut  en  1619;  c'étoit  un  Capitaine  courageux 
^expérimenté,  qui  avoit  fervi  en  Hongrie,  en  France,  en 
Flandre  &  en  Bourgogne,  où  il  avoit  prefque  toujours  eu  des 
7.  journal  commandements  ?.  Philippe  Cécile  fon  frère  étoit  dans  le  Con- 
»mV°mmiS  feil  de  I*  Ville.  Ils  font  inhumés  dans  TEglife  Collégiale,  où 
Durana.        -js  Qnt  çQnfâ  ]a  f0iemnjté  de  la  fête  de  S.  Jacques  &  de  Saint 

Philippe  avec  une  ftation  le  lendemain  &  une  Méfie  folemnelle 
en  mufique  dans  PEglifc  des  PP.  Capucins  ;  ils  ont  aufli  ordonné 
que  chaque  année  on  habilleroit  quatre  pauvres  qui  porteroient 
des  lanternes  pour  accompagner  le  S.  Sacrement  aux  procédions 
durant  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  comme  on  Ta  dit  Ci -dé- 


fi. Parr.  1  , 

ch.  x ,  au.  x.     vant 8. 


3.  Etienne 
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3.  Etienne  Cécile ,  Ecuyer ,  Tréforier  de  Bourgogne ,  vivoit 
en  1381  9.  Jeanne  Cécile ,  Demoifelle,  veuve  de  Nicolas  Ba- 
rillet, Ecuyer,  Seigneur  de  Bannans,  a  fait  vers  Tan  1626  une 
fondation  dans  l'Eglife  de  Poligny  au  quatrième  dimanche  de 
mai.  Il  eft  fait  mention  dans  les  titres  de  cette  Eglife ,  à  l'épo- 
que de  1 630,  de  Pierre  Cécile,  Ecuyer,  &  de  fa  femme  Anne, 
fille  de  Guillaume  Colin,  Ecuyer. 

Cette  famille  porte  bandé  de  gueules  &  d'argent  de  fix 
pièces. 


9.  F.  7. 


Chamole.  (de)  Le  lieu  de  Chamole  fur  le  château  de  Gri- 
mon  a  communiqué  fon  nom  à  une  famille  de  Poligny  qui  en 
tenoit  la  Mairie  &  la  Sergenterie  en  fief. 

Simonin  de  Chamoal  1  s'étoit  attiré  la  difgrace  de  Philippe  Roi 
de  France;  ce  Monarque  le  rappella  de  l'exil  en  1304  par  des 
lettres  adreflees  à  Jean  de  Novion ,  Bailli  d'Aval  *.  Il  eft  pro- 
bable qu'il  avoit  fuivi  les  Seigneurs  du  pats  mécontents,  qui 
refufoient  de  faire  hommage  au  Roi  de  leurs  fiefs ,  fur-tout  les 
Seigneurs  de  Châlon:  car  ces  lettres  de  rappel  fe  trouvèrent 
parmi  les  papiers  de  Jean  de  Châlon,  Comte  d'Auxerre. 

Simonin  de  Montmirey  fit  l'aveu  du  fief  de  la  Mairie  de 
Chamole  en  1299.  C'étoit  probablement  le  neveu  du  précé- 
dent. 

Henriet,  Maire  de  Chamole,  décédé  avant  1347,  dont  fui- 
vant  le  tems,  H.  de  Chamole,  nommé  parmi  les  Habitants  de 
Poligny  en  1349  avec  le  titre  de  Maire  de  Chamole  î.  Il  a 
ligné  en  qualité  de  Sécretaire  d'Eudes,  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne, en  1346  des  lettres  de  confirmation  de  privilèges. 

Jocerand  de  Chamole,  Clerc  du  Duc  &  Comte  de  Bourgo- 
gne, c'eft-à-dire,  fon  Confeiller  &  Sécretaire  *  obtint  de  lui, 
en  don ,  des  bois  de  conftruction  pour  édifier  une  maifon  neuve 
à  Poligny  en  1359  >.  11  eut  pour  fils,  fuivant  les  circonftances 
Tome  II  R  R 
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du  nom  &  des  dates ,  Humbert  de  Chamole ,  mari  de  Marque- 
rite,  fille  d'Henri  de  Salins  dit  Perrenot.  Humbert  fut  pere 
d'Alix  &  de  Perrcnette  de  Chamole  qui  vendirent  au  Duc  de 
Bourgogne,  en  143 1  ,  une  rente  de  dix  livres  en  fief,  qu'elles 

s.  s.  îoi.     avoient  du  chef  de  leur  mere  fur  les  halles  de  Salins  6. 

Jean  de  Chamole  étoit  Échevin  ou  Confeil  de  la  ville  de  Poli- 

7.  Cart.  de  gny  en  1382  ?,  dont  fuivant  le  tems,  Aymonet  de  Chamole. 

On  voit  fon  tombeau ,  avec  infeription ,  près  de  l'ancienne 
Eglife  de  cette  Ville,  fur  lequel  on  acquitte  fa  fondation  cha- 
que année  le  25  de  mars. 

Les  armes  de  cette  famille  étoient  de...  à  trois  Rocs  de..., 
l'écu  placé  fur  le  bufte  d'une  fainte  Agathe,  patrone  du  châ- 

g.  Sceau  de  teau  de  Poligny  6c  de  Chamole  8. 

Joccrand  de 
Chamole.  G. 

Ch  appui  s.  Famille  ancienne  &  riche  de  notre  Ville.  Jean 
Chappuis ,  Jurifconfulte  &  homme  de  lettres,  Seigneur  de  Leu- 
cour,  Broyé,  &c.  Avocat  Fiical  au  Parlement  de  Dole  en 
1564,  Confeiller  en  1575  ,  enfuite  Vice-Préfident,  n'eut  de 
Charlotte  Fourneret  de  Poligny  que  deux  filles,  Catherine  & 
N.  Chappuis;  celle-ci  mariée  dans  la  famille  noble  de  le  Grand, 
celle-là  à  Antoine  de  l'Auxerrois,  Sieur  de  Champbelin,Écuyer 
de  l'écurie  du  Roi  de  France,  dont  Marguerite  de  l'Auxerrois, 
mariée  en  premières  noces  à  Henri  de  Chifley,  Seigneur  de 
Vannoz ,  &  en  fécondes  nôces  à  Emmanuel  de  Fouchier ,  Ba- 
ron de  Savoyeux,  Seigneur  de  l'Etoile,  &c.  Gouverneur  de 
9.  TraUd  de  Gray  ?.  Ceux  qui  ont  donné  Jean  Chappuis  pour  être  de  Sa- 
dc&.rc&'ij  l'ns>  ont  été  trompés  par  la  conformité  du  nom  &  du  furnom 
m.       de  fon  neveu,  Lieutenant  général  à  Salins  en  1580:  l'un  & 
l'autre  avoient  leurs  maifons  &  leurs  biens  dans  la  ville  de  Po- 
1.  Rolic  de  ligny  ».  Gilbert  Coufin ,  qui  écrivoit  en  1553,  nomme  Jean 
Jreuv.i?'/i.*  Chappuis  parmi  les  perfonnes  diftinguées  de  cette  Ville.  Habet 
autem  (Poligniiim  )  inter  viros  cruditione  chri/Jimos  Joanncm 
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Chappufium  ù  Mathxum  Junium  qui  prêter  Ugum  peritiam  lit- 
terarum  politià  confpkui  funt.  Jean  Chappuis  &  fa  femme  font 
inhumés  dans  le  chœur  des  Cordeliers  de  Dole,  &  repréfentés 
en  bas  -  relief  fur  leur  tombeau.  Ce  Magiftrat  eut  trois  neveux 
de  fon  nom:  Jean ,  Lieutenant  général  à  Salins,  eut  un  fils  de 
même  nom  encore,  qui  mourut  fans  poftérité.  Jean  Chappuis 
dit  le  vieux ,  décédé  fans  enfants  en  1 600 ,  a  donné  commen- 
cement au  nouvel  Hôtel-Dieu  de  Poligny,  en  léguant  tous  fes 
biens  au  Magiftrat  pour  cet  établiflcmcnt.  Jean  Chappuis  dit 
le  jeune,  qui  a  continué  la  lignée,  eut  de  Denife  Brun  Pier- 
rette Chappuis,  morte  fans  alliance  ;  Jeanne,  mariée  à  Ana- 
toile  Chevalier,  &  noble  Jean  Chappuis,  Avocat  Fifcal  au 
Bailliage  de  Poligny,  homme  éloquent,  élu  Maire  de  cette 
ville  fept  années  confécutives:  il  eut  de  Jeanne  de  Brun,  fille 
du  célèbre  Confeiller  Claude  Brun ,  Laurent- Jean  Chappuis  qui 
fuit,  &  N.  Chappuis  qui  fut  indignement  tué  par  deux  Offi- 
ciers du  régiment  de  Créange*  en  garnifon  à  Poligny,  pour 
une  réponfe  ferme  qu'il  fit  à  leurs  propos  infultants.  L'indignité 
de  l'action  fit  foûlever  la  Bourgeoifie,  toute  remplie  d'affection 
pour  fon  pere  &  pour  le  Doyen  de  Brun  fon  oncle;  elle  voulut 
arrêter  les  coupables:  ceux-ci  eurent  l'audace  de  faire  monter 
leurs  troupes  à  cheval,  qui,  dans  ce  jour  d'horreur,  parcou- 
roient  les  rues  en  furieux.  Les  Bourgeois  prirent  les  armes,  & 
poftés  la  plâpart  dans  les  coins  des  ruelles,  ils  arrachoient  les 
foldats  de  deffus  leurs  chevaux  avec  des  crocs,  &  en  tuèrent 
quelques-uns.  Le  Maire  s'expofa  à  la  mort  pour  faire  cefTer 
cette  fcéne  tragique;  il  reçut.un  coup  de  feu  qui  ne  fut  pas 
mortel.  Je  tiens  ce  fait  &  fes  circonftances  de  mes  ayeux. 

Laurent-Jean  Chappuis,  mari  de  Sufanne  Maréchal,  d'une 
famille  noble  de  Befançon,  en  eut  Charles  qui  fuit,  &  Claude- 
Simon  Chappuis,  Confeiller,  Maître  des  Comptes  à  Dole,  dé- 
cédé à  Poligny  environ  Tan  1744  fans  poftérité.  Il  a  donné  fes 

RR  ij 
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biens  de  Poligny  &  de  Bevilly  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  cette  Ville. 
Charles  Chappuis  n'a  laifTe  de  N.  Camus  que  Suzanne  -  Vic- 
toire Chappuis,  mariée  à  M.  de  Mefmay.  La  ligne  de  Chap- 
puis a  été  prouvée  &  jurée  à  Montigny,  Abbaye  noble. 

Les  armes  que  portoit  cette  branche ,  font  de  gueules  au 
chevron  d'or ,  accompagné  de  trois  glands  d'argent ,  chaque 
gland  feuillé  de  trois  feuilles  de  même.  Le  Vice  -  Préfident , 
quoique  de  même  famille,  les  porta  différentes. 

Chassaignft  ou  Chassignet  (le).  Ce  nom  eft  formé  de 
i.  Autrefois  celui  de  la  Chaflagne  x,  village  du  Bailliage  de  Dole,  fur  la 
iChafla.gae.    rjvjere      Braine>  Les  anciens  Seigneurs  de  ce  lieu  s'en  qiulî- 

fioient  Sires,  &  avoient  beaucoup  de  liaifons  dans  la  ville  de 
Poligny ,  foit  par  le  domicile ,  foit  par  de  fréquentes  alliances. 

I.  Etienne,  Sire  de  la  Chaflagne,  mari  de  Madame  Mar- 
guerite, probablement  de  la  Maifon  de  Poligny,  indigné  de  la 
conduite  dénaturée  de  Jean  &  d'Hugues  fes  fils,  qui  l'avoient 
jetté,  tout  malade  qu'il  étoit,  hors  de  fa  maifon,  &  réduit  à 
mendier  fa  fubfiftance ,  après  qu'ils  eurent  défendu  aux  gens  de 
fa  Terre  de  le  recevoir,  donna  en  1273  à  Jean  de  Châlon, 
Sire  de  Rochefort ,  qui  lui  avoit  fourni  un  azile  &  les  fecours 
néceflaires,  tout  le  partage  &  le  droit  que  ces  deux  fils  pou- 
vaient avoir  dans  les  biens  qui  étoient  du  fief  du  Sire  de  Ro- 
chefort. Ce  don  comprenoit  la  Seigneurie  de  la  ChatTagne, 
dont  le  fief  &  l'arrière -fief  furent  cédés  à  Jean  de  Châlon  par 
fon  oncle  Robert ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  par  Etienne  de  Neu- 
S.L.148C15.  blans  *. 

a.  Jean  de  la  Chaflagne,  Chevalier,  Seigneur  de  Sergenon 
fit  hommage  en  1303  à  Jean  de  Châlon,  Comte  d'Auxerre, 
Sire  de  Rochefort,  de  la  Terre  de  Sergenon  ,  qui  eft  à  prélent 
4.L.  15.  unie  à  celle  de  la  Chaflagne  4.  H  avoit  époulé  Perrenette,  qua- 
lifiée Dame,  &  nommée  avec  les  enfants  de  Jean  de  Sergenon 
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tïans  une  lifte  des  Habitants  de  Poligny  qui  y  pofledoient  des 
vignes  en  1349  J.  Jean  de  Sergenon,  l'un  de  ces  enfants,  étoit     5.  P. 
du  nombre  des  Gentils-hommes  de  cette  Ville  en  1 3  5  3  *.  Guil-     6.v  tom  r, 
laume  de  Sergenon,  nommé  aufli  Guillaume  le  Chaflaignet,  PJ^M-Auk 
rendit  les  devoirs  de  fief  au  Duc  de  Bourgogne  en  1390.  Il  en 
poffédoit  un  à  Aumont  dans  la  Seigneurie  de  Poligny ,  qui  re- 
levoit  de  Jeanne  dite  Dieulefit  de  Poligny,  femme  de  Jean 
Bâtard  de  Châlon  •/.  C.  104. 

P  I XX 

Hugues  le  Chaflîgnet,  Chevalier,  Châtelain  de  Châtillon, 
fut  légataire  d'Hugues  de  Bourgogne  de  cent  quarante  livres, 
en  dédommagement  de  ce  que  ce  Prince  lui  avoit  ôté  la  Châ- 
tellenie  de  ce  lieu  8.  8.  Au* 

Jacques  le  Chaflaignet  tenoit  en  fief  le  château  &  la  maifon 


tom.  1 ,  n° 


E 


forte  du  Reculet  en  1 3 1 5     Alors  vivoit  Jean  le  Chaflaignet  *.     9.  v.  notice 

Renaud  le  Chaflaignet  dit  d'Augerans ,  Chevalier ,  fut  du  iet.  r. 
nombre  des  Gentils-hommes  &  des  gens  d'armes  de  Poligny  qui     *  M.  pi. 
furent  mandés  pour  aller  au  fecours  du  Duc  de  Bourgogne  au 
delà  de  la  Saône  en  1359  contre  le  Roi  d'Angleterre,  dont 
l'armée  étoit  entrée  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ».  ,.  b.  514, 

Dans  la  vifite  que  Jean  de  Ray  fit  faire  en  1375  des  forti- 
fications de  Poligny  pour  en  reconnoître  l'état,  &  y  ordonner 
des  réparations,  l'hôtel  du  ChafTignet  y  eft  rappellé.  TU.  de  p. 

La  Maifon  de  la  Chaflagne  portoit  de...  à  la  fafee  de...  fom- 
mée  de  trois  grelots  de...  rangés  en  fafee ,  fuivant  les  fceaux 
de  Jean  de  la  Chaflagne ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Sergenon  en 
1303  ,  &  de  Jean  Chaflaignet  en  1358,  que  j'ai  vus  *.  Il  y  a     *  .  l.  15.  R. 
cependant  cette  différence,  que  dans  le  fceau  de  Jean  de  la  Ilz' 
Chaflaigne  les  grelots  font  précédés  d'une  croifette  au  pied  fi- 
ché: cette  addition  étoit  probablement  une  brifure  de  cadet, 
qui  ne  fut  plus  employée  dans  des  tems  fuivants.  Plaine  por- 
toit de  gueules  à  la  fafee  d'argent  fommée  de  trois  grelots  de  , . 
même  K                                                                    le»,  p. 
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Chaudet.  Famille  bourgeoifc  &  ancienne  de  Poligny,  à 
4  Lar.  Hyp-  laquelle  Poly- Chaudet  4,  Juriiconfulte  célèbre,  Profefleur  en 
pohtus  Chaude-  Dfoit  en  l'Univerfité  de  Dole  en  1460,  a  fait  grand  honneur. 

On  le  trouve  nommé  dans  une  infinité  de  titres.  A  l'époque  de 
1469,  il  eft  qualifié  de  Poligny,  Confeiller  &  Maître  des  Re- 
j.P.  iji  &  quêtes  de  l'hôtel  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  5;  il  avoit 
epoufé  Huguette ,  fille  de  noble  Jean  Vincent  de  la  même  Ville, 
dont ,  fuivant  le  tems,  Demoifelle  Chriftine  Chaudet  qui  a  fait 
une  fondation  dans  notre  Collégiale. 

J'ignore  û  les  perfonnes  de  ce  nom ,  établies  à  Salins  dans  le 
«s.V.Hift  dc  ilécle  fuivant  6 ,  probablement  par  rapport  à  quelques  emplois 
pagmgi.t0m  *'  dans  les  Salines,  ne  feroient  point  du  nombre  des  defeendants 
d'Hyppolite  Chaudet.  Ses  biens  de  Poligny  ayant  été  poflédés 
peu  de  tems  après  fon  décès  par  Claude  Lallemand,  Seigneur 
de  Belmont,  qui  les  vendit  en  1560,  on  peut  préfumer  qu'ils 
y  étoient  entrés  enfuite  d'une  alliance. 

Chauvi re y.  L'origine  de  cette  famille  à  Poligny  ne  m'eft 
pas  aflez  connue  pour  en  pouvoir  dire  quelque  chofe  de  certain. 
Il  eft  vraifemblable  que  fon  ancien  nom  étoit  Millet  :  car  au 
commencement  du  feiziéme  fiécle  un  Commandeur  de  la  mai- 
fon  du  S.  Efprit  de  Poligny  étoit  nommé  Antoine  Millet  dit 
7. TU.  duS.  Chauvirey  7.  Cette  famille  de  Millet  y  étoit  ancienne  ;  on  y 
E'prlt*  trouve  plufieurs  fujets  de  ce  nom  dans  le  quatorzième  fiécle, 

entre  autres  Etienne,  Prévôt  de  Poligny  en  1336,  &  Joflerand 
s.  B.  ?sx,  Millet  de  Poligny  en  1389  8.  Quoi  qu'il  en  foit ,  noble  Henri 
prêch.E.n"  j!  de  Chauvirey  du  Confeil  de  la  Ville  en  1522,  vivoit  encore 
P.Tit.ckM.  en  1540  9.  11  eut  d'Odette  Gavain  fa  femme,  Bonaventure- 
Tcrr^de  Fau-1  François  qui  fuit;  Jeanne,  mariée  à  Jean-Antoine,  Dofteur ès 
quicr.  Droits ,  &  félon  le  tems ,  Odette  de  Chauvirey  ,  mariée  à  Claude 

FroilTard. 

Bonaventure  -  François  de  Chauvirey,  Ecuyer ,  époufa  en 
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1550,  fuivant  la  coûtume  gardée  entre  les  Nobles,  Antoine, 
fille  d'Hugucnin  Peliflbnnier  d'Arlay,  dont  Jean  de  Chauvirey, 
mari  d'une  autre  Odette  Gavain,  de  laquelle  il  eut  une  fille 
unique,  Odette  de  Chauvirey  qui  fut  mariée  à  Henri  Mathon, 
Confeiller  au  Parlement  de  Dole.  Sa  mere  pafla  à  de  fécondes 
noces  avec  Gabriel  Chevalier.  Toutes  ces  alliances  ont  été  pri- 
fes  dans  des  familles  de  Poligny. 

C  h  en  évier.  Gui  Chenevier,  Licentié  esLoix,  &  Sage  en 
Droit,  vivoit  à  Poligny  en  1402  1  dont,  fuivant  qu'on  en  juge 
par  les  dates,  Aimé  Chenevier,  Lieutenant  général  en  1426 
d'Henri  Vallée,  Chevalier,  Bailli  d'Aval,  Châtelain  de  Gri- 
mon ,  Seigneur  de  Fontenoy  en  Vofges  4. 

Huguenin  Chenevier,  Écuyer,  fils  du  précédent,  fuivant  les 
mêmes  indications,  polTédoit  une  maifon  dans  la  rue  dite  Rue 
defîus  en  cette  Ville.  Il  affilia  avec  plufieurs  Gentils -hommes 
de  Pokgny  à  la  prife  de  pofTeflion  de  l'Archevêché  de  Befan- 
çon  par  Charles  de  Neuchâtel,  en  1465  *.  Il  fut  pere  de  Phili- 
berte  Chenevier,  mariée  à  Jean  Chevalier,  fuivant  leur  con- 
trat de  mariage  de  1490,  reçu  d'Antoine,  Notaire 

Il  eft  probable  que  cette  famille  étoit  une  branche  cfe  celle 
des  Chenevier,  Sieurs  de  la  Cofte  près  de  Fontenoy,  vaflaux  de 
la  Maifon  de  Vallée.  Ce  dernier  nom  &  celui  de  Chenevier 
n'étoient  que  des  fobriquets. 

Chevalier.  J'ai  entre  les  mains  un  titre  qui  fait  connoî- 
tre  évidemment  qu'il  y  a  eu  dans  le  quatorzième  fiécle  une 
branche  de  la  Maifon  de  Poligny  qui  portoit  le  nom  de  Che- 
valier. Ce  titre  c'eft  le  teftament  de  Pierre  dit  Chevalier,  Prê- 
tre ,  dans  lequel  il  rappelle  fon  pere  Gui  de  Poligny  dit  Grand, 
Chevalier,  &  donne  à  Laurent  Se  à  Ponfard  fes  neveux  dits  de 
Poligny,  une  pièce  de  terre  arable  (/*). 

C  *)  *  Ego  Petrus,  dittus  Chcvditr,  Vrabitcr,  de  Fraxino,  filius  qumJjm  DomirJ  Gui- 


r.  Carr.  dtf 
Pol. 


x.  Carr.  des 
PP.  Dominic. 


J.M.  Dumxl, 
i.Auxpr. 
p.  <5ll. 

4.  Tir.  de 
l'Auteur. 
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origan.  Tic.  de 
l'Auteur. 
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Ce  Guy  eut  pour  pere ,  fuivant  que  les  dates  &  d'autres  cir- 
conftances  l'indiquent ,  Jean  Chevaliers  ou  le  Bailly  fon  frère 
qui  vivoient  en  1 3 1 5  ,  &  pofledoient  des  fonds  à  Miéry  dans 
une  contrée  appellée  Nogent  *. 

Comme  mon  objet  n'eft  point  de  donner  en  entier  des  gé- 
néalogies, je  ne  fuivrai  point  celle  des  Chevalier  aulïi  loin 
qu'elle  pourroit  aller.  Plufieurs  particuliers  de  cette  famille  & 
fur  tout  les  aînés  s'étant  établis  dans  les  païs  étrangers ,  ils 
ont  emporté  avec  eux  leurs  titres  les  plus  eflentiels. 

Je  me  contenterai  d'obferver  que  dans  le  quinzième  fiécle 
vivoit  à  Poligny  Marie  Chevalier,  qualifiée  Demoifelle,  qui  le 
rendit  recommandable  par  fes  travaux  &  fes  vertus  6.  Elle  fut 
la  première  &  la  plus  chérie  des  Difciples  de  la  Bienheureufe 
Colette.  Elle  a  donné  commencement  aux  Monaftères  de  fainte 
Claire  de  Chambery  &  de  Genève ,  fous  la  protection  d'Yolande 
de  France ,  Duchefle  de  Savoye ,  &  fut  Abbefle  du  premier  de 
ces  Monaftères ,  ot\  elle  mourut  en  réputation  de  fainteté  le  4 
janvier  1479  Comme  Fondatrice,  elle  fut  inhumée  dans  le 
Chapitre.  On  écrivit  une  rélation  de  fa  vie  que  l'on  envoya  à 
la  Duchefle  Yolande  qui  avoit  entretenu  avec  elle  un  commer- 
ce de  lettres  &  d'amitié.  Marie  Chevalier  avoit  compofé  deux 
ouvrages  de  piété,  l'un  intitulé  le  Tréfor  de  l'ame:  l'autre  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift.  On  rapporte  qu'une  inondation  extraor- 
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Sur  le  replis  eft  écrit  de  la  main  de  Laurent  légataire  ce  qui  fuit 

Tejlamentum  D.  Pétri  C'.evalier  Prtsbtteri  ,filii  quondamV.  Guidonis  difJi  Mzgnt  de  Po- 
lignio ,  miittis ,  avi  mei  inf,  a  f,  rifti.  S.  Lauréat  de  Poligni  Chevalier. 
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dinaire,  arrivée  près  de  cent  ans  après  fa  mort,  fouleva  fon 
corps  de  terre,  &  l'amena  entier  avec  les  habits  au  demis  de 
Peau  8.  On  a  fait  mention  de  cette  vertueufe  Abbefle  dans  ces  ^  fcManufcrit 
Mémoires,  tome  2,  chap.  2,  art.  5.  Jeanne  &  Agathe  Cheva-  y.  niDu«o?i 
lier  embraflerent  aufli  la  Réforme  de  fainte  Colette.  Agathe  deLfîwm.^ 
qui  étoit  Religieufe  à  Poligny,  fut  envoyée  à  Amiens  pour  y  PJ;  j^-D  f 
commencer  un  Monaftère  &  y  mourut  9.  mpo^duMon. 

Dans  le  feiziéme  fiécle  je  trouve  un  Claude  Chevalier,  Doc-  IC  ..Jm  L°' 
teur  ès  Droits,  originaire  de  Poligny,  qui  s'étant  allié  à  Mar-  nufcrii  de  fa- 
rine Muret,  Demoifelle  du  Dauphiné,  fille  ou  parente  du  célè- 
bre Jurifconfulte  Muret,  commentateur  de  Gui  Pape,  s'établit 
à  Montelimart:  il  y  fouflrit,  en  haine  de  la  Religion  catholi- 
que, le  pillage  de  fa  maifon  6c  les  mauvais  traitements  des 
Hérétiques,  lorfqu'ils  s'emparèrent  de  cette  ville  au  mois  d'août 
1585.  Il  en  mourut  dans  le  même  mois,  ainfï  qu'il  eft  attefté 
par  un  acte  judiciel  de  1 589     Il  laifla  plufieurs  enfants  en  bas     1.  Tir.  ori- 
âge,  qui  vendirent  les  biens  qui  leur  reftoient  à  Poligny.  SrAuœur**8 

Dans  le  fiécle  fuivant  fe  rendit  recommandable  Jean  Che- 
valier. Né  à  Poligny  en  1587,  dans  un  tems  de  pefte  &  échappé 
à  divers  dangers  %  il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  1 607,  ».  J.  cheva- 
où  il  fe  fit  remarquer  par  fes  fuccès  dans  les  belles  lettres ,  par  Qde  10?**^* 
fon  amour  pour  fa  patrie  &  par  fa  piété  &  fon  zélé.  Il  exerça 
pendant  plus  de  trente  ans  la  grande  Préfecture  du  Collège  de 
la  Flèche.  Il  compofa  plufieurs  pièces  de  poëfie  latine  qui  ont 
mérité  rimprclfion.  Dans  plufieurs  endroits  de  fes  œuvres,  il 
exprime  avec  beaucoup  de  noblefie  &  de  grâce  fes.  tendres  fcn- 
timents  pour  la  ville  où  il  ctoit  né.  On  peut  confulter  à  fon 
fujet  le  livre  intitulé:  Bibliothcca  feriptovum  Sccietatis  Jcfu ,  où 
l'on  remarque  que  fes  vertus  religieufes  &  fa  charité  le  faifoient 
encore  plus  diftinguer  que  fes  talents  II  mourut  à  la  Flèche 
le  4  décembre  1644.  S°n  portrait  y  jt^>  confervé. 

Un  Étienne  Chevalier,  Prêtre,  .  .s  Mémoires  rca- 
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nufcrits  utiles  à  fa  famille  &  honorables  a  la  ville  de  Poligny. 

Chevrot,  (Jean)  Évêque  de  Tournai.  Son  nom  ne  nous 
rappelle  que  des  vertus  &  dçs  bienfaits:  nous  le  propofons  aux 
ames  bien  nées  qui  aiment  leur  patrie,  comme  un  modèle  de 
piété,  de  générofité  &  de  bienfaifance.  Cet  excellent  citoyen, 
fils  de  Jean  Chevrot  de  Poligny ,  Clerc ,  &  de  N.  Charbonnier 
vint  au  monde  en  cette  Ville  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle. 
Sa  famille  y  tenoit  un  rang  confidérable  dans  la  Bourgeoifie: 
déjà  Hugues  Chevrot,  Bourgeois  de  Poligny,  fut  arrête  en  i  $54 
*  B.  4S?.  pour  une  dette  du  Duc  de  Bourgogne  fon  Prince  *.  Eftevenin 
Chevrot  vivant  en  1385  étoit,  fuivant  le  tems  &  la  circonf- 
rance  de  fon  nom ,  l'ayeul  de  notre  Évêque.  Simon  Chevrot 
fon  oncle ,  Abbé  de  Goailles ,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgo- 
gne 6c  Chef  de  fon  Confeil,  s'emprefla  de  travailler  à  l'éduca- 
tion de  fon  neveu  6c  à  fon  avancement.  Jean  Chevrot  étant 
entré  dans  le  Clergé ,  fut  Chanoine  de  Bcfançon  :  né  avec  de 
la  pénétration  6c  du  génie  pour  les'alfaires,  6c  de  l'élévation 
dans  les  fentiments,  il  fut  appellé  dans  les  Confeils  du  Duc 
Philippe.  L'Évêché  de  Tournay  étant  venu  à  vaquer ,  ce  Prince 
s'intérefla  puuTamment  en  fa  faveur,  6c  le  fit  recommander  au 
Pape  qui  lui  écrivit  pour  l'aflurer  de  la  promotion  de  fon  pro- 
j.DomMar-  tégé  î.  Cependant  Jean  d'Harcourt,  appuyé  par  Charles  VII, 
tenne  &  Du-        ^  prance  j  fut  nommé  à  l'Évêché:  on  ignore  quels  furent 

Iccl'  n°U#  A"  ^es  inc^cnts  Ç1"  furvinrent  6c  leurs  caufes.  Étienne  Vincent  de 
Poligny,  parent  de  Jean  Chevrot  6c  fon  Procureur,  ayant  voulu 
prendre  pofTeflion  du  Siège  de  Tournay,  en  fut  arraché  avec 
violence  6c  jetté  dans  les  prifons:  mais  le  Duc  ayant  défendu 
à  fes  fujets  de  reconnoître  Jean  d'Harcourt ,  6c  les  difficultés 
ayant  été  applanies  en  Cour  de  Rome ,  Jean  Chevrot  fît  Ion 
entrée  folemnelle  à  Tournay  le  12  janvier  1440:  elle  fut  hono- 
rée de  la  préfence  d'Ifabelle,  Duchefie  de  Bourgogne,  6c  d'un 
concours  prodigieux^le  Nobles  6c  de  Gentils -hommes. 
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Ce  Prélat  fut  employé  à  de  grandes  chofes  durant  fon  épif- 
çopat;  il  fut  envoyé  en  qualité  d'Ambafiadeur  en  Angleterre; 
travailla  avec  zélé  au  rétabliflement  de  la  paix  entre  cette  Cou- 
Tonne  &  la  France ,  &  réconcilia  les  Gantois  avec  leur  Souve- 
rain 4:  nonobftant  Téloignement.  des  tems,  fa  mémoire  doit 
être  toujours  chère  aux  Bourgeois  de  Poligny.  Après  avoir  con- 
tribué aux  frais  de  la  conftru&ion  de  la  belle  tour  du  clocher 
de  notre  Collégiale ,  où  fe  voient  fes  armes ,  il  fît  édifier  la 
fuperbe  Chapelle  ou  Égîife  dont  on  a  fait  mention  ailleurs  5, 
Il  acquit  en  1445  les  biens  &  les  chevances  que  Jean,  Clau- 
de ,  Triftan  &  George  de  Toulongcon ,  enfants  d'Antoine  de 
Toulongeon,  Maréchal  de  Bourgogne,  pofledoient  en  cette 
Ville,  en  dota  cette  Chapelle  qu'il  enrichit  de  reliques,  d'or- 
nements &  de  vafes  précieux  ,&  inftitua  trois  Chapelains  pour 
la  deflervir.  11  acheta  de  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de  S. 
George,  des  dixmes  &  des  droits  à  Grozon,  &  des  rentes  fur 
les  Salines,  qu'il  donna  au  Collège  des  Doyen  &  Chanoines 
pour  la  célébration  de  la  Méfie  dite  de  Tournay ,  autrement 
des  Enfants  de  choeur  ;  fonda  une  Maîtrife  de  mufique  dans  la 
même  Collégiale,  obtint  du  Duc  Philippe,  dans  cette  vue,  l'u- 
nion d'une  prébende  Canoniale  pour  le  Maître  des  Enfants  de 
chœur  tf,  &  pourvut  à  leur  habillement  &  à  leur  logement.  On 
ne  s'étendra  pas  davantage  fur  ces  objets ,  on  peut  recourir  aux 
preuves  7.  Il  obtint  des  Archevêques  de  Trêves  &  de  Cologne, 
&  d'autres  Prélats  des  reliques  précieufes  qu'il  fît  renfermer 
dans  plufieurs  reliquaires  de  prix ,  dont  il  fit  don  à  cette  Égli- 
fe:  Il  joignit  à  ces  immenfes  libéralités  le  préfent  d'une  Biblio- 
thèque 8 ,  formée  de  beaux  livres ,  richement  reliés ,  afin  que 
l'Églife  de  Poligny  fut  conforme  en  cela  à  l'Églife  Métropoli- 
taine où  il  y  avoit  une  bibliothèque  commune  Parmi  ces 
livres ,  il  y  en  avoit  de  rares  ;  mais  cette  bibliothèque  augmen- 
tée par  les  bienfaits  des  particuliers ,  périt  dans  le  fac  &  l'in- 
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cendie  de  Poligny  en  1638.  Les  tapifleries  qu'il  avoit  auflt 
données  pour  orner  le  chœur  de  notre  Collégiale ,  fur  lefquel- 
les  les  Sacrements  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  alliance 
étoient  repréfentés  en  tiflus-  de  fils  d'or  &  de  foie ,  furent  enle- 
vés par  l'ennemi  dans  cette  trifte  conjoncture. 

Ce  généreux  &  fage  Évêque  termina  fes  faveurs  envers  l'É- 
glife  de  notre  Ville  par  le  legs  qu'il  lui  fît,  &  à  la  Métropoli- 
taine de  Befançon,  de  fa  Chapelle  pontificale  qui  étoit  riche 
&  aflbrtie  de  calices,  croix,  ftatues  de  vermeil,  &c.  Il  avoit 
donné  à  l'Eglife  Métropolitaine  en  1445  la  ftatue  de  S.  Jean, 

i.Litom  i,  bel  ouvrage  *.  Celle  de  Notre-Dame  qui  y  répondoit ,  mor- 
ceau  plus  eftimable  encore  par  le  travail ,  les  grâces  &  les  pro- 
portions, que  par  la  matière,  quoi  qu'elle  foit  en  vermeil  &  du 
poids  de  vingt-fept  marcs,  appartient  à  l'Eglife  de  Poligny. 

Sa  patrie  lui  fut  fi  chère ,  que  dans  les  actes  qui  le  concer- 
noient  comme  perfonne  privée,  il  les  commençoit  ainfi.  Jean 
Chevrot  de  Poligny ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Évêque  de  Tournai  : 
il  demanda  des  reliques  de  S.  Hyppolite  patron  de  notre  ville, 
en  obtint  quelques  parcelles,  &  ordonna  dans  fon  Diocéfe  que 
l'office  de  ce  faint  Martyr  feroit  fait  comme  de  fête  double.  Il 
mourut  à  Lille  le  22  feptembre  1460,  après  avoir  choifi  fa 
fépulture  dans  fa  Cathédrale ,  fous  la  chaiTc  des  reliques  de  S. 
Hyppolite ,  &  avoir  ordonné  que  fon  cœur  feroit  envoyé  à  Po- 

x  Summicit.  ligny  &  dépofé  dans  fa  Chapelle  \  . 

Etienne  Chevrot  fon  frere  qui  y  étoit  inhumé,  n'ayant  pas 
eu  d'enfants  d'Henriette  de  Valin  fa  femme,  Sebille  Chevrot 
fa  fœur,  Dame  d'Aumont,  fuccéda  à  l 'Evêque  de  Tournay, 
&  porta  dans  la  Maifon  de  Fauquier  les  biens  de  fa  famille  & 
le  patronage  de  cette  Chapelle. 

Armoiries.  Les  armes  de  Jean  Chevrot  étoient  d'or  au  chevron  d'azur 
chargé  en  cime  d'une  croifette  anchrée  d'or.  L'on  voit  fa  fta- 
tue dans  la  Collégiale  de  Poligny.  Elle  eft  digne  d'être  remar- 
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quée  par  les  amateurs  des  arts.  Il  y  avoir,  une  autre  branche 
de  cette  famille  qui  fubfiftoit  encore  en  1 5  1 2  dans  la  perfonne 
de  Guillaume  Chevrot. 

C h issey  (de)  noble  &  ancienne  Maifon,  dont  le  nom  eft 
emprunté  de  celui  de  Chiflèy,  gros  lieu  &  Terre  du  Domaine 
dans  le  Bailliage  de  Dole.  Depuis  le  commencement  du  qua- 
torzième fiécle  jufques  dans  le  dix-feptiéme ,  elle  a  eu  fon  éta- 
bliffement  à  Poligny,  y  a  poffédé  des  fiefs  &  des  emplois ,  con- 
tracté des  alliances  &  jetté  des  branches. 

Elle  étoit  Tune  des  trois  familles  de  cette  ville  dont  les  fu- 
jets  avoient  reçu  le  fobriquet  de  Fols ,  mot  qui  bien  loin  d'être 
pris  en  mauvaife  part  dans  lestemsoù  il  étoit  en  ufage,  même 
dans  les  a&es  publics ,  défignoit  des  braves ,  des  cœurs  pleins 
de  courage,  ou  des  gens  d'une  humeur  enjouée  &  badine.  Les 
deux  autres  familles  qu'on  caractérifoit  de  même ,  étoient  cel- 
les de  du  Champ  &  d'Uzier. 

1.  Etienne  de  ChhTcy,  Chevalier,  fut  père  de  deux  fils  nom- 
més Jean.  L'un  étoit  Bailli  d'Aval  en  1357,  dont  deux  filles 

mariées  l'autre  qui  avoit  le  titre  de  Chevalier,  eut  de  Pier-  j.m. Dunod, 
rette  de  S.  George  Guillemette  de  ChilTey,  mariée  à  Jean  de  tom-  J  »p-*5J- 
Vaites,  Ecuyer  4,  &  Hugues  de  Chiflèy  qui  fuit.  +  s.  35. 

2.  Hugues  de  ChifTey,  mari  de....  fille  de  Forças  dit  Perret 
ou  Proft  de  Poligny ,  Ecuyer ,  fuivant  des  titres  des  Domini- 
cains, vivoit  encore  en  1401  ,  dont  Jean  qui  fuit,  &  félon  l'or- 
dre des  tems ,  Antoine  dit  de  Mamiroles ,  Prieur  de  Vaux ,  & 
Guillaume,  Confeillcr  du  Duc  de  Bourgogne  en  1400  s.  Celui-  $.  plancha 
ci  fut  commis  en  141 3  avec  Gilles  Jourdain  de  Poligny  &  Gi- 
rard Bafan  de  Dole  pour  y  juger  fouverainement  une  appella- 
tion 6  comme  fi  le  Parlement  y  étoit  féant.  6.  M.  85. 

3.  Jean  de  ChilTey,  Chevalier,  Sieur  du  Perret,  fut  décerné 
curateur  en  1 42  3 ,  d'autorité  du  Bailliage  de  Poligny,  de  Jeanne, 
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fille  de  Claude  d'Ufier  de  la  même  Ville,  Ecuyer      fit  pour 

elle  les  devoirs  de  fief,  &  fut  pere  de  Jean  qui  fuit. 

4.  Jean  de  Chifley,  Chevaligr,  Seigneur  de  BufFard,  époufa 
en  premières  noces  Marguerite  de  Salins,  fille  de  Gui  de  Salins 
&  d'Etiennette  du  Pafquier,  fœur  d'Henri  de  Salins,  Abbé  de 
Baume;  &  en  fécondes  nôces  Jeanne  d'Ufier,  ci-devant  nom- 
mée. Il  eut  de  fon  premier  mariage  Louis  de  Chifley,  Seigneur 
du  Pafquier  &  de  Champagnole ,  inftitué  héritier  par  Pierre  de 
Salins  fon  oncle,  &  par  Marguerite  de  Montaigu  8.  Louis  de 
Chifley ,  connu  fous  le  nom  de  M.  du  Perret ,  Préfident  de  Bour- 
gogne en  1562  ,  étoit  de  cette  Maifon,  &  probablement  le  pe- 
tit-fils de  Louis,  Seigneur  du  Pafquier  Jean,  Seigneur  de 
BufFard  eut  de  fon  fécond  mariage  N.  de  Chifley  qui  fuit ,  & 
Hugues  de  Chifîèy ,  Chevalier ,  Confeiller ,  Chambellan  du  Duc 
Charles,  lequel  fut  pere  d'Henri  de  Chifley,  Chevalier  d'hon- 
neur au  Parlement  de  Dole  ». 

5.  N.  de  Chifley,  c'eft  probablement  Henri  de  Chiflèy,  Che- 
valier, Seigneur  de  BufFard,  qui  vivoit  en  1478  x:  il  mourut 
avant  Tan  1495  ,  ayant  laifle  Albert  fon  fils  en  bas  âge,  du- 
quel Hugues  de  Chifley  fon  dhcle  fut  décerné  tuteur,  fuivanc 
un  titre  des  Dominicains. 

6.  Albert  ou  Aubert  de  Chifley,  Ecuyer,  Seigneur  de  Van- 
noz,  Capitaine  du  château  de  Poligny,  fils  du  précédent,  mari 
d'Anne  du  Tartre  de  la  même  Ville,  mourut  dans  ce  château 
en  1522,  &  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l*Eglife  des  Pères 
Dominicains  où  étoit  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Anne  du 
Tartre  fa  veuve  fit  les  devoirs  de  fon  fief  à  Poligny  en  1552  ?. 
Huguenin  de  Chifley,  probablement  fon  frère  d'un  premier  lit, 
fit  en  la  même  année  1532  une  fondation  chez  ces  Religieux. 

7.  Guillaume  de  Chifley,  Chevalier,  Seigneur  de  Vannoz, 
fils  d'Albert  de  Chifley  &  d'Anne  du  Tartre,  fut  l'un  de  ces 
admirables  citoyens  qui  fe  confacrent  avec  joie  au  lervice  de 
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leur  patrie  &  s*en  font  honneur.  Notre  Ville  lui  a  de  grandes 
obligations.  Etant  jeune,  il  fuivit  le  parti  des  armes;  il  étoic 
Capitaine  commandant  dans  le  château  de  Vers  pour  la  Prin- 
cefie  d'Orange  en  155 1.  Il  entra  dès -lors  dans  le  Confeil  de 
la  ville  de  Poligny  &  en  fut  élu  Mayeur  en  1 561 , &  plufieurs 
autres  fois.  Il  fe  chargea  d'aller  en  Flandre ,  à  la  Cour  de  Phi- 
lippe II ,  folliciter  un  abonnement  avantageux  de  la  dixme  des 
vins  en  faveur  de  cette  Ville ,  &  réuflit.  Il  lui  donna  même  de 
fon  propre  fief  la  moitié  d'une  contrée  de  vignes,  dont  elle 
jouit,  appellée  fontaine  de  Voury  ou  Ivory  4;  il  fit  un  traité 
en  1582  avec  les  Frères  Prêcheurs,  touchant  les  fondations 
faites  par  fes  ancêtres  dans  leur  Eglife.  Il  eut  de  Claude  de 
Chauflin  fa  femme  Philibert  qui  fuit,  &  d'autres  enfants. 

8.  Philibert  de  ChifTey,  Seigneur  de  Vannoz,  Bouverans, 
Mamiroles ,  Rofières ,  Pefeux ,  &c.  Capitaine  du  château  de  Po- 
ligny en  1603,  marié  en  premières  nôces  à  Claude  de  Pierre- 
fontaine,  dont  Henri  qui  fuit,  &  Jeanne  de  Chiflèy,  femme 
de  N.  de  Chazelles,  Seigneur  de  Courcelles;  &  en  fécondes 
nôces  à  Denife  de  Martel,  dont  Pierre  qui  fuivra. 

9.  Henri  de  ChifTey ,  Seigneur  de  Vautravers ,  Vannoz ,  Noi- 
res, &c.  mort  jeune  &  fans  poitérité.  Il  avoit  époufé  Margue- 
rite de  l'Auxerrois  de  Chambelin ,  qui  pafla  à  de  fécondes  nô- 
ces avec  Philibert- Emmanuel  de  Fouchier  J. 

9.  Pierre  de  ChifTey,  héritier  univerfel  de  la  branche  de 
ChifTey- Vannoz,  dérangea  fort  fes  affaires,  &  vendit  fes  biens 
de  fief  à  Poligny  &  dans  les  environs  à  Henri  de  Mont-Saint- 
Ligier.  Il  avoit  époufé  N.  d'Harbamey,  inhumée  dans  le  chœur 
de  l'Eglife  des  Dominicains  avec  une  infeription  qui  en  con- 
tient un  bel  éloge.  ' 

Louis  de  ChifTey,  Seigneur  du  Perret  &  de  Chalain,  reçu  à 
la  Confrairie  de  S.  George,  où  il  avoit  prouvé  pour  lignes  pa- 
ternelles ChifTey ,  &  de  Genève  &  pour  maternelles  Vaudrey  & 


4.  Par  cor- 
rupt.  fontaine 
Ouvryc. 
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de  Chai.puis, 
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d'Aranthod  6  fut  pere  de  Philibert,  Seigneur  de  Chalain  &  de 

la  Villette ,  mari  d'Hélène  de  la  Villette. 

Des  Seigneurs  de  ce  nom  fe  font  diftingués  dans  les  croifa- 
des.  Les  alliances  de  cette  Maifon  ont  toujours  été  nobles  Se 
brillantes.  II  faut  ajouter  à  celles  que  l'on  a  nommées,  Vau- 
drey ,  Rye ,  Falerans ,  Poligny ,  l'Aubefpin  &  Montrichard. 

Les  armoiries  de  Chifiey  étoient  d'argent  au  chef  de  fable, 
danché  de  trois  pièces,  &  chargé  de  trois  quinte  feuilles  d'or, 
rangées  en  fafee.  Le  timbre  couronné  d'or,  furhauiTé  d'un 
bufte  de  maure  jacqué  d'argent,  armé  d'un  dard  de  gueules, 
ferré  d'or. 

Chol,  Choz  ou  Choux.  Ce  nom  a  été  écrit  de  toutes 
ces  manières;  la  première  eft  la  plus  ancienne.  Avant  que  cette 
famille  eut  obtenu  des  lettres  d'annobliflement  en  1536,  elle 
étoit  en  poflcflîon  de  la  noblcfle,  &  déjà  plufieurs  de  fes  fujets 
avoient  été  diftingués  par  des  alliances  6c  des  emplois. 

Jean  Chol  vivoit  à  Poligny  en  1403.  Jean  &  Pierre  Chol  en 
1460;  ceux-ci  étoient  les  neveux  de  Jean  Chevrot,  Eveque  de 
Tournai.  De  l'un  d'eux  étoient  nés  Pierre  Choux,  Chanoine 
&  Chantre  en  l'Eglife  métropolitaine  de  Befançon,  Chanoine 
&  Chancelier  de  la  Cathédrale  de  Tournay ,  Ambafiadeur  de 
Philippe  le  Bon  à  Rome;  &  N.  Choux,  pere  d'Etienne  &  de 
Pierre  qui  fuivent. 

Etienne  Choux  vivoit  encore  à  Poligny  en  1526.  Pierre 
Choux  III  du  nom,  Bachelier  es  décrets,  Prieur  titulaire  du 
Prieuré  de  Vaux ,  gouverna  fon  Monaftère  avec  fagefie ,  &  mou- 
rut chez  fon  frere  en  15 16.  On  a  fait  mention  de  ce  Prieur  de 
Vaux  &  du  fuivant  7. 

Pierre  Choux  II  du  nom,  Prieur  de  Vaux;  Bernard  Choux, 
Commandeur  de  la  Commanderie  de  S.Antoine  de  RufFey; 
Bon  &  Jean  Choux  frères,  &  fils  d'Etienne  qui  précède,  ayant 

expol'é 
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expofé  à  l'Empereur  Charles  V  en  1536,  que  leurs  ayeux, 
tant  du  côté  paternel  que  maternel  s'étoient  dévoués  au  fer- 
vice  de  fes  prédécefleurs  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne  >  fpé- 
cialement  du  bon  Duc  Philippe ,  de  qui  Pierre  Choux  leur  on- 
cle a  voit  été  pendant  long-tems  l'Ambanadeur  à  Rome,  tan- 
dis que  Claude  Maflbn ,  frère  de  leur  ayeule ,  étoit  fon  Gentil- 
homme &  fon  Ecuyer  ;  qu'ils  avoient  été  annoblis ,  &  avoient 
vécu  noblement  ;  qu'ils  avoient  toujours  porté  les  mêmes  ar-  Armoiries, 
moiries  que  leurs  prédécefleurs ,  lesquelles  étoient  d'or  au  chevron 
d'azur,  chargé  en  cime  d'une  croifette  anchrée  d'argent,  & 
accompagné  en  pointe  d'une  rofe  de  gueules,  avec  un  timbre 
à  une  aigle  éployée  &  couronnée;  ils  demandèrent  que  leur 
annobliflement  &  ces  armoiries  leur  fuflcnt  confirmées,  ou  du 
moins  accordées.  L'Empereur  les  leur  accorda  par  lettres  datées 
de  Gènes  au  mois  d'octobre  1536,  entérinées  au  Bailliage  d'Aval 
à  Poligny  en  1554.  Gilbert  Coufin  dit  de  Pierre  IV,  Prieur  de 
Vaux:  kuic  (Monajlerio  de  Vallibus)  hoàiè  prxficitur  Petrus 
Cholus  vir  tam  nobilitate  quam  pietate  clarus.  C'eft  fon  tombeau 
&  celui  de  fon  oncle  qui  fe  voit  au  milieu  de  la  grande  nef  de 
l'Églife  de  Vaux ,  fur  lequel  ils  font  repréfentés  en  bas  relief  de 
grandeur  naturelle ,  vêtus  comme  les  anciens  Bénédictins.  Leur 
nom  fe  trouve  rendu  fouvent  en  latin  dans  les  titres  de  Vaux 
par  ceux  de  de  Oleribus.  Jean  Choux  fon  frère  avoir  époufé  en 
premières  nôces  Antoinette  du  Champ ,  &  en  fécondes  noces 
Jeanne  Tournon ,  Tune  &  l'autre  de  familles  nobles.  On  voit 
dans  notre  Collégiale  leurs  tombeaux  ornés  de  leurs  armoiries. 
Leurs  enfants  furent  fuivant  le  tems  Jean  qui  fuit  &  Pierre  Choux. 

Jean  Choux,  Capitaine  pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne, 
mari  de  N.  Gay  de  Poligny,  fut  pere  de  Bernard  Choux, 
Ecuyer,  &  de  Denife,  mariée  à  Odo  Renaudot  de  la  même 
ville ,  dans  la  famille  duquel  celle  de  Choux  s'eft  fondue.  Elle 
avoit  pour  devife  Mcmimflh  juvabit. 
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Chousat  (Jean)  Licentié  es  loix,  Confeiller  des  Ducs  de 
Bourgogne  en  leur  grand  &  privé  Confeil ,  Gouverneur  géné- 
ral de  leurs  finances ,  leur  Ambafladeur  en  France ,  établi  Ré- 
formateur des  troubles  dans  le  Royaume,  fondateur  de  la  Col- 
légiale de  Poligny.  Cet  homme  qui  fut  le  feul  artifan  de  fa 
fortune,  a  montré  que  le  mérite  &  la  grandeur  des  fentiments 
ne  dépendent  pas  de  la  naiflance.  La  fienne  étoit  obfcure; 
Perrenin  Choufat  fon  pere  n'étoit  qu'un  Bourgeois  vigneron, 
s.  Tir.  ori-  employé  dans  les  celliers  du  Prince  à  Poligny  ». 

f  Aulèur!Ch*  C  Jean  Choufat  pafla  fucceflïvement  par  divers  emplois  hono- 
rables, dans  lefquels  il  s'acquit  l'eftime  de  fon  Souverain:  Tré- 
forier  à  Dole  avant  l'année  1402 ,  Gouverneur  général  des  fi- 
nances des  Ducs  Philippe  le  Hardi, &  Jean,  fit  Confeiller  en 
9.  Voy.  Per-  leurs  Confeils  avant  1406  9j  il  fe  trouva  fatigué  des  dépenfes 
exceflives  du  Duc  Jean,  &  demanda  en  1407  d'être  déchargé 

P.  $<s3Sc  $54.  ^u  manmient  des  finances,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Son  Prince 

qui  avoit  befoin  de  les  fervices  l'honora  d'autres  emplois,  fça- 
voir  de  celui  de  Maître  des  Comptes ,  de  Juge  par  deflus  aux 
1. Planchée.  Salines  de  Salins,  de  Châtelain  de  Dole  1  &  de  Confeiller  en 
pag/3/1.        fon  Confeil.  Il  affifta  en  cette  qualité  à  celui  qui  fut  tenu  à 
Auxonne  en  1414  pour  la  ceffîon  des  places  &  châteaux  de 
Montréal,  d'Arbent,  de  Matafelon  &  de  Saint-Martin  du  Fref- 
ne  à  Marie  de  Bourgogne ,  Duchefle  de  Savoie  ,  fœur  du  Duc 
Jean.  Cette  ceflîon  y  fut  réfolue,  enfuite  exécutée,  &  fignée 
par  Guyot  Aubri  de  Poligny,  Notaire  général  du  Duc  ,  &  l'un 
x.  Gaichen.  des  Commiflaires  x.  Chouiat  envoyé  à  la  Cour  de  Charles  VI, 
&ftduCBugey!  ^ut  l'un  ^es  quatre  Réformateurs  généraux  établis  pour  faire 
Auxpr. p. X57.  ccfl*er  les  troubles  excités  dans  le  Royaume;  Il  confer\a  fon 
crédit  fous  Philippe  le  Bon ,  de  qui  il  avoit  la  confiance ,  &  de 
qui  il  fut  le  Confeiller  en  fon  Confeil  fecret.  Déjà  riche  de  fon 
patrimoine,  &  de  celui  de  Blanche  Guillet  fa  femme,  née 
d'une  famille  honorable  .&  annoblie  j  mais  plus  riche  encore 


Digitized  by  Googl 


HISTORIQUES.  331 
par  les  biens  que  les  divers  portes  qu'il  occupa  lui  procurèrent, 
il  penfa,  dès  qu'il  fe  vit  fans  efpérance  d'avoir  des  enfants, 
à  confacrer  fes  richefles  au  Seigneur  pour  l'honneur  &  l'avan- 
tage de  fa  patrie,  &  fonda  la  Collégiale  de  Poligny  en  1429; 
ouvrage  digne  d'une  grande  a  me ,  &  qui  ne  convenoit  qu'à 
une  perfonne  puifiante  en  crédit  &  en  richefles.  Nous  avons 
traité  aflez  au  long  de  cet  établiflement  pour  ne  pas  nous  y 
arrêter  ici  *.  Il  avoit  contribué  aux  frais  de  la  conftruction  de  j.V.pan.x, 
la  grande  &  belle  Eglife  collégiale  &  paroiflîale  de  cette  Ville,  '* 
&  donné  plufieurs  maifons,  places  &  jardins  pour  fon  empla- 
cement. Il  acheta  d'autres  maifons  pour  y  transférer  l'Hôpital 
du  S.  Efprit  qui  étoit  dans  un  faux  bourg;  fournit  aux  Frères 
Prêcheurs  les  fommes  néceflaires  pour  la  conftruction  de  la  tour 
qui  renferme  leur  bibliothèque  &  leur  horloge ,  &  fit  quantité 
d'autres  libéralités,  foit  pour  des  fondations,  foit  pour  d'autres 
objets  de  piété,  en  forte  qu'il  mefuroit  fon  bonheur  fur  l'éten- 
due de  fes  bienfaits.  Il  mourut  à  Poligny  en  1455 ,  laiflant 
Jean  Carondelet  &  d'autres  neveux  fes  héritiers ,  &  fut  inhumé 
au  pied  du  maître  Autel  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame ,  fans 
monument  ni  infeription.  A  qui  cependant  de  nos  concitoyens 
étoient  dûs  à  plus  jufte  titre  un  maufolée  ou  une  ftatuë? 
Ses  armes  étoient  de  gueules  à  trois  chouetes  d'argent. 

Chrétien.  Le  feiziéme  fiécle  fut  pour  le  Comté  de  Bour- 
gogne, &  en  particulier  pour  la  ville  de  Poligny,  un  âge  fécond 
en  fçavants  &  en  gens  de  lettres.  L'Empereur  Charles  V,  en 
protégeant  les  arts  ôc  les  feiences,  à  l'exemple  de  François  I, 
y  fit  éclore  les  talents  dans  plufieurs  de  fes  fujets.  Pierre  Chré- 
tien de  Poligny  fut  du  nombre  des  gens  de  lettres  de  fon  tems. 
Gilbert  Coufin  en  fait  l'éloge ,  &  rend  fon  nom  en  latin  pat 
celui  de  Petrus  Chrijlianus.  M  M.  Lampinet  &  Varin  l'ont  in- 
féré dans  leur  recueil  des  Auteurs  &  des  Ecrivains  du  païs.  Il 
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fut  du  Confeil  de  la  ville  de  Poligny  en  1595 ,  &  avoit  été  juf- 
qu'en  1580  Principal  du  Collège  de  cette  Ville,  où  fa  famille 
étoit  ancienne:  déjà  Guillemette  Chrétien  fut  l'une  des  pre- 
mières compagnes  de  Sainte  Colette ,  avec  laquelle  elle  tra- 
vailla à  la  propagation  des  Monaftères  de  la  Réforme ,  &  fut 
envoyée  pour  être  la  première  Abbefle  du  Monaftère  d'Hefdin- 
Pierre  Chrétien  fit  un  ouvrage  poétique  &  hiftorique ,  imprimé 
à  Befançon  en  1598 ,  fous  ce  titre:  Lucanici  centones  ex  Phar- 
falico  bello  defumpti.  Il  y  décrivoit  la  plupart  des  guerres  qui 
défolerent  de  fon  tems  les  Pais-bas.  Sa  piété  ne  démentit  point 
ce  que  le  nom  qu'il  porta  exigeoit:  il  contribua  à  l'établifle- 
ment  de  la  Confrairie  de  la  fainte  croix.  C'eft  en  conféquence 
de  fa  fondation  que  le  Chapitre ,  faifant  la  procefiion  le  mardi 
des  Rogations ,  entre  dans  la  Chapelle  de  cette  Confrairie  pour 
y  faluer  la  croix  du  Sauveur.  Il  mourut  en  1604,  ayant  laifle 
de  fon  époufe  Philiberte  de  Mercey,  Demoilelle,  une  fille  uni- 
que qui  fut  mariée  à  noble  Claude  Doroz.* 

Ses  armes  étoient  d'azur  à  un  autel  d'or ,  chargé  d'un  cœur 
enflammé  de  gueules.  Telles  on  les  voit  fur  fon  tombeau  dans 
le  chœur  des  Frères  Prêcheurs,  où  Philiberte  de  Mercey  eft  auflï 
inhumée  avec  infeription. 

* 

Clerc.  La  vertu ,  le  mérite  &  les  fervices  font  les  meilleurs 
titres  de  noblefTe.  Seuls  ils  auroient  acquis  à  Claude  Clerc  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  le  droit  d'être  nommé  parmi  les  per- 
sonnes diftinguées  de  notre  Ville.  Né  vers  l'an  1 5  60 ,  Profef- 
feur  en  Théologie  dès  1608,  &  Vice- Chancelier  en  PUniver- 
fité  de  Dole ,  Chanoine  de  la  Collégiale  de  cette  Ville ,  il 
mourut  en  1637.  Son  épitaphe  que  l'on  lit  fur  fon  tombeau 
dans  le  chœur  de  PEglife  de  Dole  contient  fon  éloge ,  fes  qua- 
lités, le  tems  de  fon  décès,  &c.  la  voici: 

Hoc  fub  lapide  reconditum  habes  viator,  eximix  pictatis>  ingei§- 
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liJJîntAq.  doBrin*  thefaurum  ;  Presbiterum ,  EccîefiA  DolanA  Ca- 
nonicum  fumrnè  exemplarem  •  facrx  TheologU  Doâlorem  fubtilifli~ 
mum;  Academi*  Dotant  30  ferme  annis  Profeffbrem  in  eâ  facul- 
tate^vix  in  terris  fimilem ;  ejufdem  Univerfitatis  Pro-Cancellarium 
digniflimum  ;  apud  SereniJJtmos  Archiduces  Albertum  &  Ifabel- 
lam  pro  immunitatibus  Eccle/ix  ,  ad  totius  Cleri  Sequanici  petitio- 
nem  ,  bina  legatione  felicijjtmè  perfunftum ,  R.  D.  Clerc  Acade- 
mi x ,  .Eccleftx, ,  DoU,  quin  toti  patrix9  proh  doîor!  ademptum  ; 
eam  tamen  expert urum  in  cœlis  quam  puram ,  fmceramque  in  ter- 
ris profejjus  fuerat  Theofophix  fancliflim*  veritatem.  Obiit  vir  hic 
eximius  die  1 6  mens,  junii  m°  fexcentefimo  trigefimo-feptimo. 

Merentiflimo ,  Joannes  Clerc  mœrentijjimus  frater  pofuit. 

Ses  armes  étoient  de...  à  une  hure  de  fanglier  arrachée  & 
contournée  de  

Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  livres  du  Chapitre  de  Po- 
ligny, où  Ton  a  eu  foin  de  marquer  qu'il  en  étoit  originaire 
Il  eft  probable  qu'il  étoit  le  petit-fils  de  Claude  Clerc  que  l'on 
trouve  en  1 540  parmi  les  Bourgeois  de  Poligny  J.  Mathieu  Clerc 
étoit  en  1525  du  Confeil  de  cette  Ville  où  il  y  a  eu  ,  dans  les 
trois  fiécles  précédents,  des  fujets  de  ce  nom.  Les  armes  de 
Claude  Clerc  paroiflent  indiquer  qu'il  tiroit  fon  origine  des 
Clerc  dits  Porchier  &  Porcelet  6 ,  famille  qui  avoit  une  fource 
noble  dans  Humbert  Clerc,  Lieutenant  du  Prévôt  en  cette 
Ville  en  1336  7,  &  dans  Perrin  Clerc,  mari  de  Pierrette,  fille 
d'Humbert  de  Colonne ,  Écuyer  8.  Perrin  Clerc  vendit  à  Phi- 
lippe, Roi  de  France,  Comte  de  Bourgogne,  en  13 17  une 
petite  forêt  dans  la  Châtellenie  de  Poligny,  forêt  qui  étoit 
indivife  entre  lui  &  Jean  Gelin ,  Chevalier.  Beaucoup  de  fa- 
milles bourgeoifes  dans  les  villes,  dès  qu'elles  y  font  anciennes, 
ont  une  origine  noble  :  il  y  en  a  beaucoup  plus  qu'on  ne  penfe. 

On  voit  des  armoiries  peintes  fur  l'émail ,  fous  le  criftal,  dans 
lequel  étoit  renfermée  la  fainte  épine ,  dont  l'Églife  de  Poligny 


4  Manuel  die 
Jobelin  ,  ann. 
itfji,fol.4o. 
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10  j,  nouv.inv. 


6.  Manuel  ci- 
té, fol.  14,  fous 
l'an  1  <  55  Rol- 
le dos  mailbns 
de  P.  en  1 4<îo. 

7.  B.  jgi.V. 
auflïc.  i,p.  184 
aux  noce. 

8.  P.  7J. 


334  MÉMOIRES 
étoit  enrichie:  elles  font  d'azur  à  la  croix  dentelée  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  porcs  de  même.  On  croit  que  ce  font 
celles  de  l'une  des  branches  de  cette  famille. 

Coichon,  Couchon.  Famille  très-ancienne ,  dans  laquelle 
le  nom  de  Pierre  a  été  tranfmis  prefque  fans  interruption  de 
l'ayeul  au  petit-fils  depuis  Perrenin  Coichon ,  qui  vivoit  à  Poli- 
9.  Roiiede  gny  en  1349  ».  Il  eft  probable  que  Pierre  Cochon,  Docteur  ès 
cette  date.  P.  £rojts^  j»im  jes  quatre  Envoyés  du  Duc  de  Bourgogne  au  Con- 
cile de  Confiance  en  14 14  étoit  de  cette  famille,  &  le  petit- 
fils  de  Perrenin  Cochon.  Les  trois  autres  Envoyés  étoient  l'Ar- 
1  H:ft.  du  chevêque  de  Befançon,  celui  de  Vienne  &  l'Évêque  d'Arras 
fcn",Cpag!  h£      1  •  Nïœlas  Couchon ,  mari  d'Antoinette  de  Vaux ,  vivant  en 
1455  ,  fut  pere  d'Henri  qui  fuit. 

2.  Henri,  fils  de  Nicolas,  fut  pere  de  Pierre  Couchon,  l'un 
î.Tit.  delà  des  Gouverneurs  de  la  ville  de  Poligny  en  1510  *.(On  appel- 
de  bi  SE  loit  de  ce  nom  les  quatre  Echevins.  )  Pierre  fut  pere  d'Henri , 
vivant  en  1559,  dont  Pierre  Couchon ,  Lcuyer  &  Bourgeois  de 
Poligny  y  décédé  avant  Tan  1584,  fuivant  un  dénombrement 
3. P.  114.     de  cette  date     Pierre  Couchon  ,  frère  ou  coufin  d'Henri  II 
du  nom,  fuivant  Tordre  des  tems,  Chanoine  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Befançon,  Chanoine  &  Chantre  de  celle  de 
Poligny  en  1557,  fondateur  de  trois  Chapelles  dans  l'ancienne 
Eglife  de  cette  dernière  Ville  en  l'honneur  de  S.  Pierre ,  de  S. 
Hyppolite  &  de  S.  Philibert ,  fit  édifier  avec  fomptuofité  dans 
Je  quartier  de  la  Vieille-ville,  un  hôtel  qu'on  appelle  de  Champ- 
bourg  ,  accompagné  d'un  vafte  enclos ,  fait  avec  goût  &  dé- 
penfe.  Henri  IV  y  logea  en  1595. 

Famille  éteinte ,  dont  les  biens  &  les  droits  font  entrés  dans 
celles  de  Vaucherot  &  de  Quarrey  par  le  mariage  de  Jeanne 
Couchon  avec  noble  Pierre  Vaucherot.  Il  y  a  eu  une  autre  bran- 
che commencée  par  Aubriot  Couchon ,  frère  de  Nicolas  n°  1 . 
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Couchon  portoit  d'azur  au  chevron  d'or,  chargé  en  cime 
d'une  tête  de  fanglier,  hériflee  de  fable,  dentée  d'argent,  & 
accompagné  de  trois  fers  de  dards  auiîi  d'or. 

Coillot.  Famille  ancienne  de  Poligny,  qui  eft  en  pofief- 
fion  de  fe  qualifier  noble  depuis  que  Philippe  1 1 ,  Roi  d'Efpa- 
gne  eut  accordé  en  1590  des  lettres  de  fon  Sécretaire  à  Jean 
Coillot,  qui  eut  pour  fils  Simon  Coillot,  Docteur  es  Droits, 
pere  d'Odo  Coillot ,  aufli  Docteur  es  Droits ,  élu  plufieurs  fois 
Maire  de  Poligny:  celui-ci  fut  pere  de  Claude-François  Coil- 
lot, Docteur  es  Droits,  Maire  en  1684,  lequel  eut  de  Claire- 
Béatrix  CafFoz,  Demoifelle,  Jeanne- Françoife  Coillot,  mariée 
à  Claude- Antoine  Guillaumy,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  de 
Poligny,  élu  plufieurs  fois  Maire  de  la  Ville,  &  Odo  Coillot, 
dont  Gabriel -Odo  Coillot,  Capitaine  d'Artillerie,  mari  de 
Jeanne-Judith  Arnoux,  fille  de  Théodore  Arnoux  de*Loùans, 
Seigneur  de  Corgea  &  de  Prombi ,  Maître  des  Comptes  à  Dole. 

Les  armes  des  Coillot  font  d'azur  au  fautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  d'une  étoile  d'or,  &  en  pointe  d'une  rofe  d'ar- 
gent. 

Courault.  1.  Jean  Courault,  homme  riche,  Bourgeois 
notable ,  &  du  Magiftrat  de  la  Ville ,  contribua  de  fon  bien  & 
par  fes  foins  à  l'établi  (Te  ment  du  Monaftère  des  Religieufes  de 
Sainte  Claire  à  Poligny.  Il  eut  d'Etiennette  fa  femme,  i° 
Etienne  qui  fuit 5  20  Pierre,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluni; 
30  N.  Religieufe  de  la  Réforme  de  Sainte  Colette  à  Poligny  j 
40  Philippe  Courault:  celui-ci,  fils  aîné  de  Jean  Courault,  fut 
Chanoine  régulier  de  S.  Etienne -de  Dijon,  Abbé  de  S.  Pierre 
de  Gand,  Confeiller,  Maître  des  Requêtes  de  l'hôtel  du  Duc 
Philippe:  il  vivoit ,  &  avoit  ces  qualités  en  1453.  11  a  afliué 
comme  principal  témoin  à  la  fondation  de  la  magnifique  Cha- 
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pelle  de  Tournay,  de  laquelle  on  a  fait  mention.  On  y  voyoît 
fa  itatue  qui  le  repréfentoit  au  naturel  fous  la  figure  de  S.  An- 
toine ,  à  l'honneur  duquel  cette  Chapelle  étoit  confacrée.  Ses 
armes  qui  font  fur  le  pied  d'eftal  étoient  d'azur  à  une  tour 
d'or ,  donjonnée ,  crénelée  de  trois  pièces ,  ajourée  d'azur ,  ac- 
compagnée de  fix  fleurs  de  lis  d'or  en  orle.  Pour  fupports ,  deux 
crolîes  pafiees  en  fautoir  derrière  l'écu.  11  a  porté  un  ample  té- 
moignage fur  la  vie  6c  les  actions  de  Sainte  Colette  à  Poligny, 
&  dépofé  qu'elle  opéra  en  fa  perfonne  une  guérifon  miraculeufe. 
Il  réfigna  fon  Abbaye  à  fon  neveu  en  1471  ,  6c  mourut  en 
1475  4. 

2  6c  3.  Etienne  Courault  de  Poligny,  Ecuyer,  Capitaine 
du  Château  de  Montrond,  mari  de  Simonne  Bourrelier,  fille  de 
Guillaume  Bourrelier,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne,  6c  de 
Jeanne  de  Thoify  5 y  fut  pere  de  Philippe  Courault  II  du  nom, 
Abbé  de  S.  Pierre  de  Gand ,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne, 
Député  des  Villes  des  Pais -bas  pour  plufieurs  affaires  impor- 
tantes, AmbalTadeur  de  l'Archiduc  Maximilien  pour  la  con- 
clufion  du  traité  de  paix  à  Arras  en  1482  6.  Il  procura  par  fon 
crédit  auprès  de  Marie  de  Bourgogne,  femme  de  l'Empereur 
Maximiiien ,  la  charge  de  Gruyer  de  Bourgogne  à  Jean  Bour- 
relier, Capitaine  du  château  de  Quingey,  fon  coufin  germain  7. 
Etienne  Courault  eut  encore  probablement  pour  fils  Claude 
Courault,  Ecuyer,  vivant  en  149 1  qui,  fuivant  les  dates,  fut 
pere  de  Guillaume  Courault,  Ecuyer,  qui  vivoic  en  1526  8. 
Cette  famille ,  dont  le  nom  a  été  mal  exprimé  par  celui  de 
Conrault ,  ne  fubfifte  plus. 


9.  H  ft.  du 
Comtd  de  B.t. 


Courvoisier.  L'erreur  de  ceux  qui  font  fortir  cette  famille 
de  Lons- le -Saunier,  peut  venir  de  ce  que  Jean  Courvoifier, 
Confeiller  du  Parlement  de  Dole  avoit  été  Lieutenant  général 
au  Siège  de  Montmorot     Ses  ayeux,  fa  poftérité  6c  lui-même 

ont 
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ont  eu  leur  domicile  à  Poligny  ;  la  famille  de  Courvoifier  y 
étoit  ancienne,  honorable,  bien  alliée,  &  probablement  noble 
d'origine  :  on  y  trouve  déjà  en  1 349  le  Clerc  Courvoifier  »,  &     1.  Tir.  de* 
en  1353  Guiot  de  Balme- Courvoifier,  ce  qui  paroît  montrer  F. a»  j.'1*** 
que  ce  dernier  nom  étoit  un  fobriquet. 

i°  Pierre  Courvoifier  habitoit  Poligny  en  1526,  &  y  poffé- 
doit  plufieurs  maifons  comme  ayant  fuccédé  à  Philippe  du  Mi- 
reur  *  Bernard  Courvoifier ,  fils  de  Pierre ,  &  Jean  Courvoi-     x.  Roiie  de 
fier  y  formèrent  chacun  une  branche.  I51tf" 

2°  Jean,  Licentié  ès  loix,  eft  nommé  de  Poligny  dans  un 
traité,  dont  il  fut  témoin  en  1530  *:  il  fît  probablement  une     j.yit.  de  h 
alliance  à  Lons  -  le  -  Saunier  &  y  exerça  un  emploi:  il  fut  fait  Quru*d«p- 
Confeiller  au  Parlement  en  1556,  &  fut  pere  de  Jean  Cour- 
voifier nommé  auflî  de  Poligny  4 ,  mari  d'Anne  Ramey ,  fille  de     4.  Titre  de 
noble  homme  Gabriel  Ramey,  &  de  Jeanne  Vurry  de  la  mê-  I  574' 
me  Ville.  Il  en  eut  Gabriel  Courvoifier,  Dodeur  es  Droits,  Ramc>'* 
Maire  de  la  Ville  en  l'année  1596,  qui  fut  celle  de  fa  mort. 
Les  infcriptions  fur  le  tombeau  de  cette  famille  dans  le  chœur 
des  Jacobins  prouvent  ces  faits:  Cy  git  noble  homme  Jean  Cour- 
voifier, fils  de  Meffire  Jean  Courvoifier,  Confeiller  de  l'Empe- 
reur Charles  V  en  fa  Cour  de  Parlement  h  Dole ,  &  Demoifelle 
Anne  Ramey  fa  femme...  Çy  git  encore  noble  homme  Gabriel 
Courvoifier ,  DoSleur  ès  Droits ,  Mayeur  de  la  ville  de  Poligny  9 

qui  décéda  le       1596.  Les  armes  de  Courvoifier  &  de  Ramey 

font  gravées  fur  la  tombe:  les  premières  font  de  fable  à  trois 

coeurs  d'or  j  les  fécondes  de...  à  trois  pigeons  d'argent.  Gabriel 

Courvoifier  fut  choifi  parmi  les  nobles  par  Henri  IV  pour  l'un 

des  quatre  otages  de  Poligny,  qu'il  fît  emmener  à  Lyon  s.  Ses    5.v.  tcm.i, 

enfants  furent  Jean  qui  fuit,  &  Jeanne,  mariée  au  Do&eur  Pas-1?3. 

Jean  Ratteau. 

30  Jean  Courvoifier,  en  qui  finit  la  lignée  du  Confeiller, 
entra  dans  la  Congrégation  nahTante  de  l'Oratoire ,  où  il  fut 
Tome  IL  V  V 
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admis  des  premiers  par  le  Cardinal  de  Berulle  fon  Inftituteury 
&  fonda  lui  -  même  dans  fa  ville  natale  la  première  maifon  de 
«r.V.pam,  cet  Inftitut  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  6.  Il  mourut  à  Paris 

c^U,aru  t.       au  m()is  dc  feptembre  ,  627> 

Autre  branche. 

Girard  Courvoifier  &  Claude  Bouchard  fa  femme  ont  fondé 

Ou  "dc'Poi1  ^CUr  anniver^aire  ^ans  *a  Collégiale  de  Poligny  i  ils  étoient  fui- 
1  '        '  vant  le  tems,  l'aieul  &  l'aïeule  de  Bernard  qui  fuit. 

Bernard  Courvoifier,  fils  de  Pierre  n°  i ,  futpere  d'Éticnne, 
qualifié  noble  &  de  Poligny,  lequel  eut  de  Claude  du  Nixen, 
Demoifelle ,  dont  les  auteurs  polîedoient  la  Terre  de  Villers- 
Serine  en  partie,  i°  Bernard  qui  fuitj  20  Jeanne-Baptifte ,  ma- 
riée à  Etienne  Jacquemet;  30  Alix,  mariée  à  Claude  Peliflbn- 
nier.  Charles  PelilTonnier ,  Confeiller  au  Bailliage  fouverain  de 
Namur,  petit-fils  d'Alix  Courvoifier  expofa,  pour  obtenir  des 
lettres  de  réhabilitation  de  noblefTe  en  1667,  qu'il  étoit  allié 
aux  familles  de  Matai  &  de  Courvoifier  des  plus  nobles  du 
Bailliage  d'Aval.  Bernard  II  du  nom  époufa  Louife  Sarrafin, 
dont  entre  autres  enfants  Bonaventure- Alexis  qui  fuit,  &, 
félon  l'ordre  des  tems,  Antoinette  Courvoifier,  mariée  à  Hu- 
gues Doroz. 

Bonaventure-Alexis  Courvoifier  qui  avoit  époufé  N.  Peliflbn- 
nier,  d'une  famille  noble,  quitta  le  féjour  de  notre  Ville  à 
caufe  des  malheurs  des  tems,  &  s'établit  à  Domblans:  fon  fils 
mort  âgé  &  fans  alliance,  vers  Tan  1740,  a  inftitué  fon  héri- 
tier M.  Dagay  de  Myon  fon  parent. 

Les  alliances  nobles  de  cette  branche  font  Bouchard,  Doroz, 
du  Nixen,  Matai,  Pelifibnier,  Sarrazin,  Dagay  &  Jacquemet. 

COYTHIE*.  Jacques  Coythier,  Chevalier,  Seigneur  d'An- 
noy ,  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
ctoit  né  à  Poligny  de  parents  d'une  honorable  &  ancienne  fa- 
mille, tous  qualifiés  Clercs  depuis  Guillaume  Coittier,  qui 
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Tivoit  en  1347-  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  Médecine.  Son  ha- 
bileté &  fes  autres  talents  le  firent  connoitre  de  Louis  X I  Roi 
de  France ,  qui  le  choifit  pour  fon  premier  Médecin.  Coy tier 
profita  en  homme  habile  des  difpofitions  de  ce  Prince  en  fa 
faveur.  Il  en  reçut  des  bienfaits  immenfes ,  Terres ,  argent, 
offices  pour  lui  &  pour  fes  proches ,  &  l'Évêché  d'Amiens  pour 
Pierre  Verfé,  Chanoine  de  Poligny,  fon  neveu  *.  Il  fe  main- 
tint en  faveur  tandis  que  ce  Roi  vécut:  la  dernière  maladie  de 
ce  Prince  ayant  duré  cinq  mois,  Coythier  fe  fit  compter  en- 
core à  cette  occafion  cinquante -quatre  mille  écus.  Louis  XI 
l'avoit  fait  auparavant  Chevalier ,  premier  Préfident  de  fa 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  &  lui  avoit  donné  en  fief  le 
Domaine  royal  à  Poligny ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  lettres 
clofes  de  ce  Monarque,  de  Tan  1482,  adreflees  aux  Gens  de 
fes  Comptes  à  Dijon,  par  lefquelles  il  leur  fait  fçavoir  que 
Jacques  Coythier  fon  premier  Médecin ,  &  premier  Préfident  de 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  lui  a  fait  hommage  des  chofes 
qu'il  lui  a  données  à  Poligny  ».  Plufieurs  Écrivains  ont  parlé  de 
ce  favori  de  Louis  XI  1  ;  mais  ils  en  défigurent  quelque  fois  le 
nom. 

11  avoit  époufé  Marguerite  le  Clerc ,  d'une  Maifon  noble , 
qui  portoit  d'argent  à  un  chevron  de  fable.  Il  en  eut  Jeanne 
de  Coythier  mariée  à  noble  Jacques  Bazan ,  Seigneur  de  Cor- 
diron  &  de  Terran,  dont  Jeanne  Bazan,  femme  d'Aimé  de 
Balay,  Chevalier,  Bailli  de  Dole,  Chambellan  de  l'Archidu- 
chefle  Marguerite  d'Autriche. 

Jacques  Coittier  vivoit  encore  en  1500;  une  Mefle  qui  fe 
dit  chaque  jour  dans  l'ancienne  Eglife  de  Poligny  s'appelle  de 
fon  nom ,  parce  qu'il  avoit  commencé  à  la  fonder  pour  toutes 
les  fêtes  de  la  fainte  Vierge;  il  avoit  auflî  fondé  fon  anniver- 
saire, &  donné  à  l'Églife  de  cette  Ville  une  croix  travaillée 
avec  beaucoup  d'art,  fur  laquelle  eft  l'écu  de  fes  armes  qui 
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font  d'azur  à  un  oranger  arraché  d'or.'  Il  fît  à  Claude  Grand 
de  Poligny  fon  coufii,  Arch.di.icre  d'Orléans,  &  que  Ton  d:t 
avoir  été  nommé  à  l'É\êché  de  cette  v.lle,  le  don  de  l'a  bi- 
blothèque,  à  la  charge  qu'après  fa  mort  elle  retourneroit  au 
x.  Titre  du  Chapitre  de  notre  Ville,  ce  qui  eut  fon  e:Tci  \ 
CbîriiidePoL  J'ai  aPPris  que  M  Couthier,  Marquis  de  Souhé,  en  Bour- 
gogne ,  étoit  rebuté  defeendre  de  Jacques  Coythier. 


Dagay.  Fami'le  bienfaTante,  refpectée  &  chérie  à  Poligny, 
qui  f.  bfifte  avec  éclat,  eft  titrée,  &  entre  dans  les  Collèges  de 
NoblefTe  où  l'on  prouve  fe:ze  Quartiers. 

1.  Hugues  Dagay,  Confeiller  du  Duc  Philippe  le  Bon ,  en 
1463  ,  Officier  de  fa  maifon,  domicilié  à  Poligny  où  il  avoir, 
époufé  Sebille,  fille  de  Noble  Jean  Vincent  de  la  même  Ville, 
fut  annobli  en  1464.  Il  fut  père  de  Jean  Digay  ,  Aumônier  à 
Gigny,  de  Jean  Dagay  qui  fuit,  &  d'Henri,  Confe.ller  des 
Souverains  du  pa:s,  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  en 

5.  U.  ijtf.  15  16  *.  Celui-ci  fit  l'acquifitiôn  d'un  fief  qui  éto.t  du  partage 
de  la  Maifon  de  Poligny,  appellé  la  Tour- l'Ai.befp.n ,  pa;ce 

«.Voy.géa.  qu'il  appartenoit  auparavant  aux  Seigneur  de  ce  nom  4$  ilavoit 
époufé  Marguerite  Annel:  il  y  avoit  une  famille  de  ce  nom 
dans  cette  Ville. 

2.  Jean  I  du  nom,  Écuyer,  fils  d'Hugues,  mari  de  Louife 
Annel  en  eut  i°  Pierre  Dagay  qui,  fuivant  le  tems,  fut  pere 
d'un  Jean  Dagay  qui  n'eut  que  des  filles i  20  Denife  Dagay, 
mariée  à  Renaud  Faulquier,  Écuyer  j  30  Jean  qui  fu;t.  Hugues, 
Henri  8c  Jean  Dagay  font  inhumés  dans  la  Collégiale  de  Poli- 
gny, au  pied  de  l'autel  de  la  chapelle  de  S.  Sébaftien  ,  où  Hu- 
gues Dagay  avoit  fondé  une  Méfie  chaque  lundi  de  l'année. 
On  doit  à  Jean  Dagay,  n°  a  ,  le  monument  dont  j'ai  fait  men- 
tion page  99. 
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3.  Jean  Dagay  II  du  nom,  Écuyer,  mari  de  Charlotte  de 
Cife,  fille  &  héritière  univerfelle  de  Louis  de  Gfe,  Écuyer, 
Confeiller  de  l'Empereur  Charles  V,  &  d'Ifabeau  d'Anvers 
d'Enskerque ,  en  eut  i°  Guillaume  qui  fuivra ;  20  Claudine, 
femme  de  Simon  Froiflard,  Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes; 30  Françoife,  mariée  à  Claude  Mercier,  Confeiller  en  la 
même  Chambre;  40  Jean  Dagay,  Écuyer,  mari  de  Jeanne  du 
Tartre,  dont  Simon  Dagay,  Écuyer,  qui  s'allia  à  Françoife 
de  Vefoul  d'une  Maifon  noble  de  nom  &  d'armes ,  de  laquelle 
il  ne  laifla  point  d'enfants. 

4.  Guillaume  Dagay,  Écuyer,  élu  Maire  de  Poligny  en  1570 
&  autres  années,  époufa  Barbe  du  Tartre,  fille  de  Pierre  du 
Tartre,  Écuyer,  Lieutenant  général  d'Aval  en  cette  Ville,  & 
de  Jeanne  de  Marenches,  &  fut  pere  i°  de  Claudine  Dagay, 
alliée  à  Guillaume  Sarrazin ,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Martin, 
d'une  ancienne  Maifon  de  nom  &  d'armes  de  Poligny;  z°  de 
Bonaventure  Djgay  qui  fuit. 

5.  Bonaventure  Dagay,  Ecuyer,  Capitaine -Châtelain  & 
Commandant  du  Château  de  Poligny.  Plufieurs  Gentils-hom- 
mes de  la  Ville  &  des  environs  honorèrent  par  leur  préfence 

la  potTeffion  qu'il  en  prit  le  2  octobre  1 6 19  5.  Il  commanda  y  $.  Journal 
dans  cette  forterefle  avec  diftinction  jufqu'à  fa  prife  par  Henri  po«iû.cootem~ 
d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  en  1638.  11  entroit  dans  le 
Confeil  de  la  Ville  &  en  fut  déjà  élu  Maire  en  1605  ,  &  de- 
pu.s  encore  en  1635  &  1636.  Philiberte  Sordet  fa  femme,  fille 
de  Jean  Sordet,  Ecuyer,  &  de  Charlotte  d'Angelon ,  Dame  à 
Moifey,  le  rendit  pere  de  plufieurs  enfants,  entre  autres  de 
Laurent  Dagay,  Docteur  en  Théologie,  Chanoine  de  notre 
Collégiale;  d'Antoine  Dagay, Capitaine  au  fervice  d'Efpagne, 
tué  fur  la  brèche  de  Venloo ,  durant  la  guerre  contre  les  Hol- 
landois ,  &  d'Etienne  Dagay  qui  fuit. 

6.  Etienne  Dagay,  Do&eur  es  Droits,  voyagea  eo  Italie, 
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,    prit  le  Doctorat  à  Rome ,  demeura  pendant  deux  ans  chez  le 
célèbre  Jurifconfulte  Antoine  Favre,  Préfident  du  Sénat  de 
Chamberi ,  fon  parent  :  de  retour  dans  fa  patrie ,  il  obtint  une 
Chaire  de  Profefleur  du  Droit  en  TUniverfité  de  Dole,  &  fut 
pourvu  en  1655  de  la  charge  de  Procureur  général  au  Parle- 
ment. Il  avoit  été  Auditeur  général  dans  les  armées  du  Roi 
d'Efpagne,  durant  les  guerres  du  pais.  Il  eut  de  Barbe  Froif- 
fard,  fille  de  noble  Jean  Froiflard  de  Poligny,  Procureur  Fif- 
cal  au  Siège  de  cette  Ville,  i°  Antoine  Dagay,  Capitaine 
d'une  compagnie  d'Arquebufiers  à  cheval,  à  la  tête  de  laquelle 
il  fut  tué.  20  Bonaventurc  Dagay,  Lieutenant  général  au  Bail- 
liage de  Baume,"  &  enfuite  Confeiller  au  Parlement.  Ce  fut  le 
dernier  des  Confeillers  pourvus  fur  la  préfentation  de  cette 
6.  Mcm.  de  Cour  6:  ayant  époufé  N.  Laborey,  Dame  de  Biarne,  il  en  eut 
M.  Lampm-x    Philippe,  Seigneur  de  Biarne,  &c  Maître  des  Comptes,  lequel 
a  été  la  tige  de  la  branche  des  Dagay  de  Biarne.  30  Philippe- 
Charles  Dagay,  Docteur  en  Théologie,  Chanoine  &  Chantre 
de  l'Eglife  de  Poligny,  Prieur  de  Clairvaux,  élu  deux  fois  Doyen 
v.V.x  part,  de  cette  Eglife  ?.  Ce  faint  Prêtre,  affidu  à  fes  devoirs ,  &  zélé 
Lice  des' Dfr  pour  la  majefté  du  Service  divin,  a  ilgnalé  fon  caractère  bien- 
yens  faifant  envers  fon  Eglife  &  fa  patrie  par  la  fondation  d'une 

million  tous  les  huit  ans,  d'une  dernière  Mené  chaque  jour 
dans  la  Collégiale ,  enfin  de  places  dans  le  Séminaire  de  Be- 
fançon  pour  des  Eccléfiaftiques  pauvres.  II  a  orné  le  chœur  de 
notre  Collégiale  d'un  rétable  &  de  belles  tapifleries.  Il  mourut 
en  1721.  40  Ferdinand  Dagay  qui  fuit.  50  Plufieurs  filles,  dont 
l'une  fut  mariée  à  Hugues  Chevalier,  Docteur  es  Droits,  Pro- 
cureur pour  le  Roi  au  Siège  de  Poligny. 

7.  Ferdinand  Dagay  premièrement  Lieutenant  général  au 
même  Siège ,  &  enfuite  Confeiller  au  Parlement ,  marié  à  Jeanne 
Marie,  fille  de  Claude -François  Mercier,  Seigneur  de  Myon, 
Confeiller  au  Parlement ,  en  a  eu  plufieurs  enfants  :  i°  Antoine- 
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Philibert  qui  fuit.  a°  Charles  -  Denis  -  Jofeph  Dagay  première- 
ment Chanoine  de  Poligny,  &  depuis  Chanoine  de  la  Métro- 
politaine de  Befançon,  Abbé  de  Soraife,  élu  Doyen  de  Poli- 
gny en  1747.  30  N.  Dagay  dit  de  Myon,  Chevalier  de  Saint 
Louis,  Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie,  aujour- 
d'hui Commandant  du  fort  Griffon  à  Befançon.  40  N.  Dagay 
dit  de  Montfaugeon,  Chevalier,  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment de  Guyenne.  50  Luc  Dagay,  Chevalier  de  Saint  Louis, 
ci-devant  Capitaine  d'infanterie  &  Major  de  Colmar.  6°  Plu- 
fîeurs  filles  Religieufes.  Ferdinand  Dagay ,  après  s'être  déchar- 
gé du  poids  de  la  Magiftrature ,  vint  pafler  le  refte  de  fes  jours 
à  Poligny,  ou  il  mourut  en  175  1  regretté  de  tout  le  monde. 

8.  Antoine-Philibert  Dagay,  Seigneur  de  Mutigney,  Villers , 
&c.  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Befançon,  a  laiflTé 
d'Anne-Ignace  Boitoufet,  Dame  d'Epenoi,  François-  Philippe- 
Jofeph  Dagay  d'Epenoi,  Prieur  de  Clairvaux,  Chanoine  de 
PEglife  Métropolitaine  de  Befançon ,  Gabriel  Dagay  de  Vil- 
lers, élevé  à  Poligny,  Chanoine  du  Chapitre  noble  de  Saint- 
Claude,  Vicaire  général  dans  le  diocéfe  d'Autun ,  Ferdinande 
Dagay  de  Mutigney,  ChanoinefTe  à  Lons-le-Saunier ,  &  Marie- 
François-Bruno  qui  fuit.. 

9.  Marie  -  François  -  Bruno  Comte  d'Agay ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Mutigney,  Villers,  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils,  Maître  ordinaire  des  Requêtes  de  fon  hôtel,  ci -devant 
Préfident  en  fon  grand  Confeil,  &  aujourd'hui  Intendant  de  la 
province  de  Bretagne,  a  obtenu  du  Roi  l'érection  en  Comté 
des  Terres  de  Villers  &  de  Mutigney  fous  le  nom  de  Dagay  * 
en  confédération  de  fes  fervices ,  de  ceux  de  fes  ancêtres ,  & 
de  ;leur  ancienne  noblefle.  11  a  des  enfants  de  Dame  Char- 
lotte le  Bas  du  Pleffis  fon  époufe. 

Dagay  porte  d'or  au  lion  de  gueules  ,  au  chef  diminué 
d'azur. 
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Dalphin  ,  Galphin  ou  Galafin.  Maifon  de  noblefle  mi- 
litaire, de  l'ancienne  Chevalerie,  connue  pour  être  originaire 
de  Poligny ,  de  laquelle  les  illuftres  Maifons  de  Plaine  &  de 

îefr  G&?ré$  ^°UX  mC  Paroi^ent  avoir  ^  ^es  branches  *•  Ce  nom  aura  été 
emprunté  de  celui  d'une  Dame  nommée  Delphine  ou  Dalphi- 

ne ,  mere  de  ceux  qui  l'ont  porté  les  premiers.  L'ufage  de  dif- 

tinguer  ainfi  une  branche  d'une  autre  de  même  lignée  n'étoic 

pas  rare  autrefois. 

'  Galafîne  d'Efchenouch  étoit  mariée  à  Conrard  de  Poligny, 

dit  le  Teutonique ,  environ  l'an  1 1 80.  Elle  en  eut  Gui ,  Etien- 

9 .  Aux  pr.  ne ,  Guillaume  &  Aimon ,  Chevaliers  9  :  Conrard  fon  mari  aura 

11  jtom,t*  été  furnommé  le  Teutonique  pour  être  né,  ou  avoir  fervi  en 

Allemagne,  ou  pour  avoir  été  Prévôt  dans  ces  contrées.  Il  eft 

fait  mention  de  Conrard  de  Poligny ,  Prévôt  à  Dole ,  &  de 

1.  Aux  pr.  Conrard,  Prévôt  de  Spire ,  à  l'époque  de  1198     Celui-ci  affif- 
,*°  I5'  ta  comme  témoin  du  premier  ordre  a  un  traité  fait  par  l'Em- 

2.  Goilut ,  pereur  Henri  en  1 2 1 3  \  C'eft  ici  le  lieu  de  remarquer  que  nos 
Mem.pag.j7tf.  ancjens  Souverains  tiroient  de  Poligny  la  plupart  des  Officiers 

de  leur  hôtel  en  cette  Ville ,  où  ils  avoient  Maréchal ,  Ve- 
neur, Cellerier,  &c...  ils  en  tiroient  aufli  la  plûpart  de  ceux 
•  qu'ils  commettoient  leurs  Lieutenants,  Prévôts  &  Maires  dans 

Rof.ê  «V^*  k"rS  ^erreS  ^eS  env'ronS 

aux  pr.  n°  U7,      De  l'un  des  fils  de  Dalphine  ou  Galphine  defcendoit  Girard 
î)t&  ailleurs!  ^e  Poligny  dit  Dalphin  ,  dont  Hugues  de  Poligny  dit  Dalphin, 
mari  de  Marguerite ,  fille  d'Henri ,  Seigneur  de  Goux ,  Cheva- 
o«-  Aux  pr.  lier  4. 

Ponças  de  Poloîgne  dit  Galphin,  mari  de  Fernére,  fit  les 
5.  G.  17.     devoirs  de  fief  en  125  1  pour  des  fonds  à  Gevri  *.  Etienne  Ga- 
laphin  ,  Chevalier ,  &  Dame  Agnès  fa  femme  vivoient  en 

«.  Ai  x  pr.    I280  6. 

tom.  1 ,    «4,      Huguenin  dit  Dalphin  de  Poligny  fe  donna  au  Monaftère  de 
Vaux  en  1289,  &  lui  céda  tout  ce  qu'il  avoit  à  Poligny  8c 

dans 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  545 
dans  fa  Châtellenie ,  à  la  Ville  &  fur  la  montagne ,  &  une 
Terre  qui  lui  étoit  commune  avec  Guillaume ,  fils  d'Othenin 
de  Seignie,  fous  la  referve  de  deux  vignes,  fous  le  château 
de  cette  Ville.  Il  devoit  être  nourri  comme  un  Religieux,  & 
fon  ferviteur  comme  un  garçon  fervant  dans  la  maifon  7.  7.  vau*. 

Gui  Galaphin,  Chevalier,  Seigneur  de  Coges  reprit  de  fief  1£%h*nm- 
pour  cette  Terre,  de  Jean  de  Châlon  en  1303  8.  8.Anc.a«. 

Jean  Galaphin ,  Chevalier,  que  je  crois  être  la  tige  de  dcCllàlcn>t-9 
la  Maifon  de  Plaine,  mourut  vers  Tan  1320.  Hugues  Gala- 
phin, Chevalier,  vivoit  en  1345      On  palTeroit  les  bornes     9.  P.  13. 
d'une  notice,  fi  Ton  s'étendoit  davantage  fur  les  divers  per- 
fonnages  de  ce  nom  à  Poligny  dans  le  quatorzième  fiécle  j  la 
phlpart  étoient  décorés  du  titre  de  Chevaliers. 

Jean  &  Philibert  Galaphin  pofiedoient  la  Seigneurie  de  Co- 
ges en  1388.  Jean  Galaphin,  Seigneur  de  Coges,  Chevalier, 
n'eut  d'Alix  de  la  Baume  qu'une  fille  nommée  Catherine  ,  ma- 
riée à  Anatoile  de  Montaigu  1 ,  fils  d'Outhenin  de  Montaigu,  1.  Versl'aa 
Chevalier,  Seigneur  de  Châtillon-fur-Lifon ,  qui  avoit  époufé 
en  fécondes  noces  cette  Alix  de  la  Baume.  Jean  &  Philibert 
Galaphin,  iiTus  d'un- autre  Jean  Galaphin,  polTédoient  encore 
en  1440  leur  portion  de  la  Seigneurie  de  Coges. 

Cette  Maifon  portoit  coupé  d'azur  &  d'argent:  ce  font  les 
mêmes  émaux  &  la  même  partition  que  dans  l'écu  des  armoi- 
ries de  la  ville  de  Poligny. 

Dieulefit  &  Bevilly.  Le  nom  de  Dieulefit  qui  répond  à 
celui  de  Dieu  donné,  fut  attribué  à  un  fujet  de  la  Maifon  dite 
de  Bevilly:  cette  famille  avoit  emprunté  le  lien  de  celui  du 
village  de  Bevilly,  dont  elle  poffédoit  la  Mairie  en  fief,  fui- 
vant  le  teftament  de  Gu;ete  de  Bevilly,  fille  de  N.  de  Bevil- 
ly ,  Damoifeau ,  &  femme  d'Hugues  de  Pontarlier ,  Châtelain 
de  Scey,  dans  lequel  elle  nomme  exécuteurs  de  fes  difpofi- 
Tome  IL  X  X 
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tions  Dex  le  fit  fon  frère ,  &  Renaud ,  Maire  de  Bevilly  *. 

Hugues  de  Byvillie  de  Poligny,  Prêtre,  donna  fes  biens  aux 
Prieur  &  Moines  de  Vaux  en  1282  Renaud  de  Bevilly, 
Ecuyer ,  étoit  Prévôt  de  Poligny  en  1353  4.  Perrenot  de  Be- 
villy, Ecuyer,  réclama  en  1368  la  fucceflîon  de  Jean  de  Be- 
villi  fon  frère ,  en  vertu  de  la  Coutume  de  Poligny  qui  n'admet 
pas  la  confifeation  des  biens  des  condamnés  *  ;  il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Chappoy,  dont,  fuivant  le  tems,  Perrinet  de  Be- 
villi,  Ecuyer,  mari  de  Jeanne  d'Ornans,  Demoifelle  6:  cette 
famille  de  Bevilli  a  fait  plufieurs  dons  à  l'Abbaye  du  Mont- 
Sainte-Marie. 

La  branche  de  Bevilly ,  furnommée  Dieu  le  fît ,  commença 
par  Aimonin  dit  Dex  le  fit ,  Ecuyer,  mort  avant  l'an  1326, 
dont  Richard  Dieulefit  de  Poligny,  Ecuyer,  qui  fit  en  cette 
même  année  l'aveu  de  fon  fief 7.  11  eut  de  N.  fille  de  Jean  Bau- 
bet  de  Poligny ,  Ecuyer ,  N.  Dieulefit ,  pere  de  Richard  qui 
fuit,  &,  félon  l'ordre  des  tems,  d'Hugues  qui  fuivra. 

Richard  Dieulefit,  II  du  nom,  reprit  de  fief  la  Sergenterie 
de  Poligny,  &  des  fonds  en  cette  Ville  en  1372.  Il  fut  pere 
de  Guiete,  de  Marguerite,  mariée  à  Pierre ,  Seigneur  de  la 
Chaux,  Ecuyer,  &  de  Guillaume  Dieulefit,  mari  d'Alix  de 
Seigny.  Il  reconnut  que  fa  mailon  dans  la  grand'rue  de  Poli- 
gny étoit  tenue  du  Souverain  en  fief  8. 

Hugues  Dieulefit,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aumont,  de  Charin 
&  d'autres  lieux,  comptoit  parmi  fes  vafTaux  plufieurs  Cheva- 
liers &  Gentils -hommes  de  marque,  tels  que  les  Galafin  ,  les 
Brancion,  Vautravers,  Monnet,  Sarrazin,  &c.  Il  avoit  fuccé- 
dé  à  Jean  Baubet  fon  ayeul  maternel.  Jeanne  Dieulefit ,  fa 
fille  unique,  fut  mariée  avant  l'an  1375  à  Jean  de  Châlon, 
Chevalier,  Bailli  d'Aval,  fils  naturel  de  Louis  de  Chalon  II 
du  nom,  Comte  de  Tonnerre,  &  légitimé  par  le  Roi  Char- 
les VI ».  Ces  mariés  ayant  acheté  la  Terre  de  Montrichard, 
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Jean  de  Châlon  quitta  le  nom  de  Bâtard  de  Châlon  pour  pren- 
dre celui  de  cette  Terre;  fa  femme  fe  nomma  aufli  Jeanne  de 
Montrichard:  ce  changement  ignoré  a  jetté  bien  des  perfonnes 
dans  l'erreur.  Ils  fondèrent  chez  nos  Dominicains  une  Méfie 
chaque  jour  avant  l'office  de  Prime  ».  Cette  Dame  mourut  en     r.  Tic.  de» 
oftobre  1401 ,  &  fut  inhumée  dans  l'Eglife  de  ces  Religieux,  Domimc- 
fuivant  fon  teftament  x,  où  elle  a  inftitué  fes  héritiers  Jeanne     x.U.  Buae 
de  Montrichard  fa  fille,  Dame  de  Toulongeon,  &  Jean,  Sire  D' 
deCôtebrune  fon  petit-fils,  né  de  Marguerite, Dame  de  Côte- 
brune,  fon  autre  fille  prédécédée.  Jean  dit  le  Bâtard  de  Cha- 
lon fe  diftingua  par  fa  valeur,  fut  fait  Chevalier,  &  eut  domi- 
cile à  Poligny ,  tandis  que  fon  époufc  vécut. 

Jean ,  Claude ,  Triftan ,  George  &  Catherine  de  Toulongeon, 
enfants  d'Antoine  de  Toulongeon ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mon- 
trichard, Traves,  la  Baftie,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or ,  à  fa  création ,  Maréchal  &  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne ,  fils  de  Triftan  de  Toulongeon  Si  de  Jeanne  dite  de  Mon- 
trichard vendirent  en  1445  ,  par  contrat  palfé  à  Poligny,  à 
Jean  Chevrot ,  Éveque  de  Tournay  leur  maifon  qui  étoit  alors 
dans  ce  qui  forme  aujourd'hui  l'enclos  du  Monaftère  de  nos 
Urfulines,  leurs  terres,  fonds,  cens,  droits,  collation  de  cha- 
pelles en  cette  V.lle  &  dans  les  environs. 

Jean  de  Côtebrune,  Sire  de  Charin,  Chevalier,  Chambel- 
lan du  Roi  de  France  &  de  nos  Ducs  Jean  &  Philippe  ,  Maré- 
chal &  Gouverneur  de  Bourgogne,  fuccéda  à  Jeanne  Dicule- 
fit,  Dame  de  Montrichard  &  de  Charin,  fon  ayeulc  paternelle 
dans  la  maifon  forte  &  la  terre  de  Charin ,  6c  dans  une  mai- 
fon, des  fonds,  des  cens  &  des  droits  à  Poligny,  où  des  Da- 
mes de  la  Maifon  de  Côtebrune  réfiderent. 

D  orne  t.  Jacques  Dornet ,  Profeflfeur  en  Médecine  en  l'Uni- 
verfité  de  Dole,  excella  non -feulement  dans  la  fcience  qu'il 
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enfeignoit;  mais  encore  il  cultiva  les  belles  lettres.  La  pefte 
s'étant  fait  fentir  dans  la  Province  en  1629,  il  compofa  un 
ouvrage  eftimé  dans  fon  tems,  imprimé  à  Dole,  intitulé,  Mé- 
thode pour  fe  préferver  &  guérir  de  la  peftc.  Il  y  a  inféré  quel- 
ques anecdotes  concernant  Poligny  fa  patrie;  il  eut  pour  fils 
Antoine  Dornet,  de  qui  j'ignore  la  poflérité:  ce  nom  avoit  été 
un  peu  altéré;  c'eft  celui  de  Donnet,  famille  honorable  &  an- 
j.V.ci-dev.  cienne  de  notre  Ville  » ,  qui  portoit  d'argent  au  fautoir  d'azur 
fon,  teu.  Ba."e"  chargé  en  cœur  d'une  croifette  d'or ,  ôc  cantonné  de  quatre 
guivres  de  fable. 

Doroz.  Deux  familles,  peut  être  deux  branches  d'une  mê- 
4.  Ch.  desC.  me  tige  de  ce  nom  ont  fait  honneur  au  lieu  de  leur  origine, 
de  Colonne.1""  Philibert  &  Adrien  Doroz  font  nommés  de  Poligny  en  1  5  20  \ 
Pierre  Doroz,  Mayeur  de  cette  Ville  en  1580,  comme  tel, 
qualifié  noble,  fuivant  Pufage  du  tems,  avoit  époufé  Jeanne 
Saule  d'une  famille  annoblie ,  dont  Anatoile  qui  fuit ,  &  fes 
frères. 

Anatoile  Doroz,  Docteur  es  Droits,  expofa  à  Philippe  II, 
Roi  d'Efpagne,  que  fa  famille  étoit  comptée  parmi  les  famil- 
les honorables  de  la  ville  de  Poligny,  qu'elle  étoit  alliée  à  des 
familles  nobles  &  à  des  perfonnes  de  marque,  que  lui,  mar- 
chant fur  les  traces  de  fes  prédécefîèurs ,  s'étoit  adonné  à  no- 
ble  profeflion  ;  que  fes  frères  étoient  auflî  honorés  du  degré  de 
Docteurs  en  diverfes  Facultés,  &  que  pendant  vingt  ans  il 
avoit  occupé  les  places  de  Mayeur  &  d'Échevin  dans  le  Magif- 
trat  de  Poligny:  il  demanda  en  conféquence  des  lettres  d'an- 
nobliffement  pour  lui,  pour  Etienne,  Jean  &  Claude  Doroz  fes 
frères,  &  pour  Anatoile  Doroz  fon  oncle  paternel  ;  il  les  obtint 
en  1598  pour  ces  confédérations ,  &  par  le  crédit  de  Jean  Do- 

fbi'-RCh  des  r0Z       onc^e  >  Évêque  de  Nicopolis,  SufFragant  de  Befançon  5. 

Cwnpie*.  Cet  Évéque,  natif  de  Poligny,  embrafla  la  vie  religieufe 
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àans  le  Monaftère  de  Vaux ,  de  l'Ordre  de  Cluni.  Ses  difpofi- 
tions  naturelles  pour  les  feiences,  &  l'application  qu'il  y  don- 
na l'éleverent  aux  degrés  de  Docteur  en  Théologie  &  en  Droit 
canon.  Il  fut  enfuite  nommé  à  une  chaire  de  Profefleur  de  ce 
Droit  en  l'Univerfité  de  Dole ,  l'ayant  emporté  fur  Prudent  de 
S.  Mauris ,  Avocat  célèbre ,  protégé  par  le  Cardinal  de  Grand- 
velle  6  :  il  enfeigna  avec  applaudiflement  pendant  dix-huit  ans, 
fut  décoré  en  1582  des  charges  de  Diftributeur,  &  de  Vice- 
chancelier  en  la  même  Univerfité,  &  obtint  le  Prieuré  de  Vaux. 
Ferdinand  de  Rye,  Archevêque  de  Befançon,  connoifTant  le 
mérite  &  les  talents  de  Jean  Doroz,  le  demanda  pour  fon  Suf- 
fragant,  fous  le  titre  d'Evêque  de  Nicopolis:  fes  bulles  font  du 
mois  d'août  1585.  11  obtint  en  1595  l'Abbaye  de  Faverney 
qu'il  fît  réparer.  On  rapporte  à  cette  occafion  qu'étant  allé  en 
Flandre  pour  remercier  l'Archiduc  Albert  de  fa  nomination  à 
cette  Abbaye ,  ce  Prince  lui  dit  qu'il  s'attendoit  qu'il  en  re- 
mettroit  les  bâtiments  qui  étoient  ruinés ,  en  bon  état  ;  à  quoi 
il  répondit  de  bonne  grâce  qu'il  lui  feroit  difficile  de  bien 
bâtir  fans  Chaux  :  Il  avoit  en  vue  le  Prieuré  de  Chaux  alors  va- 
cant. L'Archiduc  comprit  fa  penfée ,  fourit ,  &  le  nomma  en- 
core à  ce  Bénéfice,  afin ,  lui  dit  l'Archiduc,  que  vous  n'ayiés 
point  d*excufe  de  rétablir  Faverney.  Ce  Prélat  fut  chargé  par  les 
Etats  du  pais  de  plufieurs  commiflîons  honorables;  &  il  a  fait 
de  grandes  chofes  11  fut  nommé  par  le  Pape  à  l'Evêché  de 
Laufanne  en  1600;  enfin,  plein  de  mérites  &  de  vertus,  il 
mourut  dans  fon  Prieuré  de  Chaux,  près  de  Clerval  fur  le  Doux, 
le  14  feptembre  1607,  &  fut  inhumé  avec  épitaphe  dans  la 
Cathédrale  de  S.  Etienne  de  Befançon:  fa  devife  étoit  celle-ci, 
honos  alit  artes. 

Anatoile  Doroz  fon  frère ,  &  fes  neveux ,  fils  de  Pierre  Do- 
roz, furent  les  tiges  de  différentes  branches  d'où  font  fortis 
deux  Docteurs ,  Profelfeurs  du  Droit  en  l'Univcrfité  de  Dole. 


6.  Manufrr. 
Grande.  Bibl. 
de  S.  Vincent 
de  Bel  10m.  4. 


7-  Dlcam  Je- 
nique  Lorot'cos 
&  Simon  nos  il- 
luJ}rijJimos  an- 
tijlitd,  rerumij. 
grjlitrum  ghii  l 
longe  et  eberri- 
nos  J.  Cheva- 
lier ,  lib,  Epig. 
fchol.  u«j>i. 
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Elles  font  toutes  éteintes  aujourd'hui  ;  il  ne  refld  de  la  dernière 
qu'une  Demoiielle  qui  n'a  pris  aucun  établinement.  Cette  fa- 
mille a  toujours  fait  de  bonnes  alliances,  même  avant  fon  an- 
nobliiïement.  On  eft  redevable  à  Anatoile  Doroz ,  Ecuyer ,  Pro- 
felTeur  à  Dole ,  de  rétablifîement  du  Couvent  des  PP.  Capucins 
à  Poligny. 

L'autre  famille  de  ce  nom  n'a  pas  paru  avec  moins  d'éclat. 

1.  Jacques  Doroz  fon  auteur,  defeendant,  fuivant  le  tems, 
d'un  autre  Jacques  Doroz,  décédé  en  1470,  avoit  deux  frères, 
fçavoir  Guillaume ,  Docteur  ès  Droits,  &  Hugues  Doroz,  Doc- 
teur, Doyen  du  Chapitre  de  Ray,  qui  compofa  &  prononça 
dans  le  Hainaut  Poraifon  funèbre  de  la  Barone  de  Ray,  Com- 
telîe  de  la  Tour  &  Taxis  ;  difeours  qui  mérita  l'impreflîon  :  il 
traduilit  en  françois  le  Mars  Gallicus  du  fameux  Janfénius. 
Jacques  Doroz  fon  frère  époufa  Auguftinc  Courvoifier ,  de  la- 
quelle il  eut  Marc  &  Guillaume  Doroz  ;  il  eft  qualifié  noble 
dans  les  actes  de  la  tutelle  décernée  à  fes  enfants  d'autorité 
du  Bailliage  de  Poligny,  le  3  février  1618.  Leurs  parents  pa- 
ternels qui  y  parurent  étoient  Guillaume  &  Hugues  Doroz  leurs 
oncles,  qualifiés  nobles;  Guillaume  Doroz,  Sieur  de  Cramant, 
noble  Claude  Doroz ,  &  Pierre  Doroz ,  Chanoine  de  Befançon. 
Les  parents  maternels  étoient  noble  Etienne  Courvoifier,  Cl. 
Peliflbnnier  &  Henri  Morel. 

2.  Guillame  Doroz,  fils  de  Jacques  qui  précède,  Docteur  ès 
Droits,  Lieutenant  général  au  Bailliage  de  Poligny,  marié  à 
Claude-Louife  Maiïbn,  en  eut  Théophile  qui  fuit,  &  plufieurs 
filles,  l'une  defquelles  fut  mariée  à  Claude  Doroz,  Ecuyer,  & 
une  autre  au  fieur  Pèlerin. 

3 .  4  &  5.  Théophile  Doroz  s'éleva  par  degrés  aux  grands 
emplois.  Occupé  d'abord  aux  nobles  fonctions  du  Barreau, 
Maire  de  Poligny  en  1 672  ,  1 676 ,  1 679  &  1 680,  enfuite  Lieu- 
tenant Général  au  Bailliage  de  la  même  Ville,  il  fut  pourvu, 
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en  1684  d'une  charge  d'Avocat  général  au  Parlement,  d'où  il 
pafla  à  celle  de  Procureur  général ,  &  mourut  le  1 4  jiovembre 
1729,  décoré  de  la  charge  de  Confeiller  d'Etat.  Il  avoit  une 
brillante  poftérité,  fçavoir  Jean-Jofcph  Doroz,  Avocat  géné- 
ral; Félix,  Confeiller  Clerc  au  Parlement,  Abbé  de  Bithaine, 
mort  à  Poligny;  Louis- François- Hiacinte ,  Abbé  de  Goailles; 
Théophile,  Seigneur  de  Tourmont  &  de  Chazault,  Chevalier 
de  S.  Louis,  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie,  Brigadier  des 
armées  du  Roi,  mort  à  Poligny  depuis  peu  d'années;  &  Phi- 
lippe Doroz,  Procureur  général  au  Parlement  de  Befançon , 
dont  Théophile -Jofep h  Doroz  qui  a  fuccédé  à  fon  pere  dans 
cette  charge. 

L'une  &  Pautre  branche  portent  d'or  à  la  fafee  d'azur,  char- 
gée d'une  rofe  d'argent  au  cœur  d'or. 

£ 

Echenouth.  (de)  Cette  famille,  d'une  origine  auffî  an- 
cienne que  celle  de  Dalphin ,  fut  comme  elle  féconde  en  Che- 
valiers. 

Bernard  d'Efchenouth ,  Chevalier,  &  Galafîne  fa  fœur,  ma- 
riée à  Conrard  de  Poligny  dit  le  Teutonique,  font  nommés 
comme  habitants  de  cette  Ville  à  l'époque  de  1 178  8.  8.  Aux  pr. 

Pierre  d'Efchenouth,  Chevalier,  fils  de  Bernard,  fut,  fui-  î*jV.n  118 86 
vant  l'ordre  des  tems,  le  pere  de  Guillaume  de  Chenouch, 
Chevalier,  &d'Humbert,  témoins  à  Poligny  en  1202,  dans 
une  charte  de  Marguerite,  veuve  du  Comte  Otton  ».  Tom.  it- 

Cette  famille  y  pofiedoit  des  fiefs,  des  dixmes  &  des  cens  °  *4  uxpr* 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'aveu  de  fief  de  Marguerite, 
veuve  d'Odat,  dit  Grand  de  Poligny,  en  13 12  ».  Huguenin  AuxgPr' 
d'Elchenot,  Ecuyer,  polTédoit  des  biens  en  fief  dans  cette  Ville 
avant  l'an  1350:  fa  branche  s'éteignit  dans  la  Maifon  de  Vau- 
travers. 
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Les  hoirs  de  Willemenot  d'Efchenot  font  encore  rappelle* 
dans  le  dénombrement  de  Philibert  de  Broignon  de  Poligny, 
en  1423,  par  rapport  à  leurs  fonds  fur  le  territoire  de  cette 
Ville  \  Il  y  a  plufieurs  fondations  des  Chenouch  ou  Efche- 
nol  dans  nos  anciennes  Eglifes. 

La  famille  dite  de  Colonne  en  étoit  une  branche:  elle  avoit 
été  ainfi  furnommée  pour  avoir  pofiedé  dans  ce  lieu  un  fief  de 
Prévôté  ou  de  Mairie.  Renaud  de  la  Colonne  fit  l'aveu  de  fes 
invent  de  biens  de  fief  à  Poligny  &  à  Colonne  en  1295  *.  Jean  dit  de 
Colonne ,  Ecuyer ,  a  fait  une  fondation  dans  l'Eglife  de  Poli- 
gny en  1338.  Il  s'étoit  porté  caution  des  Bourgeois  &  de  la 
Communauté  de  cette  Ville  pour  cent  marcs  d'argent,  en 
SCartdeP.  1327  §.  Il  avoit  époufé  Guillermette ,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Marrigni  ,  Chevalier,  laquelle  céda  à  Jean  de  Châlon, 
Comte  d'Auxerrc,  les  droits  qu'elle  avoit  fur  le  château  de 
3  L.  159.     Mongefon  ,  par  acte  paffé  à  Poligny  en  1304  *. 

La  branche  de  la  Maifon  de  Poligny  dite  de  Reculot  aura 
fuccédé  à  celle  de  Colonne  ;  elle  en  a  poilédé  le  fief,  &  en 
ajouta  le  nom  au  fien. 

Épée.  (Jean  de  P)  Cette  famille  a  commencé  à  être  con- 
nue fous  ce  nom  fur  la  fin  du  treizième  fiécle.  Jean  de  l'Épée 
de  Poligny,  Ecuyer,  reprit  de  fief  en  1326  pour  fes  champs 

4-  P.  96.  dits  de  Palais  en  cette  Ville  *:  on  les  appelle  à  préfent  les 
champs  de  l'Épée.  Cette  famille  y  pofTédoit  encore  en  fief  une 
chevance  qui  portoit  fon  nom ,  de  laquelle  Léonel  Mouchet 
de  Battcfort  fit  hommage  au  Souverain. 

Jean  de  PÉpée  fut  pere  de  Guillaume  qui  fuit,  &,  fuivant 
les  époques,  de  Béatrix  de  l'Epée,  mariée  à  Etienne  dit  Grand 

y  invcnt.de  de  Poligny  5.  Guillemin  de  l'Epée  étoit  Prévôt  d'Arbois  en 

Grimon,  cot.y,  '  A 

fol.  \6.  I348  6. 

e.  a  s?.       Guillaume  de  PEpée ,  Chevalier ,  mari  d'Ifabelle  de  Chi- 

teau- 
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tcau-Châlon  7,  en  eut  Jean  qui  fuit,  &  Renaud  de  l'Epée,     7.  Aveu  de 
Chevalier,  qui  étoit  en  1392  du  nombre  des  Gentils-hommes  Là  eut  8,£l*. 
exempts  de  certains  droits  domaniaux  en  cette  Ville. 

Jean  de  l'Epée,  Chevalier,  frère  aîné  de  Renaud,  fit  la  re- 
connoiflance  de  fon  fief  de  Poligny  en  1384,  &  fut  pere  de 
Jeanne  de  l'Epée,  Dame  de  Coftarel,  femme  de  Guigue  de 
Fetigny ,  Seigneur  de  Bornay ,  fuivant  le  dénombrement  qu'elle 
donna  du  même  fief  en  1423.  Coftarel,  maifon  forte  avec  une 
tour  actuellement  ruinée ,  dans  la  paroifle  de  S.  Chriftophe , 
au  Bailliage  d'Orgelet ,  étoit  le  Château  de  la  Seigneurie  de 
Largillay  &  de  Marfonnay:  ce  château  avoit  donné  fon  nom 
à  une  Maifon  de  nom  &  d'armes,  finie  dans  celle  de  Château- 
Châlon.  Il  y  a  dans  ce  dernier  lieu  une  Chapelle  dite  de  l'Epée, 
à  la  nomination  de  Madame  l'Abbefle. 

Jean  de  Fetigny,  Évêque  de  Chartres,  neveu  de  Pierre  Car- 
dinal de  Fetigny ,  &  fils  de  Jeanne  de  l'Épée ,  Dame  de  Cof- 
tarel &  de  Bornay,  tenoit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Il 
fut  tué  en  1432  à  la  prife  de  la  ville  de  Chartres  par  le  Duc 
d'Orléans  8.  On  ne  peut  guères  attribuer  à  d'autres  la  conf-  8. GaU.  Ch. 
truftion  d'une  Chapelle  à  Poligny,  réduite  à  préfent  en  un  e^u-Cm- 
fimple  Oratoire ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Chartres ,  pa- 
trone  &  titulaire  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  Cette  Cha- 
pelle étoit  dans  le  fauxbourg,  près  du  vieux  Hôpital. 

Fetigny  portoit  de  gueules  à  trois  chevrons  brifés  d'or. 

Falque.  Fauquier.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Maifon 
avec  une  famille  de  Lons-le-Saunier  de  même  nom,  annoblic 
en  1400  par  le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  Philippe,  dans  la 
perfonne  de  Pierre  Falquier.  La  première,  très -noble  &  très- 
ancienne,  faifoit  prefque  toujours  fuivre  fon  nom  de  celui  de 
la  ville  de  Poligny  d'où  elle  étoit  originaire.  Ses  armoiries  Armoiries, 
ctoient  d'azur  à  trois  faulx  d'or,  les  deux  du  chef,  affrontées. 
Tome  IL  Y  Y 
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Elles  auront  donné  lieu  à  appeller  Falques  ou  Fauquiers  les 
fujets  qui  portoient  des  faulx  ou  des  faucilles  dans  leur  écu. 

1.  Renaud  Fauquier  de  Poligny,  Écuyer,  duquel  la  fille  eft 
y.P.97.     rappellée  dans  un  aveu  de  1326  9  étoit  vraifemblablement  fils 

Ann  ?i  ïo       ^C  ^irarc*'  ce^uici      ^e  Fauquonnet  le  Foreftier  de  Poligny  «. 

Les  Fauquier  eurent  en  effet  des  droits  anciens  de  Forefter.e  & 
de  Sergenterie  en  cette  Ville.  Étienne  Fauquier,  Abbé  de  S. 
Terr.dePol.  Claude,  les  faifoit  encore  exercer  en  1460  dans  les  forêts  du 
%.  Vaivre&  Roi  à  Poligny  1 ,  &  percevoit  les  amendes  qui  s'adjugeoient  fur 
les  rapports  de  fes  prépofés.  Cette  Maifon  poffédo.t  en  fief  la 
tour  dite  de  la  Sergenterie:  le  ruifleau  qui  a  fa'fource  derrière 
cette  tour  en  a  pris  fon  nom  de  Sergentin.  Fons  Serjernari*. 

2.  La  qualité  de  Monfseur  donné  à  N.  Falque  dans  un  état 
des  Habitants  de  Poligny  en  1349,  marque  qu'il  étoit  Cheva- 
lier i  elle  n'y  eft  donnée  qu'à  lui  &  à  Jean  de  Poligny.  II  fut 
pere  de  Jean  Fauquier  qui  forma  une  branche ,  &  de  Guillau- 
me qui  fuit. 

3.  Guillaume  Fauquier,  Ecuyer,  Capitaine -Châtelain  de 
Poligny  en  1360,  vendit  au  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  une 
vigne  &  un  jardin  devenus  nt'ceflaires  à  ce  Prince  pour  le  bon 
état  de  fes  moulins  de  Longeville  &  de  Malpertuis  en  cette 
Ville.  Son  fceau ,  pendant  à  un  acte  de  l'an  1358,  étoit  à  un 
globe  de...  cantonné  de  quatre  faucilles  affrontées  de  ..  Une 
branche  de  cette  famille  conferva  ces  pièces  dans  Ion  écu.  Guil- 
laume Fauquier  eut  de  Guillaume  fa  femme,  qui,  fuivant  quel- 
ques indications,  étoit  de  la  Ma, fon  de  Vaugrineufe,  Étienne 
qui  fuit;  Marguerite,  femme  de  Thiebaud  Portier,  Damol- 

s.HiftdeSa-  feau  î  .  Guillemettc  Fauquier,  &  encore,  fuivant  les  époques, 

lins,  tom.i.p.  '  1 

zou  Guillaume  Fauquier  qui  époufa  en  1387  Solombe,  fille  d'Hu- 

gues de  Bracon ,  Chevalier. 

4.  Étienne  Falquier  ou  Fauquier  de  Poligny,  Écuyer  de  Phi- 
lippe le  Bon,  fit  en  1385  l'aveu  de  fief  pour  fa  maifon  dite  la 
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tour  de  Lûre  qu'il  vendit  étant  à  Paris,  au  Duc  Jean  en  141 8 
pour  l'agrandiflement  de  celle  de  ce  Prince  dans  notre  Ville  4.     4.  Inwnt.de 
Il  fut  commis  avec  le  Bailli  d'Aval  à  la  vifite  des  places  fortes  de    l)' cot' 1 5?" 
cette  partie  de  la  Franche-Comté  $.  Il  donna  en  1427  une     5. Plancher, 
portion  de  la  dixme  de  Villers-Serine  à  l'Églife  de  Poligny;  &  Hirt,deB' 
à  celle  de  Lons-le-Saunier  un  bufte  en  argent ,  enrichi  de  pier- 
reries ,  dans  lequel  on  renferma  une  parcelle  des  reliques  de  S. 
Defiré.  11  eut  de  Sebille  Chevrot ,  fœur  de  Jean ,  Évêque  de 
Tournay,  i°  Pierre  qui  fuit;  20  Nicole  Fauquier;  30  Claude, 
Seigneur  de  Marrigny ,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de 
JVÏarrigny  &  de  Chauvirey;  40  Humbert  Fauquier;  50  Margue- 
rite Fauquier  de  qui  le  décès  &  ceux  de  fa  mere  &  de  Claude 
Fauquier  fon  frère  font  marqués  au  mois  d'octobre  1468,  fur 
un  ancien  Antiphonier  de  l'Eglife  de  Poligny. 

5  &  6.  Pierre  Fauquier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Commenail- 
les,  Aumont ,  Aloze,  &c.  Capitaine  du  château  de  Poligny  en 
1455  ,  ma"  de  Jeanne,  fille  de  Jean  de  G-nefut  pere  de  Jean 
Fauquier,  Seigneur  de  Commenailles,  Aumont,  Gouverneur 
&  Capitaine  du  même  château  en  1477,  lequel  eut  pour  fils 
Philibert  qui  fuit. 

7.  Phihbeit  Faulquier,  Seigneur  de  Commenailles,  Aloze, 
Aumont,  &c.  époufa  Philiberte,  fille  d'Aimé,  Baron  de  l'Au- 
befpin  &  d'Antoinette  de  Grolée.  Il  décéda  avant  l'an  1 5 10.  Sa 
veuve  augmenta  confidérablement  fes  domaines  par  des  acqui- 
ttions: elle  acquit  de  Jacques  de  Vichi  le  droit  de  l'éminage 
à  Poligny,  &  polfédoit  du  chef  de  fes  prédécefTeurs  la  Mairie 

de  Bevilly  6,  qui  lui  donnoit  la  faculté  de  recevoir  le  ferment  * 
des  Mefliers.  Ses  enfants  furent  Jean  qui  fuivra,  &  Barbe  deM.deBauf< 
Fauquier,  Dame  de  Grantchamp  &  de  Choifey ,  mariée  à 
Guiot  de  Falerans ,  Seigneur  de  Grantchamp ,  morte  fans  pos- 
térité. 

8.  Jean  Fauquier,  Chevalier,  Seigneur  de  Montfaugeon, 

Y  Y  ij 


fteraont. 
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Commenailles,  Monnet,  Aloze,  Rans,  Pleure,  Aumont,  Vi- 
comte de  Marrigny  ,  &c.  Bailli  de  Dole,  s'allia  à  Jeanne,  fille 
de  Guillaume  de  Salins ,  Seigneur  de  Rans.  Cette  alliance  a  fait 
entrer  de  grandes  Terres  dans  la  Maifon  de  Bauffremont  qui 
en  defeend  par  Claudine  Fauquier,  Vicomtefle  de  Marrigni, 
fille  &  unique  héritière  de  Jean  Fauquier. 

9.  Cette  riche  héritière  fut  mariée  avant  l'an  1547  à  Hu- 
gues de  Villelume ,  Chevalier,  Seigneur  de  Montbardon.  L'Em- 
pereur Charles  V  qui  prit  foin  de  ce  Seigneur,  après  la  mort 

7.  V.tom.i,  du  Connétable  de  Bourbon,  lui  procura  cet  établillèment  7. 
pag Cette  Dame,  d'un  mérite  folide  &  d'une  grande  piété, 

mourut  le  4  juin  1599,  fuivant  l'infcnption  fur  fon  tombeau 

8.  L'infcrîpt.  dans  fa  Chapelle  dite  de  Tourniv  8.  Son  mari  y  eft  qualifié 

eft  rongée  en  t*  '  ' 

parcie.  haut  &  puifTant  Seigneur,  Gouverneur  de  pour  M.  le  Duc, 

grand  Chambellan  de  la  Reine  Seigneur  de  Montbardon , 

Montfaugeon  &  autres  lieux.  Elle  laid  de  fon  mariage  Chré- 
tien de  Villelume  qui  fuit,  &  Dorothé  de  Villelume,  Seigneur 
de  Savigna,  mort  fans  poftérité.  Ce  font  les  armoiries  avec  les 
quartieis  de  Claudine  Fauqu  er  que  Ton  voit  peintes  au  fron- 

9.  V.  fecon-  tifpice  de  la  Chapelle  de  la  Croix  9, 

iiuix.' C  *'  Chrétien  de  Villelume,  Seigneur  de  Montfaugeon  ,  Monnet, 
Beauregard,  Rans,  Pleure,  Commenailles ,  Aumont ,  Mont- 
bardon,  Vicomte  de  Marr.gny,  &c.  avoit  été  élevé  par  Gilbert 
Coufin  qui  en  parle  avec  éloge.  11  rétablit,  embellit  &  fortifia 
le  château  de  Montfaugeon,  &  s'alLa  à  Claudine-Philippe,  de 
l'illuftre  Maifon  de  la  Chambre ,  Marquife  de  Meximieux ,  dont 
Claudine  de  Villelume,  Marquife  de  Meximieux,  Dame  des 
autres  lieux  ci -devant,  mariée  à  Guillaume  de  Bauffremont, 
Biron  de  Scey  &  de  Sombernon ,  Gentil'homme  de  la  bouche 
du  Roi  d'Efpagne,  Capitaine  des  Gardes  de  l'Archiduc  Albert, 
&  Colonel  d'Aval,  décédé  en  1599,  à  l'âge  de  trente-un  ans. 
De  ce  mariage  font  iflus  les  Seigneurs  Princes  de  Bauffremont 
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qui  jouiflènt  des  biens  &  des  droits  de  la  Maifon  de  Fauquier 
à  Poligny  &  de  fes  Terres,  &  qui  ont  recueilli  du  chef  de 
Claudine  Fauquier  la  fubftitution  de  Gorrevod,  dont  la  Seig- 
neurie de  Marnay  &  le  Duché  de  Pont-de-Vaux  faifoient  par- 
tie. Les  Seigneurs  de  Villelume  &  de  BaufFremont  ont  eu  en 
conféquence  un  hôtel  à  Poligny.  Claude  de  BaufFremont,  Ba- 
ron de  Durne ,  Abbé  de  Balerne ,  Grand  Chantre  en  la  Métro- 
politaine de  Befançon,  Confeiller- Maître  des  Requêtes,  de 
Claude-Françojs  de  BaufFremont,  Vicomte  de  Marrigny,  Haut 
Doyen  de  Befançon  y  étoient  nés.  Claude  de  BaufFremont, 
nommé  Gouverneur  du  pais,  à  la  prière  des  Etats,  mort  en 
1660,  étoit  né  auflî  de  ce  mariage.  11  époufa  Marguerite,  fille 
de  Gafpard  de  Poligny ,  Baron  de  Traves. 

Claudine  de  Villelume ,  veuve  de  Guillaume  de  BaufFremont, 
s'allia  en  fécondes  nôces  à  Louis  de  Pontaillier ,  Seigneur  de 
Talemay,  de  qui  elle  n'eut  pas  d'enfants. 

Villelume  portoit  d'azur  à  dix  befans  d'argent  pofés  en  trian- 
gle, 4,  3  ,  2  &  1. 

La  Chambre  portoit  d'azur  femé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à  un 
filet  de  gueules  en  bande ,  brochant  fur  le  tout. 

BiufFremont,  vairé  &  contrevairé  de  gueules  &  d'or. 

Pontaillier,  de  gueules  au  lion  d'or  couronné  de  même, 
lampalTé  d'azur. 

Branches  de  Marrigny  &  de  Chauvir ey. 

5.  Claude  Fauquier,  Seigneur  de  Marrigny  1 ,  fils  d'Etienne  .*•  CcftMar- 

Fauquier,  &  de  Sebille  Chevrot,  fut  pere  d'Antoine,  &  pro-  îi'fge  *d'0^ 

bablement  de  Simon  Fauquier,  Chanoine  de  Poligny  en  1457,  "* 
&  d'autres  enfants.  Antoine  fut  pere  de  Renaud  Fauquier, 

dont  Claude  &  Philibert  Fauquier1.  Claude  Fauquier ,  Sei-  £j*-Jfi£ 

gneur  de  Marrigni,  Chevalier,  époufa  Marguerite  d'Harau-  JJgJïgdeP' 

court,  fille  de  Claude  d'Haraucourt  &  d'Anne  de  Quingey,  *7.      ' *** 
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?.  Voy.  M.  Seigneurs  de  Chauvirey  $ ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants. 
gKeChitt-  Edmond  Fauquier,  Seigneur  de  Vitrey,  Chanoine  de  Lyon  en 
Fauquie?  m!  *575  >  petit-neveu  de  Pierre  d'Efpinac,  Archevêque  de  cette 
Gmei ,  dédf.  vl\\e  f  étoit  de  cette  branche.  Il  en  eft  parlé  avec  éloge  4. 
GalI.Çhr.      Louis  Faulques  ou  Fauquier  (on  le  trouve  nommé  de  l'une 
&  de  l'autre  façon)  Seigneur  de  Marrigni ,  &  Catherine  fa 
fœur,  mariée  avant  Tan  1500  à  Jacques  de  Vichi,  Ecuyer, 
Seigneur  d'Agencour,  étoient  aufli  de  cette  branche.  Louis, 
marié  à  Rofe  de  Malconnay  en  eut  Claude,  François,  Etien- 
ne &  Anatoile ,  defquels  Jean  Fauquier ,  Seigneur  de  Ténare 
étoit  tuteur  en  1 5  1 1 . 

Il  y  a  eu  encore  à  Poligny  d'autres  familles  du  nom  de  Fau- 
quier, mais  moins  confidérables  3  quoique  les  fujets  en  fuflenc 
qualifiés  Ecuyers. 

Favernier.  Jean  dit  Favernier  de  Poligny,  Ecuyer,  vivoit 
^5.  Tcrr.  du  en  1392  S;  on  ne  peut  pas  dire  s'il  eft  l'auteur  de  ceux  qui 
oipourPoL    fujvent    Tjn  autre  Jean  Favernier  étoit  Prieur  de  Vaux  en 
1390. 

Rollin  Favernier,  Licentié  es  loix,  Maire  de  Poligny  en 
1533,  mari  de  N.  Cervé,  fille  de  Jean  Cervé,  Confeiller  au 
Parlement  de  Dole,  en  eut  Paris  Favernier,  Prêtre  ;  Jean  Fa- 
vernier, Chanoine  de  Poligny,  &  Jean,  qualifiés  nobles.  Jean 
Favernier  fut  pere  de  Francifque  &  de  Pierre ,  Chanoines  en 
cette  Ville ,  &  de  Sébaftien  qui  fuit. 
6.  An.  1  $80.  Sébaftien  Favernier ,  Ecuyer  6 ,  Seigneur  d'Evans  en  Brefle , 
biulnsîeP.1*"  &  de  Monnet  en  partie,  fc  maria  en  Flandre,  &  fut  pere  de 
Pierre  &  de  N.  Favernier.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  poffédoit  en 
1601  la  Terre  de  Monnet,  y  réunit  le  fief  des  Favernier  qui 
avoit  été  vendu  par  décret ,  d'autorité  du  Siège  de  Poligny. 
11  s'appelle  encore  aujourd'hui  la  Faverniere:  le  Roi  en  demeu- 
ra propriétaire  après  la  reftitution  qui  fut  faite  de  la  Seigneurie 
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de  Monnet  à  la  Maifon  de  NafTau.  Gilbert  Coufin  fait  mention 
avec  éloge  de  Pierre  8c  de  Jean  Favernier.  Habet  autem  Volig- 
nium  inter  viros  eruditione  clariflimos  Petrum  Favernerum  ï^ano- 
tncum.  Sunt  autem  inter  clariflimos  dr  amplijjimos  cives  Joannes 
Dûguetus ,  Joannes  Favernerus ,  £rc.  7  .  r.GM.Cogn. 

Cette  famille  eft  finie  dans  la  Maifon  de  Balay ,  Seigneurs  gJ^gj^T 
de  Château -Rouillaud.  Favernier  portoit  parti  d'argent  &.  de 
fable ,  à  la  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Ferlin.  Famille  ancienne  de  Gentils- hommes ,  dont  étoit 
Guillaume  Fan-ferlin  en  1359.  11  accompagna  le  Bailli  d'Aval 
au  fiége  de  Brion  avec  dix -neuf  autres  Nobles  de  Poligny  8.  8.V.  tom.  rt 
Claude  Ferlin  comparut  à  la  montre  d'armes  faite  en  cette  p*^' l8tf' 
Ville  en  1  55  1.  C'étoit  là  que  fe  faifoient  le  plus  ordinairement 
les  montres  d'armes  lors  de  la  convocation  du  ban  &  de  l'ar- 
rière ban  pour  le  Bailliage  d'Aval ,  foit  parce  que  cette  Ville 
étoit  réputée  la  capitale  de  cette  vafte  contrée,  foit  parce 
qu'elle  en  occupoit  le  centre ,  &  que  fa  plaine  étoit  le  lieu  le 
plus  commode  pour  cela.  Nous  avons  les  rôles  des  deux  der- 
nières montres  d'armes  qui  y  furent  faites  par  ordre  du  Gouver- 
neur en  155  1 ,  par  Pierre  de  Vaudrey,  Chevalier,  Baron  de 
Courlaou,  &  en  1562  par  Jean  de  Bauffremont,  Chevalier, 
Seigneur  de  Clerval ,  &c.  *  9.  Tit.  de 

N.  Ferlin  a  fait  une  fondation  dans  la  Collégiale  de  Poligny  MM"  Dagay' 
au  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  Libératrice.  Antoinette  Fer- 
lin ,  mariée  à  Jean  de  Chavirey  en  eut  Anne  de  Chavirey, 
femme  de  Claude  Dupin,  Seigneur  de  la  Chafnée,  Villers-Se- 
ronne,  &c.  &  Bernardine  de  Chavirey,  mariée  à  Nicolas  de 
Montrichard,  Seigneur  de  Verges  ».  t.  Hift.  de 

,Tr  Sains .  tom.  z. 

Février.  Il  feroit  inutile  &  trop  long  de  fuivre  cette  fa- 
mille &  fes  rameaux:  on  fe  bornera  aux  points  qui  peuvent 
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fournir  quelques  connoiflTances  utiles  ;  on  en  ufera  de  même  à 
l'égard  de  quelques  autres  familles  éteintes.  Celle-ci  me  paroit 
être  une  branche  de  celle  de  Bofchat  ou  de  Montrond  dont  on 
a  parlé  ci-devant. 

1.  Amale  Février,  Chevalier,  vivoit  en  1250:  il  eft  fait  men- 
tion de  fes  defcendants  à  l 'époque  de  l'an  1529.  Humbert  Fé- 
vrier, Chevalier,  furnommé  le  Pruflien,  probablement  pour 
avoir  fignalé  fa  bravoure  au  fervice  des  Chevaliers  Teutoni- 
ques  dans  la  Prufle  alors  encore  infidèle,  tefta  en  1326,6c 
fonda  chez  les  Frères  Prêcheurs  trois  Méfies  par  femaine  pour 
lui ,  pour  fa  femme ,  &  pour  le  bon  état  de  la  ville  de  Poligny: 
fentiments  de  piété  bien  rares  envers  la  patrie.  Il  ne  fut  cepen- 
dant pas  le  feul  dans  ce  fiéclc  là  qui  ait  agi  de  même  en  faveur 
de  cette  Ville.  Il  fit  aufll  édifier  le  vafte  portique  qui  exiftoit 
autrefois  devant  l'Eglife  de  ces  Religieux. 

2.  Hugues,  dit  Février,  de  Poligny  fut  pere  de  Conrad  Fe- 
r.V.auxpr.  vrier,  Prévôt  de  Poligny  en  1300  *:  celui-ci  eut  de  Gélione  fa 

&ct.l',a°li.  femme  i°  Humbert  qui  fuit;  20  Jean  Février  à  qui  le  Comte 
Othon  donna  la  Vicomté  de  Salins,  que  ce  Prince  rendit  dans 
/on  teftament  aux  Seigneurs  de  Monnet,  de  qui  il  l'avoit  ac- 
i.  B.  941.  quife  $  i  3°  ,  fuivant  l'ordre  des  tems,  Huguenin  Février,  Ca- 
pitaine du  château  de  Montrond,  qui  mourut  fans  poftérité  en 
1 348 ,  &  fit  avec  Guillette  de  Pontaillier  fa  femme  la  fonda- 
tion d'une  Chapelle  chez  les  Dominicains,  fous  le  titre  de 
Sainte  Marie -Magdelaine;  fondation  qui  fut  ratifiée  en  1349 
par  Guie  ,  femme  de  Jean  de  Pontaillier,  &  par  Gillette  de 
Pontaillier ,  femme  de  Renaud  de  Reculot. 

3.  Humbert  dit  Février  de  Poligny,  fils  de  Conrad,  époufa 
Gerarde,  fille  naturelle  du  Comte  Othon,  &  d'Etiennette  de 
Santans,  dont  Jeanne  mariée  à  Renaud  de  Dammartin  ;  Jeanne 
mariée  à  Odet  de  Poligny ,  &  Renaud  qui  fuit. 

4.  Renaud  Février 3  Prévôt  de  Poligny,  mari  de  Leftenne 

de... 
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de...  fut,  félon  l'ordre  des  tcms,  le  perc  de  Jean  Février  qui  a 
continué  la  poftérité,  &  fut  pere  de  Conrad  Février  qui  le  fut 
d'Huguenin  Février,  mari  de  Charlotte  Longin ,  de  laquelle 
il  eut  Ferry  Février ,  Écuyer ,  qui  fut  allié  à  Jacquette  du  Champ 
de  Dole,  dont  i°  Jean,  Bachelier  en  Décrets,  Chanoine  & 
Chantre  en  l'Églife  de  Poligny;  20  Nicole,  mariée  à  Guillau- 
me Jacquemet ,  Écuyer ,  de  qui  les  dépendants  ont  relevé  les 
armes  de  Février  ;  30  Jacques  Février,  Maître  des  Comptes  à 
Lille  en  1526  4.  Celui-ci  établi  en  Flandre  où  il  eut  poftérité, 
lit  faire  une  enquête  en  1534  pour  afïurer  fon  origine  de  la  fa- 
mille noble  &  ancienne  de  Février  à  Poligny,  &  fa  poflelfion 
de  porter  les  armoiries  fuivantes:  fçavoir  d'or  au  lion  d'azur, 
à  double  queue  d'azur  &  de  gueules. 

Jean  Février,  Chanoine  de  Befançon  en  1355;  Jean  Fé- 
vrier, Doyen  de  Poligny  en  1472,  &  Jean  Février,  ProfelTeur 
en  rUniverfué  de  Dole  étoient  de  cette  famille. 


4.  La  Flan- 
dre illuftree,  p. 
8J. 


Armoiries. 


Fontaine,  (de)  Famille  ancienne  de  Gentils-hommes,  de 
laquelle  étoient  Rau  de  Fontaine,  vivant  en  1295  * ,  Thié- 
baud  de  Fontaine,  nommé  parmi  les  habitants  de  Poligny  en 
1349,  Jean  &  Jacques  de  Fontaine,  frères,  Écuyers,  qui  ac- 
compagnèrent Jean  de  Toulonjon  à  la  prife  du  château  de 
JVlornai  en  Bugey  fur  Girard  de  Grandval  en  1401  6.  Jean  de 
Fontaine  fut  l'un  des  chefs  de  l'expédition  fur  Montréal,  Ar- 
bent ,  Matafelon ,  &  autres  Terres  confifquées  fur  Humbert , 
Sire  de  Thoire ,  &  fut  établi  Capitaine-Commandant  à  la  Vé- 
liere,  dépendance  de  Montréal. 

Willemeau  &Guiot  de  Fontaine  font  nommés  parmi  les  prin- 
cipaux citoyens  de  Poligny  en  1425  i.  Claude  de  Fontaine  fut 
reçu  à  la  Confrairie  de  S.  George  en  1571  8. 

Fkoissard.  Le  bourg  de  Scillicres,  au  RefTort  de  Poligny, 
Tome  IL  Z  Z 


5.  Aux  pr. 
tom.  1 ,  n°  78. 


«.  Guichen. 
Hift.  de  BrciTe 
&  du  IJu^ey , 
part,  i,  Cont. 
pag.  71. 


7.  Cart.  de 
Fui. 

8.  Gollut» 
pag.  9C0. 
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fut  le  berceau  de  cette  Maifon ,  d'où  une  branche  pafla  a  Dole 
ôc  s'y  diftingua.  Elle  a  donné  deux  Préfidents  chefs  du  Parle- 
ment de  Franche- Comté  ;  plufieurs  Chevaliers  d'honneur  dans 
la  même  Cour;  des  D.gnitaires  dans  Pilluftre  Églife  Métropo- 
litaine de  Befançon,  &  plufieurs  fujets  de  marque.  Elle  eft: 
connue  dans  la  Province  tous  le  nom  de  Froiflard  de  Broiflia: 
elle  eft  titrée  &  jurée  dans  les  Chapitres  où  l'on  prouve  les 
feize  Quartiers.  On  lui  doit  un  établnTemcnt  avantageux  à  la 
Noblefle  &  aux  familles  honorables  ,  c'eft  celui  d'un  penfion- 
nat  gratuit,  ou  d'une  bourle  à  Dole,  en  faveur  des  orphelins. 
Cette  branche  n'entrant  qu'indirectement  dans  le  plan  de  cet 
ouvrage ,  on  ne  s'étendra  pas  davantage  fur  ce  qui  la  regarde. 

D'autres  fujets  de  même  nom,  de  même  famille,  &  fortis 
du  même  lieu  avoient  fixé  leur  domicile  à  Poligny  avant  que 
les  auteurs  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Broiflia  eulTent 
quitté  Seillières.  On  trouve  déjà  que  Philibert  Froiflard  étoit 
9.  Anc.inv.  domicilié  en  cette  Ville  en  1499  ?,  &  que  Jean  Froiflard  étoit 

S.Eipnc.        nomme  de  Poligny  en  1572. 

1.  Jacques,  Claude  &  Simon  Froiflard,  frères,  font  quali- 
fiés nobles  dans  le  partage  qu'ils  rirent  de  leurs  biens.  Jacques 
fut  l'auteur  des  branches  qui  fubfifterent.  Claude  Froiflard  dit 
de  la  Vaivre  comparut  à  Poligny  à  la  montre,  d'armes  qui  s'y 
fit  en  1551  par  les  Gentils- hommes  &  les  Vaflaux  du  Baillia- 
ge d'Aval.  De  celui  -  ci  ou  de  Simon  Froiflard  fon  frère  étoit 
né,  fuivant  plufieurs  indications,  noble  Pierre  Froiflard,  Doc- 
teur en  Médecine,  décédé  à  Poligny  en  15995  lequel  fut  pere 
de  Jean  Froiflard,  Docteur  es  Droits,  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de  Poligny,  mari  d'Éticnnctte  Coquelin ,  de  laquelle 
il  eut  Barbe  Froiflard,  marice  à  Éticnne  Dagay,  Procureur  gé- 
t.  V.  notice  néral  au  Parlement  de  Dole  r. 

DcfdfvL"1,      Noble  homme  Jacques  Froiflard  époufa  Guillemctte  Cervé, 
laquelle  étant  veuve  fe  remaria  à  Jean  Renaudot  de  Poligny. 
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Elle  avoit  eu  de  Ton  premier  mari  Philibert  FroifTard,  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Balerne;  Jean,  Chanoine  de  Poligny,  qualifie 
noble  dans  les  actes  du  Chapitre j  Claude,  Simon  qui  fuivra, 
Anatoile  qui  fit  une  autre  branche ,  &  Catherine  FroifTard. 

2.  Simon  FroifTard,  Docteur  ès  Droits,  Procureur  pour  le 
Roi  au  Bailliage  de  Poligny,  époufa  Claudine,  fille  de  Jean 
Dagay ,  Écuyer ,  &  de  Charlotte  de  Cize  :  il  eft  qualifié  noble 
&  de  Poligny  dans  les  actes  qui  font  mention  de  lui  x.  11  étoit  ».RoIledes 
dans  le  Magiftrat  de  cette  Ville  en  1584.  Son  rperite  &  fes  ™fj2,T«S 
fervices  lui  procurèrent  la  place  de  premier  Maître  &  Préfident  j}»iF*Prfch! 
en  la  Chambre  des  Comptes  du  pais,  à  laquelle  il  pafTa  immé- 
diatement en  1590  de  celle  de  Procureur  du  Roi;  ce  qui  n'é- 
toit  pas  oïdmairc.  Il  eut  entre  autres  enfants  Antoine  Froif- 
fard,  Docteur  en  Droit  canon,  Protonotaire  apoftolique ,  Cha* 
noine  &  Chantre  de  l'Eglife  de  Poligny ,  mort  en  163  2  j  Claude, 
Religieux,  &  Philippe  Fioillàrd  qui  fuit. 

3  &  4.  Philippe  Froiirard ,  Seigneur  de  Berfaillin,  Avocat 
général,  &  enfuire  Confeillcr  au  Parlement  de  Dole,  mari  de 
noble  Louife  Aubert ,  en  eut  Philibert  FroifTard ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Berfaillin  qui  époufa  Louife  de  ChalTagne,  fille  de 
François  de  ChalTagne  &  de  Magdclaine  de  Montrichard ,  donc 
Antoine-Ignace  qui  fuit. 

5.  Antoine-Ignace  FroifTard,  Seigneur  de  Berfaillin,  le  Bou- 
chant, Villerierine,  Arefches,  Villers-Roberr ,  Champrougier, 
&c.  Chevalier  d'honneur  en  la  Chambre  &  Cour  des  Comptes, 
époufa  Bernardine-Françoife  de  Dortans,  &  en  fécondes  noces 
Thercfe  Peccaud.  Il  eut  de  la  première  entre  autres  enfants 
Claude -François- Jofeph- Ignace  de  FroifTard  de  Berfaillin  qui 
fuivra,  &  de  la  féconde  M.  le  Chevalier  de  Berfaillin,  & 
d'autres  enfants. 

6  &  7.  Claude  -François-Jofeph- Ignace  de  Froifcrd,  Mar-  . 
quis  de  Froiflard  de  Berfaillin,  Seigneur  de  Villcrferinc ,  Pupil- 
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lin,  Roche,  Berfaillin,  le  Bouchaud,  Chevalier  d'honneur  en  ta 
Chambre  des  Comptes,  fit  unir  &  ér.ger  en  Marquifar  en  1748 
les  Terres  de  Roche,  de  Berfai'lin  &  du  Bouchaud,  fous  le 
nom  de  Froii?ard  de  Berfaillin.  Ce  Seigneur  qui  eft  d'une  gé- 
nérofité  &  d'une  affabilté  peu  communes,  a  époufé  Louife- 
Antoinette  Gabrielle,  fille  du  Marquis  de  Froiilàrd  de  B:oifllaf 
de  laquelle  il  a  N.de  Froiflard,  Officier  aux  Gardes  françoifes^ 
mari  de  N.  de  Mailly  de  Château-Renaud. 

Autre  branche. 

a.  Anatoiîe  Froiflard ,  frère  de  Simon  n°  2 ,  eur  d'Anne  le 
Jeune ,  Demoifelle ,  Mathieu  Froiflard  ,  Docteur  ès  Droits,  donc 
Antoinette  Froiflard,  mariée  à  Louis  Moréal ,  auteur  de  l'une 
des  branches  de  ce  nom  à  Dole  ;  &  Philippe  Froiflard ,  Docteur 
ès  Droits,  Vicomte  -  Mayeur  de  Poligny  en  165$  ,  lequel  fut 
pere  de  noble  Mathieu  Froiflard ,  Docteur  ès  Droits,  Mayeur 
élu  de  la  même  Ville  neuf  à  dix  fois.  Il  mourut  fans  alliance 
&  fort  âgé  en  décembre  1720.  Il  fut  homme  de  belles  lettres, 
curieux  d'antiquités,  &  il  avoit  une  collection  de  médailles 
rares.  Charitable,  protecteur  de  la  veuve  6c  des  pauvres  pen- 
dant fa  vie,  il  leur  laifla  fa  fuccefllon  par  fon  teftament.  Nous 
le  confiderons  comme  le  fondateur  &  k  principal  bienfaiteur  de 
l'Hôpital  Général  la  Charité  de  notre  Ville. 

Les  Froiflard  à  Poligny  portoient  autrefois  de  gueules  à  un 
rencontre  de  cerf  d'or,  dont  les  cornes  étoient  entravaillées 
j. Tic. de U  dans  un  chevron  auflî  d'or  *.  A  préfent  toutes  les  familles  de 
&°EfpriideP.  ce  nom  °,ui  fubfiftent  à.  Dole  avec  éclat,  portent  d'azur  au 
cerf  panant  d'or. 

Frontenai.  (de)  La  Terre  de  ce  nom  a  fait  porter  le  fur- 
nom  de  Frontenai  à  une  famille  très- noble  qui  y  poflédo:t  une 
portion  de  Seigneurie  en  moyenne  Juftice:  les  autres  fiefs  en 
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Juftice  dans  cette  Terre  dévoient  leur  exiftence  aux  partages 
qui  en  avoient  été  faits.  La  Suzeraineté,  la  haute  Juftice  &  le 
château  en  appartenoient  originairement  à  la  Maifon  de  Chl- 
lon,  branche  de  celle  de  B.  Les  Sieurs  de  Vifemal  qui  y  pof- 
fédoient  déjà  un  fief,  les  acquirent  de  Rupert,  Prince  de  Ba- 
vière, fuccefleur  de  Blanche  de  Savoie,  Dame  de  Frontenai. 

La  Maifon  de  ce  nom  qui  a  fait  plufieurs  branches  à  Poli- 
gny  fous  différentes  dénominations,  paroît  devoir  fon  origine 
aux  Vicomtes  de  Frontenai ,  Terre  qui  eut  autrefois  des  Com- 
tes. Il  eft  fait  mention  de  Frédéric,  Comte  de  Frontenai  4,  à  ^.L*t.Frw. 
l'époque  de  1132  dans  une  charte  d'Anferic,  Archevêque  de  Un,acum' 
Beiançon,  concernant  l'Abbaye  de  Faverney      11  y  eft  nom-      s  Voy  dan» 
mé  paimi  les  témoins  après  le  Comte  Rainaud. 

1.  Humbert ,  Chevalier,  fils  de  Lambert ,  Vicomte  de  Fron- 
tenai ,  traita  en  1 188  avec  les  Religieux  de  Rofières  des  droits 
qu'il  prétendoit  fur  une  vigne  à  Grozon ,  en  préfence  de  fept 

à  huit  nobles  de  Poligny  6.  Son  décès  eft  marqué  dans  un  an-  g.  Aux  pr. 
cien  nccrologe  de  PAbbaye  de  Château-Châlon.  tom.x,n»ijo. 

2.  N.  Seigneur  de  Frontenai,  vivant  avant  l'an  1250,  décé- 
dé avant  l'an  1300,  fut  pere  de  Guillelme,  mariée  à  Jean  dit 
Gclin,  de  Poligny,  Chevalier,  &  probablement  aufli  de  Jean 
de  Frontenai,  Chevalier,  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne  en 
1303,  qualifié  noble  homme  &  Monfeigneur  à  l'époque  de 
1306'.  L'hôtel  des  Seigneurs  de  Frontenai  à  Poligny  étoit  7.  c.3j». 
derrière  l'Éghfe  des  Frtres  Prêcheurs. 

3.  Jean  de  Frontenai,  Chevalier,  &  Héloïfe  de  Frontenai 
vivoient  en  13  16.  Celle-ci  prenoit  fur  les  revenus  du  Domaine 
de  Poligny  15  liv.  de  rente  annuelle:  c'étoit  un  don  du  Roi 
Philippe  le  Bel  8.  Jean  &  Guiot  de  Frontenai  furent,  fuivant      $.B.  jso. 
le  tcms ,  les  fils  de  Jean  qui  précède. 

4.  Jean  de  Frontenai  fit  Paveu  de  fon  fief  à  Poligny  en  1372, 
dont  N.  de  Frontenai,  mariée  à  Jean  Gelin  de  cette  Ville, 
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Ecuyer,  &  d'autres  enfants.  Guiot  de  Frontcnai ,  Ecuyer,  eut 
pour  fils  i°  Guillaume  de  Frontenai  qui  fit  la  reconnoiflance  de 
9. T.  4?-      Ton  fief  dans  la  Seigneurie  de  Tramelai  en  1391      20  Jean  de 
Voy.Tomci.  Frontenai ,  neveu  de  Jean  n°  4. 

£>iC'  '  5.  Jean  de  Frontenai ,  Ecuyer,  étoit  compté  parmi  les  Bour- 

geois de  Poligny  en  142 1  ,  &  rappelle  en  1423  dans  le  dénom- 

I*  ,&p't'  1  brement  de  Philibert  de  Broignon  ».  Le  nom  de  cette  famille 
s'eft  éteint  par  le  mariage  de  Pierrette  de  Frontcnai  avec  Pierre 
de  Clerval. 

Les  familles  dites  Merlet  ,  de  Beuverans  &  Vaucéans 
étoient  de  cette  Maifon.  Elles  poflëdoicnt  des  fiefs  à  Frontc- 
nai &  joignoient  le  nom  de  ce  heu  au  leur. 

Celle  de  Merlet ,  Mellet  ou  Mariet  a  donné  plufieurs  fujets 
qui  ont  été  décorés  du  titre  de  Chevalier;  tels  étoient  Etienne 
Mariet  de  Fiontcnai  en  1316,  Gui ,  Jean  &  Guillaume  Merlet 
^  a.  Invcnc.  de  en  1362,  1584  &  1389*.  Jean,  Ecuyer ,  nommé  tantôt  de 
fol. m.'  Cwi   Frontenai  feulement,  &  tantôt  Jean  Merlet  de  Frontenai,  fut 
t. 'rlTdi'Do.  établi  Gardien  &  Bailli  d'Aval ,  &,  C.?pitaine-Chitelain  de  Po- 

3' T"  B'  4W"  ^l£ny  en  1  >69      ^e  ^  ^e  ccttc  hanche  de  Frontenai  dans  ce 

?.  Aux  pr.  lieu,  eft  celui  qu'on  nommoit  de  S.  Vincent. 
t».ii«8tf.*M.      Qn  trouve  dans  une  infinité  d'aûes  des  quatorzième,  quin- 
zième &  feiziéme  f:écles  des  fujets  de  ce  nom  à  Poligny  où  ils 
pofiedoient  plufieurs  maifons  &  des  fonds  en  fief;  le  plus  fou- 
vent  ils  fe  nommoient  de  cette  Ville  qui  étoit  le  lieu  de  leur 
4.  V.cî-aprcs  origine  la  plus  anciennement  connue  4. 

gi:\.  de  Guux  , 
lcic.  G. 

Vaucéan  ou  Vauxin.  Ce  nom  fut  donné  à  une  branche  de 
Frontenai ,  parce  que  Ion  fief  étoit  fous  le  château  de  ce  lieu  , 
dans  le  canton  qu'on  appelle  Vaux.  Etienne  dit  Vaucéans  de 
Frontenai  reprit  en  accrohTement  de  fon  fief  la  Terre  de  Ra- 
15.   I/n'ct"  beur  en  1  327  5  j  il  y  avoit  acquis  de  Jean  de  S.Germain  ,  Che- 
«.Làmfcr.e.  valier,  quinze  livrées  de  terre  6,  N.  fille  de  Jean  de  Frontcnai 
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dit  Vauxin ,  porta  à  Jacques  de  Thoraife  Ton  mari ,  la  Terre 

de  Rabeurg. 

La  branche  dite  de  Beuverans,  du  nom  du  village  de  B.ive- 
rans,  près  de  Dole,  a  fubfifté  à  Poligny  jufques  vers  la  fin  du 
quinzième  ficelé.  Guillaume  de  Beuverans  y  policdoit  une  mai- 
fon  en  1460  7.  Ses  ancêtres  y  avoient  pofiedé  en  1389  un  fief     r  R^lle  de 
de  partage  relevant  de  celui  de  Jean  dit  de  l'Epée  8.  H*».  Terr.de 

Frontenai  portoit  équipollé  d'argent  &  de  gueules:  &  Mer-  8.  Grimon» 
Jet  à  feize  points  d'échiquier  d'or  &  de  gueules. 

Fruin.  Ce  nom  eft  emprunté  de  celui  d'une  contrée  de 
vignes  dans  le  territoire  de  la  Ville,  où  la  famille  dite  de  Fruin 
pollédoit  quelques  vignes  en  fief.  Jean  de  Fruin,  fils  de  Re- 
naud de  Fruin  &  de  Sebille  Lengret,  focur  de  Jean  Lengret  de 
Poligny,  Eveque  de  Bayeux,  fait  l'objet  de  cet  article.  Hum- 
bert  de  Fruin  fon  ayeul,  félon  l'ordre  des  tems ,  eft  nommé  dans 
un  aveu  de  fief  de  Tan  1326.  L'article  de  avant  fon  nom  ,  fui- 
vi  du  nom  de  Poligny,  indique  que  cette  famille  étoit  d'une 
noble  extraction.  Je  crois  qu'Humbert  de  Fruin  étoit  fils  de 
Gauthier  de  Poligny,  car  on  le  trouve  aufïï  nommé  Humbert 
Gauthier. 

Jean  de  Fruin,  Licentié  es  Ioix,  Confeiller  de  Philippe  le 
Bon ,  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  l'un  de  fes  Envoyés 
au  Concile  de  Balle ,  Délégué  du  Pape  pour  l'exécution  de  la 
bulle  d'érection  de  PEglife  de  Poligny  en  Collégiale,  Haut 
Doyen  de  TEglife  Métropolitaine  de  Bclançon ,  en  fut  élu , 
d'une  voix  unanime,  Archevêque  en  1437,  à  la  vacance  du 
Siège  Métropolitain  par  la  mort  du  Cardinal  Jean  dit  de  la 
Roche-taillée.  Son  élection  fut  confirmée  par  le  Concile  de 
Bafle:  mais  le  Pape  prétendit  qu'il  avoit  droit  de  nommer  à 
l'Archevêché  qui  vaquoit  par  le  décès  d'un  Cardinal ,  &  il  y 
nomma  fon  neveu  le  Cardinal  de  Condelmiic  j  il  y  eut  alors 
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deux  Archevêques  à  Befançon.  On  peut  lire  dans  MM.  Chif- 
v.Chifll.Kr/  flet  &  Dunod  *  les  débats  qui  furvinrent  à  cette  occafion,  ôt 
ESuLxï,  Hift.  comment  ils  furent  terminés.  Jean  de  Fruin ,  pour  les  faire  cef- 
pag.1*»'. 1  *    ^cr>  ^  ^partit  ^e  *°n  ^roit  moyennant  une  penfion.  Il  mou- 
rut en  1458,  le  14  feptembre,  &  fut  inhumé  dans  la  Cathé- 
drale de  S.  Etienne  avec  épitaphe. 
Armoiries.        Les  armoiries  de  Fruin  étoient  de  gueules  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  étoiles  de  gueules.  Ce  font  les  armes  de 
la  Maifon  de  Poligny  avec  l'adition  des  étoiles.  On  les  voit  au 
frontifpice  de  la  maifon  du  Doyenné,  qui  étoit  la  fienne.  Ce 
Piélat  étoit  à  Poligny  en  1449  où  il  s'étoit  retiré  pour  quelque 
tems.  Sa  patiie  lui  fut  allez  chère  pour  qu'il  prit  part  à  l'admi- 
niftration  des  affaires  de  la  Ville  pendant  les  lèjours  qu'il  y  fai- 
foit.  On  le  trouve  nommé  à  la  tête  des  Echevins  de  cette  Ville 
dans  quelques  actes. 


1.  Tcrr.  de 
Fol.  Ch.  dcsC. 
fol.  ijj. 


r eue  dite. 


Gavain,  famille  éteinte.  Elle  étoit  admife  dans  les  Chapi- 
tres nobles.  Jacques  Gavain  tenoit  en  fief  du  Souverain  Tune 
des  trois  Scrgentcrics  du  Val  de  Voiteur  au  commencement  du 
quinzième  fiécle  l.  Jean  &  Pierre  Gavain,  fils  du  précédent, 
fuivant  l'ordre  des  tems,  nommés  parmi  les  habitants  de  Po- 
3.  Roiie  de  ligny ,  y  polTédoient  plufieurs  maifons  en  1460  x.  Noble  Pierre 
Gavain  de  Poligny  tefta  en  1545.  Pierre  Gavain  de  Poligny, 
Docteur  &  Profelfeur  en  Droit  canon ,  Prieur  de  S.  Morand  & 
de  Port ,  Aumônier  du  Chapitre  noble  de  Gigni ,  Principal  du 
Collège  de  S.  Jérôme  de  Dole,  dont  il  augmenta  les  bâtiments, 
y  mourut  le  3  juin  153  1  ,  fuivant  une  hiftoire  abrégée  de  la 
vie  &  des  actions  des  Principaux  &  Recteurs  de  ce  Collège.  On 
3.  compte  le  trouve  nommé  Seigneur  de  Buverans  en  1526  *. 
A«h.  ïe  No-      Philiberte  Gavain,  mariée  à  Jacques  Chevalier  de  Poligny, 
tte-D.dVdtun.  décédée  en  1571 ,  ôc Odette  Gavain,  femme  en  premières  noces 

de 
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de  Jean  de  Chauvirey ,  Écuyer,  &  en  fécondes  nôces  de  Ga- 
briel Chevalier,  font  qualifiées  Demoifelles  dans  des  actes  ju- 
dicicls  de  leur  tems.  Plufieurs  Chanoines  &  autres  fujets  de  ce 
nom  ont  fait  des  fondations  dans  la  Collégiale  de  Poligny.  La 
plus  célèbre  eft  celle  de  Jean  Gavaîn  durant  l'octave  de  la  Fête- 
Dieu  4.  4.V.ci-dcv 

pag.  118. 


Gay  ou  le  Gay.  L'Auteur  de  PHiftoire  de  la  ville  de  Salins 
reconnoit  que  cette  famille  eft  originaire  de  Poligny  5;  il  en  5.  Tom.  1, 
donne  la  fuite  depuis  Marc  Gay.  Je  renverrai  les  lecteurs  à  cet  pag,,5J* 
ouvrage  après  que  j'aurai  obfervé  que  la  famille  de  Gay  étoit 
ancienne  &  notable  à  Poligny.  Laurent  Gay ,  domicilié  en  cette 
Ville,  vivoit  en  1384      &  Jean  le  Gay  au  commencement  P.  nx. 
du  fiécle  fuivant.  Sa  veuve  &  fes  héritiers  y  pofledoient  plu- 
fieurs maifons  en  1460  7.  De  Jean  le  Gay  defeendoient  Jean  ?•  Roiic  de 
le  Gay,  Chanoine  de  Poligny;  &  Pierre  Gay,  Bachelier  en  I4<°' 
loix  en  1487  8.  Celui-ci  fut,  fuivant  le  tems,  le  pere  de  Jean  s.  Tkrc  de 
de  Gay  ou  le  Gay,  Confeiller  &  Procureur  fifcal  pour  l'Empe-  laCharitédeB- 
reur  au  Bailliage  d'Aval  en  1528  9,  9,  Titre  de 

On  trouve  à  Poligny,  vers  Fan  1580,  Étienne  Gay  avec  la  EfJwdePci?* 
qualité  de  Maître  :  Odo  &  Marc  Gay  avec  celle  de  noble  :  Pierre 
&  Pierre -Philippe  Gay  font  qualifiés  Ecuyers  dans  divers  ti- 
tres    Ce  dernier  avoit  époufé  noble  Jeanne  Coulon.  r.Roiiedcs 

.     _  ,                            o         jh*         r  mations  de  P. 

Odo  Gay,  Maire  de  Poligny  en  1584,  Sieur  de  Montafrets  en  1580.  Ch. 

eut  pour  fils  &  héritier  Philippe  Gay  &  N.  Gay,  mariée  à  Jean  ep.  ÎÎJtes" 

Choux ,  Ecuyer.  Pierre  Gay,  Ecuyer,  époufa  la  veuve  de  Claude  ££udeAH5ô 

IVlatal  aufli  Ecuyer  l..  »<>« 

Marc  Gay  qualifié  noble  &  de  Poligny  dans  la  reconnoif-  *-p  Mt" 
fance  de  fief  qu'il  fit  en  1585  pour  une  rente  de  140  liv.  fut 
les  Salines,  &  dans  l'aveu  de  fief  qu'il  fit  en  1584  au  nom  de 
fon  fils  pour  des  biens  provenants  d'Anne  d'Orchamp  qu'il 
avoit  partagés  avec  les  Sieurs  Dupin,  Seigneurs  du  Fied,  fut 
Tome  IL                                        A  A  a 
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pourvu"  d'une  charge  de  Maître  des  Comptes  en  1587,  acquit 

de  Charles  Dupin  ,  Seigneur  du  Ficd,  &  de  Guillaume  de  Vau- 
grenans ,  mari  de  Louife  Dupin  une  portion  de  la  Seigneurie 
?.  Autrefois  de  Villers-les-bois  Il  eut  de  Claudine  Bcrgeret  fa  première 
btud?  LC  femme  Philibert  Gay  qui  fuit,  Nicolas  Gay,  Ecuyer,  mort 
fans  alliance;  Anne,  mariée  à  Ifaac  Matai,  &  Alix,  mariée  à 
Guillaume  Roux,  Ecuyer  :  &  de  fon  fécond  mariage  avec  Jeanne- 
Sufanne  Bondieu ,  Pierre  Gay ,  auteur  de  la  branche  puînée 
qui  fubfifte  à  Salins  dans  la  perfonne  de  Charles-Antoine  Gay, 
Seigneur  de  Marnoz,  Préfident  en  la  Chambre  &  Cour  des 
Comptes. 

Philibert  Gay,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villers-les-bois,  étoit 
du  Confeil  de  la  Ville  de  Poligny  en  1621 ,  il  eut  de  Jeanne 
Hugonet  de  la  même  Ville  Etienne  Gay,  Prêtre  de  l'Eglife  de 
Poligny,  Seigneur  de  Villers-les-bois,  auquel  Pierre  Gay  fon 
oncle ,  auteur  de  la  branche  fubfiftante  à  Salins ,  fuccéda. 

Gay  porte  comme  Bouchard  ci-devant  4. 

ebard,  lett.  B. 

Gelin.  Ce  nom  attribué  à  une  Maifon  de  noblefle  militaire 
&  de  race  de  Chevaliers,  eft  un  fobriquet  emprunté  probable- 
ment de  ce  'qu'elle  percevoit  plufieurs  cens  &  prédations  en 
poules:  dans  une  déclaration  du  fief  de  Jean  dit  Gelin  ,  Ecuyer, 
faite  en  1 384,  on  remarque  qu'elle  ne  contient  guères  que  des 
redevances  en  poules,  appcllées  gelincs  en  termes  de  coutumes. 
Les  fujets  de  cette  famille  joignant  prefque  toujours  à  leur 
nom  celui  de  Poligny,  on  penfe  qu'ils  étoient  d'une  branche 
de  la  Maifon  qui  portoit  le  nom  de  cette  Ville. 

1.  Jean  de  Poligny  des  Grands,  dit  Gelin,  Chevalier,  traita 
en  1 280  avec  Etienne  de  Montferrand,  Commandeur  du  Tem- 
ple près  de  Dole ,  pour  des  terres  &  un  fief  au  Reflart  dans  la 
rxrnS'  d"  kanlieuë  de  Poligny     Il  fut,  fuivant  les  époques,  le  pere  de 
Jean  de  d'Etienne  dits  Gelin  qui  fuivent,  de  Petronille,  ma- 
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liée  à  Appîet  de  Vaux;  de  Guiot  &  de  Viennet  dits  Gelin  6.      e.  Aux  pr. 

2.  Jean  dit  Gelin  ,  Chevalier,  tefta  en  1300,  &  mourut  fans       **  a° *5' 
laifler  de  poftérité  de  Guillaume,  fille  de  N.  de  Frontenai.  Il 
choifit  fa  fépulture  chez  les  Frères  Prêcheurs,  auprès  de  celle 
d'Humbert  de  Pampelone  fon  ayeul  maternel  f.  7.  Là  même 

2.  Etienne  dit  Gelin,  Chevalier,  mari  de  Simonette,  qua- 
lifiée Madame,  fuivant  un  atte  de  1  329  8,  continua  la  lignée,  -Jy^'  des 
&  fut  père  de  Jean  dit  Gelin,  Ecuyer,  &  encore,  fuivant  le  cot.i^n»  10. 
tems,  de  Perrin  Gelin,  Châtelain  de  Château- Châlon  en  1347 
pour  le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne.  11  fut  fait  &  retenu  pri- 
sonnier par  les  ennemis  de  ce  prince,  qui  le  dédommagea  en 
lui  accordant  la  Terre  de  Ravilley  en  jouiflance ,  &  en  lui  fai- 
fant  une  gratification  de  500  florins  9.  9.  R. 

Cette  .famille  a  fubfifté  a  Poligny  jufques  vers  la  fin  du  quin- 
zième fiécle  :  elle  avoit  Chapelle  &  fépulture  dans  l'Eglife  des 
FF.  Prédaflws.^  s'allioit  toujours  à  des  familles  nobles,  telles 
que  Frontenai,  Poligny,  Molprcl,  Arlay,  Uzier,  &c. 

Gelon.  (de)  Famille  ancienne  qui  tenoit  en  fief  la  Mairie 
de  Plane  :  les  fours  bannaux  de  ce  lieu ,  &  la  moitié  de  la  Fo- 
refterie  des  bois  de  Poligny  dépendoient  de  ce  fief.  Hugues  Ge- 
lon vivoit  avant  l'an  1349:  fes  enfants  font  rappellés  dans  une 
lifte  des  habitants  de  cette  Ville  à  cette  époque:  Michaud  de 
Gelon  qui  en  étoit  un,  vivoit  avant  Tan  1400.  Il  fut,  fuivant 
le  tems,  pere  de  N.  de  Gelon,  mariée  à  Guillaume  Merlet  de 
Poligny,  Ecuyer;  &  de  Nicole  de  Gelon,  mariée  à  Jean  de 
PrelTey:  elles  firent  la  reconnoiflance  de  leur  fief  de  la  Mairie 
de  Plane  en  1362,  1384  &  1406. 

Il  y  a  lieu  de  conjecturer  que  cette  famille  étoit  une  bran- 
che de  celle  des  anciens  Sieurs  du  Pafquier ,  village  du  Bail- 
liage de  Salins,  aux  confins  de  celui  de  Poligny.  La  petite  ri- 
vière qui  mouille  les  murs  des  maifons  de  ce  lieu ,  s'appelle 

A  A  a  ij 


Jigitized  by  Google 


372  MÉMOIRES 

Dam-Gelon ,  fiitvius  Domini  Gelonis.  C'eft  ainfi  que  Baillet  in- 
terprète ce  nom  qui  eft  celui  d'une  autre  rivière  de  France. 


i.  Aux  pr. 
tom.x.n0  iji. 
V.  ci-dev  gén. 
de  Dalphin  , 
lot.  D. 

a.N°  tjt. 
Tit.  de  la  Fa- 
mil.  de  P.  cor. 
«57.  An.  i  jx?. 
Rollc  de  1349. 

î.  Titre  des 
Familiers  de  P. 
COI.4J7. 


4.  Invent,  de 
Grimorucot  9, 
fo*.  <Î7. 

5.  Tic  de  la 
Fami!.  de  Pol. 
col  51*4. 

6.  CartuL  de 
Pol 


7.Terr.  de  P. 
Ch.  des  Com- 
pte!. 


Goux.  (de)  Hugues  de  Poligny  dit  Dalphin,  Ecuyer,  avoie 
époufé  avant  l'an  1285  Marguerite,  fille  d'Henri  de  Goux, 
Chevalier  «.  Leurs  defeendants  auront  relevé  le  nom  &  les  ar- 
mes des  Sieurs  de  Goux.  Ce  lieu  eft  près  de  Vercel  au  Baillia- 
ge d'Ornans.  Hugues  &  Marguerite  pofléderent  des  biens  à  Po- 
ligny &  dans  les  environs1.  On  y  trouve  dès -lors  plufieurs 
fujets  du  nom  de  Goux,  entre  autres  Pierre,  fils  de  Guillaume 
dit  de  Goux,  de  Poligny,  Clerc,  en  1329  *. 

Pierre  de  Goux,  Chancelier  du  Duc  Charles,  étoit  Confeii- 
ler  du  Duc  de  Bourgogne  quand  il  fut  fait  Chevalier  à  la  ba- 
taille de  Gaure  en  j 45 3.  11  étoit  fils  de  Jean,  fuivant  des  mé- 
moires de  Gafpard  de  Goux,  djt  de  Vte  de  Grats,  Seigneur 
de  Méerkhe  en  Flandre. 

1.  Jean  Goux  ou  de  Goux,  Clerc,  Licentié  ès  loix,  Con- 
seiller du  Duc  de  Bourgogne  ,  qualifié  Maître  &  Sage  en  Droits  y 
afiifta  comme  témoin  à  l'acte  d'un  dénombrement  fourni  par 
Marguerite  de  Salins  en  1425  Sa  maifon  à  Poligny  étoit 
dans  la  rue  dite  du  milieu  ;  il  eft  nommé  parmi  les  citoyens  de 
cette  Ville  à  l'époque  de  1420  s.  Les  Bourgeois  de  Poligny 
l'établirent  l'un  de  leurs  Procureurs  fpéciaux  en  1425  6.  Il  eut 
de  Béatrix  de  Rupt  Pierre  qui  fuit. 

2.  Pierre  de  Goux,  Chevalier,  Licentié  ès  loix,  Chancelier 
du  Duc  Charles,  fut  l'héritier  de  Jean  de  Rupt  fon  oncle,  & 
mourut  en  1470  à  Gand,  d'où  fon  corps  fut  rapporté  en  Fran- 
che-Comté pour  être  inhumé  à  Charié.  Il  eut  de  Mathie  de 
Ryc  qu'il  avoit  époufée  en  1434,  Philippotte,  mariée  à  Marc 
de  Ray;  Jean  &  Guillaume  qui  fuivront.  On  trouve  encore 
parmi  les  habitants  de  Poligny  Richard  de  Goux  en  1460  7. 

3.  Jean  de  Goux  dit  de  Rupt,  Chevalier  d'honneur  au  Par- 
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lement  de  Dole,  Seigneur  de  By  &  de  Charette,  fut  marié  i° 
à  Louife  de  Ray  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  20  à  Catherine 
deVienne,  de  laquelle  il  eut  François  qui  fuivra,  &  Philiberte 
mariée  à  François  de  Ray ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Seveux  &  de 
S.  Julien.  Il  poffédoit  un  hôtel  de  fief  à  Dole ,  dans  la  rue  ap- 
pellée  autrefois  de  la  Mothe  de  la  Palud:  dans  la  reprife  de  fief 
qu'en  fit  en  1554  Jean  l'Allemand,  Seigneur  de  Bouclans  & 
de  Vaites,  il  eft  énoncé  que  cet  hôtel  avoit  pafle  des  héritiers 
du  Chancelier  Rollin  à  ceux  de  Jean  Goux.  Les  Écrivains  de  la 
Province  femblent  avoir  ignoré  l'origine  du  Chancelier  de  Goux, 
ce  qui  m'a  engagé  à  la  faire  connoître.  J'ai  appris  d'un  Prêtre 
très-âgé,  Cuftode  de  PÉglife  de  Poligny,  qui  par  état  avoit 
eu  connoiflance  des  anciens  inventaires  des  reliquaires  &  orne- 
ments de  cette  Églife  que  les  magnifiques  chappes  &  chafubles 
de  drap  d'or,  garnies  de  perles  que  j'y  ai  vues  autrefois,  pro- 
venoient  d'un  don  de  MM.  de  Goux. 

5.  Guillaume  II,  fils  du  Chancelier,  s'établit  en  Flandre, 
où  fa  poftéritc  fubfifte,  fuivant  M.  Dunod  8.  s.Hift.t.i, 

4  &  5.  François  de  Goux,  Seigneur  de  By  &  de  Charrette  p,î>7* 
au  Comté  de  Bourgogne ,  fait  Marquis  de  Carette  au  Royau- 
me de  Naples,  en  récompenfe  de  fes  fervices,  époufa  Porcie 
Colonne ,  dont  il  eut  Bertin  de  Goux ,  mari  d'Antonia  Caraf- 
fa,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants. 

Cette  Maifon  qui  avoit  fait  d'illuftres  alliances  avec  les  plus 
nobles  Maifons  du  Comté  de  Bourgogne  &  de  Rome ,  portoit  Armoiries, 
de  fable  à  un  lion  d'or.  Elle  s'eft  éteinte  dans  la  Maifon  de 
Clermont  qui  fuccéda  à  Bertin  de  Goux  dans  les  Terres  fituées 
en  Franche-Comté  ».  La  Seigneurie  de  Goux  n'étoit  point  pof-     9.  Voy.  m. 
fédée  par  la  Maifon  qui  en  retint  le  nom:  elle  étoit  entrée  ^""î^/tom.^ 
long-tems  auparavant  dans  la  Maifon  de  Frontcnai,  branche  ^[ins'^'dIe 
de  celle  de  Merlet  de  Poligny.  Gafparde  Merlet,  Dame  de  p»g.  tu 
Goux,  fille  de  Gauthier  Merlet,  Seigneur  de  Goux,  &  petite 
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fille  d'Huguenin  Merlet,  la  porta  dans  la  Maifon  de  Montri- 
chard  en  s'alliant  à  Pierre  de  Montrichard ,  dont  elle  eut  Anne 
mariée  à  Joachim  de  Poligny. 

Grand.  La  Terre  de  Frontenai  étoit  divifée  en  plufieurs 
fiefs,  dont  l'un  étoit  pofledé  par  une  famille  furnommée Grand, 
qui  ajoûtoit  dans  le  commencement  à  ce  furnom  celui  de  Fron- 
tenai ,  foit  qu'elle  fut  une  branche  de  cette  Maifon ,  foit  par 
rapport  au  fief  qu'elle  avoit  dans  ce  lieu  ;  ce  qui  eft  plus  pro- 
bable; il  y  a  en  effet  plus  d'indications  qui  déterminent  à  la 
confidérer  comme  un  des  rameaux  de  la  Maifon  de  Poligny. 

Jean  dit  Grand,  de  Poligny,  qui  fut  pere  d'Odat,  de  Jean 
&  d'Eftevenin  dits  Grand,  paroit  être  l'auteur  de  cette  fa- 
mille. 

Odet  dit  Grand ,  de  Frontenai ,  mari  de  Jeanne  Février,  en  eut 
i.  Grimon,  Guillaume  &  Eftevenin:  celui-ci  époufa  Béatrix  de  l'Épée 

dont  il  eut  Jean  Grand,  Chevalier,  lequel  fut  perc  de  Jean 
i. Titre  des  dit  Grand,  Chevalier,  &  de  Guillemin  Grand,  Ecuyer  S  l'un 
des  Gentils-hommes  de  Poligny  qui  y  jouiflbient  d'exemptions: 
celui-ci  fut  pere  de  Jacques  dit  Guillemin  de  Poligny,  Ecuyer, 
Lieutenant  général  du  Pardeflus  des  Salines  de  Salins.  11  eft 
nommé  avec  ces  qualités  dans  une  fondation  du  Cardinal  Ro- 
lin  fon  parent,  de  l'an  1475.  Jacques  Guillemin  ayant  fait  ré- 
tablir une  Chapelle  de  famille,  lous  le  titre  de  S.  Martin  & 
de  S.  Claude,  dans  l'ancienne  Eglife  de  Poligny,  ce  Cardinal 
la  dota ,  &  les  deux  Mciïes  par  femaine  qui  dévoient  y  être  cé- 
lébrées, dévoient  l'être  pour  les  ames  du  Chancelier  Rolin,  de 

Ch'  "d'  p  f U  ^CS  Pr^ceuf"eurs >  &  ^e  ceux  ^e  Jacques  Guillemin  Celui-ci 
ap*  °*  eft  le  même  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoirc  de  Salins, 
où  l'on  lui  donne  la  qualité  de  Confcillcr  du  Duc  Charles  de 
4  Tomci,  Bourgogne  4.  Cet  article  fourniroit  matière  à  des  obfervations 

i,3g-73.        fur  jcs  nQms  &  fuf  jes  changements  dans  les  furnoms  emprun- 
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tés  autrefois  afîez  fréquemment  des  noms  des  pères  de  famille. 

Jean  Guillemin,  Seigneur  de  Montilly  &  de  Montvernoy, 
fils  de  Jacques  nommé  ci -devant,  releva  le  nom  de  Bracon,     Là  même, 
époufa  Denife  de  Chaflagne ,  dont  il  n'eut  que  François  Guil- 
lemin dit  de  Bracon ,  Chanoine  de  Befançon ,  &  des  filles  ma- 
riées en  différentes  Maifons. 

Il  y  a  eu  une  autre  famille  ou  branche  du  nom  de  Grand , 
originaire  de  Poîigny,  qui  s'établit  à  Arbois,  où  des  fujets  de 
cette  famille  exercèrent  l'office  de  Prévôt:  fon  auteur  étoit  Jean 
de  Poligny  dit  Grand  ,  Ecuyer ,  furnommé  l'Echarbotey  J ,      5.  Aux  pr. 
dont  Guillaume  Grand  nommé  d'Arbois ,  pofiefleur  de  biens  à  n* I4Î" 
Poligny  en  1380  *.  Une  autre  famille  de  ce  nom  à  Poligny,      6,  Aux  pr. 
dont  N.  le  Grand,  mere  de  Pierre  Chevalier ,  Dofteurès  Droits,  tom'  x'B'tfx- 
porcoit  d'argent  à  trois  têtes  d'aigles  de  fable ,  couronnées  de...  Armoiries. 
&  lampafiees  de...  fuivant  que  je  les  ai  trouvées  repréfentées 
&  peintes  parmi  les  papiers  d'Etienne  Chevalier,  Prêtre,  fils 
de  Pierre  Chevalier.  Celles  de  Grand  à  Arbois  étoient  de  gueu- 
les à  la  fafee  échiquetée  d'argent  &  de  fable. 

Grand  vaux  ou  Grand  val  (de)  L'office  de  Prévôt  d'une 
contrée  du  mont  Jura  appellée  le  Grandvaux,  dans  la  grande 
Judicature  de  Saint-Claude,  a  fait  appeller  de  fon  nom  la  fa- 
mille qui  le  polfédoit  héréditairement  en  fief.  Une  branche  de 
cette  famille  s'établit  à  Poligny  où  elle  fit  fouche. 

Jean  de  Grandvaux,  qualifié  Clerc,  y  vivoit  vers  l'an  1320. 
Une  contrée  de  prels ,  &  une  fontaine  qui  l'arrofe ,  y  font  en- 
core à  préfent  appellées  de  fon  nom. 

On  trouve  parmi  les  habitants  de  Poligny,  en  1549,  Ay- 
monin ,  Jacques ,  &  Befançon  de  Grandvaux  qui  y  poffédoient 
chacun  une  maifon  7.  De  ceux-ci  étoient  nés  Jacques,  vivant     7. p.  6l. 
en  1384  8 ,  Guillaume,  Prêtre  de  TEglife  de  Poligny,  exécu-     8  P>  tlI 
teur  du  teftament  d'Odetc  de  iMontrond  en  1 394 ,  dans  lequel 
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9.  Arch.  de  il  eft  nommé  Dominus  Cuillelmus  de  Granâivalle  * ,  &  Ayme  de 
aux,cot.4?.  (jran(jvaux>  Écuyer,  qui  a  fait  des  fondations  chez  les  FF. 

Prêcheurs  de  Poligny,  dont  il  eft  réputé  l'un  des  bienfaiteurs 
înfignes.  La  particule  de  qui  précède  les  noms,  emportoit  tou- 
jours avec  foi  un  titre  de  jurifdi&ion,  &  par  conféquent  la 
noblefie. 

Etienne  de  Grandvaux ,  Clerc ,  Licentié  ès  loix ,  fut  établi 
i.  Arch.  de  Pun  des  Procureurs  fpéciaux  de  la  ville  de  Poligny  1 ,  &  fut 
enfuite  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne,  &  Pun  de  fes  Am- 
*  GoHut,].  bafladeurs  au  Concile  de  Balle  *.  La  principale  branche  de  la 
Maifon  de  ce  nom  qui  continua  de  poflTéder  fes  fiefs  dans  le 
Grandvaux,  avoit  pour  auteur  Perrenet  de  Grandval,  Seigneur 
V.Gtrichoi.  de  Leiflard,  vivant  vers  Pan  1320,  dont  Etienne  de  Grand- 
dlc  du  Bupcy,  val,  Chevalier,  qui  eut  de  Romanete  de  Vertamboz,  Pierre, 

m*?^  Girar£i  &  Albon-  p»errc  de  Grandval  dit  de  Lezais  &  Girard 
firent  chacun  une  branche.  Celle  de  Girard,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Mornay ,  Chambellan  du  Roi  de  France  Se  de  Phi- 
lippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  s'éteignit  en  Bugey  par  le  décès  de 
Guillaume  fon  fils ,  né  de  Renaude  d'Andelot.  Jeannette  de 
Grandval  fa  fœur,  femme  en  premières  noces,  &  héritière- 
d'Everard  de  Mornay ,  &  en  fécondes  noces  de  Pierre  Alle- 
mand ,  avoit  donné  à  fon  perc  la  Seigneurie  de  Mornai ,  &  fut 
?.  Guichcn.  l'héritière  de  Guillaume  de  Grandval  fon  frère  *.  Du  mariage  de 

au  lieu  cité. 

Jeannette  de  Grandval  avec  Pierre  Allemand ,  il  y  eut  entre 
autres  enfants  un  fils  nommé  Claude  Allemand,  qui  fut  reçu 
*Auxprcuv.  Comte  de  Lyon  en  1411  *.  Il  étoit  neveu  de  S.  Louis  Allemand, 
Guichen.  troi-  Cardinal  &  Archevêque  d'Arles. 

ikmepan.p.tf.      pjerre  de  Lezais ,  frère  de  Gérard  de  Grandval,  prit  le  nom 
de  Lezais,  foit  qu'il  fut  Seigneur  de  ce  lieu,  qui  eft  dans  la 
4.  Aux  pr.  Terre  de  Grandvaux  4,  foit  qu'il  y  polTédât  un  fief,  foit  enfin 
que  ce  foit  le  nom  de  LefTart  prononcé  d'une  manière  molle  en 
ufage  parmi  le  peuple.  Dans  le  partage  que  ces  deux  frères 

firent' 
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firent  de  leurs  biens  paternels  &  maternels,  ils  font  qualifiés 
nobles  hommes:  Pierre  de  Lezais  qui  y  eft  nommé  de  ce  lieu, 
avo:t  époufé  Méline  de  Menthon.  Leur  pofterité  fubflfte  avec 
éclat  dans  les  perfonnes  de  François -Gabriel  Marquis  de  Le- 
zay, qui  a  époufé  Antoinette  de  Brefley;  de  Claude-Gafpard 
de  Lezay,  ancien  Lieutenant  Colonel  du  régiment  d'Orléans, 
Dragons  j  &  de  Louis -Albert  de  Lezay,  Évêque  d'Évreux, 
Abbé  de  Bellevaux,  &  ci-devant  Doyen  de  MM.  les  Comtes 
de  Lyon ,  fils  de  Claude-Humbert  Marquis  de  Lezay ,  Seigneur 
de  Marnéfia,  Saint- Julien ,  Prefilli,  Courlaou,  &c.  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  Commandant  en  chef  à  Toulon,  &  de 
Claudine- Françoife  de  Poligny.  Claude-Humbert  de  Lezay  fie 
ériger  en  Marquifat  fous  le  nom  de  Lezais,  par  lettres -paten- 
tes du  mots  de  décembre  172 1  ,  les  Terres  de  Marnéfia,  Ro- 
thonay ,  Mouthonne  &  autres  fiefs.  11  étoit  fils  de  Thomas  de 
Lezay,  Seigneur  de  Marnéfia,  reçu  à  la  Confrairie  de  Saint 
George,  &  d'ifabelle  de  Vichy:  cette  Dame  defeendoit  par 
fes  ayeules  des  Maifons  de  Montarbert  &  de  Montrond,  qui 
étoient  de  Poligny.  Ces  circonftances  &  ces  alliances  m'ont 
engagé  à  faire  mention  de  cette  branche  de  la  Maifon  de 
Grandval. 

Lezay  porte  parti  d'argent  &  de  gueules  à  la  croix  anchrée 
ajourée  en  quarré  de  l'un  à  l'autre. 

Graviere.  (de)  Famille  ancienne,  originaire  de  Poligny, 
qui  a  potîédé  en  franc- aleu  la  Terre  de  Recinét,  au  bas  de  la 
plaine  de  cette  Ville  j  elle  fut  annoblie  au  commencement  du 
quinzième  ficelé. 

Jacques  de  Graviere  vivoit  avant  Tan  1280:  Bonne  fa  veuve 
vendit  en  iîi6  des  fonds  à  Poligny  à  M.  Aubert  d'Arbois*:         Tir.  de 

m  »       /  •  1       J  J  »  t         0     l'Hôpital  du  S. 

il  paroit  ,  iuivant  les  dates  ,  que  d  eux  naquirent  Jean  &  Efpru.s^-x. 
Cuillemette  de  Gravieres ,  nommés  dans  la  lifte  de  1 349 ,  citée 
Tome  IL  B  B  b 


)igitized  by  Google 


378  MÉMOIRES 
plufieurs  fois.  Simon  de  Graviere ,  de  Poligny,  fous  la  date  de 
1 3  5  6  ;  Odet ,  mari  de  Gerarde ,  avant  l'an  1 400  ;  Jean  qui  a 
fuivi,  &  fes  hoirs  rappellés  dans  des  titres  de  1445  ,  continuè- 
rent la  lignée. 

Une  famille  de  Gentils-hommes  de  ce  nom  dans  le  Royau- 
me, fe  dit,  fuivant  qu'on  l'a  appris,  iflue  de  celle  de  Graviere 
dont  on  vient  de  parler. 

Grozon.  Noble  &  ancienne  Maifon  qui  portoit  coupé, 
Armoiries,  émanché  d'azur  &  d'or  de  deux  pièces.  Elle  tiroit  fon  nom  de 
celui  du  bourg  de  Grozon  dans  la  Seigneurie  de  Poligny ,  foie 
qu'elle  en  fut  originaire,  foit  pour  en  avoir  polTédé  la  Mairie 
en  fief  héréditaire.  Guillaume,  Maire  de  Grozon,  vivoit  en 
1 148. 

1.  Pierre  Grozon  étoit  Vicaire  perpétuel  ou  Curé  de  Poligny 

7.  Aux  pr.  en  1327  7.  Perrin  de  Grozon,  probablement  le  neveu  du  pré- 
tom  i,n'i4j.  cédent,  étoit  Prévôt  de  cette  Ville  en  la  même  année,  &  fut 

8.  Cart.  de  Procureur  général  de  Bourgogne  en  1329  8.  Perrenot  de  Gro- 
9  B    *     zon,  Gruyer  de  Bourgogne  en  1337     &  Jean  de  Grozon  qui 

fuit,  étoient  fes  fils ,  à  en  juger  par  les  noms  &  les  époques. 

2.  Jean  de  Grozon,  Écuyer,  mari  de  Béatrix ,  avec  laquelle 
il  fit  une  fondation  confidérable  chez  les  FF.  Prêcheurs  de  Po- 
ligny ,  fut  pere  de  Richard  qui  le  fut  d'Hugues  qui  fuit.  Jean 
de  Grozon  eut  un  fécond  fils  qui  a  été  la  tige  d'une  féconde 
branche  de  fon  nom. 

3.  Hugues  ou  Huguenin  de  Grozon,  Écuyer,  Bourgeois  de 
Poligny,  fit  un  traité  en  1 360  avec  les  FF.  Prêcheurs  touchant 
les  fondations  de  fes  ayeux ,  fut  commis  l'année  fuivante ,  avec 
d'autres  Gentils- hommes  de  cette  Ville  pour  faire  eftimer  de 
la  part  de  la  Souveraine  les  maifons  qu'il  falloit  détruire  joi- 
gnant les  murs,  pour  y  creufer  des  terreaux  ou  foffés. 

4.  Guillaume  de  Grozon ,  Ecuyer ,  fils  d'Hugues  qui  précé- 
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de ,  Ht  la  reconnoiflance  des  biens  qu'il  tenoit  en  fief,  mou- 
vants de  la  Seigneurie  de  Poligny ,  &  fpécialement  de  la  mai- 
fon  forte  &  de  la  mothe  de  Grozon:  il  avoit  époufé  Catherine, 
fille  de  Guillaume  dit  des  Mars,  de  Poligny,  Écuyer,  de  la- 
quelle il  n'eut  qu'Huguette  de  Grozon  «.  Catherine  des  Mars  l  B.  10x4* 
par  fon  teftament  de  l'an  1407  fit  un  legs  à  fon  mari,  &  aux 
enfants  qu'il  auroit  d'un  fécond  mariage  légitime. 

5.  Pierre  de  Grozon,  Prieur  de  Valveniflej  Guillaume  de 
Grozon,  Ecuyer  »,  &  Anceline  de  Grozon,  mariée  avant  l'an  *.Hiftde&. 

lins ,  tom,  1  ,  p, 

1435  à  Jean  de  Falerans,  furent  probablement  les  fruits  de  ce  19s. 
fécond  mariage  de  Guillaume  de  Grozon. 

6.  Pierre  de  Grozon ,  Seigneur  de  la  Faye ,  mari  de  Louife, 
Dame  de  Longeville  6c  de  Chevigni ,  en  eut  Claude  &  Char- 
lotte de  Grozon,  celle-ci  mariée  à  Jean  Bouton,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Fay. 

7.  Une  branche  de  la  Maifon  de  Grozon  s'éteignit  dans 
celle  de  Giie»che  qui  releva  le  nom  de  Grozon.  Françoife  de 
Guierche  de  Grozon  ayant  éié  mariée  dans  la  Maifon  de  Beau- 
jeu  qui  étoit  de  l'ancien  Baronage  du  Comté  de  Bourgogne  j^gjj 
Jean- Claude  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Montot,  Aroz,  Artau-  tom.jlp'i^. 
fontaine ,  &c.  fe  fit  honneur  de  relever  le  nom  de  Guierche- 
Grozon.  Louis -Nicolas  de  Guierche  de  Grozon,  Comte  de 
Beaujeu,  Seigneur  de  Montot,  Colonel  de  Dragons,  n'ayant 

p  is  eu  d'enfants  de  Jeanne-Charlotte  de  Choifeul ,  le  nom  de 
la  Maifon  de  Grozon  a  pris  fin  depuis  peu  dans  fa  perfonne. 

3.  N.  de  Grozon,  fils,  de  Jean  de  Grozon  n°  2  ci -devant, 
fut,  fuivant  le  tems,  pere  de  Richard  qui  eft  nommé  dans  un 
traité  fait  à  Poligny  en  1393  :  Robert  qui  fuit  paroît  avoir  été 
Je  fils  de  Richard. 

4.  Robert  de  Grozon ,  mari  de  Marguerite  du  Soillet  en 

B  B  b  i  j 
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eut  Cécile  de  Grozon,  mariée  en  1427,  i°  à  Henri  de  Scey, 

Seigneur  de  Fertans.  20  à  Philippe  d'Oifelet,  Seigneur  de  Cler- 

4.  V  HHt.de  vans  Elle  fut  la  dernière  de  cette  branche  de  Ta  Mailon.  Le 
^'SVstfiuv!  château  de  Grozon  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  château  des 

Maillot,  avoit  été  acquis  pas  fes  ancêtres  des  Seigneurs  de 
Vienne,  Saint -George  &  Sainte- Croix  qui  l'avoient  reçu  plus 
anciennement  des  Maifons  de  Joux  &  de  Montfaucon.  Ce  châ- 
teau a  pris  le  nom  des  Maillot  pour  avoir  appartenu  aux  Sei- 
gneurs de  Scey ,  Sires  de  Maillot. 

Guichard.  Il  me  paroît  que  ce  nom  eft  le  diminutif  de 
celui  de  Gui  qu'aura  porté  l'un  des  auteurs  de  cette  famille; 
elle  étoit  jurée  dans  la  Confrairie  de  S.  George,  &  comptée 
parmi  les  plus  nobles  du  pais  qui  étoient  étentes  lorfque  Gol- 

5.  MtJm.des  lut  écnvoit  *.  Elle  n'avoit  point  d'autre  origine  connue  que 

to!$ïfS]:  la  ville  de  Poligny»  dont  Bon  Guichard  joignoit  toujours  le 
nom  au  fien.  ;. . 

Bon  Guichard  de  Poligny ,  Licentié  es  Ioix ,  fils  de  Jean 
Guichard ,  ajouta  à  l'heureux  hazard  de  la  naiflance ,  le  mé- 
rite qui  eft  le  fruit  des  talents  &  des  fervices;  il  fut  du  Con- 
feil  du  Duc  Philippe  le  Hardi.  Dom  Planchet  le  nomme  le 
rf.Hift.deB.  Confeiller  fidèle  &  affe&ionné  de  ce  Prince  «.  Il  acquit  de  l'ex- 
périence dans  les  affaires  en  exerçant  la  charge  de  Lieutenant 
général  au  Bailliage  d'Aval,  dont  il  fut  fait  Bailli  en  1398. 
Ayant  été  chargé  en  cette  qualité  d'aller  avec  Jean  &  Antoi- 
ne de  Vergy,  Gui  Armenicr,  &  d'autres  Gentils- hommes,  & 
des  troupes ,  pour  s'emparer  des  forterefles  de  Montréal ,  Ar- 
bent  &  Matafelon ,  il  exécuta  heureufement  cette  commiflion 
en  1402.  Le  Duc  Jean  le  récompenfa  en  lui  donnant  un  office 
de  Maître  des  Comptes.  11  en  faifoit  les  fonctions  en  1407, 
lorfqu'il  fut  commis  avec  les  Baillis  d'Amont  &  d'Aval ,  &  Gé- 
rard Bazan  de  Dole ,  pour  faire  le  procès  à  Louis  de  Châlpn  a 
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Comte  de  Tonnerre ,  pour  le  rapt  de  Jeanne  de  Perellos ,  dont  on 
a  fait  mention  ailleurs  f.  Il  fut  nommé  en  141 2  avec  Nicolas  7.V.tom.it 
Rolin  &  Aubry  Bouchard,  de  Poligny,  pour  tenir  le  Parle-  pagX1** 
ment  à  Dole  8.  Retiré  dans  fa  patrie,  il  y  mourut  avant  l'an  s.Hift.dcB. 
1430,  &  fut  inhumé  dans  fa  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  chez  tom-J'P-î7*« 
les  FF.  Prêcheurs,  fous  l'invocation  de  S.  Antoine.  Il  n'eut  de 
Sebille,  fille  de  Jean  Bouchard,  fa  femme,  que  des  filles» 
entre  autres  Jeanne  Bon  Guichard,  mariée  à  Jean  Carondelet, 
de  qui  elle  n'eut  point  d'enfants.  Elle  mourut  en  1463 ,  & 
inftitua  fon  héritière  univerfelle  Etiennette  Bouchard  &  Pierre 
de  Vers  fon  mari.  Une  pefte  ou  maladie  épidémique  regnoit 
alors  avec  fureur  à  Poligny. 

Les  armes  de  Bon  Guichard  étoient  de  gueules  au  chevron  Armoiries, 
d'argent ,  accompagné  de  trois  glands  d'or. 


Guillet.  Famille  ancienne  &  confîdérable,  qui  portoit 
coupé  au  premier  d'azur  à  trois  quilles  d'or,  rangées  en  fafee, 
&  au  fécond  d'or  fimple.  Une  des  tours  des  fortifications  de 
la  Ville ,  une  maifon  de  campagne ,  &  une  contrée  du  terri- 
toire de  Poligny  confervent  le  nom  de  cette  famille.  Cette 
contrée  que  l'on  appelle  le  Verger  Guillet ,  étoit  autrefois  un 
fauxbourg  de  Poligny  qui  étoit  nommé  Villers-Pomard,  fur  le 
Limantat  pour  le  diftinguer  d'un  autre  lieu  de  même  nom,  9.  Ruiflèatf. 
qui  eft  fur  l'Orine. 

1  &  2.  Humbert  dit  Willet  ou  Guillet ,  fondateur  de  la  Cha- 
pelle S.  Nicolas,  dans  l'ancienne  Eglife  de  Poligny,  vers  le 
milieu  du  quatorzième  ficelé ,  eut  pour  fils  Jean  Guillet ,  pere 
de  Jean  Guillet  II  du  nom,  &  de  Blanche  Guillet,  mariée  à 
Jean  Chouzat,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne,  fondatrice 
avec  fon  mari  du  Chapitre  de  Poligny. 

3.  Jean  II  du  nom,  mari  de  Pierrette  de  Poligny,  fille 
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d'Hugues  de  Poligny,  dit  Fernard,  en  eut  Jean  III  du  nom, 

&  fuivant  le  tems,  Etienne  qui  fuit,  &  Jacques  Guillet. 

4.  Etienne  Guillet  eft  nommé  témoin  avant  Huguenin  d'Or- 
gemont  &  Jean  Melet,  Ecuyers,  dans  le  dénombrement  de 
Jean  de  Poligny,  fourni  en  1423.  Il  s'unit  par  le  mariage  à 
Anne  de  Poupet,  fille  de  Guillaume  de  Poupet,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Chaux ,  Commiflaire  &  Tréforier  général  des  finan- 
Voy.ci  après  ces  ;  il  en  eut  une  fille  unique,  mariée  à  Jean  Maillardet, 
î£d«.C         Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Muire. 

Une  autre  branche  de  cette  famille  a  fubfifté  à  Poligny  juf- 
qu'aux  premières  années  du  dernier  fiécle.  Elle  deicendoit  de 
Jacques,  n°  3. 

Noble  Jean  Guillet,  dernier  mâle  de  cette  famille,  étoit  le 
1.  Titre  de  curateur  d'Anato.le  Chevalier  en  1590     Cette  famille  avoit 
une  Chapelle  &  une  place  de  férulture  dans  la  Collégiale  de 
x  v.ci-dev.  PoLgny  x.  On  y  voit  les  ai  moitiés  accolées  à  celles  de  Poupet. 

art   de  Bran- 


Jaquemet.  La  ville  de  Pontarlier  a  été  le  berceau  de  cette 
famil.e. 

Tit.  du  Cha-       1.  Guillaume  Jaquemet  de  Poligny  quai  fié  noble ,  Tabel- 
pmedePoL     jjon  général  &  Secrétaire  du  Duc  Charles,  en  1475  ,  étoit  fils 
de  GuilLume  Jaquemet  de  Pontarlier.  Il  époul'a  Nicole,  fille 
3.  V.  notice  de  Ferry  Février ,  Ecuyer  $ ,  &  de  noble  Jacquette  du  Champ, 
lwt. F.  ci-dey!  &  releva  les  armes  de  Fevr  er.  Il  fut  pere  de  Pierre  qui  fuitj 
d'Hugues,  Sécretaire  de  l'Archiduche  Marguerite,  en  1525, 
&  d'Alexandre  Jaquemet:  celui-ci  fut  pere  de  Bonnet  Jaque- 
met ,  Sieur  de  Nancrai ,  Tréforier  des  Salines. 

2  &  3.  Pierre  Jaquemet,  mari  de  Blanche  Guillet  de  Poli- 
gny, en  eut  Claude  Jaquemet  qui  s'allia  à  Nicole  Peliflbnnier, 
fille  de  noble  Huguenin  Peliflonnier ,  de  laquelle  il  eut  Claude 
Jaquemet,  mari  d'Euennette  Servé,  &  Etienne  qui  fuit. 
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4.  Etienne  Jaquemet  étoit  du  Confeil  de  la  ville  de  Poli- 
gny. 11  afllfta  à  la  tenue  des  États  du  païs  en  1629  ,  &  en  fut 
commis  pour  examiner  comment  on  pourroit  afleoir  un  pont  à 
Belmont  fur  la  Lotie,  dont  la  Ville  de  Poligny  follicitoit  la 
conftru&ion ,  en  place  de  celui  qui  y  exiftoit,  &  avoit  été  em- 
porté par  Pimpétuofité  de  la  rivière.  Il  avoit  époufé  Jeanne- 
Baptifte  Courvoifier,  fille  de  Thiébaud  Courvoifier,  Ecuyer, 
&  de  Denife  Sarrazin,  dont  il  eut  Jean-Baptifte  qui  fuit;  Bé- 
nigne, mariée  à  noble  Gabriel  Saule  j  &  Antoinette,  mariée 
au  Capitaine  Jean  Collot. 

5  ,  6  &  7.  Noble  Jean-Baptifte  Jaquemet,  Seigneur  de  S. 
George,  eut  d'Etiennette  Patornay  i°  Jean-Baptifte  Jaquemet, 
Seigneur  de  S.  George,  qui  fuivit  le  parti  des  armes,  &  prit 
alliance  dans  le  Dauphiné:  M.  de  S.  George  fon  petit -fils  eft 
actuellement  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble.  20  Charles- 
Achille  Jaquemet ,  mari  en  premières  noces  de  N.  Peliflbnnier, 
&  en  fécondes  nôces  de  Marie-Anne  Doroz ,  de  laquelle  il  n'a 
eu  que  Demoifelle  Françoife-  Alexis  Jaquemet  du  Tillot,  en- 
core vivante.  Il  eut  de  fon  premier  mariage  Etienne  Jaque- 
met ,  Seigneur  de  S.  George ,  mort  depuis  peu  fans  avoir  pris 
d'alliance ,  lequel  a  légué  la  Terre  de  S.  George ,  au  Comté 
de  Bourgogne ,  à  M.  Jaquemet ,  de  Grenoble ,  fon  coufin. 

Cette  famille,  qui  s'allioit  toujours  à  des  perfonnes  nobles,  Armoiries, 
portoit  comme  Février  ci-devant;  fçavoir  d'or  au  lion  d'azur, 
à  double  queue,  l'une  d'azur,  l'autre  de  gueules. 

Jault.  Claude  &  Antoine  -  François  Jault,  Docteurs  ès 
Droits,  fils  de  Nicolas  Jault  de  Poligny,  Notaire,  d'une  an- 
cienne famille  bourgeoife  de  cette  Ville,  ont  vécu  dans  le 
liécle  dernier. 

Claude  Jault,  homme  fçavant  &  plein  d'érudition,  s'éleva 
par  degrés  jufqu'à  la  place  de  Vice-Piéfulent  du  Parlement  de 
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Dole.  Il  s'employa  premièrement  aux  fonctions  du  Barreau, 
fut  enfuite  commis  Avocat  fifcal  au  Bailliage  de  Poligny ,  oùt 
il  a  été  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  jufqu'en  1652  qu'il 
fut  fait  Confeiller  au  Parlement.  Ce  Magiftrat  piéfidoit  fa 
Compagnie,  lorfque  le  Roi  Louis  XIV  fit  en  perl'onne  la  ra- 
pide conquête  de  la  Franche  -  Comté  en  1668:  c'eft  lui  qui 
figna  les  articles  de  la  capitulation  de  la  Province  qui  furent 

4.  Aux  pr.  prcfentés  à  ce  Monarque  4.  Les  murmures  &  les  défordres  qui 

Vxd,  a"  xo  Lis.  * 

fuivirent  la  reddition  du  pavs,  engagèrent  Claude  Jault  à  fe 
retirer  à  Poligny  fa  patrie,  où  il  pafla  d'autant  plus  triftement 
le  refte  de  fa  vie  qu'on  le  blâmoit  de  s'être  prêté  trop  facile- 
ment à  cette  capitulation.  Il  y  mourut  en  janvier  1670.  On 

5.  Hift.  du  verra  dans  M.  Dunod  *  quelle  étoit  alors  la  fituation  de  la 

Comté  de  B.  c  ,  , 

3,pag. 701  8c  Franche-Comte;  combien  peu  elle  étoit  en  état  de  réfiiter  aux 
1  armes  d'un  Roi  puiflant  &  victorieux;  qu'elle  étoit  fans  efpoir 

de  fecours;  &  l'on  y  apprendra  les  raifons  qui  montrent  que 
les  murmures  du  peuple  &  les  imputations  faites  au  Parlement 
par  fes  ennemis  n'étoient  par  b.en  fondés. 

Claude  Jault  avoit  traduit  en  beau  latin  la  rélation  du  fa- 
meux fi;ge  de  Dole,  écrite  pir  le  céLbre  Prélident  Boivin.  Il 
ne  laifla  d'Anne  MalTon,  fa  femme,  que  deux  filles  ;  l'une  ma- 
riée à  Ferdinand  Lampiner,  Confeiller  au  Parlement  ;  l'autre 
i°  à  noble  N.  Doroz  de  Poligny,  ^0  au  Sieur  Timonct  des 
Armoiries.  Gaudieres ,  qu'elle  inftitua  fon  héritier.  Les  armes  des  Jault 
étoient  d'azur  à  une  fafee  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles  d'argent,  &  en  pointe  de  deux  rofes  de  même. 

Antoine-François  Jault ,  Docteur  es  Droits,  Vicomte-Mayeur 
de  Pohgny  en  1654,  mourut  en  cette  année  là,  &  laifla  de 
Jeanne  Doroz  fa  femme,  Anne-Alix  Jault,  Religieufe  Bernar- 
dine à  Pontarlier,  &  Jeanne-Philtbertc  Jault,  mariée  à  Louis- 
Jofcph  de  Pontherofe,  Chevalier  de  S.  Louis,  Lieutenant  Co- 
lonel d'un  Régiment  SuhTe  >  qu'elle  inftitua  fon  héritier.  Celui- 
ci 
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cî  fe  remaria  à  Marguerite  de  Maillard,  Demoifelle  Fribour- 
geoife,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  Elle  fut  fon  héri- 
tière, &  pafla  à  de  fécondes  nôces  avec  Henri,  Comte  de  Ba- 
ïay ,  Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de  cavalerie  au  fervice 
d'Efpagne  ,  qui  par  défaut  d'enfants  fut  aufli  l'héritier  de  cette 
Dame. 

Javorel.  Famille  bourgeoife  de  Poligny,  qui  commença  à 
y  être  regardée  comme  noble  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle:  no- 
ble Claude  Javorel,  fils  de  Jacques  Javorel,  Notaire,  fut  Sé- 
cretaire  de  l'Empereur,  &  s'allia  à  Etiennette  Donnet  de  la 
même  Ville,  dont  il  eut  i°  Pierre  qui  fuit,  2°  Jacques  Javo- 
rel ,  poflefleur  en  fief  d'une  portion  de  dixmes  à  Chamole  en 
16 13  6.  30  Richard  Javorel,  Chanoine.  Titre  de 

Pierre  Javorel  s'employa  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne  Phi-  btr.cot.ij. 
lippe  IL  Ses  talents  5c  fa  probité  lui  méritèrent  la  confiance 
des  Grands  de  la  Cour:  il  fut  aflbcié  à  Mathieu  Vafquez,  Sé- 
cretaire  d'État  pour  des  affaires  fecrettes  &  importantes  i  ce  qui 
lui  valut  la  charge  de  premier  Huifiïer  chez  le  Roi.  Le  degré 
de  confiance  étant  augmenté ,  le  Roi  lui  fit  remettre  le  chiffre 
de  correfpondance  pour  les  Pais-bas.  Jean  Fernandés  de  Spinofa 
fe  fervit  de  lui,  du  confentement  de  Sa  Majefté  Catholique, 
dans  p'.ufieurs  affaires  qui  exigeoient  de  l'habileté  &  du  fecret. 
Il  étoit  à  la  veille  d'être  fait  Sécretaire  d'Etat  pour  le  dépar- 
tement de  la  Franche-Comté  ;  déjà  le  Roi  le  lui  avoit  fait  an- 
noncer par  fon  Garde  des  Sceaux,  loifque  cette  Province  fut 
cédée  à  l'Infante  d'Efpagne  Claire -Eugénie ,  &  à  l'Archiduc 
Albert.  Cette  PrincefTe  le  prit  à  fon  fervice,  &  en  fit  fon  Sé- 
cretaire: mais  fon  grand  âge  ne  lui  ayant  pas  permis  de  conti- 
nuer long-tems  ces  fondions,  il  revint  dans  fa  patrie  pour  y 
terminer  fa  carrière.  L'ArchiduchefTe  lui  conferva  pendant  fa 
vie ,  à  titre  de  penfion ,  les  gages  attachés  à  fon  état.  Ils  étoient 
Tome  H.  C  C  c 
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7  Lettr.  pa-  de  $90  livres,  la  livre  de  40  gros  monnoie  de  Flandre  Il 
notTitfio.  X°  obtint  la  continuation  d'une  partie  de  cette  penfion  en  faveur 
de  Jeanne  Javorel  fa  fille  umque,  qui  fut  mariée  à  Philippe  de 
Billy,  Confeiller  Maître  des  Comptes  à  Dole. 

La  famille  de  Javorel  nomrr.oit  à  la  Chapelle  de  S.  Nicolas 
à  Poligny ,  laquelle  étoit  de  la  fondation  de  fes  auteurs. 

Jeune,  (le)  Le  nom  de  cette  famille  m'a  paru  emprunté 
d'une  forte  de  furnom  ajouté  à  celui  de  Jean  Morel ,  dit  le 
jeune,  pour  le  diftinguer  de  deux  de  fes  frères  furnom més  le 
vieux  &  le  moyen.  Plufieurs  raifons  tirées  des  noms  communs 
à  l'une  &  à  l'autre  famille,  &  de  la  pofTeffion  lucceffive  des 
mêmes  Maifons  à  Poligny,  &  des  mêmes  Doma:nes  à  Champ- 
vaux  &  dans  la  paroifie  de  S.  Sav  n ,  m'ont  porté  à  cette  con- 
jecture. Quoi  qu'il  en  foit,  Jacques  le  Jeune  de  Poligny  qua- 
lifié Écuyer  dans  des  actes  où  les  héritiers  font  rappellés,  étoit 
mort  avant  l'an  1574.  Il  fut,  fuivant  que  les  circonftances  des 
tems,  des  lieux  &  des  noms  l'indiquent,  le  pere  de  Mathieu 
le  Jeune  qui  fuit,  &  de  Jean  le  Jeune,  Chantre  dans  le  Mo- 
naftere  de  Vaux,  décédé  en  1586. 

Mathieu  le  Jeune ,  Docteur  es  Droits ,  Lieutenant  général 
au  Balhage  d'Aval  en  1561,  Préfident  d'Orange ,  Vicomte- 
Mayeur  de  la  ville  de  Poligny  en  1565  ,  eft  qualifié  Meflire, 
noble  homme  &  Seigneur,  en  divers  actes.  Son  fçavoir,  fa 
probité  &  fon  talent  pour  les  belles  lettres,  lui  acquirent  de  la 
8.  Gilb.Co.tn.  réputation  8:  il  éioit  nommé  M.  Junitts ,  du  nom  de  l'illuftre 

Defcript.  £*r-    -  .  .  .     .  ai/-      et  «.  1 

guiiditjupcr.  tarnlle  romaine  Juma.  C  etoit  le  gout  de  Ion  liecie:  les  noms 
des  Matai,  des  Luc,  &  des  le  Maire  de  notre  Ville,  familles* 
qui  fournirent  en  même  tems  des  perfonnages  d  ftingués  par 
leur  mérite  &  leur  érudition ,  étoient  auflî  déguilés  fous  les 
noms  de  ces  illuftres  Romains,  les  Metellus,  les  Lucius  &  les 
Manus.  Mathieu  le  Jeune  avoit  époufé  Thomafle  Tyrod  de 
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pôle,  dont  Gilbert  qui  fuit;  Ana toile,  Docteur  ès  Droits,  Prê- 
tre ,  Chanoine  de  Poligny ,  &  Jacques  le  Jeune ,  Ecuyer,  dont, 
fuivant  le  tems  &  les  circonftances ,  Louife  le  Jeune,  veuve 
en  1636  de  N.  de  Noferet,  Ecuyer;  &  N.  le  Jeune  ,  mariée 
dans  la  famille  de  Berbify  de  Dijon. 

Gilbert  le  Jeune,  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  à 
Poligny  en  1 585  ,  enfuite  Avocat  général  au  Parlement  de  Dole, 
Confeiller  au  même  Parlement  en  1596,  avoit  été  député  par 
fa  Compagnie,  étant  Avocat  général,  vers  Henri  IV  à  Lyon; 
©n  lui  avoit  aflbcié  Claude  Brun  fon  compatriote  &  fon  collè- 
gue: ils  fe  firent  beaucoup  d'honneur  l'un  &  l'autre  dans  cette 
députation  ».  Le  Confeiller  le  Jeune  fit  un  ouvrage  concer-  j>.V.ci-<kv. 
nant  la  conventualité  des  bénéfices  &  fes  caractères  ■.  Sa  fem-  t  ^f^* 
me  Geneviève  Colard ,  fille  de  Jean  Colard ,  Seigneur  de 
Champvans,  Confeiller  au  Parlement,  &  d'Anne  d'Anvers, 
le  rendit  pere  d'un  grand  nombre  d'enfants  qui,  prefque  tous, 
embraflerent  l'état  religieux.  Chriftophe  le  Jeune ,  fon  fils  aîné 
entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus  011  il  fe  diftingua  ;  Henri  le 
Jeune  fe  fit  Capucin;  Anne,  Defirée,  Marguerite  &  Françoife 
le  Jeune  fe  réunirent  à  d'autres  Demoifelles  de  notre  Ville  pour 
y  donner  commencement  à  un  Monaftère  d'Urfulines.  Jean  le 
Jeune,  duquel  on  fera  une  mention  particulière,  entra  dans  la 
Congrégation  naiflante  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Jeanne  le 
Jeune  fut  mariée  à  Guillaume  Fiancelz  d'Arbois ,  Ecuyer. 

Jean  le  Jeune,  Docteur  en  Théologie,  natif  de  Poligny,  fils 
de  Gilbert  le  Jeune ,  l'un  des  fondateurs  de  la  maifon  de  l'Ora- 
toire de  cette  Ville,  illuftra  fa  patrie  par  fes  talents,  fes  tra- 
vaux &  fon  éminente  piété.  Étant  Chanoine  à  Arbois ,  il  quitta 
fon  Bénéfice  pour  vivre  dans  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire,  où  il  fut  admis  en  161 3.  Imitateur  de  S.  Vincent 
Ferrier,  il  parcourut  les  Provinces  pour  y  prêcher  les  vérités 
évangéliques  &  la  pénitence,  Ses  Sermons  en  dix  volumes, 

C  C  c  ij 
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imprimés  en  divers  lieux,  &  réimprmés  en  différents  tems, 
quoique  d'un  ftile  qui  a  vieilli ,  font  templis  d'onction  &  d'une 
grande  do&rine  :  il  les  compofoit  dans  1'efprit  de  Dieu  &  de  fa 
vocation.  Il  éto;t  très  verfé  d'ailleurs  dans  la  fcience  des  faintes 
écritures  &  des  Pères.  Devenu  aveugle,  il  continua  pendant 
près  de  quarante  ans  le  pénible  exercice  de  fon  miniftère.  On 
l'appelîoit  communément  le  Prédicateur  aveugle,  ou  le  Saint. 
Il  term  na  fa  glorieufe  carrière  à  Limoges  le  19  août  1672, 
étant  âgé  de  80  ans:  il  fut  inhumé  dans  un  cercueil  de  plomb. 
J'apprends  qu'en  ces  dernières  années  fon  corps  &  fes  habits 
ont  été  trouvés  fains  &  entiers.   Plufieurs  Écrivains  ont  pa:lé 
x.  VoyezM.  avec  éloge  de  ce  faint  Millionnaire  l,  auquel  on  a  attribué  la 
deUrf?gl.  r'î',  vertu  des  miracles  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  On  trouve 
K^i)ikh!îr  ^  k  l^re  ^e  **cs  ouvrages  un  difcours  fur  fa  vie  ,  compofé  pat 
ie«.J.          les  ordres  de  M.  l'Évêque  de  Limoges,  &  Ton  conferve  dans 
la  maifon  de  l'Oratoire  de  Pol  gny  fon  vrai  portrait ,  de  gran- 
deur naturelle.  Le  Dict.onnaire  hiftorique  -  portatif ,  par  M. 
î.Impriméà  l'Abbé  Ladvocat  J  contient  un  grand  &  magnifique  éloge  de 

Paris  en  i7}j. 

ce  faint  Millionnaire.  On  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  d'y 
renvoyer. 

Sa  famille  qui  poffédoit  en  fief  la  Mairie  de  Plane,  &  jouif- 
Armoiries.  foit  de  cens  ôl  de  droits  à  Pol;gny  &  dans  les  environs,  por- 
toit  d'azur  au  fautoir  d'or,  chargé  en  cœur  d'une  coquille 
d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules, 
fuivant  qu'elles  me  font  parvenues  peintes  &  blafonnées  à  côté 
du  nom  de  Jean  le  Jeune ,  Chantre  de  Vaux. 

Jourdain.  La  famille  noble  de  ce  nom  étoit  originaire  de 
Thouloufe ,  dans  la  Seigneurie  de  Poligny  :  elle  y  pofledoit  un 
fief.  Gilles  Jourdain ,  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  en 
143 1  ,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  de  Philippe  le  Bon, 
pouvoit  avoir  place  dans  ces  notices.  Déjà  Jacques  Jourdain 
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ion  pere  pofledoit  des  héritages  en  fief  à  Poligny  en  1384.  Pour 
lui,  il  habita  cette  Ville,  où  il  fit  alliance  avec  Claude,  fille 
de  Fourcault  dit  Perret  de  Poligny,  Écuyer.  N'ayant  pis  laiile 
de  poftérité,  il  fonda  dans  l'Eglife  de  Thouloufe  une  Chapelle 
d'un  bon  revenu,  qui  doit  être  defiervie  par  deux  Chapelains, 
&  qu'on  appelle  de  fon  nom  la  Chapelle  de  Gilles  Jourdain; 
mais  j'ai  eu  au  moins  en  vue  dans  cet  article  cette  ancienne 
famille,  que  Dom  Claude  Jourdain,  Religieux  Bénédidlin,  de 
qui  M.  Damville,  Géographe  du  Roi,  fait  un  fi  jufte  éloge  4.  ^Êciairein; 
Je  n'ai  à  craindre,  à  l'occafion  de  ce  fçavant  Religieux,  que  Géogr  p 
fa  propre  modeftie  qui  lui  fera  trouver  mauvais  que  fon  nom 
ait  été  placé  dans  ce  Recueil. 

Né  à  Poligny  fur  la  fin  du  dernier  fiécle ,  il  y  fit  fes  études. 
L'innocence  de  fes  mœurs,  &  fon  goût  déclaré  pour  la  pein- 
ture, la  fculpture  &  la  géométrie,  dont  l'étude  occupoit  les 
intervalles  vuides  du  travail  du  Collège,  l'y  firent  diftinguer. 
Étant  entré  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur,  les  fecours  qu'il 
y  a  trouvés  lui  ont  fourni  les  moyens  de  cultiver  fes  talents, 
&  de  s'appliquer  avec  fuccès  à  plufieurs  fciences  à  la  fois. 

Théologien,  Orateur,  Géographe,  Hiftorien,  amateur  des 
antiquités,  de  la  peinture  &  de  l'archite&ure ,  il  fait  la  preu- 
ve de  ce  que  j'ai  avancé,  que  notre  Ville  produifoit  encore, 
comme  autrefois,  des  citoyens  capables  de  lui  faire  honneur, 
&.  qu'il  ne  manque  à  plufieurs  que  la  volonté  &  les  occafions 
de  développer  leurs  talents. 

C'elt  à  fes  foins  que  l'on  eft  redevable  de  la  découverte  de 
plufieurs  marbres  précieux  à  Autun ,  &  de  l'emploi  qui  en  a 
été  fait  avec  goût  pour  en  décorer  l'Eglife  abbatiale  de  Saint 
Martin  de  cette  ville ,  où  il  a  été  Prieur  pendant  plufieurs  an- 
nées. Après  avoir  été  nommé  Vifiteur  des  maifons  de  fa  Con- 
grégation en  1757,  il  fut  élu  peu  de  tems  après  Affiliant  du 
Général:  il  a  travaillé  à  maintenir  la  Réfotme  dans  l'Ordre  de 
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S.  Benoit,  &  s'eft  oppofé  avec  fuccès  aux  changements  que 
Ton  vouloit  y" apporter.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  lit- 
térature ,  une  Differtation  fur  les  voies  romaines  dans  la  pro- 
vince Séquanoife ,  qui  remporta  le  prix  à  l'Académie  de  Be- 
fançon  en  1756 ,  le  plan  de  la  célèbre  ville  d'Alexie  &  de  Tes 
environs,  &  l'explication  topographique  du  fameux  fiége  de 
cette  ville  par  Jules  Céfar  -,  morceaux  intérelîants  qui  termi- 
s.lmprm.en  nent  l'ouvrage  de  M.  Damville  $.  Ce  Religieux  (dit  ce  Géo- 
graphe)^/^ aux  qualités  ejjentielles  de  fon  état  beaucoup  de 
goût  &  de  grands  talents  four  les  arts  #  les  feiences.  J'a joute- 
rai que  fon  ftile  eft  pur ,  &  que  fes  qualités  brillantes  font  re- 
levées par  la  rare  modeftie  qui  les  accompagne ,  &  par  fa  com- 
plaifance  à  communiquer  fes  connoifiances  à  ceux  qui  le  con- 
fultent.  J'en  ai  fait  cent  fois  l'expérience. 

Ivorye,  Ivoirie,  (de)  Voury  ou  Vurry.  Le  nom  de 
cette  Maifon  a  fouffert  ces  variations  dans  l'écriture  &  dans  la 
prononciation.  Il  eft  emprunté  de  celui  de  la  ville  d'Ivrée  en 
s.  Lat.  Ivori j.  Piémont  6,  d'où  Ardicion,  Docteur  6c  ProfefTeur  en  loix,  au- 
teur de  cette  famille  au  Comté  de  Bourgogne  fut  appellé  par 
le  Comte  Othon,  qui  le  fît  fon  Secrétaire  &  fon  Orateur.  Ce 
Prince  lui  donna  la  Terre  de  S.  Hilier ,  pies  de  Dole ,  6c  mille 
livres  pour  en  acquérir  des  biens  en  accroiiiement  de  fon  nef. 
Ardicion  en  employa  une  partie  à  l'acquifition  d'une  maifon 

7.  V  Mém.  &  de  quelques  héritages  à  Poligny  7.  De  quelle  confidération 
&Mi'prêuv«  n'éroient  pas  alors  les  fçavants  ôc  les  Jurifconfultes  ?  le  Comte 
tom.x,n°7i.    Othon  le  qualifie  de  vénérable  perfonnage  &  de  diferet  Sei- 

8.  Aux  Pr.  gneur,  Profeiïeur  des  loix  8. 

tom.«,ao7*  x  Ardicion  des  Taillants  d'Ivoirie,  Seigneur  de  S.  Hilier, 
fut  l'époux  d'une  Dame  nommée  Agnès,  &  pere  de  Robert  & 
de  Jacques  qui  firent  chacun  une  branche ,  l'une  fous  le  nom 
de  Taillant ,  qui  étoit  celui  que  les  fujets  de  cette  famille  no- 
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ble  portaient  en  Piémont:  l'autre  fous  le  nom  d'Ivorie  ou  d'I- 
voirie, dénomination  empruntée  du  lieu  de  fon  origine. 

La  branche  dite  Taillant  pofleda  la  Terre  de  S.  Hilier  *,  &  ^  î'^^fc 
çnfuite  celle  de  Montfort  dont  elle  porta  le  nom.  Elle  a  donné  141!  1 
plufieurs  Chevaliers  d'honneur  au  Parlement ,  formé  d'illuftres 
alliances  avec  les  Maifons  de  Grammont,  de  Bauffremont  & 
autres,  &  a  pris  fin  dans  celle  de  Poligny.  Charles  de  Tail- 
lant, Baron  de  Montfort,  Chevalier  d'honneur  au  Patlement, 
étant  mort  fans  poftérité  en  1628  ,  François  de  Poligny,  Baron 
de  Traves,  fon  neveu,  fils  de  Françoife  de  Taillant  de  Mont- 
fort fut  fon  héritier  '.  i.VoynNC 

2  &  3.  Robert  d'Ivoirie,  Sire  de  Lez,  fit  l'aveu  de  fief  en  g<?n. de 
1333  pour  fa  maifon  dans  la  grand'rue  de  Poligny,  &  pour  J*owfort,Pag. 
les  biens  qu'il  pofTédoit  en  cette  Ville  &.  dans  les  environs  x:  x.  invem.de 
il  eut  probablement  pour  fils  Ardiçon  d'Ivoirie  II  du  nom,  dé-  fou^cot*s>* 
cédé  vers  Tan  1348:  il  eft  rappellé  comme  ayant  poffédé  une 
vigne  à  Poligny  dans  la  contrée  dite  en  Champagne  *.  ?.  Titre  de 

4.  Guillaume  d'Yvory,  Chevalier,  nommé  dans  une  lifte 

des  habitants  de  Poligny  en  1349,  eut  de  Simonette  fa  fem-  Ann.u48. 
me  Ifabelle ,  mariée  à  N.  de  Buffart,  &  félon  l'ordre  du  tems, 
Guillaume  &  Jacques  qui  fuivent. 

5.  Guillaume  d'Ivory  II  du  nom,  Seigneur  d'Efpercey,  & 

à  Barretaine,  l'un  des  GentHs-hommes  de  Poligny  qui  y  jouif- 

foient  d'exemptions  de  quelques  droits  feigneuriaux ,  fit  la  re- 

connoiflance  de  fon  fief  de  la  Mairie  de  Barretaine  en  1372        4  Grimon 

&  fut  mari  d'Yolande,  de  laquelle  il  eut  vraisemblablement  Inv-C0t- 8 fol« 

*  70. 

Jean  d'Ivori  dit  d'Efpercey  *,  Seigneur  à  Monnet  en  1409  6.       5.  Efpercey 
5.  Jacques  d'Ivory  &  Marguerite  Morin  fa  femme,  vivants  pour lc ™ceT- 
à  Poligny  en  1384,  y  pofledoient  des  biens  qu'ils  tenoient  en  Ii£M''X,5c 
arrière -fief  de  Jean  dit  Gelin  de  Poligny,  fuivant  le  dénom- 
brement donné  par  celui-ci.  Une  des  tours  de  la  Ville  s'ap- 
peiloit  de  fon  nom  la  tour  d'Ivory. 


7.  Grimon , 
înv.  cot.  9,  fol. 
466  Dénombre- 
ment de  Pierre 
de  Reculot. 


8.  Tit.  de  M. 
de 


9.  Gollut, 
Mém.  tir.  xj, 
ç  h.  16. 
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6.  Eftevenin  Voury  &  Guillaume  Voury  ou  d'Ivory  III  du 
nom  étoient ,  fuivant  le  tems ,  les  fils  de  Jacques  qui  précède. 
Eftevenin  Voury  ou  d'Ivory  que  par  corruption  du  mot  on  a 
nommé  Vurry ,  fut  Tréforier  de  Dole  en  1392.  De  lui  étoit  né, 
fuivant  le  tems,  Jacques  Vurry  au flî  Tréforier  de  Dole  en  141 4. 
Celui-ci  a  été  la  tige  de  la  famille  dite  Vurry  en  cette  Ville. 

6.  Guillaume  d'Ivory  III  du  nom,  &  Alix  fa  femme,  pof- 
fefleurs  de  fief  à  Pohgny,  font  nommés  dans  des  titres  des  an- 
nées 1402  &  1425  7. 

7.  Philibert  &  Pierre  d'Ivory  frères ,  Écuyers ,  ont  paru 
comme  témoins  dans  la  vente  faite  en  cette  Ville  à  Jean  Che- 
vrot ,  Évêque  de  Tournay ,  par  les  Seigneurs  de  Toulonjon  en 
1445  ». 

7.  Jean  &  Gérard  d'Ivory  frères ,  Écuyers ,  nommés  auflî 
Vourry  ou  Vurry,  &  rappellés  comme  citoyens  de  Poligny, 
vivoient  dans  le  même  tems  que  Pierre  &  Philibert  d'Ivory. 

8.  Gérard,  Licentié  es  loix,  Concilier,  Maître  des  Requê- 
tes du  Duc  de  Bourgogne ,  fils ,  fuivant  le  tems ,  de  Jean  n°  7 
avoit  été  témoin  de  la  même  vente  de  1445.  Il  travailla  avec 
Gérard  de  Plaine  à  recueillir  les  coutumes  du  pais  »,  &  fut 
pere  de  Catherine  Vurry,  Dame  de  Foucherans,  mariée  à  Gui 
de  Rochefort,  Gent  1-homme  Franc-Comtois,  Seigneur  de  Plu- 
vaut  &  Chancelier  de  France. 

8.  Jean  Vourry  ou  d'Ivori ,  fils  de  Gérard  n°  7 ,  Sieur  au 
RefTart  &  à  Barretaine ,  fut  pere  de  Blanche ,  mariée  à  Pierre 
Carondelet  de  Poligny,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chai,  &  d'Henri 
d'Ivori  qui  fuit. 

9.  Henri  d'Ivori,  Écuyer,  Seigneur  du  fief  de  la  Mairie  de 
Barretaine,  mourut  fans  poftérité.  Jean  Carondelet  fon  neveu 
lui  fuccéda ,  &  reprit  de  fief  la  Mairie  de  Barretaine  au  lieu 
d'Henri  d'Ivori  en  1532. 

La  maifon  de  fief  de  cette  famille  à  Poligny  étoit  celle 

qu'occupe 
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qu'occupe  aujourd'hui  le  fieur  du  Hamel,  Écuyer,  hôtel  vafte 
&  fpacieux  avec  des  appartenances  confidérables ,  &  quarante 
ouvrées  de  vignes  à  fa  fuite.  Une  contrée  de  vignes  &  une 
fontaine  dans  le  territoire  de  cette  Ville  portent  le  nom  de 
cette  famille.  Le  peuple  prononce  fontaine  Ouvrie ,  au  lieu  de 
fontaine  Ivrie ,  comme  il  s'écrivoit  autrefois. 

Taillant ,  d'Ivorie  &  Vurry  avoient  des  armoiries  qui ,  quoi- 
que différentes ,  avoient  cependant  quelque  rapport  entre  elles. 
On  voit  celles  d'Ivory  accolées  à  celles  de  Carondelet ,  fur  le 
pied-d'eftal  d'une  croix  au  Reffart.  Taillant  portoit  d'azur  à 
trois  lozanges  d'or;  Ivoirie  d'azur  à  trois  befans  d'or;  Vurry 
d'azur  à  trois  roues  d'or. 


Lantenne.  Ce  lieu  d'où  une  Maifon  d'une  ancienne  nobîefle 
militaire  a  emprunté  fon  nom,  eft  dans  le  Bailliage  de  Dole. 
Les  alliances  de  cette  Maifon  avec  des  familles  originaires  de 
Poligny ,  &  les  emplois  qu'elle  y  aura  exercés ,  lui  donnèrent 
occafion  de  s'y  établir. 

1 .  Pierre  de  Lantenne  &  Oudet  de  Doux  furent  les  héritiers: 
d'Antoine  de  Noferet,  Chevalier,  qui  pofféda  des  biens  à  Po- 
ligny avant  l'an  1380. 

2.  Hugues  de  Lantenne,  Chevalier,  Gruyer  de  Bourgogne 
au  Bailliage  d'Aval  en  141 3 ,  ayant  époufc  Alix  de  Quingey^ 
en  eut  Pierre  qui  fuit  ;  Jacques ,  Damoifeau ,  mari  de  Claude  de 
JVIontrichard  ;  Etienne,  Abbé  de  Lure,  &  Marguerite,  mariée 

à  Everard  de  Ronchaux,  de  qui  elle  étoit  veuve  en  1543  f  .         1r  ch.  des 

3.  Pierre  de  Lanthenne,  Chevalier,  Seigneur  de  Rabeurg,  £raptes'  rdg* 
pofleflTeur  d'un  fief  à  Arlay ,  à  caufe  de  Renaud  &  de  Jean  Sar-  i.  Denomb. 
razin  de  Poligny  1 ,  jouiflbit  aufli  de  l'éminage  en  cette  Ville  fncvJe3"  pfjj' 
par  indivis  avec  Guillaume  de  Vichi  en  1456  *.  Ce  droit  leur  ?.  Ten.de. 
appartenoit  pour  y  avoir  fuccédé  aux  Maifons  de  Tenare  &  de  PoL 
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Montrond.  Pierre  de  Lanthenne  eut  deux  fils  Etienne  &  Odo 

qui  fuit. 

4.  Noble  homme  Odo  de  Lanthenne  de  Poligny,  Écuyer, 
4.  P.  ut.     étoit  le  premier  Echevin  ou  Chef  de  cette  Ville  en  1487  4.  H 
fut  pere  de  Marguerite  de  Lantenne ,  mariée  à  Marc  de  Reculot 
de  Poligny,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1543  »  lorsqu'elle  fit  les 
j.  Premier  devoirs  de  fief  pour  le  four  bannal  de  Montmorot  *. 
rigides £cfs,      jean  (|e  Lantenne,  Seigneur  d'Amangc  ,  fils,  fuivant  le 

tems,  d'Étienne,  frère  d'Odo,  fut  le  dernier  de  fa  Maifon.  Il 
eut  pour  héritière  Etiennette  de  Beaurepaire  fa  nièce,  fille 
d'Etiennette  de  Lantenne  fa  fœur.  C'eft  peut  être  de  là  que 
les  Seigneurs  de  Beaurepaire  ont  eu  une  portion  des  dixmes  de 
la  paroifle  de  Barretaine. 

Cette  Maifon  portoit  de  fable  à  la  croix  d'argent. 

Lengret.  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  ancêtres  de 
Jean  Lengret,  Evêque  de  Bayeux ,  qui  fait  le  principal  fujet  de 
cet  article ,  étoient  originaires  de  la  ville  de  Langres  en  Cham- 
pagne. Eftevenin  Lengret,  auteur  de  cette  famrle,  Receveur 
e.  B.459.  pour  le  Souverain  à  Dole  en  1358  «,  avoit  contracté  une  alliance 
à  Poligny,  foit  qu'il  fut  déjà  natif  de  cette  Ville,  foit  qu'il  y 
eut  commencé  un  établiflement.  Il  étoit  Secrétaire  de  Mar- 

■ 

guérite  de  France ,  ComtelTe  de  Flandre  &  de  Bourgogne ,  en 
7.  F.  75.      1 3  6 1  7. 

Léonard  Lengret ,  fils  d'Eftevenin  ,  fuivant  les  dates ,  Sécre- 

taire  du  Confeil  de  la  même  Princefle,  a  figné  en  cette  qua- 
s. B. 54s.     lité  un  de  fes  mandements  en  1363  8.  Il  fut  pere  de  Jean  qui 

fuit,  &  de  Sebille,  mariée  à  Renaud  de  Fruin,  de  Poligny, 

Ecuyer. 

Jean  Lengret,  natif  de  cette  Ville,  Licentié  es  loix,  em- 
braffa  l'état  eccléfiaftique ,  &  fut  premièrement  Secrétaire  de 
Jean,  Comte  de  Nevers,  fils  du  Duc  Philippe  le  Hardi,  &en- 
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fuite  Maître  des  Requêtes ,  &  Confeiller  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ;  il  fut  aufli  Confeiller  du  Roi  de  France ,  Archidiacre  du 
Grand  Caux  au  Diocéfe  de  Rouen ,  &  Confervatcur  des  privi- 
lèges de  l'Univerfité  de  Paris.  Ayant  été  établi  Réformateur 
général  en  Bourgogne  avec  trois  ou  quatre  Seigneurs ,  il  ufa 
avec  fagefle  &  modération  de  l'autorité  pleine  &  abfolue  qui 
lui  avoit  été  donnée  fur  tous  les  Officiers  de  Juftice  9 ,  &  re-  du^°rj™nn* 
trancha  une  infinité  d'aMis.  11  étoit  Pame  &  le  chef  de  cette  amu  1405.  ' 
Coramiflion ,  dont  le  but  étoit  de  rétablir  la  police  &  le  bon 
ordre  dans  le  païs.  Les  Réformateurs  avoient  le  pouvoir  de 
connoître  de  tous  les  délits,  d'adjuger  des  amendes  proportion- 
nées aux  cas ,  de  refcinder  en  tout  ou  en  partie  les  contrats , 
d'examiner  la  conduite  des  Officiers  tant  de  Juftice  que  de  Fi- 
nances ,  avec  le  droit  de  les  fufpendre  de  leurs  fonctions  ou  de 
les  dépofer ,  &  de  pourvoir  à  leurs  places.  L'établiflement  des 
CommiiTaires  de  cette  efpéce ,  connus  autrefois  fous  le  nom  de 
Adifli  Dominici  remontoit  au  fiécle  de  Charlemagne.  Eudes  IV, 
Duc  de  Bourgogne ,  &  Jeanne  de  France  fon  époufe ,  Comtefle 
de  Bourgogne,  rétablirent  l'ufage  de  ces  Commiflaires  fous  le 
nom  de  Réformateurs.  Ils  étoient  tirés  de  l'ordre  du  Clergé  & 
de  celui  des  Nobles  en  grade ,  ou  dans  les  emplois  :  leur  pou- 
voir étoit  ordinairement  limité  à  trois  ans  »•  Aux  pr. 

Je  reviens  à  notre  concitoyen  Jean  Lengret ,  perfonnage  zélé  °m'1'  a  ?°' 
pour  l'honneur  &  le  bien  de  fa  patrie:  il  contribua  aux  frais  de 
la  conftru&ion  de  l'Eglife  Collégiale  de  Poligny ,  dans  laquelle 
il  fît  édifier  une  grande  Chapelle  en  l'honneur  de  S.  Léonard. 
11  fut  élu  Evêque  de  Bayeux  en  14 10  ou  141 1.  Etant  à  Poli- 
gny en  141 2 ,  il  vifita  cette  Ville  &  fes  fortifications  par  ordre 
du  Souverain ,  avec  le  Bailli  d'Àval  &  Gui  Armenier  :  mais  de 
retour  à  Paris  peu  de  jours  après,  dans  le  tems  des  troubles  de 
cette  Capitale ,  caufés  par  les  factions  oppofées  de  Bourgogne 
&  des  Armagnacs,  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  en  but 
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aux  Fureurs  des  partis,  &  il  y  mourut  des  fuites  de  quelques 
mauvais  traitements  le  24  juillet  141 2.  Son  cœur  fut  apporté 
à  Poligny ,  &  dépofé  dans  le  caveau  fous  fa  Chapelle.  C'eft  par 
erreur  que  dans  le  premier  tome  de  ces  Mémoires  on  a  rap- 
porté fon  décès  à  l'époque  de  141 8.  On  lui  érigea  un  beau 
maufolée ,  orné  de  niches  &  de  figures ,  dans  un  arc  pratique 
dans  le  mur,  entre  fa  Chapelle  &  le  Sanctuaire  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Poligny,  où  l'on  voit  fa*ftatue  de  grandeur  natu- 
relle qui  le  repréfente  couché  &  revêtu  de  fes  habits  épfeo- 
paux.  On  y  lit  l'infcription  fuivante:  Ci  gh  Révérend  Pere  en 
Dieu  Meflire  Jehan  Lengret  de  Poligny,  Evêque  de  Bayeux ,  Con- 
feiîler  du  Roi  de  France ,  &  de  Mcnfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  trepafla  à  Paris  le  XXIIII  juillet  de  l'an  m  cccc.  XI I. 

Ses  armes  étoient  de  gueules  à  la  fafee  d'or , ,  accompagnée 
de  trois  couronnes  de  même.  On  les  voit  en  divers  endroits ,  & 
à  la  façade  de  l'hôtel  du  Doyenné  qui  étoit  le  fien. 

Jean  de  Fruin  fon  neveu ,  Haut  Doyen  de  Befançon ,  fut  fon 
*.  v.  not.  héritier  *. 

Fruin ,  lett.  F. 

Lombart.  Ancienne  famille  qui  entroit  dans  l'Echevinage 
&  le  Confeil  de  la  Ville.  Pierre  Lombart  fut  au  fiége  de  Brion 
avec  {rois  chevaux  à  fa  fuite  pour  le  fervice  du  Duc  de  Bour- 
gogne en  1359.  Pierre  &  Olivier  Lombart,  Bourgeois  notables 
de  Poligny,  vivoient  au  commencement  du  quinzième  fiécle. 

foi'  ^  *  ^e  Prcmier  ^toit  ^ans  le  Magiftrat  en  1445  Une  croix  plan- 
tée entre  la  Ville  &  le  fauxbourg  de  Notre-Dame  porte  le 
nom  de  Lombart.  Cette  famille  fut  annoblie  par  l'Empereur 
Charles  V en  1525  dans  la  perfonne  de  Ferjeux  Lombart,  Se- 
crétaire d'ambaffade ,  employé  dans  diverfes  négociations  im- 
portantes fous  Charles  de  Poupet,  Seigneur  de  la  Chaux.  La 
nobleffe  lui  fut  accordée  en  récompenfe  de  fes  fervices  &  de  fa 
fidélité,  par  lettres  datées  de  Tolède,  dans  lefquelles  fes  fer- 
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vices  &  les  lieux  où  il  les  avoit  rendus  font  rapportés.  L'Empe- 
reur lui  accorda  les  mêmes  prérogatives  &  diftinftions  que  s'il 
eut  été  iflu  de  quatre  ayeux  paternels  &  maternels  nobles. 

Les  armoiries  qui  lui  furent  données  font  d'or  à  la  bande  de 
fable,  chargée  de  trois  têtes  de  lions  léopardés,  d'or  4.  Jean    4 Lettres orf-- 
Lombard  fon  auteur,  Tabellion  général  en  Bourgogne  ,  fut  fc 
commis  en  1460  pour  aller  faire  arracher  les  armes  de  Savoie  néral  Pelertn- 
que  Ton  avoit  appofées/wr  certain  hôtel  dans  le  val  de  Mijoux, 
par  ufurpation  fur  les  limites  du  Comté  de  Bourgogne  *.  j.  M. 

Cette  famille  a  fini  dans  le  fiécle  de  fon  annobliflement  dans 
celle  de  Fêvre. 


Longeville.  (de)  Cette  noble  &  ancienne  Maifon  a  reçu 
fon  nom  du  village  de  Longeville  au  Bailliage  d'Ornans,  &  a 
communiqué  le  lien  à  un  fauxbourg  de  la  ville  de  Poligny ,  oh 
elle  a  eu  fon  établissement  depuis  très  long-tems ,  ainfi  que  la 
Maifon  de  Villers  qui  en  étoit  une  branche ,  fuivant  M.  l'Abbé 
Guillaume  6.  ^HiftdcSa- 

Gerard  de  Longeville,  l'un  des  Chevaliers  de  Gaucher,  Sire  ™'lom'l,p' 
de  Salins  en  1133»  eft  le  plus  ancien  des  auteurs  connus  de 
cette  Maifon  7:  7.  Là  p.  $t. 

Gérard  de  Longeville,  Chevalier,  fut  témoin  avec  d'autres 
Gentils-hommes  de  Poligny  en  1202  de  la  remife  que  Margue- 
rite ,  veuve  du  Comte  Othon ,  fit  au  Prieur  de  Vaux  d'une 
contrée  en  bois  fur  le  territoire  de  Poligny,  par  charte  datée  de 
cette  Ville  8.  Madame  Damnofe ,  dite  de  Longeville ,  veuve  8.  Aux  pr. 
de  Gui  dit  Foreil,  Chevalier,  &  Guiette  fa  fille  reconnoiflfent 
devoir  au  Sacriftain  de  Vaux ,  à  titre  d'aumône ,  la  dixme  de 
certaines  terres  &  vignes  à  Poligny ,  qui  provenoient  de  leur 
partage,  par  charte  donnée  en  1273  9.  Aux  pr. 

Gui,  fils  d'Ifabelet  de  Longeville,  vendit  avec  RenaUdin 
de  Baume,  en  1282,  un  moulin  à  grains,  un  moulin  à  tan> 


tom.  1,  a"  xjt. 


tom.  i,  n"  }U 
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i. invem.de  &  un  four  à  Poligny  au  Comte  Othon  V  1  :  il  s'agit  probable- 

partTx.'cTîj*  roent  ici  du  moulin  appellé  encore  aujourd'hui  de  Longeville. 

Gérard ,  fils  d'Eftevenin  4e  Villerferone ,  Ecuyer,  dit  vieux 
Comte,  qui  paroît  avoir  été  de  la  Maifon  de  Longeville,  fait  men- 
tion dans  fon  teftament,  en  1339,  des  enfants  de  Jacquet  de 

n»57AU*  F  longeville  fon  neveu,  &  des  enfants  de  Rofe  de  Longeville  x. 

Jeannette  de  Longeville,  qui  vivoit  vers  l'an  1300,  avoit  été 
mariée  dans  la  Maifon  de  Broignon  de  Poligny ,  fuivant  le 
teftament  de  Jean  de  Broignon  de  cette  Ville,  de  Tan  1359; 
Louifc  de  Longeville,  Dame  de  Chevigny ,  fut  mariée  à  Pierre 
de  Grozon ,  dont  elle  eut  Charlotte  de  Grozon ,  mariée  à  Jean 
Bouton,  Seigneur  du  Fay.  Il  fuffit,  pour  remplir  l'objet  que 
je  me  fuis  propofé ,  d'avoir  rapporté  les  alliances  de  cette  Mai- 
fon avec  celles  de  Foreil ,  de  Broignon ,  de  Grozon  &  de  Bou- 
ton ,  &  d'autres  familles  de  Poligny  ;  &  d'avoir  fait  mention  de 
la  préfence  de  Gérard  de  Longeville  à  des  a&es  faits  en  cette 
Ville ,  &  des  pofTeiïîons  que  les  perfonnes  de  ce  nom  y  avoient  : 
on  pourra  voir  dans  l'Hiftoire  de  Salins  une  fuite  plus  étendue 
3.  Tome  1,  des  Seigneurs  de  Longeville  *. 

p.js    un.       Leurs  armoiries  étoient  d'argent  à  une  aigle  éployée  de  fa- 
ble. 

•  Long  in.  L'ancienneté  de  cette  famille,  la  confidération 
dont  elle  a  joui  à  Poligny,  fa  nobleife,  &  ks  emplois  dont 
plufieurs  de  fes  fujets  ont  été  revêtus,  lui  aflïïrent  ici  une  place. 
Elle  fut  annoblie  par  l'Empereur  Frédéric  IV  dans  la  peribnne 
de  Jean  Longin,  qui  fut  Confeiller  de  l'Archiduc  Philippe,  & 
Trcforier  général  de  fes  finances  en  1500  &  autres  années  fui- 
vantes. 

I.  Aymon  Longin,  nommé  exécuteur  du  teftament  d'Hu- 
Ann.  ijitf.    gues  Février ,  Damoifeau ,  en  1326,  eut  plufieurs  enfants  dont 
il  eft  fait  mention  dans  une  lifte  des  habitants  de  Poligny,  en 
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1349,  fans  être  défignés  par  leurs  noms  particuliers.  Blanche, 
fille  de  Pierre  Longin,  probablement  l'un  des  enfants  d'Ay- 
mon,  étoit  mariée  avant  Tan  1366  à  Jean  de  Villers-Scrone  , 
Écuyer  4.  4.  Cârt.  d« 

2.  Jean  Longin  de  Poligny,  Confeiller  penfionnaire  de  la 
Comtefle  Marguerite  de  France,  en  1361  ,  &  Etienne  Longin, 
Licentié  èsloix,  aufli  Confeiller  de  la  même  Princefle  en  1369  >,     s  B.^*  & 
defcendoient  de  ceux  qu'on  vient  de  nommer.  Jean  Longin  fut  du  4*°'nn 
nombre  des  perfonnes  qualifiées  qui  s'aflemblerent  à  Salins  en  »4°s  &  141  j. 
1382 ,  où  ils  convinrent  de  ne  reconnoître  que  Louis  de  Flan- 
dre dit  de  Maie  pour  Comte  de  Bourgogne  &  leur  Seigneur  *.  «.Plancher,, 
De  Jean  ou  d'Étienne  Longin  étoient  hTus  i°  Henri,  dont  on 

fera  mention  ci-après;  20  Jean,  Licentié  ès  loix,  Confeiller  de 
la  Comtefle  de  Bourgogne  en  1379,  Chanoine  de  Befançon  & 
Curé  de  Poligny  en  1405  &  autres  années;  30  Renaud  Longin, 
Écuyer,  mari  d'Henriette  de  BufFenoncour ,  dont  Charlotte 
Longin ,  mariée  à  Huguenin  Février. 

3.  Henri  Longin,  décédé  avant  l'an  1455 ,  fut,  félon  Tor- 
dre du  tems,  le  pere  d'Etienne  Longin,  &  de  Simon  dit  le 
Saunier,  Sécretaire  de  Marie  de  Bourgogne  en  1478,  &  Re- 
ceveur général  de  toutes  fes  finances  en  1492  &  1499  t.  7.  Ch.  des C. 

4.  Jean  Longin,  natif  de  Poligny,  Confeiller  de  l'Archiduc  Rcg'1- 
Philippe,  &  Receveur  général  de  toutes  fes  finances  8,  avoit     8. An.  1500. 
reçu  des  lettres  de  noblefle  de  l'Empereur  Frédéric  IV;  fa  fa- 
mille avoit  une  Chapelle  &  une  place  de  fépulture  dans  PEglife 

des  FF  Prêcheurs  de  Poligny  :  cette  Chapelle  avoit  été  fondee 

par  fes  auteurs ,  fous  l'invocation  de  S.  Michel  ;  il  chargea  Jean        .  ,  , 

r  '  9-  Arch.  des 

Longin  fon  frère,  Chanoine  de  Poligny,  d'y  faire  certaines  FF  Prêcheurs, 

fondations  9.  Simon  Lonein  fon  fils  étoit  aufli  Confeiller  &  ■  **• 

Maître  général  des  finances  en  15  10.  j  Gl  id,af 

Cette  famille  s'étoit  établie  en  Flandre.  Orland  Longin  étoit  din>  Defcripe. 

des  Pais  -  bas, 

Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bruxelles  en  1565  l.  p»g  4*. 
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Alexandre  Marmier,  Baron  de  Longvy,  petit-fils  d'Hugue* 
Marmier,  Préfident  du  Parlement  de  Dole,  époufa  à  Bruxel- 
les ,  après  la  mort  de  Rofe  de  Ray  fa  première  femme ,  N. 
Longin ,  ifllie  des  defcendants  de  Jean  Longin ,  n°  4. 

Les  armes  de  cette  famille,  que  j'ai  vues  autrefois  dans  la 
Collégiale  de  Poligny,  fous  la  ftatue  de  Sainte  Barbe,  dans  la 
Chapelle  de  S.  Sébaftien ,  étoient  écartelées  au  premier  &  qua- 
trième de  gueules,  à  cinq  billettes  d'or  en  fautoir:  &  au  fé- 
cond &  troifiéme  d'or  à  trois  bandes  de  gueules. 

Louens.  (de)  On  a  fait  mention  de  Jean  de  Loiiens,  Li- 
».  Suite  des  centié  es  décrets,  Doyen  du  Chapitre  de  Poligny  en  1484  *• 
dXvïï!  115  Renaud  de  Louens,  Religieux  Dominicain,  dont  du  Verdier, 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions  6c  Belles-Lettres 
&  Gollut  ont  confervé  le  fouvenir,  fut  un  des  plus  anciens 
poètes  en  langue  romance.  Il  vivoit  au  commencement  du 
quatorzième  fiécle.  Les  amateurs  de  la  poëfie  &  des  lettres  ont 
5.Voy  Dif-  cherché  à  donner  des  éclairciflements  fur  cet  Auteur  *.  Son 
ques   anciens  principal  ouvrage,  intitulé  le  Roman  de  fortune  &  de  félicité, 
înt^Mulois!   eft  une  traduction  des  cinq  livres  de  la  confolation  de  Boéce, 
WmJeslnfc.  cet  iHuftre  &  malheureux  Conful.  L'ouvrage  in-40  fur  vélin  fut 
trouvé  dans  la  bibliothèque  d'un  fçavant.  Le  prologue  contient 
de  quatre  en  quatre  des  vers  acroftiches ,  dont  les  lettres  ini- 
tiales, peintes  fur  l'exemplaire,  ont  fait  découvrir  le  nom,  le 
furnom  &  la  profeflion  du  poëte.  Son  prologue  &  fon  premier 
livre  font  compofés  de  quatrains  en  vers  de  feize  fillabes,  qui 
fe  réduifent  chacun  à  deux  vers  de  huit,  dont  la  rime  eil  alter- 
nativement mafeuline  &  féminine:  fut -il  l'inventeur  de  cette 
efpéce  de  poëfie,  ou  l'avoit-il  apprife  de  quelqu'autre  qui  l'eut 
mife  en  ufage  avant  lui?  l'ayant  trouvée  trop  difficile  à  foû- 
tenir,  il  traduifit  les  quatre  derniers  livres  en  vers  de  huit  fil- 
labes. Il  y  a  à  la  fin  du  volume  un  petit  traité  de  morale  en 

profe  » 
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profe ,  qu'il  compofa  pour  l'inftruction  du  fils  d'une  Dame  qui 
n'eft  pas  nommée. 

Le  poëme  d'un  Anonyme  du  Couvent  de$  FF  Prêcheurs  de 
Poligny,  dont  Gollut  a  inféré  quelques  morceaux  dans  fes  Mé- 
moires     pourroit  être  forti  de  la  même  plume:  l'Auteur  vi-  Pag-45>ï» 

494-  ÔC  419% 

voit  dans  le  même  tems,  &  l'ouvrage  eft  rimé  dans  le  gout  de 
Ja  traduction  des  quatre  derniers  livres  du  Roman  de  fortune 
&  de  félicité.  L'Anonyme  y  décrit  les  caufes  &  les  fuites  des 
guerres  qui  s'élevèrent  dans  le  païs  vers  Tan  1336. 

Denife  de  Loiiens,  la  dernière  de  fon  nom  à  Poligny,  don- 
na tous  fes  biens  aux  pauvres  de  cette  Ville  en  1 652 ,  pour  fe 
conformer  (dit -elle)  aux  intentions  de  fes  prédécefleurs  :  fa 
donation  infpira  le  defiein  de  conftruire  un  nouvel  Hôtel-Dieu. 

Cette  famille ,  quoique  Amplement  Bourgeoife ,  n'a  pas  été 
moins  utile  à  fa  patrie ,  &  ne  lui  a  pas  fait  moins  d'honneur 
que  quelques  autres  qui  ctoient  plus  diflinguées  du  côté  de  la 
mifJTance.  ■ 

Je  joins  à  Renaud  de  Loiiens  un  autre  Religieux  du  même 
Couvent  &  de  la  même  Ville ,  qui  a  compofé  quelques  ouvra- 
ges eftimés ,  entre  autres  un  Commentaire  fur  l'Evangile  de  S- 
Jean:  ouvrage  dont  Sixte  de  Sienne  fait  l'éloge;  il  en  nomme 
l'Auteur  Frère  Étienne  de  Poligny.  Échard  le  met  au  rang  des 
hommes  célèbres  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  >.  J'ai  cru  re-  5-  Tom.  ir 
connoître ,  après  un  examen  févère ,  qu'il  étoit  d'une  famille  P  ?î° 
de  Poligny ,  furnommée  Levet  ou  Leveti ,  &  qu'il  vivoit  en  Levet. 

Luc.  Jacques  Luc,  Tréforier  de  Bourgogne  en  1508  «,  &  «î.Comptedc 
Jacques  Luc,  Tréforier  à  Poligny  en  1509,  &  enfuite  des  Sa- 
lines en  15  16,  étoient  qualifiés  nobles.  Celui-ci  avoit  époufé 
JVIarie  Fauquier  de  cette  Ville,  dont  i°  Pierre  Luc,  Prieur  de 
^ïontrond  7,  2°  Noble  Jean  Luc  dit  Mercier,  qui  fut  pere  de  4» 
Tome  IL  E  E  e 


1511,  fol.  y?. 


7.  Vaux,  cot, 
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8.  Titre  de  noble  Pierre  Mercier ,  Lieutenant  général  au  Siège  d'Aval  8 , 
ÈfontdePoi  "  3°  Claude  Luc,  Docteur  es  Droits,  Bailli  de  Noferet  pour 
îïnnts"gdS  Guillaume  de  Nattau,  Prince  d'Orange.  Gilbert  Coufin  le  mec 
raux,n°47.     au  rang  des  hommes  les  plus  doctes  de  la  Province,  &  recon- 

v.Hûtrta*-  noit  qu'il  pofTédoit  le  talent  de  la  poëfie     Nous  lui  fommes 

tetn  Toligniun  .  ■•  j  a 

inttr  viros  cru-  redevables  d'une  vûe  de  Poligny,  de  fon  château  &  de  fes 
m^CU^dL  murs,  du  côté  de  l'occident,  tels  qu'ils  exiftoient  vers  l'an. 
d^É>ffin!ZtdM  '55°-  ^ette  ^e  aYant  foufFert  dès-lors  des  changements,  ce 
(Dcfcript.Bur-  monument  nous  a  confervé  l'idée  de  l'état  ancien  des  lieux  ». 

i  GilbCogn      Noble  Pierre  Luc,  fils  de  Claude  Luc,  vivoit  en  1580,  & 
Frite  p.  41*.    fut  pere  de  Philiberte  Luc ,  mariée  en  premières  nôces  à  noble 
Hugues  Gruyer  de  Poligny  >  &  en  fécondes  nôces  à  noble  Jean 
Doroz  de  la  même  Ville. 

Jean  &  Claude  Luc  ont  été  Chantres  Dignitaires  en  l'Églife 
Collégiale  de  Poligny,  le  premier  en  15  17,  le  fécond  en  1580. 
Celui-ci  a  fondé  dans  cette  Eglife  l'Office  de  la  fainte  Croix 
qui  fe  chante  les  vendredis  de  carême  après  Complies. 

On  voyoit  les  armes  de  cette  famille  dans  une  Chapelle  de 
Armoiries,    leur  fondation  à  l'honneur  de  Saint  Pierre  &  de  S.  Luc.  Elles 
étoient  d'azur  au  fautoir  hauflc  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'un  croifTant  d'argent.  Cette  Chapelle  qui  étoit  placée  contre 
un  pilier  a  été  détruite. 

M 

JVÎaillardet.  Une  contrée  de  prés  à  Poligny  fur  l'ancienne 
route  pour  Châlon  *  porte  le  nom  de  cette  famille ,  dont  les 
fujets  furent  toujours  diftingués,  &  s'allioient  à  la  Noblefle.  Je 
Iailfe  en  arrière  ceux  qui  vivoient  dans  le  quatorzième  fiécle  ôc 
auparavant:  leur  poftérité  étoit  qualifiée  noble  dans  le  fiécle 
fuivant. 

Titre  de  1  9  2  &  3*  ^ean  Maillardet  fut  pere  d'Hugues  Maillardet, 
r£gi.dcPol    Clerc,  Licentié  en  loix,  vivant  en  1436  x:  celui-ci  eut  pour 
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fils  Jean  Maillardet ,  Ecuyer ,  furnommé  l'Aîné ,  qui  époufa 
Anne  Guillet ,  fille  de  noble  Étienne  Guillet  &  de  N.  de  Pou- 
pet  ,  de  laquelle  il  eut  Jean  qui  fuit. 

4.  Jean  Maillardet  III  du  nom,  qualifié  noble  homme  &  Écu- 
yer ,  Seigneur  de  la  Muire ,  mari  d'Alix ,  fille  de  Jean  de  Poli-     Voy.  nor.  de 
gny  dit  de  Poupet  fut  pere  i°  de  Jean  qui  fuit  ;  20  de  Jacques  poup€t,lcuP* 
Maillardet,  Écuyer;  30  de  Perrenette  qui  fut  mariée  à  Paris 
Jouffroi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Velemont  &  de  Marchaux. 

5  &  6.  Jean  Maillardet  IV  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
la  Muyre,  Grand  Maître  d'hôtel  de  la  Duchefle  de  Bourgo- 
gne ,  s'allia  à  Marguerite ,  fille  d'Humbert  de  Plaine ,  Seigneur 
de  Mantry,  Général  des  monnoies ,  &  fœur  de  Thomas  de 
Plaine,  Chancelier.  Il  mourut  en  149 1 ,  n'ayant  laiffé  de  fon 
mariage  que  Jeanne  Maillardet,  mariée  à  Louis  de  Brancion, 
Seigneur  de  Clemencey.  Il  eft  inhumé  devant  l'Autel  de  la 
Chapelle  de  S.  Pierre ,  chez  les  Religieufes  de  Sainte  Claire. 

Ses  auteurs  &  lui  entroient  dans  le  Confeil  de  la  Ville,  & 
en  ont  eu  la  Police  &  le  Gouvernement  en  différents  tems. 

Maillardet  portoit  d'or  à  trois  têtes  d'épervier  arrachées,  de 
fable. 


l'Auteur, 


Maire  ou  le  Maire.  Jean  Maire  de  Poligny,  Écuyer, 
nommé  avec  ces  qualités  dans  un  titre  de  l'an  1440  *,  fut  la  nz  Titre  de 
tige  de  ceux  de  ce  nom  en  cette  Ville.  Hugues  Maire ,  proba- 
blement fils  du  précédent,  eft  rappellé  dans  le  terrier  du  Roi 
comme  poffédant  des  maifons  dans  la  même  Ville  en  1462. 

Noble  Guillaume  le  Maire ,  Docteur  ès  Droits ,  demeurant  à. 
Poligny  dans  le  fiécle  fuivant  S  étoit  un  fçavant  &  un  homme  4.  p.  10g  & 
de  belles  lettres,  dont  Gilbert  Coufin  fait  mention  dans  fes 
œuvres,  &  rapporte  quelques  morceaux  de  poèfie:  il  le  nomme 
Marius  du  nom  d'une  famille  romaine,  félon  le  goût  qui  re- 
gnoit  alors  parmi  les  gens,  de  lettres  du  païs.  Il  avoit  époufé 

EEcij 


11c. 
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5.  P.  1*1.  Jeanne  Javel  auffi  de  Poligny  >,  dont  il  eut  probablement 
Claude  le  Maire,  Ecuyer,  qui  étoit  en  1595  du  nombre  des 
Notables  de  cette  Ville  aflemblés  pour  y  délibérer  fur  les  mo- 

e.  v.  tom.  1,  yens  de  payer  la  contribution  promife  au  Roi  Henri  IV  6.  Guil- 

p  171  8c  17}. 

laume  le  Maire  vivoit  encore  en  1601.  Sa  poftérité  s'établit  à 
Salins ,  &  a  occupé  des  places  de  Confeiller  dans  le  Parlement. 
Du  nombre  des  defcendants  de  Guillaume  &  de  Claude  le 
Maire  étoient  Jean-Philippe  le  Maire ,  Sieur  à  Faletans,  Doyen 
de  Poligny,  &  Claude -François  le  Maire  fon  frère,  Confeiller 
au  Parlement,  qui  n'a  laide"  que  des  filles,  nées  d'Anne-Marie 
Daclin  de  Poligny  fon  époufe.  Pierrette  le  Maire,  l'une  d'elles, 
^Voy.not.de  mariée  à  Théophile  Doroz,  Ecuyer,  Chevalier  de  S.Louis, 
Brigadier  des  armées  du  Roi,  étant  décédée  fans  poftérité,  a 
inftitué  fon  héritier  Jean-Pierre  de  Vauldry ,  de  Saifenay ,  fon 
neveu,  ancien  Capitaine  de  Cavalerie,  Chevalier  de  S.  Louis, 
qui  a  hôtel  à  Poligny,  &  s'eft  allié  à  Marie -Françoife-Urfule 
Bocquet ,  fille  du  Baron  de  Courbouzon ,  Préfident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Befançon. 

Les  armes  de  le  Maire  font  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois 
rofes  de  gueules. 


Marceret  ou  Merceret.  Famille  annoblic ,  originaire  de 
Frontenai  ;  établie  à  Poligny  dans  le  quinzième  fiécle.  Pierre 
Dominfc'  d"  ^îerceret  ^e  Frontenai  habitoit  Poligny  en  1466  7:  il  étoit  l'un 
col-  La*  11.    de  fes  Échevins  en  1485  8.  Renaud  Merceret  fon  fils  fut,  fui- 
8. P.  131.     vant  les  époques,  le  pere  de  Jean  Marceret  de  Poligny  qui  fit 
planter  en  147 1 ,  au  bas  du  fauxbourg  deCharcigny,  une  croix 
de  pierres ,  à  laquelle  il  a  attaché  une  fondation  de  prières. 

Jean  Marceret,  petit-fils  du  précédent,  Sécretaire  de  l'Em- 
pereur, Greffier  du  Parlement  de  Dole,  mari  de  Simonne  d'E- 
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ternoz,  avoit  été  annobli  par  Charles  V  en  1537,  &  fut  perc 
<le  Jean  qui  fuit. 

Jean  Marceret  III  du  nom,  Docteur  ès  droits,  Maire  de  la 
Ville  en  1553,  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  au  Siège 
de  Poligny  en  1564,  avoit  époufé  Jacqueline  Fauquier  de 
cette  Ville,  avec  laquelle  il  fonda  la  Chapelle  de  S.  Michel 
dans  la  Collégiale,  &  fut  pere  de  Philippe  qui  fuir,  de  Lion- 
net,  Docteur  ès  Droits,  &,  fuivant  le  teras,  de  Jean,  Cha- 
noine de  Poligny  vers  Tan  1580. 

Philippe  Marceret,  natif  de  Poligny,  Seigneur  de  Mont, 
Sieur  à  Barretaine ,  &  Docteur  ès  Droits ,  d'abord  Lieutenant 
général  à  Salins,  enfuite  Profefleur  en  l'Univerfité  de  Dole, 
depuis  Confeiller  au  Parlement  en  1583  ,  &  Trélbrier  des  char- 
tes du  Roi  en  1589 ,  fit  bâtir  &  fonda  dans  le  lieu  de  Barre- 
taine avec  Anne  Marchand  fa  femme  une  Chapelle  à  Thon- 
neur  de  la  fainte  enfance  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  fut 
pere  de  Philippe,  d'Alexandre  qui  fuit,  de  Léonel  qui  fe  ma- 
ria &  s'établit  à  Salins  ;  de  Françoife ,  mariée  à  N.  Roillard  , 
Écuyer,  &  de  Louife,  mariée  à  N.  de  Chaillot. 

Alexandre  Marceret,  Seigneur  de  Mont,  fut  pere  de  Philip- 
pe Merceret ,  Écuyer ,  qui  étoit  du  Confeil  de  la  ville  de  Poli- 
gny en  16 14,  dont  Claude-François  Marceret,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Mont,  qui  mourut  avant  fon  pere. 

Claudine  Marceret  de  Mont ,  Dame  au  Reflart ,  la  dernière 
de  fa  famille ,  fe  maria  à  Claude  Chariot  dit  de  Princey,  Ecuyer, 
Capitaine  d'infanterie,  d'une  famille  noble,  fortie  d'Angers. 
Charles- Antoine  Chariot  de  Princey  leur  fils ,  Ecuyer ,  Seigneur 
de  Chappoy  &  au  Reflart,  né  à  Poligny  en  1705  ,  a  laiflé  pof- 
térité  dans  cette  Province. 

Marceret  que  l'on  a  nommé  auflî  Merceret,  portoit  d'azur  Armoiries, 
à  une  faucille  d'argent  couchée  en  fafee ,  furmontée  d'une  fleur 
de  lis  d'or. 
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Maréchal.  Cette  famille  étoit  noble  dans  Ton  origine ,  6c 
pofledoit  un  fief.  Jean  Maréchal  fut  du  nombre  des  Gentils- 
hommes de  Poligny  qui  furent  employés  à  des  expéditions  rai- 
J..B.4I}.     litaires  dans  le  quatorzième  fiécle     Pierre  Maréchal ,  Abbé  de 
V.ci-dev.  Balerne  en  1434,  homme  fçavant  1 ,  qui  mourut  en  1456; 
Renaud  Maréchal  fon  frère,  Chanoine  de  Poligny;  Jean  Ma- 
réchal ,  l'un  des  Echevins  de  cette  Ville  avec  trois  autres  Gen- 
tils-hommes en  1445  ,  étoient  de  cette  famille.  Pierre  Maré- 
chal dit  le  Breton ,  mari  de  Demoifelle  Pierrette  Nelaton  n'en 
eut  point  d'enfants.  11  l'inftitua  fon  héritière.  C'eft  de  fon 
Année  i<roo  nom  qu'une  croix,  plantée  près  de  la  vieille  ville,  eft  nommée 
Croix  Breton.  Jean  Maréchal ,  le  dernier  de  fa  famille ,  donna 
tous  fes  biens  en  1 608  pour  rétabliflement  d'un  nouvel  Hôtel- 
Dieu  à  Poligny. 


ou  environ. 


Marion.  Il  y  eut  à  Poligny,  dans  le  quinzième  fiécle,  plu- 
fieurs  fujets  de  ce  nom. 

1.  Jean  Marion  a  paru  comme  témoin  d'importance  dans 
un  traité  fait  entre  le  Doyen  de  Poligny  &  les  FF.  Prêcheurs 
».  Arch.des  en  1434  *.  Il  étoit  l'un  des  Confeillers  de  cette  Ville  en  1445. 

Jean  Marion  qui,  fuivant  les  époques,  étoit  fon  fils,  poffédoit 
dans  le  quartier  de  la  Vieux -ville  une  maifon  de  fief.  Il  joi- 
?.  Rolle  de  gnoit  le  nom  de  Marrigny  au  lien  *. 

l£x*  2.  Etienne  Marion,  Docteur,  Inquifiteur  général  de  la  Foi 

en  15 10,  Prieur  des  Dominicains  à  Poligny  pendant  vingt  an- 
nées  confécutives ,  de  qui  MM.  Chifflet  &  Lampinet  ont  fait 
mention  dans  leurs  mémoires  manufcrits  comme  d'un  homme 
célèbre  dans  fon  fiécle ,  a  compofé  divers  ouvrages.  Il  fut  le 
ConfefTeur  ordinaire  de  l'Archiduchefle  Marguerite ,  &  fon  Pré- 
dicateur à  la  Cour  de  Bruxelles.  Il  étoit  confidéré  comme  étant 
ûTu  de  parents  nobles.  Cependant  fa  famille ,  ou  une  autre  du 
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flaême  nom  &  de  la  même  Ville,  fut  annoblie  dans  la  person- 
ne de  celui  qui  fuit.  •  • 

3.  Claude  Marion,  fils  de  Pierre  Marion  &  de  Claude,  fille 
de  Jean  de  Baume  de  Poligny,  étant  Héraut  d'armes  de  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Efpagne,  fut  annobli  par  l'Empereur  Ferdinand 
en  1561 ,  par  lettres  datées  de  Prague,  enrégiftrées  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dole  4.  L'Empereur  y  énonce  que  Claude  ^R^g.  coté 
Marion,  Bourguignon -Séquanois,  Héraut  d'Armes  de  Phnlip-  l+ia*-Ai*L 
pe  II  fon  neveu,  a  mérité  d'être  décoré  de  la  Noblefle  par 
rapport  à  fes  vertus  &  à  fes  qualités  perfonnelles ,  qu'il  a  été 
fouvent  employé  à  porter  le  collier  de  la  Toifon  d'or  en  diffé- 
rents Royaumes ,  à  divers  Seigneurs  qui  l'ont  recommandé. 

Les  armes  qui  lui  furent  accordées  font  d'azur,  à  fept  étoi- 
les d'or ,  fix  &  une ,  au  chef  d'argent ,  chargé  de  la  croix  de 
Bourgogne  de  gueules.  Arnoul  Marion,  Chanoine  de  Poligny 
en  1583 ,  defcendant  de  l'annobli,  portoit  de  même,  excepté 
que  les  étoiles  font  pofées  3  ,  3  &  I  5.  Tit.  origin. 

Mars,  (des)  Suivant  l'Hiftorien  Gollut,  les  Mars  étoient 
une  contrée  avec  un  village  près  de  Dole  6 ,  lieu  déjà  effacé  de  g.  Mrfm.des 
fon  tems.  Le  Comte  Othon  de  Bourgogne  nomma  la  Dame  ^g.rf"^nons' 
des  Mars  parmi  fes  principaux  vaffaux  Une  famille  de  notre  7.  An.  1194. 
Ville  portoit  le  nom  de  cette  contrée,  &  pofledoit  un  fief  à  S.  £uxpr.«Hn.t. 
Lauthein.  II  y  a  fur  le  territoire  de  Grozon  des  fermes  que 
l'on  appelle  encore  les  Granges  des  Mars. 

Jean  des  Mars,  mari  d'Odete,  probablement  de  la  maifon 
de  Poligny,  vivoit  en  1 306  8.  s.  U.  115. 

Perrot  des  Mars  eft  nommé  parmi  les  habitants  de  Poligny 
en  1 349  9.  H  eft  fait  mention  dans  le  terrier  du  Roi  pour  cette     9>  P>  6h 
Ville,  à  l'époque  de  l'an  1392,  de  Guillaume  dit  des  Mars, 
&  de  Perrenet  des  Mars,  comme  de  Gentils-hommes  qui  pré- 
tendoient  y  jouir  d'exemptions.  Guillaume  dit  des  Mars  fut 
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soï'  VdGr°ï  pCre  ^6  Catherine,  mariée  a  Guillaume  de  Grozon,  Ecuyer  *. 
£?g!   eVânt  De  Guillaume  ou  de  Perrenet  des  Mars  étoient  nés  Henri  6c 
Jaquette  des  Mars:  celle-ci  étoit  fille  de  N.  du  Trembloy. 

Henri  des  Mars  habitoit  en  1462  une  maifon  dans  la  grande 
rue  de  Poligny,  joignant  les  halles;  c'eft  celle  du  Sieur  Doc- 
teur Belin  K  Louis  des  Mars,  fils  d'Henri,  fuivant  le  tems, 
vivoit  en  1 5 16 ,  &  polTédoit  des  biens  à  S.  Lauthein. 

Cette  maifon  portoit  pallé  d'or  &  de  gueules  de  fix  pièces  % 
à  un  point  d'échiquier  d'azur  au  canton  dextre. 


a.  Rollcdes 
mailbns  Je  P. 
juin.  14*51. 

Armoiries. 


Martigny.  (de)  Famille  noble,  dont  le  nom  eft  emprunté 
3^  Aujoar-  de  celui  d'un  village  de  même  nom  *,  dans  la  grande  Judica- 
ui  aregna.         ^  Saint  -  Claude.  Les  fujets  de  cette  famille  fe  difoienc 
de  Poligny  dans  les  aftes  privés  qu'ils  faifoient. 

1.  Jean  de  Martigny,  Procureur  général  de  Bourgogne  en 
1395  ,  fit  adjuger  en  140 1  au  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  les 
châteaux  &  les  terres  de  Montréal ,  Arbent,  Matafelon  &  leurs 
dépendances, -desquelles  il  pourfuivit  la  confifeation  au  Parle- 
4. Invent.de  ment  fur  le  Sire  de  Thoire-Villars 

2  &  3.  Denis  de  Martigny ,  fils  du  précédent,  Lieutenant 
général  d'Aval  en  141 2  fut,  fuivant  plufieurs  indications,  père 
de  Gui  de  Martigny,  Ecuyer,  &  de  Jean,  Secrétaire  du  Duc 
de  Bourgogne,  Lieutenant  général  du  BaiLli  d'Aval,  &  En- 
voyé de  la  Duchefle  de  Bourgogne  à  la'Cotir  de  Savoie.  Jean 
de  Martigny  avoit  epoufé  Marie  de  Foifly,  qui  étant  décédée 
à  Arbois  en  1426,  choifit  fa  fépulture  chez  les  FF.  Prêcheurs 
s. Arch.dcs  à  Poligny,  dans  le  tombeau  des  ancêtres  de  fon  mari  *.  Elle 
ÉotB.n»?."'  eut  de  lui  Denis  qui  fuit ,  Alexandre  &  Jeanne:  celle-ci  femme 


6.  E.  s>S5- 


de  Jean  Bourgeois  de  Dijon  *.    .  . 

4.  Denis  de  Martigny  II  du  nom,  Écuyer,  Lieutenant  gé- 
néral au  Bailliage  d'Aval  en  1444,  s'allia  à  Claudine  d'Uzier 
de  Poligny ,  fuivant  l'infcription  antique  fur  une  croix  qu'elle 

£c 
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$t  élever  dans  le  bas  d'un  fauxbourg  de  cette  Ville  7.  Il  en  eut    7.  Chardgr.y. 
Gui  &  Humbert ,  Écuyers ,  &  probablement  encore  Jacqueline 
de  Martigny ,  mariée  à  Louis  d'Areftel ,  Ecuyer ,  Sieur  à  Mont- 
fleur. 

5.  Gui  de  Martigny  fut  Lieutenant  général  au  Bailliage 
d'Aval  en  1446 ,  &  mis  au  rang  des  Nobles  de  raceàPoligny  *.     g.  Terr.  de 
Humbert  fon  frère  &  lui,  témoins  dans  un  acte  de  Tan  1467  Pû!* 
y  font  nommés  de  Martigna  9  par  le  changement  de  la  lettre     p.  Arch.dcs 
finale  en  a:  terminaifon  qui,  dès -lors,  eft  devenue  d'un  fré-  Pal  de 
cjuent  ufage  dans  le  Bailliage  d'Orgelet. 

La  mailbn  que  cette  famille  pofTédoit  dans  le  haut  de  la  rue 
dite  du  milieu,  à  Poligny,  étoit  tenue  en  fief.  La  poftérité  des 
Martigny  prit  des  établiflements  dans  les  Pais  -  bas.  Pierre  de 
Martigny ,  Seigneur  de  Têves ,  étoit  Gouverneur  de  Philippe- 
ville  en  1609  ».  »•  La  Plan- 

dreilluitrée.p. 

ijo. 

Masson.  Les  branches  de  cette  famille  qui  fubfiftent  à  Be- 
fançon  &  à  Dole  font  jurées  dans  les  Chapitres  nobles  de  la 
Province  ;  &  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom  ont  occupé  des  pla- 
ces diftinguées  dans  l'Eglife  &  dans  la  Magiftrature. 

Huguenin  Maflbn  de  Poligny  eut  de  Jeanne  Choux ,  Demoi- 
felle,  Etiennette,  mariée  à  Jean  Mafïbn,  Docteur  ès  Droits, 
auteur  des  branches  fubfiftantes,  &  noble  Pierre  MaiTon,  Doc- 
teur ès  Droits ,  Avocat  du  Roi  au  Siège  de  Poligny ,  mari  de 
N.  Vurry,  Demoifelle,  dont  Jeanne -Baptifte  Mafïbn,  mariée 
à  Pierre  Chevalier,  Docteur  ès  Droits,  &  d'autres  filles.  Cette 
branche  defeendoit  de  Claude  Maflbn ,  Ecuyer  de  Philippe  le 
Bon  1 ,  par  Jeanne  Choux  fa  petite  fille,  &  portoit  d'azur  à  la  1  Voy.gen. 
bande  d'argent ,  accompagnée  de  trois  têtes  de  lion  d'or ,  adof-  dcvanr.°UX  U~ 
fées  chacune  à  une  tête  de  chien  d'argent ,  coletée  de  gueules.  Armoiries. 

1 .  Jean  Maflbn  I  du  nom ,  Docteur  ès  Droits ,  qualifié  No-   .  ï«  Tc,L  de 

*  Jaco.  de  Bran- 

die î,  mari  d'Eticnne:te  Maflbn,  fut  pere  de  Jean  qui  fuit,  •  cion',ai).i5>y. 

Tome  II  F  F  f 
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&  d'Etienne  qui  fuivra;  ils  formèrent  chacun  une  branche. 

2.  Jean  II  du  nom,  Docteur  ès Droits ,  Vicomte-Mayeur  de 
Poligny  en  différentes  années ,  Avocat  fifcal  au  Siège  de  cette 
Ville,  chargé  par  les  Etats  du  païs  de  commiflions  importantes 
en  1598,  &  Député  de  leur  part  à  la  Cour  de  Bruxelles  en 
1602,  avoit  été  l'un  des  quatre  étages  qu'Henri  IV  défigna 
pour  la  fûreté  de  la  contribution  de  20000  écus  dont  la  ville 
de  Poligny  étoit  convenue  avec  ce  Prince.  Jean  Maflbn  lui 
porta  la  parole ,  &  les  généreufes  réfolutions  des  Bourgeois  de 
4-V.tom.r,  Poligny  que  ce  Monarque  tenoit  afliégés  4.  Il  mourut  en  1 612. 

Il  avoit  eu  d'Anne  Ratteau,  fille  de  noble  Jean  Ratteau ,  aufli 
Docteur  en  Droit,  plufieurs  filles,  &  Jean  qui  fuit. 

5.  Jean  MalTon,  qualifié  Ecuyer,  III  du  nom  dans  cette 
branche,  eut  entre  autres  enfants  Jean-Baptifte  MalTon,  Sieur 
à  Vilievieux ,  Lieutenant  général  au  Bailliage  de  Poligny  en 
1 675  ,  lequel  époufa  Antoinette ,  fille  de  François  Carme , 
Adjudant  Major  de  la  ville  de  Dole,  &  dont  il  eut  Pierre- Igna- 
ce-Bernard Manon ,  Ecuyer ,  Confeiller-Maître  en  la  Chambre 
&  Cour  des  Comptes ,  Aides ,  Domaines  &  Finances  à  Dole , 
qui  s'établit  dans  cette  Ville,  époufa  Philiberte  de  Billy,  ar- 
rière petite-fille  de  Philippe  de  Billy  de  S.  Amour ,  Maître  des 
Comptes ,  &  de  Jeanne  Javorel  de  Poligny. 

4.  Jean-Jofeph  Manon ,  fils  de  Pierre-Ignace  &  de  Philiber- 
te de  Billy,  a  été  pendant  long-tems  Doyen  des  Confeillcrs- 
Maîtres  de  la  Chambre  &  Cour  des  Comptes  de  cette  Province, 
&  a  laine  d'Anne  -  Elifabeth  Mairot  deux  fils,  Pierre -François 
&  Ferdinand:  Pierre- François  Manon,  Chevalier  de  S.  Louis, 
ci-devant  Capitaine  au  Régiment  de  Ségur,  a  époufé  Anne- 
Agathe -Antoinette ,  fille  de  Claude -Alexis  Bafivette  de  Lan- 
don,  Confeiller-Maxtre  des  Comptes,  &  originaire  de  Poligny: 
Ferdinand,  ci -devant  Capitaine  d'infanterie  au  fervice  de 
France,  eft  aujourd'hui  auprès  du  Roi  de  PruflTe  dont  il  eft 
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Chambellan;  ce  Monarque  informé  de  fes  talents  &  de  fon 
érudition  l'ayant  attiré  à  fa  Cour. 

Autre  branche  exijlante. 

Etienne  Maflbn ,  mentionné  n°  i ,  Lieutenant  général  au 
Bailliage  de  Poligny ,  mari  de  Chrétienne  Renaudot ,  en  eut 
Jean  qui  fuit,  &  mourut  en  1621 ,  fuivant  fon  épitaphe  fur  le 
marbre ,  dans  fa  Chapelle  aux  Dominicains.  C'étoit  un  Magif- 
trat  de  qui  le  mérite  &  les  vertus  fournirent  matière  à  fon  orai- 
fon  funèbre.  Il  fut  pere  de  Jean  qui  fuit. 

Noble  Jean  Maflbn ,  Lieutenant  général  après  fon  pere ,  fe 
maria  avec  Claudine  Froiflard  de  Broiflia,  fille  de  Mefïîre  Jean 
Froiflard ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Broiflia ,  Préfident  du  Parle- 
ment de  Dole,  de  laquelle  il  eut  Jean -Etienne  qui  fuit,  & 
Chriftine  Maflbn ,  mariée  à  Gabriel  Renaudot ,  Ecuyer ,  Avo- 
cat du  Roi  au  même  Bailliage.  Il  mourut  à  Dole ,  chez  fon 
beau-pere ,  le  25  août  1638 ,  fuivant  des  mémoires  de  ce  tems  >.  s.Mfa.mir 

Jean- Etienne  Maflbn,  Ecuyer,  Do&eur  ès  Droits,  fils  du  JaUw.nncChC* 
précédent  ',  mari  de  Bonaventure  Mercier ,  fille  de  Jacques 
Mercier,  Confeiller  au  Parlement  de  Franche  -  Comté  en  eut 
trois  fils ,  i°  Jean-François  Maflbn  de  Brainans ,  Seigneur  de 
Burgille ,  qui  fut  du  Confeil,  &  Maire  de  la  ville  de  Poligny, 
enfuite  Confeiller  au  Parlement  de  Befançon,  mari  en  premiè- 
res nôces  d'Anne  Matherot  de  la  Barre ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfants ,  &  en  fécondes  nôces  de  Dame  Hiacinte  Huot 
d'Ambre ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  unique  mort  jeune.  20  Clau- 
de-François Maflbn  qui  fuit;  30  Jean -Ignace  Maflbn  de  Brai- 
nans ,  Docteur  en  Théologie ,  Doyen  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Poligny,  mort  en  1747. 

Claude- François  Maflbn ,  natif  de  Poligny  comme  le  précé- 
dent, Seigneur  d'Autume,  Longvi  &  autres  lieux,  Confeiller 
au  Parlement  de  Befançon ,  marié  avec  N.  Bontems ,  Dame  & 

F  F  f  i j 


Digitized  by  Google 


4i2  MÉMOIRES 

Baronne  d'Eclans,  en  a  eu  plufieurs  enfans,  entre  autres  i°  N. 
époufe  de  N.  de  franchet  ,  Marquis  de  Rans ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  de  laquelle  eft  né  M.  CLude-Ignace-François  de  Fran- 
chet  de  Rans,  Evêque  de  Rofy;  20  Charles  -  Emmanuel  Maf- 
fon,  Baron  d'Eclans,  Seigneur  de  Longvic,  &c.  Confeiller  au 
Parlement,  qui  a  eu  de  N.  de  la  Balme,  Rodrigue  -  Théréfe , 
Baron  de  Longvic ,  Seigneur  d'Eclans ,  &c.  établi  à  Dole ,  & 
qui  a  poftérité  de  N.  de  la  Balme  de  S.  Loup  fa  coufine  ger- 
maine qu'il  a  époufée.  30  Ferdinand  -  François  -  Xavier  Maflbn 
d'Autume,  Docteur  en  Théologie,  Vicaire  général  de  Nevers, 
tf.Voy.fuite  Doyen  de  l'Eglife  de  Poligny,  décédé  en  1756  6.  40  Jean  Le- 
JMLp°ï}u  ger>  Marquis  de  Maflbn  d'Autume,  Chevalier  d'honneur  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dole,  établi  à  Befançon,  lequel  a 
plufieurs  enfants,  dont  deux  font  Confeillers  au  Parlement. 

Les  armes  de  cette  maifon  font  d'azur  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  glands  de  même. 

Matal.  Ce  nom  infcrit  dans  les  catalogues  de  la  Noblefle 
du  Comté  de  Bourgogne,  a  été  mieux  connu  dans  la  Répu- 
blique des  lettres. 

1.  Huguenin  Matal  avoit  reçu  en  fief  dans  le  quinzième  fié- 
cle  la  petite  Prévôté,  autrement  la  Sergenterie  de  Thouloufe, 
à  la  charge  d'un  cens  féodal  de  quinze  livres  de  cire.  Henri 

7.  Compt.de  Matal  lui  fuccéda     Renaud  Matal  de  Poligny,  dit  de  Thou- 

loufe ,  fut  établi  l'un  des  Procureurs  fpéciaux  de  cette  Ville  en 

8.  Catt.  de  1425  *.  Philibert,  Claude  &  Jacques  Matal  qui  étoient  proba- 

blement fes  fils ,  comparurent  à  la  montre  d'armes  faite  à  Po- 
ligny en  155 1  par  les  Nobles  &  les  Vaffaux  du  Bailliage  d'Aval, 
&  y  font  inferits  fous  le  nom  de  cette  Ville.  Claude  étoit  Sé- 
cretaire  de  Sa  Majefté  Impériale  en  1550.  Alors  vivoit  Pierre 
Matal ,  Chanoine  de  Befançon. 

2.  Jacques  &  Philibert  Matal  formèrent  chacun  une  bran- 
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che.  Jacques  fut  pere  de  Bernard,  &  fuivant  plufieurs  indica- 
tions ,  de  Claude  &  de  Jean ,  dont  on  fera  mention  à  la  fuite. 

3.  Noble  homme  Philibert  Matai,  Docteur  es  Droits,  Con- 
feiller  ordinaire  de  Madame  la  Ducheffe  de  Lorraine  en  1 547        9.  Titre  du. 

Prie   é  il  S 

avoit  fa  maifon  à  Poligny  dans  la  rue  dite  rue-dc$us  1 ,  &  fut  ilSein/ 

vraisemblablement  le  pere  de  Jean  Matai  que  les  Sçavants  de  1.  Roiie  de 

fon  fiécle  nommoient  en  latin  Metellus.  Gilbert  Coufin,  dans  loi' 
la  defeription  qu'il  donne  de  la  haute  Bourgogne ,  dit  que  Po- 
ligny a  dans  la  perfonne  de  Jean  Matai  un  grand  Jurifconful- 

te  *.  11  étoit  avec  cela  homme  de  belles-lettres,  Poëte  délicat,  %.HdttPo. 

Hiftorien  &  Géographe.  Il  convient  de  faire  connoître  ce  corn-  Jjj"  S^SkS$ 

patriote.  ifSfotJfm' 

F  Mttellum  Juin- 

Jean.  Matai  reçut  une  bonne  éducation:  fon  goût  pour  les  »«« J»«x-«a- 

feiences ,  &  le  defir  de  fe  faire  un  nom  dans  la  République  des 
lettres,  lui  firent  quitter  de  bonne  heure  fon  pais  pour  fréquen- 
ter les  Académies.  Étant  fort  jeune  encore ,  il  alla  à  Boulogne 
prendre  les  leçons  du  célèbre  Alciat ,  Profefleur  du  Droit  civil. 
Il  eut  le  bonheur  d'y  trouver  le  fçavant  Antoine  Auguftin  qui 
a  été  Évêque  de  Lérida ,  enfuite  Archevêque  de  Tarragone ,  & 
Ambafladeur  du  Roi  d'Efpagne  en  différentes  Cours.  11  y  trouva 
aufli  Jérôme  Oforio ,  d'une  maifon  illuftre  de  Portugal ,  qui  fut 
Évêque  de  Silva  dans  les  Algarves ,  Prélat  recommandable  par 
une  piété  fingulière ,  par  fes  ouvrages  &  par  fon  éloquence  qui 
le  fit  appeller  le  Ciceron  Portugais  *.  Jean  Matai  fut  particu-  î.v.ïVWrî 
lièrement  lié  d'amitié  avec  eux,  &  avec  ceux  en  qui  il  remar-  D,^oa- let- °- 
quoit  plus  de  mœurs  &  de  talents.  Il  s'attacha  fur-tout  à  An- 
toine Auguftin,  avec  lequel  il  demeura  pendant  quinze  ans, 
tant  à  Bologne  qu'à  Rome,  à  Vcnife  &  à  Florence.  Etant  dans 
cette  dernière  ville,  Jean  Matai  aida  pour  le  redrelTement  des 
Fandettes  Laelius  Taureîli ,  Jurifconfulte  célèbre     Il  accompa-     *  Frafit.  in 
gna  encore  fon  ami  &  fon  mécène  en  Angleterre  où  il  étoit  ^if.Hylcriô. 
Envoyé:  mais  celui-ci  ayant  été  fait  AmbafTadeur  auprès  de  ,J"f»i>81' 
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Ferdinand,  Roi  des  Romains  &  Empereur,  ils  fe  quittèrent. 

j.  Là  même.  Matai  s'arrêta  en  Flandre,  &  fuivit  la  Cour  de  Philippe  II  $. 

Ayant  entrepris  de  donner  au  public  les  ouvrages  d'Oforio , 
il  alla  demeurer  à  Cologne  où  il  les  fit  imprimer  en  158 1.  Il  y 
ajoûta  une  préface  de  cent  pages  écrite  en  beau  latin,  par  où 
l'on  voit  qu'il  étoit  bon  Géographe ,  &  très  au  fait  de  l'Hif- 
toire  des  Indes.  Cette  pièce  porte  le  titre  fuivant.  Joannis  Ma- 
talii,  Metelli  Se quant ,  Jitrifcon fuit i ,  Prafatio,  in  Hieronimi  Lu- 
fitani  y  Epifcopi  Silvenfts  Hijioriam ,  de  rébus  ab  Emmanuel e  in- 
viëlijjtmo  Lu/itanix  Rege ,  domi  forifque  gejlis  •  ftve  Commenta* 
rius  de  repertâ  ab  Hifpanis  &  Lufitanis  navigatione  in  Occidentis 
&  Orientis  Indiam  ?*  &  populorum  ejus  vit  a ,  moribus ,  ac  ritibus. 
Ad  Antonium  Auguflinum  Archiepifcopum  Tarraconenfcm. 
Notre  Sçavant  a  compofé  plulieurs  autres  ouvrages  de  bon 

tf.Aubmie  goût,  entre  autres  la  defeription  de  la  ville  de  Liège6;  un 
poème  court,  mais  fort  eftimé,  à  l'honneur  du  Cardinal  de 
Grandvelle,  en  forme  de  dialogue  entre  un  étranger  &  un 
courtifan  ;  il  fit  auflï  en  vers  l'épitaphe  de  ce  Cardinal ,  mor- 
ceau d'un  goût  exquis ,  dont  on  fit  grand  cas  dans  fon  tems. 
Il  travailla  aux  Tables  Etrufqucs  que  l'on  trouve  dans  Grutter, 
&  mourut  enfin  à  Ausbourg  en  1597,  fans  poftérité.  Ce  que 
j'ai  dit  de  lui,  de  fes  études  &  de  fes  voyages,  eft  tiré  la  plus 
grande  partie ,  de  fes  ouvrages  même. 

4.  Claude  Matai,  Ecuyer,  dit  de  la  Vaflïere,  dont  on  a 
fait  mention  ci  -  devant  fous  le  n°  2 ,  &  Jean  fon  frère  pofTé- 

7.  Montre  doient  un  fief  dans  la  Terre  de  Saint -Claude  7.  Le  premier 
gny?an.a|Pjii"  ayant  époufé  N.  de  Rognon ,  fille  de  Pierre  de  Rognon ,  Écu- 

yer,  &  d'Anne  d'Orchamp,  laiiTa  plufieurs  enfants  en  bas  âge, 
pour  lefquels  Pierre  Gay  de  Poligny,  Ecuyer,  leur  tuteur, 
&  mari  de  leur  mere,  fournit  en  15841e  dénombrement  de 

8.  p  u8.  leur  fief  en  cette  Ville  &  dans  les  environs  8.  Ces  enfants  fu- 
Nouv.inv.      rent  |0  jjaac      fuivra 5  2°  Jacques,  Docteur  de  la  Faculté  de 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUES.  415 
Paris,  homme  fçavant,  qui  compofa  un  bon  ouvrage  en  latin, 
dédié  à  l'Archiduc  Albert ,  &  imprimé  à  Lyon  en  1 609  fous  ce 
titre.  Spéculum  Hicrarchici  Ordinis  authore  Jacobo  Matai ,  Bur- 
gundione  Poligmo  S.Th.P.F.D.  Léonel  &  Abraham  Matai  qui 
n'ont  pas  laifle  de  poftérité. 

5.  Ifaac  fut  pere  de  noble  Jacques  Matai,  mari  d'Oudete 
Froiflard  celui-ci  le  fut  de  Noble  François  Matai ,  du  Confeil  9.  Ch.  des 
de  la  ville  de  Poligny  en  1652.  De  François  étoit  né  noble  ré* 
Jacques  Matai,  Avocat  au  Parlement ,  le  dernier  de  fa  famille, 
lequel  a  inltitué  fes  héritiers  les  pauvres  de  la  ville  de  Poligny 
&  ceux  de  Miéry  où  il  avoit  fon  principal  Domaine  :  le  prix 
leur  en  a  été  diftribué. 

Matai  portoit  autrefois  d'azur  à  une  fafce  d'or,  accompagnée  Armoiries, 
de  trois  cloches  d'argent.  Dans  les  derniers  tems ,  &  depuis 
l'annobliûement  de  cette  famille,  elle  a  porté  d'azur  à  un  élé- 
phant panant  d'or. 


Mathieu.  Jean  &  Pierre  Mathieu  ont  donné  du  luftre  à 
leur  nom:  le  premier,  Profeflèur  en  l'Uni  verfité  de  Dole  en 
1583  ,  homme  finguîicrement  dotte,  que  Gollut  &  Gilbert 
Coufin,  fes  contemporains,  mettent  au  rang  des  fçavants  de 
leur  fiécle  1 ,  étoit  natif  de  Poligny,  fuivant  Gollut  même, 
qui  étoit  fon  gendre  \  Le  fécond ,  dont  j'ai  plus  de  chofes  à 
dire ,  étoit  fuivant  qu'il  paroît  le  neveu  du  précédent ,  à  qui 
il  fut  redevable  de  fon  éducation. 

Pierre  Mathieu ,  Franc  -  Comtois ,  fils  d'un  autre  Pierre  Ma- 
thieu ,  fut  un  homme  de  génie ,  renommé  dans  les  faites  de  la 
Littérature  &  de  l'Hiftoire  *.  L'on  n'a  pas  de  titres  qui  prouvent 
que  ce  Sçavant  fut  natif  de  Poligny  :  mais  on  le  fçait  &  par  la 
tradition  &  par  le  témoignage  de  feu  le  Sieur  Mathieu ,  Avo- 
cat du  Roi  à  Salins.  D'ailleurs  les  circonftances  du  tems,  des 
lieux  &  des  noms,  confirment  à  cet  égard  l'opinion  commune. 


r.GUb.Cogn. 
(Dejl  ript.  Eur~ 
gunuir  fuper.) 
JWém  des  Bour- 
guignons. Préf. 

*.  Là  p.  1*4. 
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11  y  a  lieu  de  penfer  qu'ils  defcendoient  l'un  &  l'autre  de  Jean 
4.  Môme  nom  Mathey  4}  Bourgeois  de  Poligny,  vivant  en  1462  $.  Si  l'on 
9WiRoIle  d     s'attacnc  quelquefois  à  établir  l'origine  des  fujets  de  qui  l'on 
maifons.  Tcrr.  fait  mention ,  c'eft  que  l'on  voudroit  prévenir  toute  critique. 

Ce  Pierre  Mathieu,  Confciller  &  Hiftoriographe  d'Henri  IV, 
Jurifcon fuite,  Auteur  célèbre  en  divers  genres,  mari  de  la  nièce 
d'un  Pape,  naquit  en  décembre  1563.  La  poèfie  eut  pour  lui 
des  attraits  dans  fa  première  jeuneflei  il  compofa  quelques 
pièces:  fon  Efther  parut  déjà  en  1578  ;  dans  quelques  ouvrages 
de  poëfie  qu'il  fit  à  Befançon,  à  l'âge  de  quinze  ou  feize  ans, 
il  nomme  parmi  fes  protecteurs  les  Seigneurs  d'Orfans.  11  alla 
enfuite  en  Italie,  &  enfeigna  à  Verceil,  qu'il  n'avoit  encore 
que  feize  à  dix-fept  ans.  Le  defir  de  s'avancer  le  porta  à  étu- 
dier le  Droit  à  Valence;  il  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  1586, 
&  s'attacha  plus  particulièrement  à  l'étude  du  Droit  Canoni- 
que. On  a  de  lui  une  collection  des  Conftitutions  des  Papes, 
accompagnée  d'obfervations.  Il  a  compofé  un  fi  grand  nombre 
d'ouvrages  que  le  détail  en  feroit  ennuyeux.  L'un  de  fes  ou- 
vrages eft  intitulé:  Ludovici  Lopés  InJlruSlorium  confeientix  auc- 
<Umprimé  k  tum  à  Petro  Mathxo  Jurifconfulto ,  Sequano  6.  Ses  poëfies  font  à 
Lyoncnij88.  pr^fent  peu  connuesj  ji  en  fit  imprimer  en  1 5 84  un  recueil 

qu'il  dédia  à  une  Dame  de  la  maifon  de  Grandveile ,  &  à  une 
Dame  d'Achey. 

Établi  à  Lyon ,  il  fuivit  le  Barreau  ;  fes  talents  &  fon  érudi- 
tion le  firent  connoître:  cette  ville  s'étant  foûmife  à  Henri  IV, 
il  fut  l'un  de  fes  Députés  vers  ce  Monarque  pour  l'affilier  de 
la  fidélité  de  fes  habitants:  on  lui  donna  encore  la  charge  de 
l'appareil,  de  la  réception  &  de  l'entrée  d'Henri  IV  dans  cette 
Ville  en  1595-  Ces  commilfions  &  la  manière  avantageufe  donc 
on  parla  de  lui  au  Roi ,  lui  valurent  l'honneur  d'être  choifi 
pour  fon  Hiitoriographe.  Mathieu  tourna  donc  fes  travaux  du 
côté  de  l;Hiuoire,  &  a  fait  divers  ouvrages  en  ce  genre.  Son 

ftile 
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ftile  fe  refient  du  goût  qu'il  avoit  eu  pour  la  poëfie  ;  car  il  eft 
mêlé  de  métaphores  &  d'exemples  tirés  des  anciens  poètes: 
fes  œuvres  montrent  qu'il  avoit  une  profonde  connoiflance  de 
l'Hiftoire  facrée  &  des  écrits  des  faints  Pères. 

Le  Roi  Louis  XIII  l'honoroit  de  fes  bonnes  grâces;  Pierre 
Mathieu  le  fuivoit  dans  fes  expéditions  pour  les  écrire  plus  exac- 
tement. Il  étoit  au  fiége  de  Montauban ,  lorfqu'il  fut  attaqué 
d'une  maladie  épidémique.  Il  fe  fit  porter  àTouloufe,  où  il 
mourut  le  12  octobre  1621 ,  âgé  de  cinquante-fept  ans,  fuivant 
l'épitaphe  gravée  fur  fon  tombeau  dans  le  cloître  de  la  Cathé- 
drale. 

D.  M. 

Hofpites  Galli  atque  extcrni ,  en  vobis  adefi  Petrus  Me  Ma- 
th&us  HiJtorU  G  allie  a  deeus ,  Scriptorum  fuaviflimus ,  Jurifconful- 
torum  prudentiflimus  ,  vir  tantâ  pietare  ac  mentis  integritate  quanta 
vix  concipi  pojjtt ,  qui  res  obfervandi  Jludio  Ludovici  XIII  caflra 
fecutus  ad  Nlontalbanarn  expeditionem  pejiiferâ  febre  extinclus  , 
hic  terreo  depq/ito  corpore  ,  immort  aient  transfert  animum  fupra 
ftdera.  Ann.  xtat.  57.  40  id.  oclob.  1621. 

Joanncs  -  Baptijla  filius  mœjlijjimus  pofuit. 

Ce  que  Pierre  Mathieu  a  fait  de  mieux  dans  le  genre  poëtr- 
que,  confifte  dans  des  Centuries  de  quatrains  en  vers  françois, 
fur  la  vie  &  fur  la  mort ,  imprimées  en  tablettes  à  Lyon  en 
161 1.  La  lecture  en  étoit  recommandée,  ces  quatrains  étant 
remplis  de  fentiments  élevés,  pieux  &  noblement  exprimés. 
Pavois  trouvé  ces  tablettes  parmi  les  livres  de  mon  perc.  Il  y 
en  avoit  quelques  exemplaires  à  Poligny,  où  ils  étoient  regar- 
dés comme  l'ouvrage  d'un  Auteur  originaire  de  cette  Ville. 

Il  eut  deux  fils  &  deux  filles  de  Louife  de  laCrochère,  nièce 
du  Pape  Clément  VIII  Florentin,  qu'il  époufa  à  Lyon  en 
1600,  les  parents  de  cette  Dame  s'y  étoient  réfugiés,  comme 
Tome  IL  G  G  g 
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avoient  fait  plufieurs  autres  familles  nobles  Florentines,  pour 
fe  fouftrairc  aux  troubles  de  leur  patrie  1, 

Jean  -  Baptifte,  l'un  des  fils  de  Pierre  Mathieu,  marcha  fur 
les  traces  de  fon  père  &  s'adonna  à  l'étude  de  PHiftoire  8.  On 
a  une  vie  de  la  Vénérable  Mere  Mathieu  fa  fille. 

Dom  Jean -Claude  Mathieu,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire 
de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare  en  Savoie ,  Commandeur  de  la 
Côte  du  Bois,  &  Noble  Pierre-Nicolas  Mathieu  fon  frère  pof- 
fédoient  encore  à  Poligny  une  maifon  &  des  vignes  provenants 
de  leurs  devanciers ,  Se  des  biens  à  Plane  dans  la  banlieue  de 
la  Ville  en  1658,  fuivant  un  bail  à  cens,  reçu  de  Moyne  No- 
taire, en  date  du  19  janvier,  fait  par  le  Chevalier  Mathieu 
Sa  maifon  étoit  dans  la  rue  de  Mortemaire,  derrière  les  Do- 
minicains. 


Mathon.  Famille  originaire  d'Arinthoz,  dont  Antoine  Ma- 
thon,  Do&cur  en  Médecine  fut  la  tige;  il  eut  d'Antoinette 
Mairot,  Demoifelle  i°  Defiré,  annobli  en  161 3  ,  qui  n'eut  que 
Bonaventure  Mathon,  mariée  à  Louis  Portier  de  Salins,  Ècu- 
yer;  20  Gui  qui  fuit;  30  Philippe  qui  fuivra. 

Gui  Mathon ,  Docteur  ès  Droits ,  Avocat  fifcal  au  Siège  de 
Poligny,  mari  de  N.  FroiiTard  de  cette  Ville,  en  eut  Henri, 
qui  époufa  Odete  de  Chauvirey  de  la  même  Ville.  Après  avoir 
été  Avocat  fifcal  au  Siège  de  Salins ,  Henri  Mathon  fut  pourvu 
en  1639  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dole,  & 
eut  pour  fils  Jean-Simon,  Écuyer,  Sieur  à  Montfort,  pere  de 
Demoifelle  N.  Mathon,  décédée  à  Poligny  en  ,  &  de  Jean- 
Simon  II  du  nom,  D odeur  ès  Droits,  mort  fans  avoir  pris 
d'alliance.  Ce  dernier  fuivit  le  barreau  à  Salins,  où  il  acquit 
de  la  réputation.  L'Hôtel -Dieu  de  cette  Ville,  qu'il  inflitua 
fon  héritier,  jouit  de  fes  biens  &  de  fa  maifon  à  Poligny. 

2.  Philippe  Mathon ,  Do&eur  ès  Droits ,  Procureur  fifcal  au 
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Siège  royal  de  Poligny,  &  Secrétaire  de  l'Empereur,  décédé 
en  1625  ,  avoit  eu  de  Charlotte  Panier,  fille  du  Tréforier  gé- 
néral de  ce  nom ,  Noble  Antoine  Mathon ,  Dotteur  ès  Droits , 
Maire  de  Poligny  depuis  1639  jufqu'en  1647,  &  <lui  fut  Pere 
de  Jean ,  Protonotaire  du  S.  Siège ,  Prieur  de  Pefmes ,  Cha- 
noine de  Poligny,  &  de  N.  Mathon,  pere  de  Jean -Louis, 
Chanoine  de  Poligny ,  &  d'Antoine ,  Procureur  du  Roi  au  Bail- 
liage d'Orgelet,  lequel  eut  pour  fils  Louis  Mathon ,  Chanoine 
de  Châlon ,  le  dernier  de  fon  nom  &  de  fa  famille  :  il  avoit 
été  reçu  Familier  dans  l'Églife  de  Poligny,  &  vint  finir  fes 
jours  en  cette  Ville  vers  l'an  1725. 

Les  armoiries  des  Mathon  étoient  d'argent  au  palmier  de 
Sinople ,  les  branches  palTées  &  repafTées  en  fautoir.  Leurs  al- 
liances nobles  font  Mairot,  Portier,  Chauvirey,  Choux,  Vur- 
ry,  &c. 


Armoiries. 


Mauffant,  autrefois,  &  mieux,  Montfant.  Ce  lieu  dans 
la  Seigneurie  &  la  paroifle  de  Mantry,  Bailliage  de  Poligny,  a 
communiqué  fon  nom  à  une  famille  de  Gentils  -  hommes ,  qui 
originairement  y  ont  pofTédé  un  fief.  La  famille  de  ce  nom , 
autrefois  très -connue,  formoit  les  meilleures  alliances ,  étoit 
jurée  dans  la  Confrairie  de  S.  George,  &  poffédoit  les  Terres 
du  Châtelet,  de  Pymorain  &  de  Rothonay,  dans  le  Bailliage 
d'Aval,  Reflbrt  d'Orgelet. 

François  de  Montfant  1 ,  Seigneur  du  Chatelet  &  de  Pymo- 
rain ,  prit  alliance  avant  l'an  1480  avec  Catherine  de  Mont- 
bel,  &  en  eut  Jeanne,  mariée  à  Claude  de  Montjouvent,  & 
probablement,  fuivant  la  chaîne  des  tems,  Nicolas  de  Mont-  Pa"-î-P-^o. 
fans,  Seigneur  de  Pymorain.  Ceiui-ci,  ou  un  autre  du  même 
nom,  étoit  à  Conftantinople ,  lorfque  le  Sultan  Soliman  fit 
mourir  fon  fils  Muftaphaj.il  écrivit  une  rélation  de  cet  événe- 
ment, imprimée  à  Paris  en  1 556;  on  le  met  au  rang  des  Écri- 
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vains  de  notre  Province.  Nicolas  de  Montfans  eut  de  FrançoiTe 
de  Montbel  François-Louis  qui  fuît,  6c  félon  l'ordre  des  tems 
r.M.Dunod,  Catherine  de  MaufFant,  femme  de  Nicolas  de  Bauffremont  *. 
pa'g.'jM™'  X>      François -Louis  de  MaufFant,  Écuyer,  Seigneur,  Baron  de 
Pymorain  fit  l'aveu  de  fief  pour  cette  Terre  en  1552  ,  en  qua- 
lité de  fils  &  d'héritier  univerfel  de  Nicolas  de  MaufFant  &  de 
?•  P.  il     Françoife  de  Montbel  *. 

Une  autre  branche  de  cette  famille ,  qui  polFéda  le  fief  de 
MaufFant  &  des  domaines  à  Mantry  &  dans  les  environs,  ne  fe 
foûtint  pas  avec  le  même  éclat. 

Pierre -Louis  de  MaufFant,  Écuyer,  prit  alliance  avec  Pier- 
rette ,  fille  de  Pierre  Rognon  &  d'Anne  d'Orchamp  de  Poli- 
4,Ch.desC.  gny  4 ,  dont,  fuivant  les  circonftances,  Jeanne  &  Anne  de 
MaufFant  cottifées  pour  le  ban  &  l'arrière-ban  en  1562.  v 

Adrien  de  MaufFant  ayant  exercé  dans  le  miniflère  de  la 
Juftice  des  offices  fubalternes ,  &  craignant  qu'on  ne  lui  en  im- 
putât l'exercice  à  dérogeance ,  eut  recours  avec  Guyenet  & 
Anatoile  fes  enfants  à  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  pour  en  ob- 
tenir, comme  ils  firent,  des  lettres  confirmatives  de  leur  an- 
cienne nobleffe ,  fans  que  l'exercice  du  Notariat  &  du  Greffe  à 
u dVT"*11  ^oliSny  Par  Adrien  de  MaufFant  puifle  leur  nuire  J  :  de  l'un  de 
tc.  1580.  defeendoient  Jean  &  Guillaume,  Écuyers.  Jean  de 

MaufFant  mourut  fans  avoir  laifFé  de  poflérité  de  N.  Millin  fa 
femme:  Guillaume  ne  laifla  que  des  filles  qui  moururent  fans 
avoir  fait  d'alliance.  Philiberte,  l'une  d'elles,  a  inftitué  fon 
héritier  Louis  -  François  -  Hiacinthc  Doroz,  Abbé  de  Goailles, 
qui  jouit  de  fa  Maifon  dans  la  grand'rue  de  Poligny. 

Simon  de  MaufFant,  Docteur  es  Droits,  &  noble  Philibert 
de  MaufFant  qui  vivoit  en  1684,  ont  été  les  derniers  mâles  de 
cette  famille  ;  ils  étoient  iflus  de  l'autre  fils  d'Adrien  de  Mauf- 
fant.  Un  grand  domaine  qu'ils  avoient  à  Mantry  eft  entré 
4ans  la  famille  des  Sieurs  Arnoux  de  Louhans,  par  le  mariage 
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de  N.  de  Mauffant  avec  N.  Arnoux,  de  qui  elle  n'eut  point 
d'enfants,  &  qu'elle  inftitua  fon  héritier. 

Les  armoiries  de  Mauffant  étoient  de...  à  l'aigle  éployé  de... 

Merlet.  Voyez  ci -devant  Frontenay  &  Goux. 

Moine  ou  le  Moine.  Famille  originaire  de  Bevilly,  éta- 
blie depuis  long-tems  à  Poligny:  on  y  trouve  Aymonin  Moine 

en  1349 ,  Guillaume  Moine  en  1589,  &  Étienne  Moine  qui  y  TRolIt>dcIe 

étoit  Lieutenant  général  du  Bailli  d'Aval  en  1483  :  il  fut  nom-  Prêcheurs, 
rné  le  cinquième  Confeiller  au  Parlement  de  Dole,  dans  la 

création  de  içoi  6.  On  a  été  trompé  quand  on  l'a  nommé  de  „J\. J,t.reJ,,e 

'  r     *  rhglilc  ac  Fol. 

Dole.  Le  Parlement,  dans  une  inftruction  qu'il  donna  en  1626,  V.M.  Dunod, 
dit  que  cette  famille  étoit  du  Bailliage  d'Aval. 

Étienne  Moine ,  Confeiller  au  Parlement ,  eut  plufieurs  filles 
dont  l'une  fut  mariée  à  noble  Catherin  Mairot  de  Pefme ,  & 
une  autre  dans  la  maifon  de  Salives:  il  fut  pere  de  Claude  le 
Moine  qui  fuivra,  &  de  noble  Jean  le  Moine,  Dodteur  ès 
Droits,  Seigneur  de  Mutigney,  Tréforier  des  chartes  de  Gri- 
mon  en  1534,  Avocat  général,  &  enfuite  Confeiller  au  Par- 
lement. Sa  maifon  à  Poligny  eft  rapportée  fous  fon  nom  dans 
un  rôle  de  1540  7.  Il  mourut  avant  l'an  1569.  Il  s'étoit  allié  7.P.  ioj. 
à  Antoinette  Marmier,  du  chef  de  laquelle  il  pofleda  un  fief 
à  Beurre  &  à  Arguel  :  il  en  eut  un  fils  nommé  Pierre ,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  1580,  &  une  fille  mariée  à  N.  de  Marenches. 
Claude  Moine  fut  pere  de  Guillaume  Moine ,  Prêtre  ;  d'Antoi- 
nette, mariée  à  Jean  Duprel  de  Salins,  Écuyerj  &  de  Jean 
Moine  de  Poligny,  Écuyer,  mari  de  Perrenette  Choux,  De- 
moifelle,  de  la  même  Ville,  de  laquelle  il  eut  Pierre  &  Guil- 
laume. Les  fils  de  ceux-ci  furent  Denis,  Bernard  &  Alix. 

Cette  famille  avoit  une  Chapelle  dans  l'Églifc  de  Bevilly, 
011  Pierre  le  Moine,  ci-devant  nommé,  décidé  à  Poligny  vou- 
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lut  être  inhumé.  On  y  voit  les  armes  de  cette  famille  :  c'efl 
un  écu  de...  femé  de  croifettes  recroifetées  de...  à  un  lion  cou- 
ronné de  elles  font  fort  différentes  de  celles  que  M.  Dunod 

s.  Hift.  du  donne  au  Confeiller  Moine  8. 
Comté  de  .c      pniiibert  ie  Moine,  en  qui  cette  famille  a  pris  fin,  vivoit 
encore  fur  la  fin  du  dernier  fiécle.  Les  Sieurs  Mignot  de  Mou- 
tier  qui  en  defcendent,  jouiflènt  du  patronage  de  la  Chapelle 
des  le  Moine  à  Bevilly. 

Molinet.  Hugues  dit  Munillet  étoit  Bailli  d'Aval  à  Poli- 
gny  en  1327  &  lll1>  &  Jean  Munillot,  Chevalier,  exerça 
9.V.ci  dev.  cette  même  charge  en  1338  9  ;  il  avoit  été  l'un  des  Confeillers 
part.^.  pag.77  ^     v|||e  ^e  Poijgny  en  1327  *:  fon  nom  eft  emprunté  de  ce- 

1.  Cart.  de  lui  de  petit  moulin  que  le  peuple  nomme  un  moulinet.  Ce  fïé- 
de  ramage""  c^e  &  ^e  précédent  étoient  l'âge  des  fobriquets ,  qui  devinrent 
à  la  fuite  les  furnoms  des  familles.  11  eft  déjà  fait  mention  d'un 
Hugues  du  Mulinet,  nommé  aufïï  du  Molinet,  Châtelain  de 
Chalamont  en  1241  ,  mari  dodeline  que  Jean  de  Bourgogne, 
Comte  de  Châlon  avoit  dotée  de  la  moitié  d'une  montée  de 

x.  S.  Z59&  muire  au  puits  de  Lons-îe-Saunier  \  Aignan  Munillet,  Ecuyer, 
mari  de  Jeanne  de...  &  Vauchier  du  Molin  font  nommés  com- 
me polTefTeurs  de  fonds  à  Poligny;  le  premier  dans  le  dénom- 
brement de  Pierre  de  Reculot  en  1384,  &  le  fécond  dans  ce- 

j.u.  199.  lui  de  Béatrix  de  l'Epée  en  1423  î. 
tut.  9.  pa.  x,*  On  a  été  obligé  de  rappeller  ces  divers  points  avant  que  d'en 
venir  à  Jean  Molinet  ou  du  Molinet,  Chanoine  de  Valencien- 
nes,  Aumônier  &  Bibliothécaire  de  Marguerite,  Archiduchefie 
d'Autriche ,  Hiftoriographe  de  l'Archiduc  Philippe  le  Bel,  hom- 
me célèbre  dans  fon  tems,  fur  l'origine  duquel  les  Ecrivains 
font  incertains.  La  Croix  du  Maine  fuppofe  qu'il  étoit  de  Va- 
lenciennes ,  parce  qu'il  étoit  Chanoine  de  cette  ville.  Moreri 
prenant  pour  fondement  de  fon  opinion  l'épitaphe  de  Moli- 
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tjet ,  qu'il  n'étoit  pas  à  portée  de  bien  entendre ,  le  fait  natif 
d'Evrennes  en  Boulonnois;  tandis  que  MM.  Lampinet  &  Va- 
rin,  gens  de  lettres  de  la  Province  dans  le  dernier  fiécle,  Se 
d'autres  Ecrivains  plus  modernes ,  difent  qu'il  étoit  originaire 
de  Poligny.  Ces  derniers  feuls  peuvent  avoir  raifon ,  étant  in- 
conteftable  qu'il  étoit  de  la  Franche  -  Comté ,  fuivant  même 
fon  épitaphe.  MoreriDift, 
„  Me  Moiwet  Peperit  Divernia  Bolonienfis  leK,M* 

,,  Parifius  docuit ,  me  alv.it  quoque  Vallis  -Amorum , 

,,  Magna  etiam  quamvis  fuerit  mea  fama  per  orbem , 
,,  Hxc  rnihi  pr&  cunclis  fruèlibus  aula  fuit. 

Il  n'y  a  pas  là  à  fe  méprendre:  on  ne  trouvera  ni  dans  le 
Boulonnois,  ni  dans  les  environs  de  Valenciennes  aucune  con- 
trée qui  s'appelle  Val -d'Amour.  Qu'il  me  foit  donc  permis  de 
réclamer  ce  Sçavant  &  fa  famille ,  &  de  développer  le  fens  de 
cette  épitaphe.  On  y  fait  allufion  aux  objets  riants  que  pré- 
fentent  les  noms  de  Vernois  &  de  Val -d'Amour;  aux  études 
brillantes  que  notre  Auteur  fit  à  Paris ,  &  à  l'éclat  d'une  répu- 
tation répandue ,  pour  enfevelir  enfuite  tout  cela  fous  une  tombe 
avec  celui  qu'elle  renferme.  L'épitaphe  de  Jean  du  Vernois 
fon  parent,  Evêque  de  Saint-Omer,  fe  termine  à  peu  près  par 
une  femblable  allufion  4.  On  a  donc  voulu  apprendre  par  ces  ^Gaiiehr. 
quatre  vers  que  Molinet  étoit  fils  d'une  Demoifelle  de  la  mai-  ^ès^cXoisI 
fon  du  Vernois  de  Poligny,  qu'il  avoit  été  nourri  dans  le  Val-  lett- v- 
d'Amour,  &  qu'il  avoit  fait  fes  études  à  Paris.  On  appelle 
Val-d'Amour  la  contrée  qu'arrofent  la  rivière  d'Arbois  &  celle 
de  Loue.  Le  fief  de  Vernois  au  defllis  d'Arbois  eft  fitué  dans 
ce  val.  Si  l'on  a  gravé  fur  ce  monument  Bolonienfis  pour  Po- 
lonienfs  J ,  on  aura  prononcé  le  P  de  Polonienfis  par  le  B9  fui-  ^  Polignî°2 
vant  qu'il  eft  d'ufage  chez  les  étrangers:  les  Allemands  font  J^^"^ 
ordinairement  ce  changement.  Ce  qui  confirme  le  fentiment  Pohnium  \oy. 
des  Ecrivains  du  pais,  c'eft  que  Jean  Molinet  a  dédié  quel-  aMj.   "  * 
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ques-uns  de  fes  ouvrages  à  des  perfonnes  de  la  Province ,  te! 
que  Jacques  Mouchet,  Seigneur  de  Château  -  Rouillaud  ;  qu'il 
a  mis  en  vers  l'Hiftoire  de  la  vie  &  du  martyre  de  S.  Hyppo- 
lite,  Patron  de  notre  Ville,  à  l'invitation  de  Jean  de  Berthaud 

6.  Voyez  M.  de  Poligny  6  .  &  qu'aucun  autre  lieu  de  la  Franche  •  Comté  ne 
de  l'Kgi.  t.  x,  prétend  avoir  été  la  patrie  de  cet  Ecrivain. 

pag.35i.  'Hiftorien,  Orateur,  Poëte,  il  compofa  un  grand  nombre 

d'ouvrages  dont  on  a  fait  des  recueils-,  imprimés  à  Paris  en 
152 1,  1 5 3 1  &  1537.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  de  ce  qui  s'eft 
palfé  dès  1474  jufqu'en  1505.  Il  mourut  à  Valenciennes  en 

7.  La  Croix    IC07  7. 
du  Maine.  5  7 

Molprel.  (de)  Ce  lieu  eft  un  village  de  la  Seigneurie  de 
Noferet  que  la  branche  de  la  maifon  de  Poligny  qui  en  a  porté 
le  nom ,  aura  reçu  en  fief.  Il  eft  certain  que  les  Seigneurs  de 
Molprel  étoient  de  cette  maifon,  qu'ils  ont  toujours  habité 
cette  Ville  dans  les  commencements,  &  qu'ils  ne  fontjsoint 
originaires  du  lieu  de  Molprel,  comme  l'a  écrit  M.  l'Abbé 
s.HiftdcSa-  Guillaume  8.  Les  faits  qu'il  rapporte  auroient  pu  cependant  lui 
Si  fournir  des  indications  conformes  à  ce  que  Ton  alfure  ici. 

Hugues  de  Molprel ,  Prévôt  de  Poligny ,  ôc  Pierre  de  Mol- 
.  prel,  Chevalier,  fon  frère,  font  témoins  d'une  donation  faite 
9.  A™  pr.  en  cette  Ville  en  1202     \\s  font  déjà  nommés  témoins  dans 
*4'  le  Cartulaire  de  Rozicres,  à  l'époque  de  1 188  &  de  Tan  1160 
1.  Tom. x,  ou  environ  l.  Pierre,  fils  d'Hugues  de  Molprel,  Chevalier, 
romf î", »ux pr.  ce^a  à  l'Abbé  de  Balerne ,  du  confentement  d'Elifabeth  fa 
n°15'  femme,  tout  ce  qui  dépendoit  de  la  Tour  dite  de  Poligny  en 

a. Hift.de s»,  cette  Ville  *.  Hugues  de  Molprel,  fils  de  Pierre,  fuivant  que 
^ n s, tom.  1, p.  je        ^  jes  (jates  l'annoncent,  vivoit  en  1223.  Willemin, 

Poncet  ou  Pierre ,  &  Henri  de  Molprel  vendirent  au  Comte 
Othon  la  part  qu'ils  avoient  dans  les  dixmes  du  territoire  de 
Poligny.  Humbert,  fils  de  Point  de  Molprel,  Chevalier,  ven- 
dit 
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<!it  auflî  fes  portions.  Ces  ventes  ne  furent  faites  que  du  con- 
sentement d'Odes  de  Poligny,  de  qui  les  Molprel  tenoîent  ces 
parties  de  dixmes  en  fief  à  caufc  de  partage  ?.  D'un  autre  côté      ?.  Aux  pr. 
Rauft  ou  Raoul  de  Molprel,  Poncet  &  Henri  fes  fils  cédèrent  l04&^os!P,, 
au  Prieuré  de  Vaux  les  droits  de  dixme  qu'ils  avoient  en  ce 
lieu,  à  Chamole  &  à  Chauflenans  en  1254  4.  Jean  de  Molpré  ^>  invcnt.de 
tenoit  aufli  en  fief  d'Odat  des  Grands  de  Poligny  &  de  fes  en-  ' 
fants  >.  Vauchier  dit  de  Molprel,  de  Poligny,  Ecuyer,  mari      5.  Aux  pr. 
d'Agnes ,  reconnoit  qu'il  tient  en  fief  de  Jeanne  de  Bourgogne,  n  'î8' 
Reine  de  France,  plufieurs  fonds  fur  le  territoire  de  cette  Ville 
en  1326  6.  Ces  exprelfions  &  ces  faits  ne  laifîent  pas  de  place     e.  p.  m. 
aux  méprifes  fur  l'origine  de  cette  famille.  On  ne  s'étendra 
pas  davantage  fur  la  généalogie  des  Molprel.  On  en  trouve 
une  partie  dans  M.  l'Abbé  Guillaume  7.  On  ajoûtera  feulement  7.Hift.deSa- 
que  cette  maifon  étoit  réputée  très  noble  dans  le  treizième  fié-  »4lj&Sv',l?* 
cle  8.  Prefque  tous  les  fujets  de  ce  nom  étoient  qualifiés  Che-     s  GoUut, 
valiers.  Jean  de  Molprel,  Abbé  de  Baume  fur  la  fin  du  qua-  ^mllv-7,ch" 
torziéme  fiécle  a  fouvent  préfidé  dans  les  tenues  des  Parlements 
à  Dole.  Il  eft  fait  fouvent  mention  des  Molprel  &  de  leurs 
maifons  &  poiïeflions  à  Poligny  dans  ces  mêmes  fiécles  &  dans 
le  quinzième  &  le  feiziéme:  leur  nom  y  eft  prefque  toujours 
fuivi  de  celui  de  Poligny     Etevenin  de  Molprel,  Ecuyer,  dit    9.  B  10158c 
François,  tefta  en  cette  Ville  en  1400. 

La  branche  principale  qui  poffédoit  la  Terre  de  Châlain  & 
de  Doucier  s'cft  éteinte  dans  celle  de  Genève  ou  de  Genevois. 

Branche  de  Champ-court. 

Jean  de  Molprel  qui  vivoit  en  1339  &  habitoit  Poligny,  y 
poflfédoit  en  fief  quelques  fonds  dans  une  contrée  appcllée  les 
Courts-champs  »,  d'où  fa  poftérité  a  été  furnommée  de  Champ- 
court.  Etienne  &  Amé  dits  de  Champ-court,  Ècuyers,  les  J^^^ 
derniers  de  ce  nom,  décedés  avant  Tan  1470,  font  inhumés  8,fcU* 
Tome  IL  H  H  h 


1.  Aujour- 
d'hui les  Ron- 
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au  devant  de  la  Chapelle  de  S.  Stbaftien  dans  notre  Collégiale; 
leur  maifon  que  l'on  nommoic  encore  de  Champt-court  en  ces 
années  dernières,  fait  à  pièfent  partie  du  Monaftère  des  Reli- 
gieufes  de  Sainte  Claire. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  les  armes  anciennes  &  parlan- 
tes des  Molprel,  fcuîptées  fur  le  piéd'eftal  d'une  jolie  ftarue 
en  marbre  de  S.  Etienne  ;  elles  font  de  gueules  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  tréfiles  tigés  de  finople,  &  bnféts  d'un 
croiiTant  d'or  en  pointe.  S'ils  ont  porté  enfuite  d'or  à  trois 
bandes  de  gueules,  ce  fera  pour  avoir  relevé  les  armes  de  Lon- 
gin  qui  fc  voyoient  dans  la  même  Chapelle ,  fous  la  ltatue  de 
Sainte  Barbe. 

Montaigu".  (de)  Il  y  a  eu  deux  familles  de  ce  nom  à  Po- 
ligny:  l'une  étoit  celle  des  Seigneurs  de  Montaigû  près  de 
Chalon.  Jean  de  Moniaigu  le\  Châlon9  Chevalier,  vendit  aux 
FF.  Prêcheurs  en  1389  une  maifon  derrière  leur  Couvent,  dans 
la  rue  dite  Deiïus,  &  une  autre  appellée  le  meix  Dame  Marte 
i.  Titre  de*  pour  en  augmenter  leur  enclos*.  Ce  Chevalier  avoit  donné 
r.Prech.      çQn  nom  ^  j>une  jes  tours  ^5  fortifications  de  la  Ville. 

L'autre  de  ces  familles  tiroit  fon  nom  du  bourg  de  Mont- 
aigu  fur  Lons-le-Saunier ,  où  elle  tenoit  le  premier  rang  parmi 
fes  Bourgeois  dans  le  treizième  fiécle.  Jean  dit  Grand  de  Mont- 
aigu  étoit  Prévôt  de  ce  lieu  en  1339,  &  tenoit  en  fief  du  Sei- 
gneur quelques  fonds. 

Gui  de  Montaigu  étoit  l'un  des  Échevins  de  la  ville  de  Po- 
ligny  en  1 3  27. 

Vifin  de  Montaigu,  Jurifconfulte ,  fut  témoin  en  1343  du 
pardon  que  Thiébaud  de  Neuchatcl  demanda  au  Duc  &  Comte 
j.L.  ie8.     de  Bourgogne  dans  le  château  de  Poligny  î.  Jean  de  Montai- 
gu, Écuyer,  &  Jeanne  fa  femme  vivoient  en  1347,  fuivant 
un  contrat  d'achat  que  cette  Dame  fit  d'une  maifon  à  Bevil- 
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ly  4.  Gilles  qui  fuit  &  Guiot  de  Montaigu  fe  trouvent  parmi     4-  B  407» 
les  Gentils-hommes  de  Poligny  en  1353  K  Î.B.4U. 

Gilles  de  Montaigu ,  Licentié  ès  loix ,  Confeiller  penfionaire 
de  la  Comtefle  Marguerite  en  1 3  61  *,  Auditeur  de  fes  Com-     *.V.  ci-dcv, 
ptes  en  1 378  7 ,  étoit,  fuivant  les  époques ,  pere  de  Billard  de  pa^Xp  5? 

Montaigu,  Chevalier,  mari  de  Dame  Claude  de       Ils  font 

nommés  dans  l'aveu  de  fief  de  Jean  de  l'Epée  de  Poligny,  par 
rapport  à  des  fonds  qu'ils  poffédoient  en  cette  Ville  *.  Etienne     î.  p.  117. 
Billard  de  Montaigu,  Chevalier,  reprit  de  fief  en  1392  pour  n-,î8*- 
le  four  bannal  de  Montaigu  j  il  fut  probablement  le  pere  de 
Jeannette  de  Montaigu,  mariée  à  Jean  de  Chavoirie,  Écuyer, 
&  en  fécondes  noces  à  Simon ,  Seigneur  du  Pafquier.  Les  en- 
fants &  héritiers  de  Billard  de  Montaigû  vendirent  leur  maifon  * 
de  Poligny  à  Jean  Choufat  qui  la  donna  pour  que  l'on  y  tranf- 
ferât  l'Hôpital  du  S.  Efprit  *.  y  ?.  Tir.  de 

Etienne  de  Montaigu ,  Ecuyer,  nommé  dans  un  aveu  de  fief,  Ann.^i^d. 
reçu  fous  le  fcei  de  Poligny  en  1423 ,  fut  pere  de  Guigue  de 
Montaigu ,  mari  de  Simone  Carondelet  de  Poligny. 

Le  dernier  de  cette  famille  étoit  Claude-Marc  de  Montaigu, 
Marquis  de  Boutavan,  Grand  Bailli  de  Befançon,  où  il  eft 
mort  depuis  quelques  années  fans  avoir  laiffé  de  poftérité  de 
Marie  de  Brun,  fille  de  Claude  -  Ferdinand ,  Baron  de  Brun, 
originaire  de  Poligny  ».  irVoy.gén. 

Montaigu  portoit  de  gueules  à  un  croiiTant  montant  d'ar-  un 
gent.  On  voit  ces  armes  accolées  à  celles  de  Falerans,  dans  le 
château  de  la  Sauge ,  paroifle  de  S.  Lamain.  Gilles  de  Mont- 
aigu avoit  ajoûté  aux  Tiennes  trois  rofes  de  qui  accompa- 

gnoient  le  croiflant. 

Montbel  de  Montalbert.  Guichenon ,  dans  fon  Hiftoire 
de  la  Brefle  &  du  Bugey,  rapporte  la  généalogie  de  cette  il- 
luftre  maifon,  quoi  qu'elle  foit  originaire  de  Savoie:  mais  il  n'a 

H  H  h  ij 
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point  fait  mention  de  la  branche  établie  dans  le  Comté  de 
Bourgogne,  où  elle  fut  connue  fous  le  nom  de  Montalbert. 

Guillaume ,  Seigneur  de  Montbel  fit  le  voyage  d'outre  mer 
avec  S.  Louis  en  1 248 ,  en  rapporta  une  fainte  épine ,  &  fît 
bâtir  dans  la  Seigneurie  de  Montbel  un  château  qu'il  nomma 
de  l'Epine  x.  11  eut  de  Jeanne  de  Granfon  Humbcrt  de  Mont- 
bel, Chevalier,  à  qui  la  Terre  de  ce  nom  échut  en  partage, 
&  qui  eut  entre  autres  enfants  Jacquette,  mariée  à  Guigue  de 
la  Balme,  Seigneur  d'Afpremont  *.  Ces  alliances  prifes  dans 
des  Mailbns  du  Comté  de  Bourgogne  auront  pu  déterminer 
Gui  ou  Guïot  de  Montbel  dit  de  Montarbert  4  à  s'établir  à  Po- 
ligny.  Je  préfume  que  Philippe,  Comte  de  Savoie,  fécond  mari 
d'Alix,  ComtelTe  de  Bourgogne,  l'avoit  appelle  en  cette  Ville 
pour  commander  dans  le  château  de  Grimon ,  &  veiller  fur 
l'adminiftration  de  fon  domaine:  cette  place,  cette  Seigneurie 
avec  fon  château  avoient  été  donnés  à  ce  Comte  par  Alix  en 
cas  qu'il  lui  furvéquit  5. 

E.  Il  eft  fait  mention  de  Guiot  de  Montarbert,  &  de  fon 
hôtel  à  Poligny,  à  l'époque  de  l'an  1300,  par  rapport  à  des 
privilèges  ou  exemptions  qui  lui  avoient  été  accordés  pour  fa 
maifon ,  fituée  dans  l'endroit  où  la  Chapelle  de  la  Confrairie 
de  la  Croix  eft  à  préfent  bâtie  6.  J'ai  dit  ailleurs  qu'il  étoit 
vraifemblable  que  nous  devions  aux  Seigneurs  de  Montbel  la 
fainte  épine  que  nous  pofledions  7.  Guiot  de  Montalbert  fut 
pere  de  Jean  qui  fuit. 

2.  Jean  de  Montalbert,  Sire  de  Montbel,  Chevalier,  s'allia 
à  Jeanne  de  JolTerot.  Cette  Dame  &  fes  parents  réfidoient  alors 
à  Poligny  où  ils  pofledoient  un  fief,  car  Jean  d'Aban  fit  en 
1526  la  reconnoiirance  de  celui  qu'il  tenoit  de  fes  ayeux  en 
cette  Ville ,  &  d'un  autre  qu'il  y  pofledoit  comme  mari  de 
Marguerite  de  Jofierot  8.  Jeanne  de  Joflèrot  fe  remaria  avec 
Pierre  de  Rofoy,  Chevalier ,  Châtelain  de  Grimon,  6c  fit  une 
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fondation  chez  les  FF.  Prêcheurs  pour  elle  &  Tes  prédéceflèurs  9. 
Elle  eut  de  fon  premier  mariage  Jean  qui  fuit. 

3.  Jean  de  Montalbert  II  du  nom  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Montbel  &  de  Marnol ,  Chambellan  du  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne ,  6c  Capitaine  de  Chauflln ,  époufa  Marguerite ,  fîlle  de 
noble  homme  Jean  de  Montrond  de  Poligny ,  Ecuyer.  Il  ob- 
tint en  1369  de  Marguerite  de  France  le  droit  d'ufage  dans 
la  forêt  de  Vaivre  par  forme  d'indemnité  de  cent  francs  d'or 
que  Pierre  de  Rofoy  avoit  prêtés  pour  fournir  aux  frais  du  fîégc 
de  Rochefort.  Ce  droit  fut  attaché  à  fa  maifon  à  Poligny,  &  à  la 
réfidence  que  lui  &  fes  fuccefleurs  feroient  en  cette  Ville  1  ;  il 
y  décéda  en  1401 ,  fuivant  fon  teftament  qui  eft  dans  les  Ar- 
chives du  Couvent  des  FF.  Prêcheurs,  chez  lefquels  il  eft  inhu- 
mé ,  dans  la  Chapelle  que  l'on  nommoit  de  S.  Nicolas.  II  fut 
pere  d'Aymé  qui  fuit,  &  de  Jeanne ,  mariée  à  Jean  de  Téna- 
re ,  Seigneur  de  Janly. 

4.  Aimé  de  Montalbert,  Seigneur  de  Montbel  &  de  Mar- 
nol ,  Ecuyer,  dernier  mâle  de  la  branche  de  Montbel  au  Comté 
de  Bourgogne,  étant  mort  en  1408,  &  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fants de  Jeanne  de  Rougemont  fa  femme ,  inftitua  fon  héritière 
univerfelle  Jeanne  de  Montbel  fa  fœur,  veuve  alors  de  Jean  de 
Ténare,  fonda  une  chapelle  à  l'Autel  de  S.  Nicolas,  fixant 
que  fon  pere  &  fa  mere  le  lui  avoient  recommandé ,  choifit  fa 
fépulture  dans  cette  Chapelle  où  fes  prédécefleurs  étoient  in- 
humés, ordonna  la  célébration  de  1500  Méfies  dans  lesEglifes 
de  S.  Hyppolite  &  des  FF.  Prêcheurs  de  Poligny,  nomma  exé- 
cuteurs de  fon  teftament  fes  amis  Humbert  de  Willafans,  Curé 
de  Columpne,  &  Jean  dit  Gelin  de  Poligny,  Ecuyer  *. 

4.  Jeanne  de  Montbel ,  Dame  de  Marnol  &  de  Janly ,  fut 
encore  inftitucc  héritière  par  Jean  de  Montrond  fon  coufin  & 
par  Odete  de  Montrond  fa  tante,  &  recueillit  ainfi  tous  les 
biens  de  la  maifon  de  Montbel  en  cette  Province,  &  de  la 


9.  Titre  des 
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branche  aînée  de  Montrond.  Elle  fit  édifier  dans  l'Eglife  de? 
Dominicains  de  Poligny  une  Chapelle  à  l'honneur  des  Apôtres, 
où  elle  fonda  en  1426  une  Méfie  à  haute  voix  chaque  jour, 
B.Arch.  des  laquelle  étoit  la  fixiéme  Mefle  régulière  &  ordinaire  î.  Denife 
^omiuc.  occe  ^e  Ténare,  l'une  de  fes  filles,  mariée  à  Guillaume  de  Vichi, 
lui  fuccéda  dans  les  droits  de  langues  à  la  boucherie  &  dans 
ceux  de  réminage.  Ceux-ci  furent  acquis  de  Claude  de  Vichi 
fon  fils  par  Philiberte  de  l'Aubefpin,  veuve  de  Philibert  Fau- 
quier ,  Seigneur  de  Commenailles,  Aumont ,  Pleure,  &c.  &  M. 

4.  V.cidcv,  le  Prince  de  BaufFremont  qui  defcend  de  ceux-ci  en  jouit  au- 

artid.  de  Bou-   .  .  . 

cbey   &   de  Jourdhui4. 

JjJq*1*1**      Les  armes  de  Montbel  étoient  d'or  à  un  lion  de  fable  armé 
Armoiries.    &  lampaiTé  de  gueules ,  à  la  bande  componée  d'hermines  &  de 
gueules  de  fix  pièces. 

Mont  Saint  Ligier.  Cette  Terre  dans  le  Bailliage  de 
Grai ,  fur  la  route  de  Lorraine ,  a  donné  fon  nom  à  une  maifon 
de  Gentils-hommes  de  nom  &  d'armes  qui  fe  font  diftingués  en 
plufieurs  occafions.  Elle  étoit  très  ancienne.  Renaud,  Seigneur 
de  Mont  S.  Ligier,  &  Damnofe  de  Cicon  fa  femme,  approu- 
vèrent en  1230  une  vente  faite  par  Etienne  de  Cicon,  Cheva- 

5.  Titre  de  lier  fi 

Charit!  Guillaume  de  Mont  S.  Ligier,  Bailli  d'Amont  en  1570  6, 

c.  B.  4J4-     avoit  été  envoyé  en  1369  à  Vefoul  pour  vifiter  cette  place  & 

la  faire  mettre  en  état ,  afin  qu'elle  fut  à  couvert  des  infultes 
7.B.  419.     des  Allemands  qui  menaçoient  d'entrer  dans  le  pais  7. 

Une  fontaine  près  de  la  Ville  de  Poligny  &  des  prés  dans  la 

plaine  au  deflbus,  s'appellent  de  S.  Ligier  du  nom  de  cette 
Armoiries,    maifon  qui  portoit  d'argent  à  la  croix  anchrée  de  fable ,  le 

cafque  grillé  &  couronné.  On  voit  ces  armoiries  fur  la  maifon 

de  fief  des  Mont  S.  Ligier  en  cette  Ville  3  &  fur  leur  tombeau 

dans  le  Sanctuaire  des  FF.  Prêcheurs. 
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ï.  Jean  de  Mont  S.  Ligier  fut  reçu  à  la  Confraîrie  de  S. 
George  en  1529.  Pierre  de  Mont  S.  Ligier,  Ecuyer,  vivoit 
en  1533  8-  Marc  de  Mont  S.  Ligier,  Ecuyer,  fut  témoin  à  t.S.9i<s, 
Poligny  en  1 5  64  du  teftament  d'Anne  de  Poupet ,  femme  dû 
Jean  de  Bauffremont. 

2.  Ferdinand  de  Mont  S.  Ligier,  Ecuyer,  époufa  Claire  de 
Drée  qui  lui  porta  en  dot  les  biens  d'Antoine  Carondelet,  de 
Poligny,  &  fa  maifon  fîtuée  dans  la  rue  dite  de  l'Horloge; 
elle  fut  l'héritière  de  Claire  de  Vaudrey  fa  tante ,  veuve  & 
héritière  d'Antoine  Carondelet ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Def- 

chaux  9.  Ferdinand  de  Mont  S.  Ligier,  décédé  en  1587,  &  ^  QVoy^' 
Claire  de  Drée  font  inhumés  dans  l'Eglife  de  S.  Lauthein ,  où  *r°n  e"' 
ils  polTédoient  un  fief.  Sur  leur  tombeau  font  gravées  les  armes 
de  Mont  S.  Ligier ,  &  celles  de  Drée  qui  font  de  gueules  à 
cinq  merlettes  d'argent  a ,  2  &  1  ;  celles  de  Vaudrey  &  de 
Côtebrune.  Celles-ci  font  d'azur  au  fautoir  d'or.  Ils  laiflerent 
deux  fils,  Renobert  &  Henri  qui  fuivent. 

3.  Renobert  de  Mont  S.  Ligier  ayant  vendu  en  1607  fon 
fief  de  Montigny  fur  l'Ain,  à  Blaife  de  Ronchaux,  Ecuyer, 
Capitaine  des  Elus  du  Bailliage  de  Poligny,  acquit  de  Chrétien 
de  Villelume  la  Terre  de  Montfaugeon  :  mais  elle  fut  rachetée 
peu  de  tems  après. 

3.  Henri  de  Mont  S.  Ligier,  Seigneur  de  Mutigney  &  de 
Choifey,  Maire  de  Poligny  en  1620,  1621 ,  1626  &  1627  avoit 
acquis  en  1619  les  biens,  maifons  &  fief  de  Philibert  de  Chif- 
fey  en  cette  Ville.  Il  ne  laifTa  de  Claudine  Jacquinot ,  Dame 
de  Goux  fa  femme,  qu'une  fille,  Barbe  de  Mont  S.  Ligier  qui 
après  le  défaftre  de  Poligny  fe  retira  à  Arbois  où  elle  époufa 
N.  Bontems,  Ecuyer,  &  mourut  fans  poftérité,  ayant  inftitué 
fon  mari  fon  héritier. 

Dans  le  tems  que  vivoit  Ferdinand  n°  2 ,  il  y  avoit  encore 
dans-notre  Ville  une  famille  qu'on  appelloit  de  la  Baume  Mont 
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S.  Ligier,  qui  portoit,  fuivant  des  mémoires  héraldiques,  de 
fable  au  chevron  d'or.  George  de  la  Baume  Sieur  de  Mont  S. 
Ligier,  vivant  en  1532  »,  mari  de  Corneille  Carondelet,  en 
eut  Geneviève ,  mariée  à  Claude ,  Seigneur  de  Beaujeu ,  &  fui- 
vant les  dates,  Claude  de  la  Baume,  Sieur  de  Mont  S.  Ligier, 
mari  de  N.  de  Chauflin  ,  fille  &  héritière  de  François  de  Chauf- 
fin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chavannes;  celui-ci  fils  de  Claude 
a.  Roiic  de  de  Chauflin ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chavannes  x,  domiciliés  les 

1580.  P.  IOJ».  . 

uns  &  les  autres  a  Poligny. 


Armoiries. 
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Morel.  Famille  reconnue  pour  être  originaire  du  Bailliage 
d'Aval  :  mais  dont  on  n'a  pas  indiqué  l'origine  plus  précifé- 
ment  ;  on  la  trouve  à  Poligny  ou  dans  fa  banlieue.  Elle  a  donné 
des  Confeillers  aux  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne ,  a  fait  de 
bonnes  alliances ,  &  portoit  de  fable  à  trois  fufées ,  ou  félon 
d'autres,  à  trois  lozanges  d'argent  mifes  en  fafee. 

1.  Pierre  de  Morel  fut,  étant  jeune,  du  nombre  des  Gen- 
tils-hommes &  des  Gens  d'armes  que  Jean  de  Montmartin, 
Bailli  d'Aval,  alfembla  à  Poligny  pour  une  expédition  mili- 
taire contre  le  Seigneur  de  Joux  *.  Il  fut  dans  la  fuite  du  Con- 
feil  du  Duc  Philippe  4,  &  fuivant  Tordre  des  tems,  il  eut  pour 
fils  Eftevenin  qui  fuit,  &  Jacques,  Licentié  es  Décrets,  Con- 
feiller  du  Duc  de  Bourgogne ,  Doyen  de  l'Églife  Collégiale  de 
Poligny  J ,  nommé  quelquefois  Morelli  comme  l'on  nommoit 
aufli  Pierre  Morel,  Abbé  de  Saint -Claude,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems.  Jacques  Morel  a  fait  en  qualité  de  CommilTaire 
Apoftolique  l'union  de  la  Cure  d'Orgelet  aux  Prêtres  Familiers 
de  cette  Ville. 

2.  Eftevenin  Morel  de  Poligny,  dit  de  Champvaux,  pour  y 
avoir  poflédé  un  grand  domaine,  compofé  de  plus  de  quinze 
meix  6  &  deux  huitièmes  de  la  dixme  de  la  paroiflfe  de  S.  Sa- 
vin ,  qui  rele voient  en  arrière-fief  de  celui  de  Jean  de  Poligny 

eut 
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eut  de  Perrenette  de  Champvaux  Jean ,  Jean  &  Jean  Morel. 
De  l'aîné  étoit  née  Perrenette  Morel ,  mariée  à  Jean  de  Plaine. 
Jacques  &  Hugues  Morel  qui  fuivent,  étoient,  félon  le  tems, 
fîls  de  Jean  Morel  puiné  :  Humbert ,  Jean  &  Perrenette  Morel 
defeendoient  du  plus  jeune  de  ces  trois  frères  8. 

3.  Hugues  Morel,  nommé  avec  la  qualité  de  Maître,  qui 
défigne  le  grade ,  pofledoit  une  mai  ion  dans  le  quartier  de  la 
Vieille-ville  en  1462  ». 

Jacques  Morel  eft  nommé  de  Poligny  dans  fes  lettres  de  pro- 
vifions  d'un  office  de  Confeiller  Auditeur  extraordinaire  en  la 
Chambre  des  Comptes  en  1497  1 ,  dont,  fuivant  le  tems  & 
d'autres  circonftances ,  Dorothée  de  Morel,  mariée  à  Adrien 
du  Champ  d'Aflaut,  Écuyer,  qui  poffédoit  les  dixmes  de  S. 
Savin,  &  Hugues  Morel,  Chanoine  de  Poligny  en  1500.  Des 
anecdotes  manuferites  qui  font  du  milieu  du  fiécle  paffé ,  por- 
tent que  la  famille  de  Morel  devoit  beaucoup  à  un  Eccléfiafti- 
que  de  ce  nom  qui  vivoit  cent  cinquante  ans  auparavant ,  & 
qui  avoit  été  Camerier  d'un  Pape.  Ces  époques  fe  rapportent 
exactement  à  celui-ci.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  fieurs  Morel  ac- 
quirent le  fief  de  Jean  d'Abanton  &  de  Catherine  de  Leugney 
à  Poligny  en  1532,  dont  Étienne  du  Champ  de  Dole ,  Écuyer, 
defeendant  de  Dorothée  Morel,  donna  le  dénombrement  en 
1584  \ 

Noble  Meflîre  Étienne  Morel ,  Seigneur  de  Châtelain  de 

la  Tour  du  Meix,  &  Dame  Eftevenete  fa  femme  ont  fondé  chez 
les  FF.  Prêcheurs  de  Poligny  deux  Méfies  par  femaine,  &  leur 
anniverfaire  à  l'Autel  de  la  Magdelaine  On  trouve  encore, 
à  l'époque  de  l'an  1560,  Louis  de  Morel  en  cette  Ville. 

3.  Humbert  Morel ,  nommé  dans  l'article ,  fous  n°  2  ,  paroît 
avoir  été  la  tige  de  la  famille  noble  de  ce  nom  à  Orgelet. 

Humbert  Morel,  probablement  le  petit-fils  dB  celui-ci,  y  étoit 
Receveur  pour  S.  M.  Impériale  en  1 546  4.  On  n'y  trouve  point 
Tome  II  I  I  i 
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les  auteurs  de  cette  branche  avant  le  feiziéme  fiécle.  C'eft  vera 
ce  tems-ci  que  vivoit  noble  Pierre  Morel  d'Orgelet ,  Seigneur 
de  Toiffia  ,  qui  eut  pour  fils  Adrien  Morel  ,  Ecuyer,  mari 
d'Anne  Ratte. 


5.  Preuves 

Siur  Charlotte 
louchet  de 
L&ubefpin  à 
Château -Châ- 
lun. 


g.  M.Dunod, 
tom.  J.p.  145. 

7.  B.  î8t, 

fol.  10, 

8.  B.  411. 


9.  Cart.  de 
Rciïcrcs.  Voy. 
auxpr.tom.x, 
n°  ixy. 


I,  Roi  le  de 
i?4?.  Plus  B. 
49J- 

x.  An. 
8.  janv.  TUr. 
des  bF  Prcch. 
£<  de  n-ghfe 
de  P. 


Moue  H  et.  Maifon  ancienne  de  Poligny,  qui  portoit  de 
gueules  à  la  fafee  d'or,  accompagnée  de  trois  mouchets  aufll 
d'or ,  ailés  de  fable  >.  Elle  porte  à  préfent  les  mouchets  d'ar- 
gent fimple:  fon  furnom  me  paroit  emprunté  de  ces  armoiries. 
Il  n'étoit  pas  rare  de  trouver  des  familles  appellées  d'un  nom 
aflbrti  à  celui  des  pièces  qu'elles  avoient  fait  entrer  dans  leurs 
écus  ;  ce  qui  cft  plus  fenfible  dans  celles  dont  le  nom  eft  pré- 
cédé de  la  diction  le:  telles  étoient  celles  d'Armenier  &:  de 
Mouchet.  J'ai  vû  d'anciennes  chartes  où  un  fujet  de  la  pre- 
mière étoit  nommé  l'Herminicr.  Les  armes  d'Armenier  étoienc 
d'azur  à  la  fafee  d'or,  accompagnée  d'hermines  6.  Simon  Mou- 
chet, Châtelain  de  Baume  en  1334,  eft  nommé  Simon  le 
Moichet  Le  nom  de  Guillaume  Mouchet  qui  étoit  de  la  mai- 
fon du  même  nom  à  Befançon  ,  eft  aufli  écrit  Moichet  en 
13598. 

1.  Humbert  Mochou  de  Poligny  eft  témoin  vers  la  fin  du 
douzième  llécle  d'une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Rofieres 
de  deux  vignes  en  cette  Ville  9.  Ce  nom  paroît  être  le  même 
que  Mochet  ou  Mouchet. 

2.  Étienne  Moichet,  vivant  en  1349  &  en  1368,  nommé 
de  Poligny,  y  pofledoit  une  maifon  dans  la  rue  dite  Defius, 
habitée  prefque  toute  par  des  Gentils-hommes  T.  Cette  maifon 
qui  eft  à  préfent  dans  l'enclos  du  Couvent  des  Dominicains, 
touchoit  celle  de  M.  Guillaume  Marlet  de  Frontenai,  &  celle 
de  Jean  de  Montaigu.  Etienne  Moichet  cft  nommé  Mochet ,  à 
l'époque  de  1389  *.  Ce  feroit  ignorer  les  variations  que  la  dif- 
férence dans  la  manière  de  prononcer  les  noms  a  introduites 
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dans  la  façon  de  les  écrire ,  que  de  fuppofer  une  différence 
réelle  dans  les  noms  de  Mochet,  Moichet  &  Moucher.  Les 
diphtongues  étoient  fur -tout  fufceptibles  de  ces  changements. 
On  écrivoit  autrefois  rnokhc  pour  mouche  ,  &  Pouligny  ou  Pou- 
loigney  pour  Poligny.  Un  autre  Étienne  Mouchet  II  du  nom, 
fit  en  Tan  1400,  avec  Nicole  fa  femme,  donation  à  l'Églife 
de  Poligny  d'un  cens  qui  leur  étoit  dû  fur  une  vigne  du  terri- 
toire de  cette  Ville  *.  ?.  Titre  de 

tt      t        ma       1  -         .       la  Famil.  cot. 

3.  Humbert  Mouchet,  vivant  au  commencement  du  quin-  5$. 
ziéme  fiécle ,  à  qui  l'on  donne  Marie  de  Chifley  pour  époufe  , 

fut  pere  d'Humbert  qui  fuit  4.  4-M.Dunod. 

4.  Humbert  III  du  nom,  qualifié  noble  homme  &  Seigneur  Mochcc?  6 
de  Montcour  eut  d'Antoinette  Fêvre  Jean  qui  fuit,  &  Gui 
Mouchet ,  commis  par  le  Roi  d'Efpagnc  pour  prendre  pofleflion 

du  Comté  de  Charolois.  Humbert  mourut  en  1525. 

5.  Jean  Mouchet,  de  qui  le  nom  fe  trouve  écrit  quelque 
fois  Mochet ,  qualifié  Ecuyer  &  noble  homme ,  Sieur  de  Beau- 
regard,  Seigneur  de  Villerferine,  Mantri,  Mauffans,  Blandans 
&  Toulonjon,  Tréforier  général  de  l'Empereur  en  Bourgogne, 
&  fon  Envoyé  en  SuilTe ,  Capitaine  Gouverneur  du  château  de 
Poligny,  &  Tréforier  des  chartes  du  domaine  gardées  dans  ce 
château ,  étoit  natif  de  cette  Ville  :  il  y  époufa  Louife  de  Bat- 
tefort,  Dame  de  Beaurcgard ,  Villerferine,  Toulonjon,  &c. 
acheta  en  1 542  avec  Jean  de  Meyria  fon  coufin  la  Baronie  de 
Dramelay,  à  qui  il  céda  enfuite  la  Terre  de  Toulonjon,  pour 
fe  conferver  celle  de  Dramelay  toute  entière.  Il  renouvella 
l'alliance  des  maifons  d'Autriche  &  de  Bourgogne  avec  les 
Suifles,  régla  avec  eux  les  limites  de  la  Franche-Comté,  &  fut 
chargé  de  plufieurs  autres  commifïtons  importantes  de  la  part 
de  l'Empereur  qui  lui  fit  plufieurs  fois  l'honneur  de  lui  écrire  , 
&  de  qui  il  reçut  enTécompcnfe  de  fes  fervices  le  château  de 
Blandans  avec  fes  dépendances.  Jean  Mouchet  aima  fa  Ville, 

Hi  ij 
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dont  il  fut  élu  Mayeur  le  premier  janvier  1545  (vieux  ftile.) 
on  le  fit  fuccéder  à  Léonel  de  Battefort  fon  beau-pere ,  dans 
cette  charge,  dans  laquelle  il  mourut  en  1549,  biffant  plu- 

l'Hô  Afî d  s*  ^eurs  ^e  ^es  en^ants  en  Das  *ge.  H  nomme  dans  fon  teftamenc 

Efpni  de  P.  Antoine  Fevre  fa  mere,  Pierre  ,  Léonel ,  Jean  ,  Daniéle  &  Guil- 
lemette  Mouchet  fes  enfants,  &  donne  la  tutelle  de  fes  fils  à 
fes  coufins  Pierre  Morel ,  Seigneur  de  Virechatel ,  &  Jean  de 
Meyria,  Seigneur  de  Lomont,  en  cas  que  Louife  de  Battefort 
fe  remarie.  Il  eut  un  fils  naturel,  nommé  Claude  Mouchet, 
Religieux  à  Vaux,  Protonotaire  Apoftolique ,  &.  Prieur  de  Mon- 
trond ,  qui  a  donné  à  l'Eglife  de  Poligny  la  grande  croix  de 
vermeil  du  poids  de  trente  marcs  que  l'on  expofe  aux  jours  de 
fêtes  folemnelles.  Jean  Mouchet  avoit  été  chargé  par  Léonel 
de  Battefort  de  relever  le  nom  &  les  armes  de  Battefort. 
Vojr.  gén.-de      Louife  de  Battefort  étoit  du  nombre  de  ces  Dames  qui  joi- 

dcv.  ktcB.     gnent  aux  grâces  naturelles  à  leur  fexe  de  la  capacité  dans  les 
affaires ,  &  un  air  noble  foûtenu  des  charmes  de  Télocution. 
Fatiguée  des  difficultés  qu'on  lui  faifoit  au  fujet  des  comptes 
<.Ch.d«C  de  fon  pere ,  elle  alla  trouver  l'Empereur  à  Ausbourg  6:  on  rap- 

m%  rég.  fol.  portg       j»Qrateur  qU>eiie  avojt  ch0jfi  p0ur  repréfenter  fes  rai- 

fons,  étant  demeuré  interdit,  elle  prit  la  parole,  &  s'expliqua 
avec  tant  de  grâce,  de, netteté  &  de  jufteffe  que  l'Empereur, 
touché  de  fes  raifons,  lui  accorda  fur  le  champ  main-levée  de 
la  faifie  de  fes  biens.  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  voyant  qu'elle 
&  fes  enfants  étoient  encore  pourfuivis  par  le  Procureur  géné- 
rel ,  lui  fit  expédier  de  fa  propre  autorité  des  lettres  de  libéra- 
tion &  de  remife  de  ce  qu'ils  pouvoient  redevoir  des  exercices 
&  de  l'adminiftration  de  Jean  Mouchet,  en  confidération  de 
fes  fervices  &  des  voyages  qu'il  avoit  faits  en  Efpagne ,  en  Ita- 
lie ,  en  France  &  en  SuifTe  pour  le  fervice  de  l'Empereur  Char- 
7.  U  même,   les  V  7. 

Louife  de  Battefort  paffa  à  de  fécondes  nôces  avec  Nicolas 
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Chuppin ,  Confeiller  au  Parlement ,  de  qui  elle  n'eut  pas  d'en- 
fants. On  voit  fon  portrait  dans  une  Chapelle  de  la  Collégiale 
de  Dole ,  où  elle  eft  repréfentée  avec  les  traits  qui  expriment 
les  caractères  de  noblefle  &  de  grâce  que  les  mémoires  de  fon 
tems  lui  attribuent.  Elle  mourut  à  Poligny  en  15  81,  où  on 
lui  fît  de  magnifiques  obféques  8.  8.Régift.d* 

6.  Pierre  Mouchet  embrafla  l'état  eccléfiaftique ,  &  fut  pour-  s 
vû  de  Bénéfices.  Jean  Mouchet ,  Seigneur  de  Villerferine ,  après 
avoir  fervi  dans  la  Marine  du  Levant,  &  s'être  trouvé  à  la 
fameufe  bataille  de  Lépante,  fut  tué  en  Flandre  au  fié^e  de 
îvlidelbourg ,  étant  Capitaine  dans  l'infanterie  Bourgignone; 
Daniéle  fut  mariée  à  Philippe  Marchand,  Ecuyer,  Tréforier 
général  ;  Guillaume  autre  fille  époufa  Nicolas  Fauche  ,  Ecuyer, 
&  en  fécondes  noces  Pierre  d'Andelot,  fils  de  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Tromaré.  Léonel  qui  fuit  continua  la  lignée. 

6.  Léonel  Mouchet  de  Battefort,  Chevalier,  Baron  &  Sei- 
gneur de  Dramelai,  Arinthod  &  Châteauneuf,  Seigneur  de 
Bornay,  Villerférine  ,  Toiflia  ,  Sainte  -  Colombe  ,  Olifeme, 
Montcroiflant,  Blandans,  Publy,  Beauregard,  &c.  Chevalier 
d'honneur  au  Parlement  de  Dole  ,  Capitaine  &  Gouverneur  du 
château  de  Poligny,  étoit  né  en  cette  Ville  en  1539.  Il  s'allia 
par  un  premier  mariage  en  1464  à  Louife  de  la  Chambre,  la- 
quelle étant  morte  jeune ,  &  n'ayant  pas  eu  de  poftérité ,  infti- 
tua  fon  mari  fon  héritier.  C'eft  à  ce  titre  qu*il  fut  qualifié  Baron 
de  Châteauneuf  en  Savoie ,  &  Seigneur  de  Meillonaz  en  Brefle. 

Louis  de  la  Chambre,  pere  de  cette  Dame,  étoit  fils  de 
Louis,  Comte  de  la  Chambre,  &  d'Anne  de  Boulogne,  la- 
quelle ayant  été  mariée  en  premières  noces  à  Alexandre ,  fils 
du  Roi  d'Ecolfe ,  dont  elle  eut  Jean ,  Duc  d'Albanie ,  fe  rema- 
ria enfuite  au  Comte  de  la  Chambre  (a).  Henri  IV  étant  de- 


(  a)  On  lient  que  la  maifon  de  la'  Chambre  en  Savoie  defeend  de  Pierre  de  Bourbon  Se 


Digitized  by  Google 


*  4j8  MÉMOIRES 

vant  Poligny  en  1595  avoit  fait  fomraer  le  Château  de  fe  ren* 

9.V.tom.i,  dre.  On  traita  avec  ce  Monarque  »:  mais  avant  que  de  fe  reti- 

piÊ'i71        rer,  il  fit  témoigner  à  Léonel  Mouchet  qui  commandoit  dans 

cette  place,  qu'il  l'eftimoit,  &  qu'il  n'ignoroit  pas  que  par  fa 

première  alliance  avec  Louife  de  la  Chambre,  il  appartenoic 

de  près  à  la  Reine  Catherine  de  Médicis  (£). 

M.  Dunod  dit  de  Léonel  Mouchet  de  Battefort ,  qu'il  étoit 

l'un  des  plus  fages  &  des  plus  riches  Gentils -hommes  de  fon 

*  Tome  *»  tems  *.  11  faut  ajouter  l'un  des  plus  lettrés.  Il  étoit  dans  le  Con- 
Hift.  p.  181.  1  r 

feil  de  la  Ville  de  Poligny,  dont  il  fut  Maire  en  1572  &  autres 
années  fuivantes.  Il  époufa  en  1588  Barbe  de  l'Aubefpin ,  fille 
&  héritière  de  Claude ,  Seigneur  de  l'Aubefpin ,  Baron  de  Va- 
rai,  Seigneur  de  l'Aigle,  Bornai,  &c.  &  de  Claudine  de  Fe- 
tigni  dite  de  Grammont.  Il  en  eut  cinq  enfants,  &  mourut  à 
Poligny  le  28  octobre  1604,  fuivant  l'épitaphe  en  lettres  d'or 
fur  fon  maufolée  de  marbre  du  pais.  Je  la  rapporte  entière, 
parce  qu'elle  contribue  à  faire  connoître  ce  Seigneur. 

D.  O.  M. 

Leonello  Mouchet  à  Battefort,  Equiti ,  Baroni  à  Dramelay, 
Arinthod ,  Bornay ,  Chateauncuf  apud  Ailobroges ,  D°  de  Viller- 
ferine ,  Toifjîa ,  &c.  qui  navatâ  variis  temporibus  fortiter  opéra 
prro  Philippo  II  Rege  Catbolico  ,  apud  Belgas  pro  code  m ,  #  pro 


de  Léonie  de  Savoie.  Cette  maifon  porte  les  anciennes  armes  de  France .  fçavoir  d'aair, 
femé  de  fleurs  de  lis  d'or,  avec  la  brifure  d'un  filet  de  gueules  péri  en  bande.  Louis, 
Comte  de  la  Chambre  eut  d'Anne  de  Boulogne  pluficurs  enfants,  entre  autres  le  Cardinal 
dit  de  Boulogne  ;  Charles ,  Seigneur  de  Meximieux  ,  &  Louis ,  pere  de  Louife  de  la  Gum- 
bre,  mariée  à  Léonel  Mouchet  de  Poligny. 

(*)  Cette  Reine  étoit  en  effet  coufine  iflue  de  germains  de  Louife  de  la  Chambre:  ell<? 
étoit  fille  de  Laurent  de  Mcdicis,  Duc  d'Urbin,  8c  de  Magdelaine  de  la  Tour,  dite  de 
Boulogne  ,  née  de  Jeanne  de  Bourbon  8c  de  Jean  de  la  Tour  III  du  nom,  Comte  d'Au- 
vergne, frere  d'Anne  de  Boulogne  nommée  ci-devant:  l'un  8c  l'autre,  enfants  de  Bertrand» 
Comte  de  Boulogne ,  8c  de  Louife  de  la  Trimouillç. 
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patriâ  apud  Sequanos  tam  peditum  Prafeâtus  quant  equitum  Ma- 
gifler,  Hifpaniâ,  Isaîiâ ,  Belgiâ  &  Gaîliâ  peragratis ,  apud  om- 
nes  ver  a  prudentU  nomen  adeptus ,  rcpetito  hymen&o  clariflimis  & 
illuflrifimis  familiis  de  la  Chambre  primïim ,  deinde  de  ïAubef- 
pin  conjunSlus ,  litteris  excultus  variis ,  iifque  giavrflïmis  fummâ 
cum  lande  obitis  muneribtts ,  ac  in  fupremo  Sequanorum  Sénat  u 
Equcs  faflus,  cum  in  Hifpanorum  copiis  ex  Italiâ  per  Sequanos  in 
Be/giam  profifckentibus  deducendis  fuiffet  deleflus,  ingravefcentc 
jam  xtate ,  &  adversâ  valetudine  prejfus ,  afluante  prxtereâ  cœlo  , 
longo  difficilique  itinere ,  &  molejliis  bellicis  penè  confeclus ,  tan- 
dem ex  mortali  in  cœlejlcm  Senatorem  &  Equitem  mutatus ,  mœf- 
tx9  dolent ique  patri a  eripitur.  Obit  Illl  Kal.  Novembrts  Ann. 
CID.  D.  C.  Illl.  JEt.  vero  fuA  LXV. 

7.  Les  cinq  enfants  de  Lionel  Mouchet  de  Battefort  furent 
i°  Antoine -François,  Archidiacre  de  Befançon,  Abbé  de  Ro- 
fieres  ,  Prieur  de  Vauclufe  ;  20  Ferdinand ,  Baron  de  Château- 
neuf,  de  Dramelay,  d'Arinthod,  Bornay,  &c.  qui  ayant  été 
înftitué  héritier  par  Barbe  de  l'Aubefpin  fa  mere,  décédée  dans 
le  château  de  Blandans,  à  charge  de  relever  le  nom  &  les  ar-  Aan.  i<rjr, 
mes  de  fa  maifon ,  porta  le  nom  de  l'Aubefpin.  Il  fit  fes  étu- 
des en  France  &  alla  fervir  dans  les  Pais-bas ,  où  il  fut  Capi- 
taine d'une  compagnie  d'infanterie  Vallone  de  300  hommes. 
11  leva  un  régiment  d'infanterie  en  Bourgogne  pour  le  fecours 
de  la  ville  de  Dole  en  1636  *,  fut  député  par  les  Etats  du  t. M. Boivût. 
pats  à  Bruxelles  pour  faire  agréer  le  renouvellement  de  la  neu-  de  Doic.^ liese 
tràlité,  enfuite  pourvu  d'un  régiment  dans  l'armée  du  Mila- 
nez,  &  honoré  du  titre  de  Confeiller  de  guerre,  &  de  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Calatrava.  Il  mourut  fans  alliance ,  s'étant 
noyé  en  Piémont  au  paflâge  d'un  torrent  débordé.  Il  avoit 
fait  fon  teftamenten  Bourgogne  en  1638,  par  lequel  il  inftitua 
fon  héritier  le  Comte  de  l'Aubefpin  fon  neveu.  30  Claude  dit 
de  l'Aubefpin  ,  Seigneur  de  ce  lieu  ,  Capitaine  d'infanterie 
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Bourguîgnonc,  lequel  après  avoir  fait  fon  teftament  à  Poligny 
au  commencement  de  1622,  partit  avec  fon  frère  le  Baron  de 
Châteauneuf  pour  aller  porter  les  armes  en  Flandre ,  &  fut  tué 
î.Samorteft  au  liège  de  Bergopfom  *.  40  Claude  -  Gabriel  qui  fuit.  50  Sa- 
fcpi?"«t*!u  1  bine ,  mariée  à  Louis-Bernard  de  Reculot ,  Seigneur  de  Mont- 
fous-Vaudrey ,  Saubief,  &c. 

7.  Claude-Gabriel  Mouchet  dit  de  Battefort ,  Baron  de  Dra- 
melay,  Seigneur  d'Arinthod,  Fetigni ,  Coftarel ,  Sainte -Co- 
lombe ,  Holiferne ,  Villerferine ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jacques,  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  Wallone  de  la 
province  d'Artois ,  premier  Maître  d'hôtel  de  l'Archiduc  Léo- 
pold ,  enfuite  Gruyer  général  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  Che- 
valier d'honneur  au  Parlement.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  en  1 608  Catherine  de  Harlay ,  fille  de  Chriftophe  de  Har- 
lay,  Comte  de  Beaumont,  Lieutenant  général  dans  l'Orléa- 
nois ,  Ambafladeur  du  Roi  en  Angleterre ,  &  petite  -  fille  d'A- 
chille de  Harlay,  Comte  de  Beaumont,  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris.  Il  eut  de  ce  premier  mariage  Charles- 
Achille  qui  fuivra. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Magdelaine  Liduvine  Micaud, 
Dame  d'Indevelt ,  &c.  qu'il  époufa  en  Flandre ,  il  n'eut  qu'une 
fille  morte  en  bas  âge.  Il  mourut  en  1657  à  la  Cour  de  Bru- 
xelles ,  après  avoir  fait  plus  de  quarante  campagnes. 

8.  Charles- Achille  Mouchet  de  Battefort  de  PAubefpin, 
Comte  de  l'Aubefpin,  Baron  de  Dramelay,  Seigneur  d'Arin- 
thod,  Fetigni,  Toiflia,  Bornay,  Coftarel,  Sainte -Colombe, 
Holiferne,  MontcroilTant , Villerferine, Publi  &  Blindants ,  Che- 
valier de  l'Ordre  d'Alcantara ,  du  Confeil  de  guerre  de  S.  M. 
Catholique,  Colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  de  hauts  Alle- 
mands ,  Gruyer  général  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  Chevalier 
d'honneur  au  Parlement.  Il  fe  fignala  en  diverfes  occafions 
dans  les  armées ,  &  fervit  utilement  fon  Roi  &  fa  patrie.  11 

avoit 
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avoit  époufé  en  premières  nôces  Marier  Philippe  de  Wordt,  & 
en  fécondes  nôces  Charlotte  d'Hauffonville ,  fille  de  Nicolas 
de  Nettancourt  d'Hauflbnville ,  Comte  de  Vaubecourt ,  Baron 
d'Home  &  de  Choifeul ,  Seigneur  de  Paflavant  &  autres  lieux, 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi.  De  ce  dernier  mariage 
naquit  Louis  Mouchet  de  Battefort  de  l'Aubefpin  qui  fuivra. 
Charles -Achille  Mouchet  faifoit  avec  diftin&ion  le  fervice  de 
Chevalier  d'honneur  au  Parlement.  Il  étoit  lettré  &  avoit  beau- 
coup d'efprit ,  de  monde  &  d'expérience  4.  La  Terre  de  l'Au-  n0J^" }Dp" 
befpin  fut  érigée  en  Comté  en  fa  faveur  en  1659  J.  On  a  re- 
marqué  comme  une  circonftance  unique  qu'il  ait  été  le  troifié-  s*  Ch.  des  c 
me  Chevalier  d'honneur  tiré  de  fa  famille,  de  pereenfils, 
dans  un  tems  où  ces  charges  étoient  données  au  mérite  &  aux 
fervices ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  que  deux  dans  le  Parlement  de 
la  Province.  Il  eut  toujours  fon  hôtel  à  Poligny.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  lettres,  imprimé  à  Befançon,  pour  y  prouver 
l'avantage  qu'il  y  a  pour  la  Noblefle  &  le  peuple  de  cette  Pro- 
vince d'être  fous  la  domination  Françoife:  il  eft  encore  l'Au- 
teur d'un  ouvrage  in  -  40  qui  a  pour  titre  :  Remarques  fur  un 
voyage  de  M.  de  Louvois  en  Franche -Comté  en  1679. 

9,  10  &  11.  Louis  Mouchet  de  Battefort,  de  l'Aubefpin, 
Comte  de  l'Aubefpin,  &c.  né  à  Dole  en  1665  ,  eut  l'honneur 
d'être  nommé  Louis,  par  le  Roi  au  mois  de  juillet  1 675  ,  dans 
la  Chapelle  du  château  de  Verfailles ,  où  fe  rirent  les  cérémo- 
nies de  fon  Baptême.  Il  eut  de  Marie  -Gabrielle  de  S.  Moris 
fon  époufe,  Charles  -  Jofeph  de  Mouchet  de  Battefort,  Comte 
de  l'Aubefpin ,  Arinthod ,  né  à  Poligny ,  reçu  à  la  Confrairie 
de  S.  George  en  171 2,  GentiPhomme  de  beaucoup  d^efprit, 
lequel  a  eu  de  fon  mariage  avec  Françoife  -Hilaire  du  Tartre 
M.  le  Marquis  de  l'Aubefpin  dit  Mouchet  de  Battefort,  Lieu- 
tenant des  vailTeaux  du  Roi,  &  plufieurs  autres  enfants.  Cette 
Tome  II  KKk 
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maifon  &  Tes  alliances  font  reçues  &  jurées  dans  les  Chapi- 
tres &  Collèges  où  l'on  doit  prouver  les  feize  quartiers. 

N. 

Naulot,  Nalot.  Famille  noble,  du  nom  de  laquelle  on 
appelle  encore  à  préfent  un  pont  fur  la  rivière  de  Braine ,  au 
deflbus  de  Miéri ,  dans  la  banlieuë  de  Poligny. 

Étienne  Naulot  ou  Naulet  poftedoit  en  fief,  avant  Tan  13  84, 
dans  le  territoire  de  cette  Ville ,  une  grande  vigne  dite  à  l'or- 
6. Invent. de  me  d'Affbville  6.  Il  fut,  fuivant  les  époques,  le  pere  d'Étien- 
firi.74.     9t  ne,  &  l'ayeul  d'Eftevenin  Naulot,  nommés  l'un  &  l'autre  dans 
une  aflemblée  générale  des  Habitants  de  Poligny  en  1425  ,  avec 
plufieurs  autres  Nobles,  Clercs  ou  Gradués. 

Pierre  Nalot,  Clerc,  Licentié  ès  loix,  Confeiller  &  Maître 
7.  N.  4«y.     des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  Philippe  en  1460  7,  pofledoit 
9. Terr.de P.  ainfî  que  Jacques  Nalot ,  des  maifons  en  cette  Ville  en  (462  *. 
daie.~  Avant  cette  époque  Jean  Nalot ,  Écuyer ,  avoit  donné  h  „ 

tienne  qu'il  tenoit  en  fief,  à  la  Confrairie  du  S.  Efprit  de  la 
y.Umeme.  même  Ville     On  n'a  pas  dû  omettre  les  familles  dont  les  fu- 
jets  ont  été  les  bienfaiteurs  de  la  patrie  ,  &  de  qui  les  noms  ont 
été  tranfmis  à  des  contrées  particulières. 

t 

Nancuise.  Terre  &  Seigneurie  du  Bailliage  d'Aval ,  au  ref- 
fort  d'Orgelet,  pofiedée  par  une  maifon  dite  de  la  Baume, 
qui  porta  le  nom  de  Nancuife ,  &  dont  les  armes  étoient  d'or 
à  la  bande  componée  d'azur  &  de  fable,  ou,  fuivant  Guiche- 
t.  Guichen.  non ,  d'or  &  de  fable  ». 
Sd'AmoriS6,      Jean,  Pierre  &  Jean  de  la  Baume,  Seigneurs  de  Nancuife, 
&  GoUot.L  vivoient  en  1302  x.  11  eft  préfumable  que  Pierre  fut  la  tige  de 
la  branche  de  Nancuife  à  Poligny. 


7,  ch.  44- 

3.  Terri 
Po..  fol. 

wïîfn"      â  y  j°uifloit  de  privilèges  comme  y  poffédant-  fief  3.  Sa  femme 


Po3."  fbL  1*7.      Pierre  de  Nancuife ,  habitoit  cette  Ville  en  1  $  84  &  en  1 3  92 
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fc  nommoit  Adeline,  de  laquelle  il  eut  Pierre  de  Nancuife  III 
du  nom,  mari  de  Jeanne  d'Autrifot  4,  qui  le  rendit  pere  de     4-  P.«î.V. 
Jean  de  Nancuife  qui  avoit  époufé  Adelaine  de...  Il  eft  nom-  ûa  A.Au"  °C 
mé  dans  le  terrier  de  Poligny  à  l'occafion  de  la  portion  des 
dixmes  de  la  paroi  (Te  de  S.  Sa  vin  qu'il  tenoit  en  fief.  Sa  veuve 
en  lit  la  reconnoiflance  en  1456,  ainfi  que  d'autres  fonds  qu'elle 
poffédoit  à  femblable  titre  dans  le  territoire  de  la  Ville.  Il  fut 
probablement ,  fuivant  la  chaîne  des  tems ,  pere  de  Pierre  de 
Nancuife  IV  du  nom ,  duquel  les  héritiers  font  rappelles  dans 
le  dénombrement  de  François  de  Poligny,  à  l'époque  de  1520, 
pour  tenir  de  lui  en  arrière-fief  les  portions  de  dixmes  mention- 
nées ci -devant. 

Antoine,  Seigneur  de  Nancuife,  Ecuyer,  fils  de  Pierre  qui 
précède ,  allié  à  Blanche  Carondelet ,  fille  de  Thomas  Caron- 
let ,  Seigneur  de  Rantchaux ,  Maître  d'hôtel  de  la  Reine  Éléo- 
nore ,  s'eft  dit  ancien  habitant  de  Poligny  dans  une  déclara- 
tion qu'il  fit  en  1574,  concernant  les  droits  de  Guillaume  de 
Chiflèy  en  cette  Ville. 

La  Terre  de  Nancuife  pafla  après  lui  dans  la  maifon  de  la 
Baume  -  Montrevel.  Antoine  de  la  Baume,  Chevalier,  Comte 
de  Montrevel ,  Marquis  de  S.  Martin  étoit  qualifié  Seigneur  de 
Nancuife  en  1590  î.  I&^bSE 

Les  armoiries  de  la  Baume-Nancuife ,  &  la  fucceflïon  à  cette  &  du  Bugey , 
Seigneurie,  parouTent  montrer  que  la  Baume- Montrevel ,  &  la  part*î  p* Jl" 
Baume-Nancuife  avoient  une  tige  commune  dans  Pierre  de  la 
Baume  ,  Seigneur  de  Valefin ,  Terre  proche  de  celle  de  Nan- 
cuife 6.  Voyez  Guichenon,  Hjftoire  de  BrefTe,  page  16.  «  M.Dunod, 

iom.x,p.  530. 

Nicod.  J'ai  voué  une  place  dans  ces  notices  aux  hommes 
de  lettres  qui  ont  fait  honneur  à  leur  patrie  par  leurs  talents. 
Étienne  Nicod ,  Profefleur  en  l'Univerfité  de  Dole  dans  le  fei- 
ziérae  fiécle ,  doit  à  ce  titre  y  être  nommé.  Gilbert  Coulin  fon 

K  K  k  i  j 
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contemporain  le  nomme  de  Poligny,  &  en  fait  mention  comme 

7.  Dtfcrîpt.  d'un  homme  de  lettres  d'une  érudition  peu  commune  7.  Gol- 
Jùgr.  Burgun-  ^  ^        çQQ  ^  au  ie£eur  >  ^  ]a  t£te  ^  fes  Mémoires ,  le  met 

au  rang  des  plus  fçavants  hommes  du  païs ,  &  même  de  ceux 
de  fon  tems. 

Françoife  Nicod  fa  fille  &  fon  héritière ,  fut  mariée  à  Guil- 
laume de  S.  Mauris ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dole ,  dont 
Jeannette  de  S.  Mauris  mariée  à  Philippe  Benoit,  Seigneur  de 
la  Breteniere,  fuivant  un  traité  fait  entre  ces  deux  Dames  en 
1572 ,  dans  lequel  la  première  repétoit  le  prix  de  fes  biens  de 
Poligny,  de  Château  -  Chilon ,  de  Baume  &  d'Ornans  qui 
avoient  été  aliénés  durant  fa  communion  avec  Guillaume  de 
S.  Mauris. 


Normand.  C'étoit  l'une  de  nos  plus  anciennes  familles 
bourgeoifes:  on  trouve  à  Poligny  plutieurs  perfonnes  de  ce  nom 
s.  Rolle  de  &  de  celui  de  Normandet  dans  le  quatorzième  fiécle  8 ,  &  lue- 
ceffivement  un  grand  nombre  de  fujets  nommés  de  même.  Elle 
doit  fon  commencement  djftingué  à  Philippe  Normand  de  cette 
Ville,  inftitué  Auditeur  des  Comptes  extraordinaire  en  1496, 
&  ordinaire  en  1499.  Dans  ces  tems,  auxquelles  les  charges 
n'étoient  pas  vénales ,  l'office  d'Auditeur  conduifoit  aux  places 
de  Maître  des  Comptes  &  de  Préfident,  &  fouvent  à  des  em- 
plois éminents.  C'étoit  déjà  alors  un  office  fupérieur  à  d'au- 
tres que  l'on  envifage  à  préfent  fous  un  point  de  vue  plus  bril- 
lant. Lorfque  Antoine  Vaudripont  fut  inftitué  Auditeur  des 
Comptes  en  la  nouvelle  Chambre  créée  à  Dole ,  il  étoit  Sécre- 
9.  Reg.  des  taire  des  Commandements  de  la  guerre  la  plupart  des  pre- 
pujvmons.  An.  m^fs  Q^fjciers  inftirués  Auditeurs  des  Comptes  étoient  nés  no- 
bles. 

Jacques  de  Normand ,  defeendant  de  Philippe  Normand , 
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fut  créé  6c  fait  Chevalier  en  1630  ».  Cette  famille  ne  fubfifte    1.  ta  Flandre 
plus  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  &inl;mpT' 

O 

Orchamp.  (d')  Le  nom  de  cette  famille  étoit  emprunté 
de  celui  d'Orchamp ,  grand  village  avec  Prévôté  dans  le  Bail- 
liage de  Dole.  11  m'a  paru  qu'elle  étoit  une  des  branches  de  la 
m;u ion  de  Poligny.  Elle  portoit  de  gueules  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même ,  &  pour  timbre  une  tête 
de  cheval. 

1.  Pierre  d'Orchamp,  Bailli  d'Aval  en  1325  ,  fous  la  Reine     invenc.  d* 
Jeanne  de  Bourgogne,  &  Capitaine-Gouverneur  du  château  de  D^°n' 
Poligny,  eut  pour  fils,  fuivant  l'ordre  des  tems,  Jean  Grand, 

dit  d'Orchamp ,  Confeiller  du  Duc  &  fon  Procureur  général  de 
Bourgogne  en  1 337  6c  1339:  celui-ci  fut  du  nombre  des  No- 
bles de  notre  Ville  qui  allèrent  avec  Forques  de  Vellefrey, 
Bailli  d'Aval  &  Châtelain  de  Grimon,  pour  garder  &  défen- 
dre la  ville  de  Dijon  menacée  d'incurfion  ».  ^i.^.i^fc 

2.  Guiot,  fîls  de  Gérard  d'Orchamp  donna  la  déclaration  Foîq. deTeiic! 

de  fon  fief  &  en  fit  hommaee  au  Souverain  en  i?ç6  *.  Guil-  frey' 

1  a>k    u  t-  *i  ci  j    r!L    A  î  ïnv.dcDif. 

laume  d  Orchamp,  Ecuyer,  fils  ou  petit-nls  de  Guiot,  donna  cot.  15.0.  41. 

le  dénombrement  de  fon  fief  à  Orchamp  en  1400,  dans  lequel 

il  fait  mention  de  celui  de  Jeannette  de  Vautravers  fa  nièce, 

tenu  de  lui  en  arrière- fief  en  conféquence  de  partage  4.  4.0. 1$. 

3.  Etienne  d'Orchamp,  Procureur  général  pour  le  Duc  de 
Bourgogne,  au  Bailliage  d'Aval  en  1380,  &  Jean  d'Orchamp 

de  Poligny,  Écuyer,  vivant  en  1386  î,  étoient  de  cette  fa-  s.  Titre  de 
mille:  mais  probablement  de  la  branche  de  Jean  Grand ,  dit  F^Uot.^." 
d'Orchamp,  n°  1. 

4.  Viennot  d'Orchamp  de  Poligny  eft  nommé  dans  un  titre 
de  l'an  1402.  Humbert  d'Orchamp  fut  envoyé  en  Italie  par 
Jean  de  Fruin  de  cette  Ville,  pour  amener  en  Bourgogne  quel- 
que célèbre  Docteur  en  Droit  pour  le  profeflerj  ce  qu'il  exé- 
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g.  GoUut»  cuta  en  y  amenant  Anfelme  de  Marenches  en  1452  6.  Noble 

K»  m    «li  m 

uv.io.c  7j.  pranç0js  ^  Marenches,  Do&eur  ès  Droits,  d'une  maifon  no- 
ble de  Montréal  en  Piémont ,  fils  ou  frère  d*  Anfelme ,  prit  un 
7.  Voy.  ci-  établifiement  à  Poligny ,  où  il  s'étoit  allié  à  N.  Gauchier  1. 

SïfkS;  T.""  4-  Guiot  d'Orchamp,  Ecuyer,  mari  de  Catherine  Merlet 
ou  Marlet ,  Demoifelle ,  en  eut  Jean  d'Orchamp ,  Ecuyer ,  pere 
d'Anne  d'Orchamp ,  mariée  à  Pierre  Roignon.  Dans  la  procu- 
ration qu'elle  donna  en  1532  à  Pierre  Beugre,  Licentié  en 
loix,  &  à  Charles  du  Pin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Fied ,  pour 
rendre  en  fon  nom  les  devoirs  de  fief  à  l'Empereur,  elle  joignit 
le  nom  de  Poligny  au  lien ,  &  fit  mention  de  Guiot  d'Or- 
champ fon  ayeul ,  &  de  Catherine  Marlet  fon  ayeule  pater- 
S. B. *8j.  nelle  8.  Son  fief  confiftoit  principalement  dans  fa  maifon,  rue 
de  Mortemaire,  à  Poligny,  derrière  l'Eglife  des  Dominicains, 
en  plufieurs  fonds  &  des  cens  en  cette  Ville,  dans  des  portions 
de  dixmes  à  Plane ,  à  Bougelier ,  à  Tourmont ,  &  dans  une  fo- 
9.  P.  119  &  rêt  à  Bougelier ,  appellée  le  bois  Contant  ». 

Jio. 

Orgemont.  (d')  Il  ne  m'eft  pas  aifé  de  dire  fi  les  d'Orge- 
mont  de  Poligny  étoient  de  la  même  famille  que  le  Chance- 
lier de  France  Pierre  d'Orgemont ,  fils  d'un  Bourgeois  de  mê- 
me nom  que  lui ,  natif  de  Lagny  dans  l'Ifle  de  France.  Il  y  a 
lieu  de  penfer  qu'ils  avoient  une  même  origine ,  foit  qu'on  con- 
fîdére  les  époques ,  foit  qu'on  faiTe  attention  au  nom  de  Pierre 
qui  leur  étoit  commun ,  &  à  ce  que  rapporte  le  P.  Anfelme  des 
commiflions  &  des  emplois  que  le  Chancelier  d'Orgemont  eut 

H  ft  AéféaTV  **anS  *es  c*eux  B°ur&°gnes  *• 

1  \ p«f. m. X  Pierre  d'Orgemont,  Clerc,  Confeiller  de  Jeanne,  Reine  de 
Ann. us?.  France,  Dame  de  Poligny  à  titre  de  douaire,  fut  chargé  en 
Voy.tom.  i,  1353  par  Jean,  Roi  de  France  de  notifier  aux  Baillis ,  Prévôts 

j»-i83  »»4.  &  autres  officiers  du  Duché  &  du  Comté  de  Bourgogne  qu'ils 
n'euflent  à  obéir  qu'à  lui. 
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Hugues  d'Orgemont  a  fait  une  fondation  dans  l'Eglife  de    Tit  duChap. 

T>  v  dcPol. 
Poligny. 

Huguenin  d'Orgemont,  Ecuyer,  étoit  dans  le  Confeil  de 
cette  Ville  en  1425  ,  &  y  poflëdoit  des  fonds  en  fief  &  une 
maifon  de  même  qualité  dans  la  rue  Haute.  Il  y  fut  témoin 
en  1423  de  la  déclaration  donnée  par  Jean  de  Poligny  de  fon 
fief *.  Ses  hoirs  &  Pierre  d'Orgemont  font  nommés  parmi  les  ».  P.  9u 
Habitants  poflefleurs  de  majfons  à  Poligny  en  1462  *.  Les  pre-  pj^J^J? 
miers  par  rapport  à  celle  que  leur  pere  y  polTédoit  dans  la  rue 
dite  Deflus ,  le  fécond  pour  une  maifon  d'une  étendue  confidé- 
rable  dans  la  grand'rue. 

Cette  famille  portoit  d'azur  à  trois  épis  d'orge  d'or.  Il  y  a 
jine  rue  à  Salins  nommée  d'Orgemont. 

Outhier.  Quoique  M.  Outhier,  Chanoine  de  Bayeux,  de 
l'Académie  royale  de  Berlin,  &  AlTocié  à  celle  de  Paris,  ne 
foit  pas  natif  de  Poligny ,  mais  du  lieu  de  la  Mare  dans  le  Bail- 
liage de  cette  Ville  ;  on  n'a  pas  dû  omettre  de  faire  mention 
de  ce  fçavant  Allronome  &  Obfervateur ,  duquel  la  France  lit- 
téraire le  fait  honneur  Plufieurs  familles  de  fon  nom  &  de  4.  La  France 
la  même  paroifle  font  établies  à  Poligny,  il  y  a  fait  fes  études  i7J7.  ^ 
avec  l'Auteur  de  ces  notices ,  &  fes  ancêtres  y  ont  eu  droit  de 
bourgcoifie. 

Ce  Sçavant  fut  nommé  par  le  Roi  pour  aller  faire  des  obfer-     An.  l7j<y  & 
vations  agronomiques  dans  le  Nord  ;  il  a  donné  au  Public  un 
journal  de  fes  voyages  &  de  fes  obfervations  ;  on  a  aufli  de  lui 
des  cartes  des  Diocéfes  de  Sens  &  de  Bayeux  :  tous  fes  ouvra- 
ges font  eftimés  des  connoifîeurs. 

P 

Paponet.  Milan  Paponet,  Chevalier,  Seigneur  de  Pnfpavin, 
Sieur  à  Blye ,  originaire  de  la  paroiCe  de  Vincent  au  Baillia- 


I7Î7. 
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ge  de  Poligny ,  Capitaine  de  Cuiraflïers  au  fervice  d'Efpagne  , 
fe  diftingua  par  fa  valeur  &  fa  conduite  dans  le  fervice  mili- 
taire. Il  fut  chargé ,  comme  l'un  des  plus  braves  Officiers  de 
l'Armée  efpagnole,  de  jetter  du  fecours  dans  Lérida  alïiégée, 
ce  qu'il  exécuta  heureufement  :  fes  fervices  lui  méritèrent  une 
penfion  ,  des  marques  d'honneur  &  des  lettres  de  nobleflc ,  datées 

Comptes*  d»u  ^u  '  mars  5:  ^es  armoi"es  <lu'on  lui  accorda  font  d'or  à 
troifiéme  'vol.  la  croix  de  Bourgogne  écotée  de  gueules ,  avec  une  épée  haute 
d«  fiefs,  fol.  ^>argCnt)  en  paj .  cimier  un  bouquet  de  plumes  de  gueules.  Il 

Armoiries,  époufa  à  Sarragofle  Catherine-Françoife  Chevalier  de  Poligny, 
née  en  Efpagne  de  Jean  ,  fils  de  Philippe  Chevalier ,  &  d'Éli- 
fabeth  MalTon,  &  frère  de  Gabriel  Chevalier,  Capitaine  d'Ar- 
tillerie au  fervice  d'Efpagne. 

Milan  Paponet  retiré  du  fervice ,  ramena  fon  époufe  à  Poli- 
gny ,  &  la  fit  rétablir  dans  fes  biens  que  des  étrangers  &  des 
créanciers  avoient  occupés:  il  acquit  la  Terre  de  Prépavin  &  le 
fief  de  Blye  ,  fut  élu  Maire  de  Poligny  en  1 668  &  1 669 ,  pafla 
à  de  fécondes  noces  avec  Corneille  Laurence,  &  mourut  en 
1684,  fuivant  l'épitaphe  qu'on  lit  fur  fon  tombeau,  dans 
le  chœur  de  l'Eglife  des  FF.  Prêcheurs.  11  n'eut  qu'un  fils,  né 
de  fon  premier  mariage. 

Ce  fils  nommé  Jean  -  François  Paponet ,  Ecuyer ,  Seigneur 
de  Prépavin,  eut  de  Catherine  Oduy  de  Salins,  Jean -Claude 
Paponet ,  Écuyer ,  Seigneur  de  Prépavin ,  né  à  Poligny  en 
1680. 

Cette  famille  fubfifte  à  Salins  dans  les  perfonnes  d'Ignace- 
François  Paponet,  Seigneur  de  Prépavin,  &  de  Jeanne -Ca- 
therine Paponet  fa  fœur,  veuve  de  Charles- Antoine  Chariot 
de  Princey ,  Écuyer ,  Seigneur  de  Chappoy  &  au  Reiïart. 

Pelissonnier.  Cette  famille  réputée  originaire  d'Arlay , 
étoit  fortie  plus  anciennement  de  Poligny,  où  Simon  Pellece- 

nier 
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nier  avoit  fon  domicile  en  1375  *.  Jean  Maillardet ,  Ecuyer , 
pofledoit  en  1460,  dans  la  grand'rue  de  cette  Ville,  la  mai- 
fon  des  Peliflbnnier  f.  A  la  même  époque  Gilles  Peliflbnnier  fe 
trouve  au  nombre  de  fes  Bourgeois  8. 

'  Huguenin  Peliflbnnier  d'Arlay ,  fut  annobli  par  l'Empereur 
Charles  V,  qui  lui  accorda  pour  armoiries  un  écu  à  une  bande 
d'azur,  vivrée  de  trois  plis,  chargée  de  trois  croiflants  d'argent 
en  ordre ,  fur  un  champ  d'or.  Il  fut  pere  d'Antoinette ,  mariée 
en  1550  à  noble  homme  Bonaventure -François  de  Chauvirey 
de  Poligny,  &  eut  d'autres  enfants  qui  continuèrent  fa  lignée. 

Claude  Peliflbnnier  deflervoit  en  1583  un  office  de  Greffier 
au  Siège  de  Poligny,  ce  qui  a  fait  douter  s'il  n'avoit  point 
dérogé. 

Noble  Simon  Peliflbnnier ,  Docteur  ès  Droits ,  Sieur  du  Cret, 
compofa  en  1581  un  volume  de  fonnets,  imprimé  à  Dole,  & 
dédié  à  M.  de  Malpas,  Recteur  de  l'Univerfité  du  pais:  il  affilia 
en  1595  aux  afTemblées  des  Notables  de  Poligny:  il  eft  nommé 
parmi  les  Citoyens  de  cette  Ville  dans  les  traités  de  1 607 

Claude  Peliflbnnier,  mari  d'Alix,  fille  de  noble  Pierre  Cour- 
voificr,  vivoit  en  1625.  Il  fut  pere  de  Charles  Peliflbnnier, 
Docteur  es  Droits,  Confeiller  au  Bailliage  fouverain  de  Na- 
mur,  qui  obtint  en  1667  de  Charles,  Roi  d'Elpagne,  des  let- 
tres de  réhabilitation.  Pour  les  obtenir  plus  facilement,  il  ex- 
pofa  qu'il  étoit  allié  aux  familles  nobles  de  Matai ,  de  Cour- 
voifier  &  de  Gay,  desquelles  on  a  donné  des  notices. 

Une  branche  de  cette  famille  pofledoit  la  Terre  de  S.  George 
au  Bailliage  de  Lons-le-Saunier ,  qu'une  fille  porta  dans  la  fa- 
mille des  Sieurs  Jaquemet. 


6.  Arch.  de  P. 


7.  Ch.  des  C. 
Rollc  des  mai- 
fons  de  F. 

S.  Li. 

Armoiries. 


9-  Dorninio 
dcPol.  eut.  li, 
n°  17. 


Perret.  Famille  noble,  de  laquelle  le  nom  paroît  être 
emprunté  de  celui  de  Pierre  que  portoit  l'un  de  fes  auteurs. 
Efievenin  Perret  de  Poloigney ,  Clerc,  Confeiller  du  Duc  & 
Tome  II  LL1 
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Comte  de  Bourgogne,  afllfta  avec  Guillaume  dit  Chafïïgnet, 

de  la  même  Vilje,  aux  Afllfes  tenues  à  Baume -les- Dames  ea 
f.B.<î74.     13 14  par  Richard  de  Dole>  Bailli  d'Amont  *.  11  fut  pere  de 
Jean  qui  fuir. 

Jean  Perret,  Ecuyer,  fut  l'un  des  fix  Gentils -hommes  pré- 
pofés  à  garder  le  château  de  Montrond ,  après  qu'il  eut  été 
pris  en  1334:  le  même  &  Guiot  Perret  accompagnèrent  Hugues 
de  Sauvigney,  Bailli  d'Aval,  Capitaine-Châtelain  de  Grimon, 
dans  diverles  expéditions  que  cet  Officier  fît  par  ordre  de  la 
Reine  de  France ,  Comtefle  de  Bourgogne  ou  de  fes  Lieute- 
nants en  1 3  5  3  ;  Jean  Perret  étoit  fuivi  par  trois  hommes  à  che- 
%,  b.  41 1  8c  val  montés  à  fes  frais  x. 

Renaud  Gros  Perret  eft  nommé  avec  la  qualité  de  Monftcur 
en  1349  dans  un  rolle  des  habitants  de  Poligny.  Cette  qualité 
ne  fe  donnoit  alors  qu'aux  Chevaliers. 

Fourcault  ou  Forças  Perret  eft  du  nombre  des  Gentils-hom- 
mes de  cette  Ville  qui  prétendoient  y  jouir  de  privilèges  & 
d'exemptions.  Dans  une  conteftation  qui  s'éleva  en  1397  en- 
tre le  Corps  de  ville  &  les  Nobles ,  il  diibit  qu'il  étoit  certain  & 
notoire  à  Poligny  qu'il  âefcenàoit  d'anciens  Chevaliers ,  d'Ëcuyers, 
}.  Arch.dc P.  de  Dames  &  de  Demoifelles  *.  Il  fut  pete  de  deux  filles  ;  fça- 
voir  de  Claude ,  mariée  à  Gilles  Jourdain ,  Lieutenant  général 
du  Bailli  d'Aval,  &  Maître  des  Requêtes,  de  qui  elle  étoit 
4.V.gén.de  veuve  en  1438;  &  d'une  autre,  mariée  à  Hugon  de  ChilTey 
ktc,c? C  dCV'  Les  defeendants  de  celle-ci  relevèrent  le  nom  de  Perret  qui  a 
été  communiqué  à  un  fief  ou  domaine:  plufieurs  fujets  de  la 
maifon  de  ChilTey  ont  été  connus  fous  le  nom  de  du  Perret, 
ou  de  Sieurs  du  Perret. 

Plaine,  (de)  On  a  cru  que  cette  Maifon-ci  n'étoit  qu'u- 
ne famille  bourgeoife  de  Poligny,  lorfqu'elle  commença  à  fi- 
gurer dans  le  monde.  Cette  opinion  a  pu  naître  des  qualifica- 
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tions  d'Honorable  &  de  Bourgeois,  attribuées  à  quelques-uns 
des  fiens,  dans  un  tems  auquel  ces  qualités  ne  faifoient  point 
ombre  à  l'éclat  de  la  Noblefle  :  mais  tandis  que  cette  famille 
donnoit  des  fujets  qui  exerçoient  des  offices  civils  &  occupoient 
des  places  dans  les  Finances,  elle  fourniflbit  des  Gentils-hom- 
mes qui  fuivoient  le  parti  des  armes,  &  qui  fureut  décorés  des 
titres  de  Chevaliers  &  de  Mefllres  :  cependant  ce  furent  ces  pre- 
miers qui  portèrent  leur  Maifon  au  point  de  grandeur  où  on  la 
vît  élevée ,  &  qui  procurèrent  à  leurs  defcendants  l'avantage 
de  former  les  plus  grandes  alliances  avec  les  Maifons  de  Neu- 
chatel,  de  Ray,  d'Oifeler,  de  Grammont,  de  Cluni,  d'An- 
glure ,  de  Lannoi ,  de  Lalai»,  de  Clermont ,  &  même  avec  Pau- 
gufte  Maifon  de  Bourbon. 

1.  C'eft  du  lieu  de  Plane,  village  de  la  banlieue  &  Seigneu- 
rie de  Poligny,  qu'une  branche  de  la  Maifon  de  GîHaphin  *     5.  V.  d-dev. 
a  été  furnommée  de  Plaine.  Jean  de  Plane,  qualifié  Monfei-  d.  •  ^ 
gneur,  poffédoit  dans  ce  lieu  un  domaine  chargé  d'un  cens  féo- 
dal envers  le  Souverain  en  1328  6.  11  eut  pour  femme  Guille-     <j.b.  jsx. 
mette,  fille  d'Etienne  Alafleur  de  Poligny,  Ecuyer.  Il  fe  dit 

fils  de  Meflire  Jean  Galaphin  dans  l'acte  d'aflîgnat  qu'il  fît  en 
1 3  2 1  d'une  fondation  faite  par  fon  pere  dans  PEglife  de  Poli- 
gny 7.  Ses  enfants  furent ,  fuivant  que  les  dates  &  les  noms  pa-     7.  Tic.  d?  la 
roilTent  le  montrer,  Pierre  de  Plaine ,  Chevalier,  nommé  dans  cot.  150. 
un  titre  de  l'an  1373  8;  Etienne  de  Plaine,  Ecuyer,  vivant  en    s. Vaux, cor. 
1359      &  Aubriet  de  Plaine  qui  fuivra:  leur  nom  étoit  écrit  49, 
Plaigne  ;  celui  du  village  de  Pline  fe  prononçoit  &  s'écrivoit  v.ui',p"W. 
de  même.  Etienne  de  Plaine  fut  probablement  le  pere  de  Per- 
renin  de  Plaine,  Chevalier,  qui  fit  une  fondation  dans  l'Êglife 
de  Poligny  en  1401. 

2.  Aubriet  de  Plaine,  Clerc,  Confeiller  des  Ducs  &  Comtes 
de  Bourgogne ,  mérita  leur  confiance  par  fon  intégrité  &  fes 
fervices  dans  les  divers  emplois  de  Tréforier  du  Comté  de  Bour- 

L  h  1  ij 
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gogne,  de  Garde  des  chartes  du  Souverain  dans  le  château  de 
Grimon,  &  d'Auditeur  de  fcs  comptes,  qualité  alors  équiva- 
lente à  celle  de  Maître  des  Comptes.  Il  étoit  prefque  toujours 
confulté  par  le  Prince  &  par  le  Gardien  du  pais  dans  les  affai- 
res les  plus  importantes.  Il  fonda  une  Chapelle  à  l'honneur  de 
S.  Jean,  dans  TEglife  des  FF.  Prêcheurs,  appellée  dès- lors  la 
Chapelle  de  Plaine:  il  fut  pere  de  Jean  dit  de  PI aine,  Tréforier 

B.  990.  de  Bourgogne  ;  de  Perrenin  qui  fuît ,  &  probablement  de  Thié- 
baud  dit  de  Plaine,  nommé  avec  Jean  Carondelet  exécuteur 
du  teltament  d'Huguettc ,  veuve  de  Perrenin  de  Plaine. 

Perrenin  de  Plaine ,  Sécretaire  du  Duc  Philippe ,  Greffier 

S.  ict.        du  Parlement  tenu  à  Dole  en  1397,  Confeiller  du  grand  Con-  • 
feil ,  Maître  des  Comptes  à  Dijon ,  avoit  époufé  Huguette , 
fille  de  Girard  de  Dole,  dit  Millier,  fondateur  de  la  Chapelle 
de  S.  Qfcriftophe  en  cette  Ville.  Cette  Dame  tefta  à  Poligny 
en  1400 ,  &  fe  dit  veuve  de  Perrenin  dit  de  Plaigne ,  de  Poligny. 

t.  B.  990.    H  en  eut  Perrenette  &  Jeanne  de  Plaine ,  &  Jean  qui  fuivra  ». 

i.  P.  4i.     Son  fceau  repréfcntoit  un  lion  accroupi  z.  La  Maifon  de  fon 

Armoiries,  nom  a  porté  dès-lors  de  gueules  à  la  fafee  d'argent  fomméc  de 
trois  grelots  de  même  :  ce  font  les  mêmes  pièces ,  avec  la  mê- 
me difpofition  que  dans  les  armoiries  de  la  Maifon  de  Chaffa- 

5.R.1U.    gne  établie  dans  notre  Ville  *. 

4.  Jean  de  Plaine  fut  qualifié  Bourgeois  de  Poligny ,  proba- 
blement parce  que,  n'ayant  pas  embrafle  la  profelîîon  des  armes, 
il  prit  part  à  l'adminiftration  des  affaires  de  cette  Ville ,  de 
laquelle  il  fut  le  premier  Echevin  en  1442.  Il  avoit  doté  en 
1403  avec  Perrenin  de  Plaine  fon  coufin  germain,  la  Chapelle 
fondée  par  Aubriet  de  Plaine  leur  ayeul,  &  acheté  en  1447  de 
Gauthier  de  Falerans  la  tour  du  Fied  qui  étoit  une  dépendance 
de  la  Seigneurie  de  Frontenay.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  per- 
mit d'y  faire  ériger  un  figne  patibulaire  pour  marque  de  haute 
Juftice ,  à  la  condition  que  le  Fied  feroit  à  l'avenir  fous  le 
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KeGort  immédiat  du  Bailli  d'Aval  4.  Ses  enfanfs  furent  Hum-  y**  ™* 
bert  &  Gérard  qui  fui  vent.  pg.ur 

5.  Gérard  de  Plaine,  Seigneur  du  Fied,  Licentié  en  loix, 
Préfident  des  Parlements  &  Chef  des  Confeils  en  Bourgogne , 
fît  ériger  le  lieu  du  Fied  en  Seigneurie  particulière,  &  y  fonda  - 
une  Eglife  paroifliale.  Après  avoir  travaillé  à  recueillir  les  Cou- 
tumes du  païs,  il  aflembla  les  États  à  Salins  pour  y  faire  publier 
les  articles  de  ces  Coûtumes  qui  dévoient  avoir  force  de  loix. 
Le  Parlement  fut  convoqué  de  fon  tems  à  Poligny;  c'étoit  en 
1457  K  II  avoit  été  le  premier  Echevin  de  cette  Ville  en  1450.     s  s.  im. 
Y  ayant  acheté  la  maifon  de  Jean  de  Villers,  Ecuyer  6 ,  il  la        Dans  la 
donna  pour  y  tenir  les  écoles  publiques.  Jeanne  la  Baftie  fon 
époufe,  Dame  de  Magny  furThille  ne  lui  ayant  pas  donné  des 
enfants ,  les  fils  d'Humbert  de  Plaine  fon  frère  lui  fuccederent. 
Il  avoit  confervé  des  biens  à  Plane,  d'où  le  nom  diftinc"tif  de 
fa  famille  avoit  été  tiré  7.  7.  Hôtel-Dieu 

5.  Humbert  de  Plaine ,  Seigneur  de  Mantry ,  Juge  Par-deflus  dePA-u  n° 
des  Sauneries ,  Confeiller  du  Duc  Philippe ,  &  Général  de  fes 
monnoies  8,  étoit  l'un  des  Echevins  dePolignyen  1455.  Il  eut     s.  Tu.  du 
d'Ifabelle  de  ToifTy,  &  peut  être  aufli  d'une  féconde  femme,  ChaP,lredcP' 
i°  Claude  de  Plane,  Gruyer  général  du  Comté  de  Bourgogne, 

qui  mourut  jeune.  20  Louis,  Seigneur  de  Foucherans,  tige 
d'une  branche  dont  on  fera  mention.  3 0  Jean,  Protonotaire 
Apoftolique.  40  Jean  qui  fuit  ;  Marguerite ,  mariée  à  Jean  Mail- 
lardet ,  Écuyer ,  Seigneur  de  la  Muire ,  Grand  Maître  d'hôtel 
de  la  Duchefîe  de  Bourgogne.  50  Thomas  qui  fuivra.  Vo>\ci-dev. 

6.  Jean  de  Plaine,  Chevalier,  Seigneur  de  Mantry,  Con-  ^dcMidUt' 
feiller  Chambellan  de  l'Archiduc  Philippe ,  6c  premier  Cheva- 
lier d'honneur  au  Parlement  de  Dole,  augmenta  en  1481  la 
dotation  de  fa  Chapelle  dans  l'Eglife  des  FF.  Prêcheurs.  On 

le  trouve  qualifié  dans  l'ade  qui  en  fut  fait,  Noble  Seigneur 
Meflirejean  de  Plane 3  Chevalier,  Seigneur  de  Mantry;  Claude 
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de  Pline  fon  frère  y  eft  qualifié  Ecuyer ,  &  Jean  de  Plaine  fort 
9.  Cart.  des  ayeul ,  Bourgeois  de  Poligny     H  n'eut  de  Ferrie  de  Cluni , 
FF. Prêcheurs.  &  fjueu]e  £u  Cardinal  de  ce  nom  que  deux  filles,  Fran- 

çoife,  Dame  de  Mantry,  mariée  à  Jean,  Seigneux  de  Verges; 
&  Claude ,  mariée  à  Hugues  Dupin  de  la  Chaînée ,  Seigneur 
de  Villers-Serine ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  Terre  du  Fied. 
L'ancienne  maifon  des  de  Plaine,  fituée  fur  la  place  de  la 
Ville,  maifon  vafte  &  fui  vie  de  grands  jardins  &  d'une  vigne, 
fut  vendue  en  1552  à  Jean  Chevalier  de  Poligny  par  Françoife 
1 Autremët  de  Plaine  &  Jean  de  Verges  ». 

de  vcriîïcr 

6.  Thomas  de  Plaine,  frère  de  Jean  qui  précède,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Magny,  fait  Confeiller  au  Confeil  fouverain 
de  Malines  lors  de  fa  création ,  &  depuis  Chef  des  Confeils  & 
Préfident  des  Parlements  de  Bourgogne,  fut  inftitué  Chance- 
lier par  Maximilien,  Roi  des  Romains,  &  par  l'Archiduc  Phi- 

a.Ch.dcsC.  lippe  fon  fils  en  1496  *.  Ce  Seigneur  fit  plufieurs  fondations 
Xeg.  ».  fol 4-  cjiez  jes  pp  pr£cheurs  de  Poligny,  &  y  fit  rebâtir  dès  les  fon- 
dements une  Chapelle  dite  de  Notre-Dame  des  fept  douleurs. 
C'eft  fa  ftatue  &  celle  de  fa  femme  que  l'on  y  voit  encore.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  le  Gros,  Dame  de  Magny  fur  Thille,  de 
Tart,  Marlïens,  Orgeu,  Evans  &  la  Roche  ;  elle  le  rendit  pere 
de  plufieurs  enfants.  Cette  Dame  &  fon  mari  font  inhumés  dans 
l'Eglife  des  Carmes  à  Malines. 

7.  Humbert  II  du  nom,  fils  de  Thomas,  eut  de  Jeanne  de 
Lierre,  Dame  de  Nodervick,  plufieurs  enfants  mâles  qui  ont 
fait  des  branches  qui  fubfiftent  dans  les  Païs-bas 

7.  Les  fix  autres  enfants  de  Thomas  de  Plaine  furent  i°  Ge- 
tard  qui  fuivra  j  20  Marguerite  qui  fut  alliée  à  Richard  d'An- 
glure,  premier  Baron  de  Champagne;  30  Philippotte,  mariée 
en  premières  noces  à  Pierre  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Caran- 
cy ,  duquel  S.  Louis,  Roi  de  France  étoit  le  cinquième  ayeul, 
&  en  fécondes  noces  à  Jean  de  Lannoi ,  Seigneur  de  Mingo- 
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val ,  de  qui  elle  eut  plufieurs  enfants  :  elle  n'en  avoit  pas  eu 
de  fon  premier  mariage;  40  Elifabeth  de  Plaine  qui  époufa 
Charles  d'Halluin ,  Seigneur  de  Vatkerke ,  &  en  fécondes  nôces 
Jacques  de  Thienne,  Seigneur  de  Caftre,  fait  Bailli  de  Gand 
en  faveur  de  ce  mariage;  50  Thomafle  de  Plaine,  mariée  à 
Charles  de  Poupet,  Seigneur  de  la  Chaux,  Chambellan  &  pre- 
mier Sommelier  du  Roi  de  France  8c  de  l'Empereur  *  ;  6°  enfin  _  i.VwezM. 

Dunod,  tora.  J» 

Marguerite  de  Plaine,  femme  de  Gui  de  Salins,  en  faveur  de  pag.  ij8. 
qui  Thomas  de  Plaine  réfîgna  l'office  de  Préfident  au  Parlement 
de  Dijon. 

Branche  de  la  Roche. 

7.  Gérard  de  Plaine ,  Seigneur  de  la  Roche  &  de  Courcc- 
lotc ,  fécond  fils  du  Chancelier  de  Plaine ,  fut  l'auteur  de  cette 
branche.  N'ayant  pas  eu  des  enfants  de  Barbe  de  Neuchatel, 
il  époufa  en  fécondes  nôces  Anne  de  Ray,  de  l'illuftre  Maifon 
de  ce  nom ,  iflue  des  Ducs  de  Cléves  (c).  Cette  Dame  apporta 
en  dot  les  Terres  de  la  Roche  fur  l'Ognon  &  de  Courcelote, 
&  le  rendit  pere  de  plufieurs  enfants  nommés  dans  M.  Dunod 

qui  a  donné  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Plaine  4.  4.V.tom.jv 

8.  Claude  de  Plaine,  Baron  de  Courcelote,  Seigneur  de  la 
Roche ,  Gruyer  de  Bourgogne ,  fils  de  Gérard  de  Plaine  & 
d'Anne  de  Ray,  époufa  Anne  de  Falerans,  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfants  Anne ,  mariée  à  Claude  Bouton  ;  &  Hugues , 
Seigneur  de  la  Roche,  qui  époufa  en  1 588  Catherine  de  Saulx, 
de  laquelle  il  eut  deux  fils  qui  ne  laiflerent  pas  de  poftérité. 
Marguerite  de  Plaine  leur  tante  ,  femme  d'Abraham  du  Hau- 


(  r )  La  donation  de  la  Terre  de  Ray  par  Rainaud  ,  Comte  de  Bourgogne  à  Oton  de      Onzicmc  fié- 
Clcvcs  fon  neveu ,  exifte  dans  les  archives  du  château  de  Ray.  Je  tiens  ce  fait  de  la  poli.  cle. 
tefle  de  M.  le  Comte  de  Roflillon  qui  l'a  vue.  Le  nom  de  neveu  peut  s'entendre  de  peth- 
r.cvcu ,  ou  d'un  neveu  à  la  mode  du  pais. 


pag  ifij. 


Digitized  by  Google 


456  MÉMOIRES 

tois,  Seigneur  de  Richecour,  leur  fuccéda  dans  la  Terre  de  la 
Roche.  Marguerite  du  Hautois,  fa  fille,  qui  porta  cette  Terre 
dans  la  Maifon  de  Grammont  en  conféquence  de  Ton  mariage 
avec  Claude-Antide  de  Grammont,  Seigneur  de  Vellechevreux, 
fut  chargée  de  faire  relever  par  fes  enfants  le  nom  &  les  armes 
de  Plaine. 

Branche  de  Foucherans. 

6.  Louis  de  Plaine ,  Seigneur  de  Foucherans ,  eut  deux  fem- 
mes, fçavoir  Jeanne  de  la  Baftie,  &  Anne  Vouri  ou  d'Ivori, 
Dame  de  Foucherans.  Il  eut  de  celle-ci  Gérard  qui  fuivraj 
George ,  mari  d'Anne  Rolin  ;  &  Jeronime  de  Plaine ,  mariée  à 
Paris  de  Vaux,  Seigneur  de  Chafoy,  à  qui  elle  apporta  en  doc 
les  biens  des  de  Plaine  à  Poligny  avec  la  maifon  du  Préfident  de 
ce  nom ,  acquife  des  héritiers  de  M.  Choufat ,  au  frontifpice 
de  laquelle  on  voit  les  armes  de  Plaine  fous  la  ftatue  de  Saint 
Hyppolite. 

7.  Gérard  de  Plaine ,  Seigneur  de  Foucherans ,  eut  de  Phi- 
lippotte  de  Menda  Maximihcn  de  Plaine,  décédé  fans  avoir 
laiffé  de  poftérité  d'Anne  de  Boufflers  fon  époufe. 

Pou  pet.  Quoique  les  généalogies  manuferites  de  la  Provin- 
ce, M.  Dunod  &  d'autres  Ecrivains  s'accordent  pour  attribuer 
cette  Maifon  à  la  ville  de  Poligny,  on  a  voulu  en  faire  honneur 
à  celle  de  Salins:  cependant  l'Auteur  qui  a  pris  ce  parti,  re- 
5.  M  Guil-  connoît  que  Pierre  dit  de  Poligny  en  étoit  la  tige  *.  Si  cclui- 
Salitu', tom. x,  ci  &  deux  ou  trois  de  fes  defeendants  ont  eu  leur  domicile  à 
ï>,loy'  Salins,  probablement  par  rapport  à  des  emplois  dans  les  Sali- 

nes, ou  à  quelques  alliances,  il  n'eft  pas  moins  certain  que 
notre  Ville  fut  le  berceau  de  cette  Maifon,  le  lieu  de  fon  fé- 
jour  le  plus  confiant,  &  celui  ou  elle  a  pris  fin ,  lorfqu'elle  étoit 
dans  fon  plus  grand  éclat. 

1.  Pierre 
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1.  Pierre  dit  de  Poligny,  de  qui  le  furnom  marque  aflfcz  le 
lieu  de  fon  origine ,  &  peut  être  la  Maifon  dont  il  fortoit , 
mourut  à  Salins  avant  l'an  1345.  Il  y  a  lieu  de  dire  qu'il  étoic 
fils  de  Gauthier  de  Poligny,  auteur  commun  des  familles  de 
Poupet  &  de  Fruin.  Il  eut  entre  autres  enfants  Gui  de  Poligny, 
mari  de  Nicole ,  fille  de  Richard  de  By ,  Chevalier  6 ,  &  Jean 
qui  fuit. 

2.  Jean  de  Poligny,  Clerc,  porta  le  nom  de  Poupet,  villa- 
ge au  deflus  de  Salins,  où  probablement  il  pofféda  un  domaine 
en  fief.  Il  étoit  marié  en  1384  avec  Alix ,  nommée  dans  le 
dénombrement  de  Jean  de  PEpée ,  pour  pofleder  des  biens  à 
Poligny  7.  Elle  étoit  veuve  de  Jean  de  Poupet,  nommé  alors 
de  Salins,  lorfqu'en  1413  elle  fit  une  fondation  chez  nos  Do- 
minicains 8. 

3.  Jean  dit  de  Poupet  II  de  ce  nom,  époufa  Gerarde  de 
Falctans ,  fille  d'Eftevenin  de  Faletans ,  Écuyer ,  &  d'Anne  de 
la  Chaux  Il  fut  pere  i°  d'Alix  de  Poupet,  mariée  à  Jean 
Maillardet,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Muyre;  20  de  Guillaume 
qui  fui  vrai  3°  de  Jean,  Licentié  es  loix,  Chanoine,  cnfuite 
Haut  Doyen  de  Befançon ,  Évêque  de  Châlons  fur  Saône. 

4.  Guillaume  de  Poupet,  Écuyer,  &  Jean  de  Poupet  frères, 
neveux  de  Jean  de  Fruin  de  Poligny ,  furent  inftitués  fes  héri- 
tiers. La  qualité  de  neveux  qui  leur  eft  donnée  dans  fon  tefta- 
ment  1  ne  peut  s'entendre  que  fuivant  la  mode  du  païs ,  des 
enfants  d'un  coufin  germain.  Jean  de  Poupet  dont  il  s'agit  fut 
élu  évêque  de  Châlons  en  1461 ,  à  la  recommandation  du  Duc 
Philippe  &  du  Comte  de  Charolois  fon  fils.  Le  Parlement  de  Dole 
follicita  au ffi  en  fa  faveur,  &  députa  le  Doyen  de  cette  Ville 
vers  le  Chapitre  de  Chilons.  Les  Rois  de  France  Louis  XI ,  & 
Charles  VIII  l'honorèrent  de  leur  bienveillance.  Il  fe  démit  de 
fon  Évêché  en  1480  en  faveur  d'André  de  Poupet ,  fils  naturel 
de  fon  frère,  &  mourut  le  16  mars  149 1 ,  au  château  de  la 
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Sale  où  il  s'étoit  retiré ,  ayant  été  honoré  du  titre  d'Évêque 
de  Salone.  Ce  Prélat  avoit  fa  maifon  &  des  biens  à  Poligny. 
Cette  maifon  étoit  celle  de  Jean  de  Fruin,  Haut  Doyen  de 
.  Befançon.  Guillaume  de  Poupet  fon  frère  en  pofledoit  une 

iXh.desC  autre,  félon  un  rolle  des  maifons  de  cette  Ville,  de  Tan  1462  », 
dans  lequel  il  cfl  fait  mention  de  Tune  &  de  l'autre.  Guillau- 
me de  Poupet,  qualifie  Écuyer  &  Seigneur  de  la  Chaux,  com- 
mença par  l'exercice  de  l'office  de  Tréforier  des  Sauneries:il 

j- S.  ti6.  eft  nommé  dans  cet  état,  honorable  homme  &  fage  *.  11  fut 
revêtu  enfuite  de  la  charge  de  Receveur  général  des  finances 
du  Duc  Philippe  le  Bon:  devenu  Maître  d'hôtel  du  Duc  Char- 
les, il  fut  chargé  d'aller  recevoir  Marguerite  d'Yorck  qui  arri- 
voit  d'Angleterre  pour  époufer  ce  Prince.  Il  eut  de  Louife  de 
Clermont  i°  Jeanne  de  Poupet,  mariée  à  N.  Seigneur  de  Brion, 
qui  eut  pour  fils  Joachim,  Seigneur  de  Brion,  proche  parent 
de  Joachim  de  Poligny  ;  20  Louife ,  mariée  à  Hugues  de  Mont- 
jeu;  30  Charlotte;  40  Charles^  qui  fuivra;  50  Jean,  Docteur  ès 
Droits^  Évêque  de  Chilons  depuis  l'an  1504  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  1 5  5 1 .  Il  étoit  né  à  Gand ,  avoit  été  bien  élevé  6c 
inftruit  dans  les  belles -lettres;  il  aflïfta  au  Concile  de  Pife  en 

4.  s.  julien.  1511,  &  fut  un  zélé  défenfeur  des  droits  de  fon  Eglife 
Am4.de  Ou-  L'Evêché  de  Châlons  avoit  été  réfigné  en  fa  faveur  par  André 
de  Poupet  fon  frère  naturel. 

Ces  trois  Prélats  du  nom  de  Poupet  ont  mérité  les  éloges 
des  Ecrivains,  fur-tout  André  qui  étoit  doué  d'un  rare  fçavoir; 
Charles  V.III,  Roi  de  France,  le  fit  Maître  des  Requêtes  au 
Parlement  de  Dijon,  &  le  choifit  pour  négocier  plufieurs  affai- 
res importantes.  M.  l'Abbé  Guillaume  rapporte  les  inscriptions 
qui  fe  lifoient  fur  les  tombeaux  de  Jean  I  &  d'André  de  Pou- 

î.Tom  x,p.  pet  s  :  on  y  renvoie. 

5.  Charles  de  Poupet  dit  de  Clermont ,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Chaux,  By,  Charrette,  Chatelvilain ,  Malans,  Creve- 
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cœnr,  &c.  Chambellan  &  premier  Sommelier  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  honoré  des  mêmes  emplois  dans  les  Cours  de  Philippe  I , 
&  de  l'Empereur  Charles  V,  Grand  Bailli  d'Aval  en  15 1 1  6c 
autres  années ,  connu  dans  les  hiftoires  de  fon  tems  fous  le  nom 
de  Seigneur  de  la  Chaux ,  mérita  toute  la  confiance  de  ces 
grands  Princes.  Il  eut  l'honneur  de  recevoir  dans  fon  château 
de  la  Chaux  Maximilien,  Roi  des  Romains:  il  fut  nommé  Con- 
seiller de  la  Régence  établie  pendant  la  minorité  de  Charles  Vr 
&  aflbcié  à  celle  du  Cardinal  Ximenès  en  Efpagne.  L'Empe- 
reur Charles  le  nomma  fon  Ambaiïadeur  à  Rome  »  où  il  contri- 
bua à  faire  élever  au  fouverain  Pontificat  Adrien  Florent ,  créa- 
ture de  l'Empereur ,  de  qui  il  avoit  été  le  Précepteur.  Le  Sei- 
gneur de  la  Chaux  fut  chargé  par  le  même  Monarque  de  l'édu- 
cation de  l'Archiduc  Ferdinand ,  &  choifi  pour  conclure  le  ma- 
riage de  cet  Empereur  avec  Ifabelle  de  Portugal  ;  il  fut  encore 
nommé  pour  ratifier  le  traité  de  Cambray.  M.  Dunod  fait  fon 
portrait  en  ces  termes  6.  "  Ce  Seigneur  étoit  un  cavalier  accom-  *.Tom.  5.gv 
37  pH*  également  propre  à  la  guerre,  à  la  Cour  &  aux  négocia-  M8' 
„  tions.  Il  aima  cultiva  les  lettres ,  forma  une  bibliothèque  am- 
99  pie  ù  choifi e  y  &  recommanda  en  mourant  a  fes  enfants  qu'il  • 
„  avoit  fait  élever  à  Paris ,  de  s'appliquer  aux  feiences  y  &  dyha- 
„  norer  ceux  qui  en  faifoient  profeffon 

C'eft  de  fa  bibliothèque  que  Ton  a  tiré  les  Mémoires  d'Oli- 
vier de  la  Marche  qu'il  avoit  fait  imprimer     On  y  trouva    7.  M. Dunod,. 
auffi  la  chronique  de  Flandre.  Il  mourut  en  1529,  &  fut  dé-  S>iréPdeSa^ 
pofé  afîis  dans  un  fauteuil,  le  fabre  à  la  main,  dans  le  caveau  ^» tom« *» B- 
fous  fa  Chapelle,  dans  notre  Collégiale,  où  il  a  fait  pluficurs 
fondations.  Il  fut  marié  une  première  fois  à  Thomafle ,  fille  de 
Thomas  de  Plaine,  Seigneur  de  Magny,  Chancelier  de  Phi- 
lippe le  Bel,  Roi  d'Efpagne,  Comte  de  Bourgogne,  &  une  fé- 
conde fois  à  Philiberte ,  fille  de  Philibert  de  la  Baume  ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Péiés  y  Chambellan  du  Roi ,  Sénéchal  dm 

M  M  m  ijj 
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s.Guichenon  Lyonnois ,  &  grand  Ecuver  de  Savoie  8.  Il  eut  de  fa  première 

H- il  de  Brcflc 

conûi.parc.p.  alliance  Guillaume,  mari  d'Anne  de  Ray ,  mort  fans  poftérité;  & 
entre  autres  filles  Louife  ,  mariée  au  Sieur  de  Provence;  &  Per- 
ronne  de  Poupet ,  mariée  à  ce  même  Philibert  de  la  Baume, 
Tir.duChap.  duquel  il  avoit  époulé  une  fille  d'un  fécond  lit;  ce  qui  rendit 
dcPiïi40mpCe  ces  Seigneurs  réciproquement  beaux  -  pères  &  gendres  l'un  de 
UmêSe.ichCa'  1>autre»  &  ,eurs  éPou("es  belles-meres  &  belles- filles  aufli  l'une 
de  l'autre. 

Charles  de  Poupet  eut  de  fon  fécond  mariage  Jean  qui  fuit, 
Philibert  &  Amé,  morts  fans  pofténté ,  &  Guillaume  de  Pou- 
pet ,  Abbé  de  Baume ,  de  Goailles  &  de  Balerne  dont  on  fera 
mention. 

6.  Jean  de  Poupet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chaux,  Cre- 
vecœur,  Roche  , Mont martin  ,  Ruffey  ,  Cugnez  ,  Chatelvilam, 
S.  Loup,  Motey,  Avngney,  Dampiene  fur  Sàlon,  Denefiere, 
Brevautey,  Nantoiiard,  &c.  Bailli  d'Aval,  Gentil'homme  de 
la  chambre  de  l'Empereur  Charles  V,  Chevalier  d'Acantara 
&  de  l'Annonciade ,  Seigneur  aimable,  bienfaifant  &  lettré, 
avoit  un  hôtel  magnifique  à  Poligny,  dont  le  fol  eft  renfermé 
9.  Rollc  de  dans  l'enclos  du  Monaftère  des  Urfulines     C'eft  celui  que  l'on 

iwP.  ioj.U  '  a  appellé  quelque  tems  après  l'hôtel  de  Clairvaux.  Chai  les  de 
Poupet  fon  pere  avoit  cédé  celui  de  Jean  de  Poupet  fon  oncle, 
Evêque  de  Châlons,  au  Chapitre  de  Poligny;  c'eft  aujourd'hui 
l'hôtel  du  Doyen. 

Jean  de  Poupet  avoit  époufé  Antoine  de  Montmartin  ,  Da- 
me de  la  plûpart  des  Terres  nommées  ci -devant.  Elle  vendit 
avec  fon  mari  au  mois  de  Janvier  1544  à  Nicolas  Perrenot, 
Chevalier,  &  à  Nicole  Bonvalot  fa  femme  les  Seigneuries  de 
Saint-Loup,  d'Onnans ,  de  Valloreille,  de  S.  Loup  TEglife, 
de  S.  Loup  le  châtel,  de  Nantoiiard,  de  Môtey  fur  Saône,  de 
1  Ch.  des  ^harentenay ,  de  Dampierre  fur  Salon ,  de  Denéfiere  &  de  Bre- 

Comptw.       vautey  ».  Cette  Dame  iflue  d'une  puilTante  &  illuftre  famille 
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cto  Comté  de  Bourgogne  *,  fut  l'une  des  plus  belles  perfonnes  ».  Voyez  m. 
&  des  plus  vertueufes  de  fon  teras:  elle  joignoit  aux  talents  &  pag^j*. t-  J' 
aux  grâces  qu'une  excellente  éducation  lui  avoient  acquifes, 
un  fonds  de  bonté  &  un  caractère  de  générofité  qui  lui  méri- 
tèrent à  la  Cour  de  Bruxelles  une  réputation  décidée  de  beau- 
té ,  de  grâces  &  de  fagefle  :  elle  faifoit  les  délices  de  cette  Cour. 
Outre  fa  langue  maternelle ,  elle  parloit  bien  le  Tofcan ,  l'Al- 
lemand &  le  Flamand:  elle  poffédoit  auflî  l'art  de  la  mufique 
&  celui  de  toucher  fupérieurement  des  inftruments.  La  mort 
la  ravit  à  Bruxelles  le  12  mars  1553  dans  la  vingt -neuvième 
année  de  fon  âge:  elle  fut  univerfellement  regrettée:  les  Poètes 
de  notre  Province  s'acquittèrent  du  tribut  d'éloges  dûs  à  fà 
mémoire  par  une  multitude  de  pièces  de  pocfie,  recueillies  en 
un  volume,  imprimé  à  Lyon  en  1556  par  les  foins  de  Jean 
Florin  ou  Flori  de  Poligny,  Religieux  Cordelier.  Le  corps  de 
cette  Dame  y  fut  amené  de  Flandre  pour  être  inhumé  dans  la 
Chapelle  des  Seigneurs  de  la  Chaux ,  fuivant  fon  épitaphe  où 
on  l'a  fait  parler  elle-même. 

Sequana  me  genuit  ;  Belga,  rapuere  fecutam 

„  Nlariii  laudes  ;  Sequana  terra  tegit  *.  ?.  Recueil  de 

On  a  dit  d'elle,  dans  un  autre  morceau  de  poëfie,  qu'elle  roi^s™1*"0* 
réuniflbit  le  mérite  des  DéelTes  Junon,  Pallas  &  Venus;  qu'elle 
reffembloit  à  la  première  par  les  richefles  &  la  bienfaifance  4,  ^.junoàju. 
à  Pallas  par  l'efprit  &  les  talents,  &  à  Venus  par  les  grâces: 

ce  qui  a  été  exprimé  heureufement  par  un  de  nos  Poètes  J  dans      5.  Claude 
1  rt-  Luc. 

ce  antique. 

„  Juno  bonis ,  duro  tegitur  qu*  marmore  (leclor) 

„  Ingenio  Pallas ,  corpore  Qpris  erat  *.  .J-  Recueil 

7.  Anne  de  Poupet  fa  fille  unique ,  mariée  à  Jean  de  Bauf- 
fremont,  Chevalier,  Baron,  Seigneur  de  Clervaux,  de  Scey, 
de  Durne  ,  de  Willafans,  de  Recinft,  Commandeur  de  l'Ordre 
d'Alcantara ,  grand  Bailli  d'Aval  ôc  Gentil'homme  de  la  bou- 
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che  da  Roi  d'Efpagne ,  en  eut  une  fille ,  de  laquelle  le  Roi 
Philippe  II  fut  le  parrein,  &  Chrétienne  de  Dannemarck  la 
marreine  ?:  mais  elle  mourut  avant  fa  mere.  Celle-ci  tefta  à 
Poligny  au  mois  de  mai  1564  &  y  mourut  dans  fon  hôtel.  Elle 
donna  à  fon  mari ,  par  fon  teftament ,  fes  maifons  &  chevance 
de  Poligny ,  avec  les  terres  de  Chatelvilain ,  de  Ruffey  &  d'U- 
gier;  fit  un  legs  à  Jean  de  Beugre ,  Ecuyer ,  fon  Maître  d'hôtel, 
&  inftitua  fon  héritier  dans  le  furplus  de  fes  Terres  Guillaume 
de  Poupet  fon  oncle ,  Abbé  de  Baume.  Jean  de  BaufFremont 
pafla  à  de  fécondes  noces  avec  Béatrix  de  Pontaillier  8  &  con- 
tinua de  réfider  à  Poligny  dans  l'hôtel  appellé  de  fon  nom 
l'hôtel  de  Clervaux.  L'Eglife  de  cette  Ville  reçut  de  ce  Sei- 
gneur &  de  Béatrix  de  Pontaillier  un  fuperbe  ornement  complet 
de  velours  rouge,  brodé  en  or,  garni  de  perles,  &  armorié  de 
leurs  armes. 

6.  Guillaume  de  Poupet,  Abbé  de  Baume,  de  Balerne  Se 
deGoailles,  Prieur  de  Lons-le-Saunier,  Seigneur  de  la  Chaux, 
de  Règne ,  de  Crevecœur ,  de  Malerey ,  de  By ,  de  Cize ,  &c. 
né  à  Poligny  de  Charles  de  Poupet  &  de  Philiberre  de  la  Bau- 
me 9  avoit  été  élevé  à  Paris,  &  s'adonna  aux  belles -lettres. 
Il  répondit  aux  inftrut"tions  de  fon  pere  en  fe  déclarant  le  pro- 
tecteur des  Sçavants  &  des  Littérateurs  du  païs.  Il  a  été  le 
premier  Chanoine  de  Befançon  nommé  par  l'Empereur  en  ver- 
tu de  l'induit  des  premières  prières  *.  Les  Puiflances  le  conful- 
toient  fur  les  affaires  eccléfiaftiques  d'importance  x.  Il  jouiflbic 
d'une  très-grande  confédération  en  Franche-Comté.  Il  mourut 
dans  fon  Abbaye  de  Baume  le  18  août  1583  où  l'on  voit  fon 
maufolée.  L'Églife  de  Poligny  lui  fut  chère  ;  il  y  a  fait  plufieurs 
fondations  diitinguées ,  particulièrement  au  premier  jour  de 
l'année  pour  la  profpérité  fpirituelle  &  temporelle  de  la  Ville; 
au  jour  de  Pâques,  au  fixiéme  dimanche  après  la  Pentecôte, 
jour  auquel  on  devoit  diftribuer  une  aumône  aux  pauvres,  en 
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mémoire  du  miracle  de  la  multiplication  des  pains ,  duquel 
l'Évangile  de  ce  dimanche  contient  le  récit  » ,  enfin  au  21  du     ?.  Tître  du 
mois  d'août  qui  étoit  probablement  le  jour  de  fa  naifiance  ou  ChaP*dcPoL 
de  Ton  baptême. 

Louis  de  la  Baume  dit  de  Corgenon ,  Prince  de  Stiembufe ,     v  Guichen. 

,  cont.  p.  iy. 

Comte  de  Saint -Amour,  fuccéda  à  Guillaume  de  Poupet  fon 
coufin  4  qui  l'avoit  inftitué  fon  héritier,  à  charge  de  relever  le     4.  N.  14. 
nom  &  les  armes  de  Poupet.  De  Louis  de  la  Baume  dit  de 
Poupet  ctoient  nés  entre  autres  enfants  Guillaume  de  la  Bau- 
me, mort  dans  l'adolefcence ,  inhumé  à  Poligny  en  1579  î;  $.GHb.CopK 
Philippe  de  la  Baume,  Baron  de  Sandrens,  Prieur  de  Vaux,  ^trT'^5' 
enfuite  Abbé  de  Luxeul;  &  Antoine  de  Poupet  dit  de  la  Bau- 
me, Seigneur  de  la  Chaux,  appellé  après  fon  pere  à  la  fuccef- 
fion  de  Guillaume  de  Poupet ,  à  charge  de  porter ,  lui  ôc  fes 
defcendants  à  perpétuité,  le  nom  &  les  armes  de  la  Maifon  de 

Poupet  tf.  ff.V.M.Gri- 

Tant  d'illuftres  alliances  contractées  par  les  Poupet  ;  les  hon-  vel>  déciC  ,î5* 
neurs  &  les  emplois  aufquels  ils  furent  appellés  par  les  Souve- 
rains, n'annoncent  point  des  Gentils-hommes  nouveaux,  com- 
me quelques  Écrivains  modernes  le  font  entendre,  trompés 
fans  doute  par  quelques  qualifications  qui  déplaifent  àpréfenr, 
mais  qui  dans  le  quatorzième  fîécle  >  auquel  elles  étoient  don- 
nées ,  ne  faifoient  point  tort  à  la  bonne  Noble  (le. 

Les  anniverfaires  de  Charles,  de  Jean  &  de  Guillaume  de 
Poupet,  Abbé  de  Baume,  &  ceux  de  Louife  de  Clermont ,  de 
Philiberte  de  la  Baume  &  d'Antoinette  de  Montmartin  fe  fai- 
foient dans  la  Collégiale  de  notre  Ville. 

Les  armes  de  Poupet  font  d'or  au  chevron  d'azur,  accom-  Armoiries, 
pagné  de  trois  perroquets  de  fmople ,  becqués  &  membres  de 
gueules. 

Pressey  ou  Pressy.  (de)  Les  changements  furvenus  dans 
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la  manière  d'écrire  &  de  prononcer  les  noms ,  mettent  fouvent 
obftacle  à  découvrir  l'origine  des  familles  &  la  véritable  éty- 
mologie  des  noms  des  lieux.  Perrecey,.  village  auprès  de  Dole, 
s'écrivoit  autrefois  Prefiey  de  même  que  le  nom  de  la  famille 
que  j'annonce.  On  faifoit  fouvent  dans  les  treizième  &  qua- 
torzième fiécles  précéder  le  nom  d'un  lieu  de  la  diction  es  qui 
répondoit  à  l'article  le  ou  la  :  il  y  en  a  mille  exemples.  Ainfi 
l'on  a  écrit  Efpercey ,  Eparcie  pour  le  Percey. 

La  famille  dite  d'Epercie  ou  d'Epercey,  dont  le  nom  Je 
7.D.  Artde  trouve  auffi  écrit  de  Percey  7 ,  pofledoit  les  Terres  de  Marrigni 
&  de  Chalain  8.  C'étoit  en  conféquence  d'une  alliance  prife 
dans  la  Maifon  de  Marrigny ,  branche  de  l'ancienne  &  noble 
Maifon  de  Monnet. 

Humbert,  fils  d'Haime  de  Percey,  Chevalier,  &  Humbert 
fon  neveu,  fils  de  Pierre  d'Epercey  aufli  Chevalier,  reconnoif- 
fent  en  1303  que  tout  ce  qu'ils  polTédent  à  Marrigny,  à  Fon- 
tenu,  au  Navoi,  à  Doucier  eft  du  fief  de  Jean  de  Châlon, 
Comte  d'Auxerre ,  à  caufe  de  Monnet  9. 

Aymé  d'Epercey,  Chevalier ,  vivoit  en  1 3 1 9 ,  fuivant  le  bail 
à  cens  qu'il  fit  du  moulin  de  Chalain  Il  fut  pere  de  GuiU 
laume  &  d'Henri  d'Epercie.  La  poftérité  de  celui-ci  prit  le  nom 
de  Chalain  qui  fut  fon  appanage.  Il  fut  encore  pere  de  Jene- 
mie,  femme  i°  de  Jacques  du  Pafquier,  20  d'André  de  Roche. 
Guillaume  de  Chalain,  fils  d'Henri  d'Epercey,  reçut  à  foi  & 
hommage  Jean  dit  Petit,  fils  d'Humbert  de  Marrigny,  pour 
ce  qu'il  tenoit  de  lui  dans  ce  lieu  x.  Des  fujets  de  cette  famille 
dont  le  nom  fut  prononcé  Prefley  &  Prefsi,  enfuite  d'une  légère 
tranfpofition  de  lettres ,  familière  parmi  le  peuple ,  prirent  part 
dans  le  manîment  des  finances. 

Jean  de  Prefley,  Tréforier  à  Poligny  en  1347,  mari  d'Ifa- 
belle  de  en  eut  Eftienne  de  Prefl'y ,  Écuyer  3 ,  qui  fut  pro- 
bablement pere  de  Jean  de  Prcffey,  Écuyer,  Sieur  à  Plaire, 

Tréforier 


M.  itf. 


ij  C.  17. 


a.  M.  iî. 


3.  P.  m. Son 
nom  eft  aufli 
cent  dePreccy 

Atm.  1  $  10. 
(li.  4M.) 
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Tréforier  à  Poligny  en  1 392 ,  &  mari  de  Nicole  de  Gelon  :  celle- 
ci  étant  fa  veuve  en  1406,  fit  la  reconnohTance  de  fon  fief  à 
Plafne,  confiftant  principalement  dans  la  bannalité  des  fours 
&  laMairie  du  lieu,  &  dans  la  Forefterie  des  bois  de  Poligny. 
Elle  &  fon  mari  étoient  du  nombre  des  Nobles  de  cette  Ville 
qui  prétendoient  y  jouir  de  privilèges. 

Un  autre  Jean  de  Prefly ,  Tréforier  général  des  finances  4 ,     4.  Plancher, 
Confeiller  au  grand  Confeil  du  Duc  Jean  en  141 2      Cheva-  Hjrt  ^eB- 
lier,  Seigneur  du  Mefnil,  fut  fait  en  1427  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  6.  Le  même  ou  un  autre  du     6.  La  Flan- 
même  nom,  qualifié  Chevalier,  Sieur  du  Mefnil  7,  Confeiller  ^*lUuftrée'P- 
Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne ,  poflédoit  encore  à  Poligny     7.  Ccft  le 

«ne  maifon  en  1443  &  *4*5  *•  "Tt.»  de 

Etienne  de  Prefly  de  Poligny ,  Ecuyer ,  eft  ainfi  nommé  dans  l'Hôpital  du  s. 

une  vente  faite  à  M.  l'Évêque' de  Tournai  en  1445     Martin  ^tI/^M 

de  Prefly  fut  du  tournoi  de  Noferoy  en  15 19.  de  Bauffremôt. 

Si  cette  famille  prenoit  fon  nom  du  village  de  Perrecey  1 ,  Aujour- 
pres  de  Dole,  comme  je  le  crois,  elle  tireroit  fon  ancienne  ori-  ^Parrecey.. 
gine  de  la  Maifon  dite  de  Dole ,  qui  poflédoit  la  Terre  de  Per- 
recey &  en  portoit  le  nom  en  1296  *.  Philippe  de  Perrecey  r  ».  O.  57. 
fils  de  Jean  de  Dole,  Chevalier,  portoit  coupé  de...  &.  de... 


uarrey  ou  Carré.  Les  armoiries  de  cette  ancienne  fa-  Armoirie*.. 
mille  étoient  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
quarreaux  d'argent.  Etienne  Qiiarrey  vivoit  dans  le  treizième 
fiécle.  Jean  Qparrey  forr  fils  vendit  en  1 3  27  à  Etienne  d'Ar- 
feois,  Redeur  de  l'Hôpital  du  S.  Efprit  de  Poligny,  une.  vigne 
dans  le  vignoble  de  cette  Ville  *.  Pierre  Qiiarrey  étoit  Prévôt     ?.  Titre  de 
de  Poligny  en  1368..  Perrin ,  Jean  &  Pierre  Quarrey  font  nom-  cetHÔP,taL 
mes  parmi  les  notables  Habitants  de  cette  Ville:  le  premier  en 
1406,  le  fécond  en  142 1 ,  &  Pierre  Quarré  en  1462:  la  qua- 
Tome  II.  N  N  n 
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lité  de  Maître  qui  lui  eft  donnée ,  annonce  qu'il  étoit  Licentiê 

4.  Terricrdc  ou  Bachelier.  Jean  Quarrey  vivoir  fur  la  fin  de  ce  fiécle  4,  6c 
o.ann. i^x.  Qujot  Q,,arrev  ^  Sécretaire  de  l'ArchiducheiTe  Marguerite  en 

5.  Gollut,   15  19-  Jacques  Quarrey  fut  d'un  tournoi  en  1548  *. 

chIp.7o!'  '  Antoine  &  Jean  Quarrey,  Docteurs  es  Droits,  qualifiés  No- 
bles, exiftoient  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Le  premier 
exerça  par  commiflion  la  charge  de  Lieutenant  général  du 
Bailli  d'Aval  au  Siège  royal  de  Poligny  en  1562,  &  fut  enfuite 
inftitué  Lieutenant  général  au  Siège  d'Orgelet.  Il  eut  de  no- 
ble Philiberte  Vaucherot  de  Poligny  i°  Pierre  Quarrey,  mari 
de  Nicole  Roignard  de  la  même  Ville;  20  Jean  -  Hugues  qui 
fuivra j  30  Anne,  l'une  des  premières  Rcligieufes  Ui  fuîmes  dans 
le  Monaftbre  de  Poligny,  qui  fut  enfuite  choifie  pour  la  pre- 
mière Supérieure  de  celui  de  Nozeret. 

Jean -Hugues  Quarrey,  Docteur  de  Sorbonne,  Chanoine  de 
Poligny  &  enfuite  de  Malmes,  fut  l'un  des  fondateurs  de  la 
Maifon  de  l'Oratoire  dans  la  première  de  ces  Villes,  Supérieur 
général  de  fa  Congrégation  dans  les  Pais  -  bas  &  le  Comté  de 
Bourgogne,  Prédicateur  à  la  Cour  de  Bruxelles,  &  Confelî'eur 
de  PInfante  Ifabelle  ,  commença  par  fe  d  ftinguer  dans  les 
chaires  chrétiennes.  Il  renonça  au  Canonicat  de  Poligny  pour 
entrer  dans  la  Congrégation  naiflante  de  l'Oratoire:  pour  fe 
dérober  aux  inftances  importunes  qu'on  lui  faifoit  pour  l'en  dé- 
tourner, il  en  fit  une  abdication  par  un  adieu  folemnel  qui  fe 
termina  par  une  abondance  de  larmes  fincéres  de  la  part  de  fes 
6.  journal  &  Confrères  6c  de  fes  concitoyens  6.  M.  de  Berulle  qui  connut  le 

^xm.'iciu^'  prix  de  cet  excellent  homme,  Penvoya  en  Flandre  où  il  l'éta- 
blit Supérieur  général.  Suvert ,  Prêtre  Flamand  de  cette  Con- 
grégation en  fait  un  grand  éloge.  Il  fe  rendit  en  effet  recora- 
mandable  par  fa  grande  piété ,  par  fon  éloquence  &  par  fes 
ouvrages ,  parmi  lefquels  on  a  toujours  diftingué  celui  qui  eft 
intitulé  Tréfor  fpirituel,  contenant  les  obligations  que  l'on  a 
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d'être  à  Dieu ,  &  les  vertus  néceflaires  pour  vivre  en  parfait 
chrétien     11  y  en  a  eu  fix  différentes  éditions.  Il  mourut  à  7.imPr.àPa- 

Bruxelles  en  réputation  de  fainteté  le  16  mai  1656.  Il  a  écrit  men,tf54* 
la  vie  de  la  bienheureufe  Angele,  fondatrice  des  Urfulines  8.  s.impr.àPa- 

ris  en  1648. 

Voyez  ci-devant ,  page  1 8  2  &  1 8  3 . 

Je  ne  dis  pas,  mais  je  conjecture,  que  Pierre  Quarré,  de 
l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  élu  Evêque  d'Orange  en  1491, 
Confeiller  &  Ambafladeur  de  Charles  VIII,  Roi  de  France, 
étoit  de  cette  famille.  Le  filence  des  Écrivains  fur  le  lieu  de  V.  la  Gaule 
fon  origine ,  fon  état  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
qui  a  à  Poligny  un  Couvent  autrefois  fort  célèbre ,  fon  nom , 
fon  furnom ,  fes  armoiries  qui  étoient  les  mêmes  que  celles  des 
Quarré  de  cette  Ville,  &  fon  éleftion  à  l'Evêché  d'Orange  à 
la  recommandation  de  Jean  de  Châlon ,  Baron  d'Arlay,  Prince 
d'Orange ,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Bourbon ,  me  paroiflent 
être  autant  de  circonflances ,  qui  réunies  autorifent  la  conjec- 
ture. 


3^e culot  ou  Reculet.  (de)  Le  Reculet  étoit  un  château 

&  une  maifon  forte  dans  la  Seigneurie  de  Mirebel,  au  Bailliage 

de  Poligny,  tenue  en  fief  en  13 15  par  Jacques  le  Chafïîgnet  ».  Auu0xsPr' 

Ce  fief  pofledé  enfuite  par  un  fujet  de  la  Maifon  de  Poligny 

aura  communiqué  fon  nom  à  la  branche  dont  il  fut  la  tige. 

1.  Renaud,  fils  de  Nicole  de  Poligny,  Chevalier,  reconnut 
en  1326  qu'il  tenoit  en  fief  de  la  Reine  de  France,  Comtefle 
de  Bourgogne  fes  maifons  de  Poligny  &  deux  prés  aux  grands  . 

prés  1 ,  c'eft  celui  que  je  crois  être  l'auteur  de  la  branche  dite  r.invem.des 
de  Reculot  en  cette  Ville.  cot.  3,  foi.  78. 

2.  Pierre  de  Reculot  qui  vivoit  en  1342  x,  eft  le  premier    i.Arch. dcP. 
que  l'on  fçache  avoir  porté  ce  nom:  lui  &  fes  defcendants  le  ^J9' 
firent  prefque  toujours  fuivre  de  celui  de  Poligny;  ce  qui  mar- 

NNn  ij 
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quoit  non  le  lieu  de  leur  réfidence ,  mais  la  Maifon  de  laquelle 
ils  étoient  fortis.  Pierre  de  Reculot  fut  pere  de  Guiette  morte 
fans  poftérité,  &  de  Renaud  qui  fuit. 

3.  Renaud  dit  de  Reculet  de  Poligny,  Ecuyer,  fit  fa  recon- 
noiflance  de  fief  en  1372  envers  la  Comteue  de  Bourgogne  de 
tout  ce  qu'il  tenoit  d'elle  dans  la  châtellenie  de  cette  Ville  en 
maifons ,  vignes ,  cens  &  redevances ,  comme  héritier  de  fon 

j.  P.  107.  pere  &  de  Guiette  fa  fœur  *  il  avoit  époufé  Gillette  de  Pon- 
taillier ,  nièce  d'une  autre  Dame  du  même  nom  &  de  la  même 
famille ,  femme  d'Huguenin  Février  de  Poligny ,  fuivant  un 

4.  Arch.de$  titre  de  l'an  1349  4.  Une  de  fes  maifons  hors  des  murs  ayant 

FF  Prêcheurs.  1 

B.  4S4.  été  abattue  en  1360  par  la  crainte  qu'on  eut  des  ennemis  qui 
VT  com.i,pag.  £tojent  entres  dans  ie  païs ,  la  ComtefTe  Marguerite  lui  fit  une 

concefllon  de  bois  de  conftruction  pour  en  édifier  une  dans  l'en- 
ceinte des  murs.  Cette  PrincelTe  fit  un  grand  nombre  de  dons 
pareils  à  d'autres  de  nos  Nobles  &  de  nos  Bourgeois  qui  avoient 
été  dans  le  même  cas. 

4.  Pierre  dit  de  Reculet,  de  Poligny,  Êcuyer ,  (c'eft  ainfi 
qu'il  fe  qualifioit,)  fit  en  1384  l'aveu  de  fief  pour  les  mêmes 
biens  &  droits  que  Renaud,  n°  3,  avoit  reconnus:  il  en  fit 

5.  U.  199-    hommage  en  142 1  entre  les  mains  du  Duc  Philippe  à  Dole  K 

Il  s'étoit  allié  à  Jeanne  d'Arlay ,  dont  il  eut  entre  autres  en- 
fants Jean  qui  fuit. 

5  &  6.  Jean  dit  de  Reculot ,  de  Poligny ,  Ecuyer ,  Sieur  de 
Villers-pomard  eft  nommé  avec  Pierre  de  Reculot  dans  une 
vente  de  l'an  1445.  Ils  étoient  décédés  l'un  &  l'autre  avant 
t.  Rolîedcs   1462  6.  Pierre  de  Reculot  donna  le  dénombrement  de  fon  fief 
maiotu      '  de  Villers-pomard,  &de  fon  droit  de  percevoir  le  quart  des  lan- 
gues des  bêtes  qu'on  tue  dans  les  boucheries  de  la  Ville.  Ce 
droit  lui  étoit  commun  avec  ceux  de  la  branche  principale  de 
la  Maifon  dite  de  Poligny. 
7  &  8.  Jean  Ôc  Etienne  de  Reculot,  Ecuyers,  étoient  do- 
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tnîciliés  en  cette  Ville  en  1462.  De  l'un  d'eux  étoit  né  Claude 
de  Reculot,  Seigneur  de  Villers-les-bois  &  à  Colonne,  qui  fit 
une  fondation  chez  les  FF.  Prêcheurs  en  149 1  ,  &  fut  père, 
d'Émart  qui  fuit. 

9.  Émart,  nommé  autrement  Marc  de  Reculot,  Écuyer, 
Seigneur  de  Villers-les-bois  &  de  Saint-Cyr,  époufa  Margue- 
rite de  la  Thouviere ,  acquit  d'Antoine  de  Drey  la  moitié  de 
la  Terre  de  Saint-Cyr,  de  laquelle  il  fit  hommage  à  l'Empe- 
reur Charles  V  en  1547  7.  Il  vendit  dès -lors  cette  Terre  à  7.R<fgitli9. 
Guillaume  de  Canoz,  Ecuyer,  qui  la  tranfmit  à  fa  fille,  ma-  foLî>8" 
riée  à  Jean  de  Montrond  de  Poligny. 

Jean  de  Reculot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villers-les-bois, 
vivoit  en  1560.  ■ 

10.  Antoine  de  Reculot,  Seigneur  de  Villers-les-bois,  de 
Vertamboz,  de  la  Barre,  de  Mont-fous- Vaudrey ,  &c.  quali- 
fié noble  Seigneur,  avoit  époufé  Ifabelle  du  Tartre.  Il  fit  en 
1584  la  reconnoiflance  de  fon  fief  pour  fa  maifon  dans  la  rue 
dite  Deflus  à  Poligny ,  &  pour  une  chevance  en  cette  Ville.  Il 
eut  un  frère  nommé  Guillaume  de  Reculot. 

11.  Pierre  de  Reculot,  Seigneur  de  Villers- les -bois,  Ver- 
tamboz, la  Barre,  Mont-fous-Vaudrey ,  &c.  époufa  en  1599 
Guillemette  de  Montmoret,  fille  de  Pierre  de  Mon t more t, 
Seigneur  de  Rotalier,  &  d'Antoinette  de  la  Tour.  Claude  de 
Montmoret  n'ayant  point  eu  d'enfants  de  fes  deux  mariages 
contractés,  l'un  avec  Gabrielle  de  Beaujeu,  l'autre  avec  Gaf- 
parine- Marguerite  de  Grammont  Châtillon,  inftitua  fon  héri- 
tière la  Dame  de  Reculot  fa  fœur,  de  laquelle  Pierre  de  Recu- 
lot eut  Claude-Jean-Baptifte,  &  Charlotte  de  Reculot,  &  pro- 
bablement Louis  -  Bernard  qui  fuit. 

la.  Claude-Jean-Baptifte  de  Reculot  dérangea  fa  fortune. 
Ses  biens  furent  vendus  en  partie  en  1659  de  l'autorité  du  Par- 
lement, &  acquis  par  M.  le  Doyen  de  Brun.  La  chevance  de 
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Poligny  &  des  cens  font  poffédés  par  le  Clergé  de  cette  Ville, 
inftitué  héritier  par  ce  Doyen.  Jean-Baptifte  de  Reculot  ne 
laifla  pas  de  poftérité  ;  Charlotte  de  Reculot  fa  fœur  en  fut 
s.  Titre  de  l'héritière  bénéficiaire  8- 
àEgiifcde  o       ^  Louis-Bernard  de  Reculot,  Ecuyer ,  Capitaine  de  cava- 
lerie,  Seigneur  de  Mont-fous- Vaudrey ,  Saubief,  époufa  Sabine 
d  MV°h  gén'  ^oucnet  ^e  Battefort  9  j  &  f"t  pere  d'Antoine ,  Capitaine  d'm- 
dev.i«i.ai.  "  fanterie  Bourguignone ,  tué  à  l'attaque  du  camp  de  Valencien- 
nes;  de  N.  de  Reculot,  Religieux  à  Gigny;  d'Alexandnne 
Mahaut  de  Reculot,  AbbelTe  de  l'Abbaye  noble  de  Château- 
Châlon  en  1675  ,  &  de  Gabriel  qui  fuit. 

15.  Gabriel  de  Reculot,  Seigneur  de  Mont- fous- Vaudrey, 
Villers-les-Bois ,  Saubief  &  à  Colonne,  Capitaine  d'infanterie, 
époufa  en  Flandre  Magdelaine  de  la  Pierre ,  fille  du  Baron  de 
Boufy ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils. 

14,  15  &  16.  Charles- Alexandre  de  Reculot,  Seigneur 
d'Éclangeor ,  mari  de  Marie-Ignace  Moréal  de  Moifley  ,  en  eue 
plufieurs  enfants ,  entre  autres  Ignace  de  Reculot,  Seigneur 
d'Éclangeot  &  de  Rochefort  qui  a  laifle  des  enfants  de  Jeanne- 
Marie -Renée  Gontier. 

Cette  Maifon  porte  comme  Poligny,  de  gueules  au  chevron 
d'argent ,  accompagné  d'un  croillant  d'or  au  canton  dextre. 
Le  croiflant  eft  une  brifure. 

Renaudot.  Avant  que  cette  famille  eut  été  annoblie,  elle 
tenoit  un  rang  confidérable  dans  la  ville  de  Poligny.  Divers 
fujets  de  ce  nom  y  avoient  occupé  les  premières  places  dans  le 
Magiftrat.  Humbert  Renaudot  en  étoit  déjà  l'un  des  quatre 
Échevins  en  1449,  &  a  voit  pour  collègues  Gérard  de  Plaine, 
Seigneur  du  Fied ,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne  ;  Jean  Mail- 
lardet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Muirej  &  Guiot  Aubri,  Ta- 
j.  P.iîi.    bellion  général  ». 
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Odo  Renaudot,  élu  Maire  de  Poligny  en  1 625  ,  &  déjà  deux 
ou  trois  fois  auparavant ,  avoit  époufé  N.  fille  de  Jean  Choux, 
Écuyer ,  de  laquelle  il  eut  Philibert  Renaudot ,  Avocat  du  Roi 
au  Bailliage  de  cette  Ville,  annobli  en  1643  avec  remife  de 
finance,  par  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne,  en  conlidération  de 
fes  fervices  perfonnels,  &  de  ceux  de  Jean  Renaudot^fon  pyeu!, 
Capitaine  de  deux  cent  chevaux  dans  les  Païs-bas,  lequel  avoit 
été  tué  à  la  bataille  de  Tourneghen.  Philibert  Renaudot  eut  de 
Marguerite  de  Mefmay  entre  autres  enfant  Anne-Baptifte  Re- 
naudot, mariée  à  Antoine  le  Beuf  de  la  Rue,  Chevalier  de  S. 
Louis ,  &  Gabriel  Renaudot  qui  fuit. 

Gabriel  Renaudot,  Docteur  es  Droits,  Avocat  du  Roi  au 
Siège  de  Poligny ,  mari  de  Chriftine  Manon  de  la  même  Ville  *  Acx'Z7onéZ 
fut  pere  de  Philibert  qui  fuivra ,  de  Jean-Louis  Renaudot,  Doc-  dey.  lctt.  M. 
teur  es  Droits,  décédé  en  1748  fans  poftérité;  fon  fils  Charles 
Renaudot ,  Écuyer ,  &  fes  autres  enfants  étant  morts  avant 
lui.  Pieux  &  libéral  envers  les  pauvres,  il  eft  l'un  des  princi- 
paux bienfaiteurs  de  l'Hôpital  Général-la-Charité. 

Phil.bert  Renaudot,  Docteur  ès  Droits  &  Avocat  du  Roi, 
s'étant  allié  à  Marie-Barbe  Chevalier,  fille  de  Gabriel  Cheva- 
lier, Procureur  du  Roi,  &  de  Noble  Anne  Dagay,  en  eut  plu- 
fieius  enfants,  entre  autres  Louis-Gabriel  qui  fuit,  &  Odo  Re- 
naudot ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mefmay,  Chevalier  de  S.  Louis, 
B  igadier  des  armées  du  Roi,  ci-devant  Commandant  de  l'école 
d'Artillerie  à  Befançon.  11  eft  encore  vivant,  mais  fans  pofté- 
rité. 

Louis -Gabriel  Renaudot,  élu  Maire  de  Poligny  en  1733, 
1741  &  autres  années,  eut  d'Etiennette  Martin,  Philibert, 
Marie -Barbe,  &  Thérefe  Renaudot:  celle-ci  mariée  au  Sieur 
Claude-Paul  Pellerin,  Lieutenant  général  au  Bailliage  de  Poli- 
gny. Philibert  Renaudot,  Ecuyer,  Chevalier  de  Saint  Louis, 
Capitaine  au  régiment  d'Artillerie,  mari  d'Alexis  -  Gabrielle 
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de  Mefmay  -  Montaigu  ,  eft  mort  fans  poftérité  au  mois  de 
mars  1769,  &  a  inftitué  fa  jeune  époufe  fon  héritière. 

Cette  famille  porte  de  gueules  au  lion  d'or  armé  &  lam- 
pafle  de  gueules. 

Roche,  (de)  Le  bourg  de  Saint-Laurent  de  la  Roche  ,  au 
Bailliage  de  Lons-  le  -Saunier,  paroît  être  le  lieu  d'où  cette 
famille  a  emprunté  fon  nom. 

1.  Jean  de  Roche,  Ecuyer  d'Etienne  de  S.  Dizier,  Sire  de 
Saint  •  Laurent  de  la  Roche  &  de  Valampoulieres ,  fut  établi 

j.S.  }8j.     Châtelain  de  ce  dernier  lieu  par  ce  Seigneur  en  1  328  *. 

2.  André  de  Roche,  Ecuyer,  mari  de  Jenemie,  fille  d'Hai- 
mé  d'Epercie ,  &  veuve  de  Jacques  du  Pafquier ,  vendit  à  Guil- 
laume d'Epercie  fon  beau -frère  le  fief  appellé  Echacerat ,  que 
fa  femme  lui  avoit  apporté  en  dot.  Ce  fief  s'étendoit  fur  les 
territoires  de  Marrigny ,  de  Fontenu  &  de  Villers- fur -l'Ain, 

4.  M.  17.     au  Bailliage  de  Poligny  4. 

3.  Jean  de  Roche,  Chevalier,  prenoit  dix  livres  de  rente  fur 
la  vente  des  bois  de  Valampoulieres,  fuivant  un  atte  paflë  à 

5.  U.41.     Poligny  en  1374  J.  Il  fit  hommage  de  fes  fiefs  au  Duc  Philip- 

pe en  1386.  C'cil  du  nom  de  cette  famille  que  l'une  des  deux 
parties  de  la  Seigneurie  de  Monnet  eft  appellée  de  Roche: 
tf.V. not.de  l'autre  eft  nommée  de  Montfaueeon  6.  Simonette  de  Roche, 

Prefley  ci-dey. 

l«t.  p.  probablement  fœur  de  Jean  de  Roche ,  &  Dame  Agnès  fa  tille 
alignèrent  cinq  florins  de  rente  au  profit  des  FF.  Prêcheurs  de 
Poligny  fur  la  dixme  de  Champ  -  Reignard.  Pierre  de  Roche 
vivoit  dans  le  même  tems  :  fes  hoirs  polfédoient  un  fief  à  Arlay 
&  dans  les  environs  en  1388. 

4.  André  de  Roche,  Ecuyer,  II  du  nom,  probablement  le 
petit-fils  d'André ,  n°  2  ,  pofTédoit  des  fonds  à  Bevilly ,  dans 

7. P.  m.     la  banlieue  de  Poligny  en  1406  7. 

5  &  6.  Claude  de  Roche ,  Ecuyer ,  fut  témoin  à  Poligny  en 

1423 
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1425  de  la  reconnoîflance  qu'Etienne  de  Montaigu  y  fit  de 
fon  fief8.  Pierre  de  Roche  étoit  le  Prévôt  de  cette  Ville  en  8.Mi?j. 
1435  ,  &  fut  pere  de  Claude  qui  vivoit  en  1445  ,  lequel,  fui- 
vant  les  époques,  eut  pour  fils  Pierre  qui  fuivra,  Antoine  & 
Henri  de  Roche ,  Religieux  à  Vaux ,  dont  on  va  faire  men- 
tion. 

7.  Antoine  de  Roche,  né  à  Poligny  vers  l'an  1422,  Reli- 
gieux profès  du  Monaftère  de  Vaux ,  Docteur  &.  Profefleur  du 
Droit  Canonique  en  PUniverfité  de  Dole ,  grand  Prieur  de 
Cluni ,  Çrieur  de  Morteau  &  de  la  Charité  fur  Loire ,  enfeignoit 
avec  tant  d'applaudiflement ,  que  l'Eglife  de  S.  George  à  Dole 
où  il  donnoit  fes  leçons  ne  pouvoit  pas  quelquefois  contenir 
tous  fes  auditeurs.  Pieux ,  amateur  des  feiences ,  &  zélé  pour 
la  gloire  &  l'avantage  de  Ion  Ordre ,  il  obtint  du  Pape  la  per- 
rm filon  d'employer  les  revenus  de  fes  Bénéfices  &  fes  gages  de 
Profefleur  à  la  conftruc'tion  d'un  Collège  &  à  l'établiflement  de 
plufieurs  bourfes.  Il  acheta  pour  cela  un  emplacement  dans  la  jJjj^'^jSJÎ* 
ville  de  Dole,  dans  la  rue  qui  a  pris  dès -lors  le  nom  de  Mor-  deBeï".  tom.*J 
teau ,  &  fit  approuver  fon  projet  par  l'Empereur  Maximilien ,  paB  l60' 
&  par  fon  fils  l'Archiduc  Philippe:  il  jetta  enfuite  les  fonde- 
ments de  l'édifice,  &  procura  que  le  Prieuré  de  Château  fur 
Salins  qui  avoit  été  uni  à  la  Collégiale  de  S.  Maurice  de  cette 
ville ,  &  rendu  enfuite  au  Prieuré  de  Gigny ,  fut  annexé  en 
1496  à  fon  nouveau  Collège.  Telle  eft  l'origine  du  Monaftère 
&  du  Collège  de  l'ordre  de  Cluni  à  Dole,  connu  fous  le  titre 
de  S.  Jérôme.  11  y  fonda  douze  bourfes,  dont  les  unes  étoient 
à  la  nomination  de  l'Abbé,  &  du  grand  Prieur  de  Cluni,  d'au- 
tres à  celles  du  Prieur  &  du  Sacriflain  de  Vaux,  du  Prieur  de 
Gigny,  &  des  Monaftères  de  ces  lieux.  La  nomination  à  l'une 
de  ces  places  fut  donnée  au  neveu  du  fondateur ,  &  à  l'aîné 
mâle  de  fes  defeendants  ».  Antoine  de  Roche  ayant  réfigné,  ia ^JyJ™ 
quelques  années  avant  fa  mort,  fon  Prieuré  de  la  Charité  fur  Dole. 
Tome  //.  OOo 
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Loire  en  faveur  de  Jean  de  la  Madeleine,  &  celui  de  Morteau 
en  faveur  de  fon  frère  Henri  de  Roche ,  Bachelier  en  Théolo- 
gie ,  Sacriftain  de  Vaux ,  &  Prieur  du  S.  Sépulchre  &  de  Sainte 

i.LàmÉmc.  Sufanne ,  fe  retira  à  Cluni  où  il  mourut  en  1505  ».  On  voit  fes 
armes  fculptées  en  plufieurs  endroits  des  bâtiments  du  Collège 

Armoiries,  de  S.  Jérôme.  Elles  étoient  de....  au  chevron  de....  chargé  en 
cime  d'une  coquille  de...  &  accompagné  en  pointe  d'une  étoile 
de.... 

7.  Pierre  de  Roche ,  Licentié  en  loix ,  frère  d'Antoine  & 
d'Henri  qui  précédent,  l'un  des  Êchevins  de  la  ville  4e  Poli- 
x.  P.         gnyen  1487  en  étoit  qualifié  le  Gouverneur  »,  ce  qui  s'entend 
probablement  de  l'adminiftration  qu'il  y  avoit  de  la  Juftice  or- 
dinaire. Il  fut  pere  d'Antoine  qui  fuit  &  de  Pierre  de  Roche, 
furnommé  le  Jeune ,  qui  céda  pat  un  traité  au  Prieur  de  Vaux 
une  portion  de  dixme  &  le  four  bannal  à  Champ-Reignard,"en 
fe  réfervant  le  droit  d'avoir  un  four  à  Vaux  pour  lui,  &  un 
?.  Nou.inv.  autre  à  Champ-Reigna  d  pour  fes  fermiers  *. 
de  Vaux,coc.      g  &  9.  Antoine  de  Roche,  Licentié  en  loix,  vivoit  encore 
en  15  19,  &  pofledoit  une  vafte  maifon  dans  la  grand'rue  de 
Poligny,  dont  Jean  de  Marnix ,  Chevalier,  Seigneur  de  Thou- 

1  u  Rp0llC  de  *°Uk  *"ut  ProPri^taire  aPres  *ui  4-  11  n'avoit  eu  qu'un  fils  nom- 
mé Chriftophe ,  qui  mourut  avant  fon  pere  &  fans  poftérité. 

Roignon  ,  Rougnon.  (du)  Claude  du  Rougnon  ,  Écuyer, 
domicilié  à  Poligny  en  1372,  fut  pere  de  Guillaume  du  Rou- 
gnon ,  Seigneur  des  Puits  de  Fiole ,  Sieur  à  Marnéfia  &  au  Na- 
5.  B.  117.  KL  voy  J ,  lequel  eut  pour  fils  Huguenin  du  Rougnon  qui  fut  pere 
de  trois  filles,  fçavoir  de  Jeanne,  qualifiée  noble  Demoifelle, 
mariée  à  Humbert  de  BufFart  j  de  Catherine  &  d'Alix  qui  firent 
s.$l.  54,      leur  aveu  de  fief  pour  Marnéfia  en  1400  tf. 

Guillaume  du  Roignon,  probablement  neveu  de  Guillaume 
qui  précède ,  polTcdoit  en  1425  des  fonds  à  Villers-pomard  fous 
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Tourmont ,  dans  la  banlieue  de  Poligny  f,  Jean  du  Roignon 
étoit  Pun  des  Échevins  de  cette  Ville  en  1469.  Un  autre  du 
même  nom  vivoit  en  1510,  lequel,  fuivant  que  la  fuite  des 
années  l'indique ,  fut  pere  de  Pierre  du  Roignon ,  Écuyer ,  mari 
d'Anne  d'Orchamp  de  Poligny  en  1540,  de  laquelle  il  eut 
Pierrette  de  Rognon  ,  mariée  à  Pierre  -  Louis  de  Mauflàns , 
Écuyer  8,  &  N.  de  Rognon,  mariée  i°  à  Claude  Matai,  Ecu- 
yer: 20  à  Pierre  Gay  de  la  même  Ville,  aufli  Ecuyer. 

Une  famille  de  ce  nom  portoit,  fuivant  certains  manufcrits, 
de  fable  à  un  lion  rampant  d'argent  ;  cependant  Etienne  Roi- 
gnon, Chanoine  régulier,  Commandeur  de  la  Maifon  du  Saint- 
Efprit  à  Poligny,  portoit  d'azur  au  fautoir  alezé  &  lié  d'or, 
fommé  d'une  étoile  de  même ,  &  foûtenu  d'un  croiflant  d'ar- 
gent 9. 

Rolin.  La  Maifon  de  ce  nom  n'a  guères  été  connue  que 
depuis  Jean  Rolin ,  Licentié  es  loix ,  pere  de  Nicolas  Rolin , 
Chancelier  du  Duc  &  Comte  de  Bourgogne.  La  ville  d'Autun 
où  ce  Chancelier  étoit  né,  fe  l'attribue;  celle  de  Poligny  n'eft 
pas  moins  fondée  à  le  mettre  au  nombre  de  fes  citoyens ,  puif- 
qu'il  en  étoit  originaire. 

1.  Jean  Rolin  ,  Licentié  es  loix,  demeuroit  à  Autun  ,  foit 
qu'il  y  eut  pris  une  alliance ,  foit  qu'il  y  fut  allé  pour  y  exer- 
cer un  emploi.  On  n'y  trouve  point  de  familles  de  fon  nom 
avant  lui ,  au  rapport  d'un  Sçavant  domicilié  dans  le  païs.  Il 
fut  l'un  des  Commiflaires  députés  par  le  Duc  Jean  en  1414  pour 
traiter  avec  le  Duc  de  Savoie  des  Terres  d'Arbent,  de  Mont- 
réal ,  de  Matafelon ,  &c.  &  de  la  garde  de  Nantua.  Alors  Wil- 
lemin  Rolin  vivoit  à  Poligny;  il  eft  nommé  dans  des  titres  de 
l'an  141 6  ».  C'étoit  probablement  le  frère  de  Jean  Rolin,  éta- 
bli à  Autun  :  leur  furnom  me  paroît  avoir  été  formé  du  nom 
d'un  auteur  de  cette  famille.  Il  y  avoiç  dans  notre  Ville  quel- 

ÛOoij 
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ques  perfonnes  de  familles  nobles  qui  portoient  dans  le  quator- 
zième ficelé  le  nom  de  Rolin,  diminutif  de  celui  de  Raoul.  Les 
descendants  du  Chancelier,  &  le  Chancelier  lui -même  ont 
pofTédé  des  biens  en  cette  Ville ,  d'où  ils  font  dits  être  origi- 
naires ,  &  où  ils  avoient  dans  l'ancienne  Églife  une  Chapelle  de 
famille  que  le  Cardinal  Jean  Rolin  fit  réparer  &  dota.  Ils  ont 
fait  dans  les  différentes  Églifes  de  cette  Ville  des  fondations 
confidérables;  aufll  M.  Dunod  compte  la  Maifon  de  Rolm  par- 
mi celles  du  Comté  de  Bourgogne ,  6c  la  fait  fortir  de  Poli- 
gny  *. 

2.  Nicolas  Rolin  * ,  Licentié  es  loix,  fils  de  Jean ,  n°  1 ,  fut 
Confeiller  au  grand  Confeil  du  Duc  Philippe  le  Bon,  qui  le 
créa  Chevalier,  &  le  nomma  fon  Chancelier  &  Chef  de  fes 
Confeils  en  1422.  Il  forma  le  plan  d'acquérir  des  domaines  & 
des  Terres  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  fut  qualifié  Sei- 
gneur d'Autume  auprès  de  Dole.  Ayant  acquis  la  Terre  d'Ou- 
gney,  il  y  fit  bâtir  un  château.  Jean  de  Plaine  de  Poligny  lui 
vendit  de  grands  biens  à  Salins  qui  provenoient  de  Jean  Chou- 
zat  de  notre  Ville.  Il  pofféda  un  fief  à  Thouloufe  dans  la  Sei- 
gneurie de  Poligny,  que  Rolin  d'Aymeries,  l'un  de  fes  def- 
cendants,  vendit  dans  la  fuite  à  Jean  de  Marnix:  fes  richeiTes 
&  fes  talents  lui  valurent  le  titre  de  riche  &  de  fage  Seigneur  4. 
Paradin  en  fait  un  grand  éloge  >.  Magiftrat  fage  ,  éclairé,  élo- 
quent, ferme  &  intrépide,  il  porta  fort  loin  l'autorité  de  fou 
Prince,  &  fe  maintint  dans  fes  bonnes  grâces  jufqu'à  la  mort. 
Sa  fermeté  le  rendit  odieux  à  la  NoblelTe:  fon  oppofition  à  ce 
que  le  Duc  Philippe  fit  grâce  à  Jean  de  Granfon ,  l'un  des  plus 
grands  Seigneurs  du  pais,  fut  la  fource  des  inimitiés  qui  régnè- 
rent entre  lui  &  Thiébaud  de  Neuchatel ,  Maréchal  de  Bour- 
gogne. Ce  Seigneur  avoit  follicité  avec  plufieurs  autres  Grands 
de  l'État  le  pardon  du  coupable  «.  Le  Comte  de  Charolois, 
fils  du  Duc,  fe  réunit,  mais  en  vain,  au  Seigneur  de  Neuchatel 
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contre  l'inflexible  Chancelier.  Nicolas  Rolin  avoit  contribué 
en  1429  à  la  fondation  de  l'Églife  Collégiale  de  Poligny:  il  y 
eft  défigné  comme  devant  avoir  part  aux  fervices  &  aux  prières 
qui  s'y  feront;  &  dans  l'un  des  ftatuts  de  cette  Eglife,  il  eft 
nommé  l'un  de  fes  fondateurs  7.  Il  fut  marié  deux  fois,  i°  à  7. Stac. ch.», 
N.  Chambellan:  20  à  Guigone  de  Salins,  inhumée  dans  la  Cha- 
pelle de  l'Hôpital  de  Beaune ,  fondé  par  fon  mari  :  pour  lui ,  il 
mourut  à  Autun  au  mois  de  janvier  1461  (vieux  ftile)  &y  fut 
inhumé  dans  la  Collégiale  de  Notre-Dame  qu'il  avoit  fondée 
en  reconnoiflancc  de  la  grâce  du  Baptême  qu'il  y  avoit  reçue. 
On  le  trouve  qualifié  Seigneur  d'Autume ,  Chancelier  de  M.  de 
Bourgogne,  &  Châtelain  de  Montmirey  à  l'époque  de  1445  8.  8. Ch. des C, 
11  eut  plufieurs  enfants,  fçavoir  Girard  qui  fuivra;  Jean,  Car- 
dinal ,  Evéque  d'Autun ,  dont  on  fera  mention  ;  Louis ,  Che- 
valier, Seigneur  de  Prefilli ,  Beauregard,  Pelapuflîn  ,  Vernan- 
tois  &  Beffia ,  Terres  qui  provenoient  de  Renaud  de  Trame- 
lai  ,  domicilié  à  Poligny,  à  qui  la  Maifon  de  Salins  avoit  fuc- 
cédé:  Louis  Rolin  fut  tué  à  la  bataille  de  Granfon,  &  n'eut 
que  Louife  Rolin ,  mariée  à  Jean ,  Seigneur  de  Chateauvilain. 
Guillaume  Rolin,  Chevalier,  Seigneur  d'Auricour  &  de  Vau- 
vrin,  quatrième  lîls  du  Chancelier,  fut  pere  de  Philippotte, 
mari  e  à  Guillaume  d'Oifeler,  &  d'autres  enfants.  De  ce  nom- 
bre étoit  Je.in  Rolin,  Do&eur  ès  Droits,  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris,  Conléiller  d'Etat  fous  Louis  Xll ,  de  qui  il  mé- 
rita la  confiance:  étant  monté  enfujte  fur  le  Siège  épifcopal 
d'A.itun  en  1501,  la  mort  l'en  enleva  en  1502.  Claudine  Ro- 
lin, Dame  de  Virieu,  fille  du  même  Chancelier,  épouia  en 
premières  noces  Jacques  de  Montbel ,  Chevalier,  Comte  d'En- 
tremonts  &  de  Montbel ,  &.  en  fécondes  noces  Antoine  de  la 
Palud  ,  Seigneur  de  S.  Julien ,  Toiflia,  &c.  Chambellan  du  Duc 
de  Savoie  9.  *.Gmch«wn 

H;ir.  de  Brcfo 

3.  Jean  Rolin  né  avec  des  talents  fupérieurs,  fut  le  Confef-  part,  j,  p.i?i. 
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feur  du  Dauphin  de  France  ,  &  le  Confeiller  des  Ducs  de  Bour- 
gogne: il  obtint  en  premier  lieu  l'Evêché  de  Châlon,  d'où  il 
fut  transféré  à  celui  d'Autun.  Il  gouverna  Ton  Eglife  en  grand 
Prélat  pendant  environ  quarante  ans ,  &  fut  créé  Cardinal  Prê- 
tre par  Nicolas  V,  fous  le  titre  de  S.  Etienne  au  Mont  Cœlius. 
Premier  Abbé  Commendataire  de  l'Abbaye  de  Balerne  au  Bail- 
liage de  Poligny,  il  la  fit  pafler  par  réfignation  en  1572  à  An- 
felme  Bouton  fon  parent  du  côté  maternel.  On  a  de  lui  à  Po- 
ligny des  traces  multipliées  de  la  connoiflance  qu'il  avoit  de 
fon  origine  de  ce  lieu.  Il  y  a  fait  plufieurs  fondations:  à  l'oc- 
cafion  de  celles  qu'il  a  faites  dans  la  Collégiale  de  cette  Ville, 
on  trouve  écrit  dans  les  tables  &  les  anciens  livres  de  cette 
Eglife,  "  Ex  fundatione  ReverendiJJtmi  &  Itluflrijfimi  Joannis 
Rotin  S.  R.  E.  Cardinalis  de  Polignio  eniundt  Il  a  fondé 
chez  Jes  FF.  Prêcheurs  en  1474  le  Salve  Regina  chaque  jour 
après  vêpres ,  lequel ,  aux  termes  de  fa  fondation ,  doit  être 
i.Arch.  des  chanté  à  voix  haute  &  harmonieufe  1  :  il  chargea  en  1475  Jac- 

léonin  *ic»  w  f 

ques  Guillemin  de  Poligny ,  Ecuyer ,  &  fon  coufin ,  de  rétablir 
la  Chapelle  de  fes  prédécefleurs  dans  l'ancienne  Eglife  de  cette 
Ville ,  &  d'y  employer  les  fommes  qu'un  particulier  de  la  mê- 
me Ville  lui  devoit.  Cette  Chapelle  eft  celle  que  l'on  nommoit 
de  S.  Martin.  Il  y  fonda  enfuite  deux  Méfies  par  femaine  pour 
Pâme  du  Chancelier  Rolin  fon  pere ,  &  pour  le  repos  des  ames 
*.Tit.ortg.  de  fes  prédécefleurs,  &  de  ceux  de  Jacques  Guillemin  x,  ce 
ArdvduChap.        f^j^  afl-ez  momrer  qU'jis  étoient  de  même  famille  11 

j.V.ci-dev.  mourut  en  1483. 
ic:i.G.  '  3.  Girard  Rolin,  Chevalier,  Seigneur  d'Aimeries ,  Confeil- 
ler du  Duc  de  Bourgogne ,  fe  diftingua  au  choc  de  Nivelles  en 
1452 ,  &  fut  la  tige  des  Seigneurs  d' Ai  menés.  Il  eut  entre  au- 
tres enfants  Colette ,  mariée  à  pierre  de  Bauffremont ,  de  qui 
elle  n'eut  pas  de  poftérité ,  &  Jean  Rolin  qui  fuit. 
4.  Jean  Rolin,  Seigneur  d'Aimeries,  remporta  le  prix  des 


1 
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joûtcs  à  la  fÊte  de  la  Toifon  d'or  à  Valenciennes ,  en  147J, 
fuivant  Olivier  de  la  Marche      &  fut  pere  de  George  qui  4.Mcm.iiT, 
fuit ,  &  félon  l'ordre  des  tcros,  de  Rolin  Seigneur  d'Aimeries,  *'c 
qui  vendit  avant  l'an  15 10  fon  fief  de  Thouloufe  à  Jean  de 
Marnix,  comme  on  l'a  dit.  Vers  ce  tems-ci  Pierre  Rolin  étoit  t 
Abbé  de  S.  Paul  de  Befançon. 

5.  George  Rolin,  Seigneur  d'Aimeries  &  de  Duifant ,  mari 
d'Anne  du  Hamal,  en  eut  Anne  Rolin,  fille  unique,  qui  fut 
mariée  à  Robert  de  Melun,  Prince  d'Epinoi,  Marquis  de  Rou- 
bais,  Général  de  la  Cavalerie  du  Roi  d'Efpagne  $.  s.MiDunod, 

Rolin  portoit  de  gueules  à  trois  clefs  d'or  en  pal.  Il  y  a  eu 
en  Flandre  d'autres  branches  qui  defcendoient  de  Guillaume, 
fils  du  Chancelier. 


tom.3.p.  »«. 


Sarrasin  ou  Sarragin.  C'étoit  l'une  des  plus  anciennes  fa- 

nv.lles  nobles  de  race  de  notre  Ville.  Son  nom  qui  fe  rendoit 

en  latin  par  le  mot  Sarracenus  *,  paroît  montrer  que  c'étoit  e.Sarraeenut 

un  nom  diftin&if ,  attaché  à  la  lignée  d'un  fujet  qui  avoit  fervi  (AumonOCart! 

dans  les  guerres  contre  les  Maures,  ou  d'autres  Barbares  que  «(Roficre$»a* 

l'on  appelloit  aufli  Sarrazins. 

Une  contrée  en  prairie,  au  Territoire  de  Poligny,  portoit 

en  1445  le  nom  de  Corvées  Sarrasin  7.  La  plûpart  de  ceux  qui  7.  Fondation 

portoient  anciennement  ce  furnom  le  faifoient  fuivre  de  celui  deTournay.Uc 
de  Poligny. 

1 .  Jean  Sarragin  vivoit  en  1 547 ,  habitoit  cette  Ville  &  étoit 

du  nombre  de  fes  Gentils -hommes  8,  de  même  que  Renaud  8.  B.  410  8e 

Sarrazin ,  Ecuyer ,  a  l'époque  de  l'an  1 5  60 ,  lequel  fut  pere  de  ' 4"' 

Jacques  Sarrazin  9.  p.  Titre  des 

F  F  Prcch. 

2.  Jean ,  dit  Sarragin ,  de  Poligny ,  demeurant  à  Voiteur ,  pof- 

fédoit  en  1384  le  fief  de  la  Sergcnterie  de  ce  lieu  1  :  c'eft  celui  Gr,imI™ent,de 
qvi'on  appelle  à  préfent  de  S.  Martini  il  lui  venoit  de  Guil- 
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Jaume  le  Bon  >  Chevalier,  dit  de  Voiteur  ,  de  qui  il  avoit  époufé 

x.u.  148.  la  fille  x.  Lui  &  Poly  Sarrazin,  Écuyer,  dit  d'Arlay,  pour  y 
avoir  porîédé  un  fief,  font  nommés  parmi  les  Gentils  -  hommes 

3.  Aux  pr.  de  Poligny  qui  y  poffédoient  des  biens  Celui-ci  donna  le  dé- 
nombrement de  ce  fief  à  Louis  de  Châlon,  Sire  d'Arlay,  en 
1 3  9 1 .  Il  avoit  époufé  Alix  de  Chilley. 
F^  Tir.  de  h  3.  Girard  Sarrazin  eft  nommé  dans  des  titres  de  Tan  1408  +. 
cot.  '  Il  paroît ,  fuivant  les  dates ,  qu'il  fut  fils  de  Jean  qui  précède  , 
&  de  Jeanne ,  fille  de  G.  le  Bon  j  &  qu'il  fut  pere  de  Jean  & 
de  Claude  qui  fuivront. 

Nicolas  Sarrazin  fut  chargé  en  1414  par  le  Duc  Jean  de  no- 
tifier aux  principales  Villes  de  Flandre  l'appel  qu'il  avoit  émis 
de  la  condamnation  portée  par  l'Evêque  de  Paris  contre  l'ou- 
vrage du  Docteur  Jean  Petit ,  compofé  par  l'ordre  de  ce  Prince 
pour  le  juftifier  du  meurtre  du  Duc  d'Oriéans.  Les  hoirs  d'Hu- 

5.  P.  11.  gucnin  Sarrazin  tenoient  des  fonds  à  Poligny  en  1423  *.  Amé 
&  Huguenin  Sarrazin  dits  de  Voiteur,  petits-fils  d'Huguenin 
premier ,  épouferent  des  filles  héritières  de  la  Maifon  de  Saint- 

«.  s.  s?.     Julien  6. 

4.  Jean  &  Claude  Sarrazin  ,  Écuyers ,  font  nommés  de  Po- 

7.  Tkre des  ligny  à  l'époque  de  1445  ï.  Claude,  mari  de  Claudine  Gelin, 
Eiiel  de  la  Cha-  étoit  mort  avant  Tan  1450,  &  fut  pere  de  Jacquette  Sarrazin 
ntédeP.        qui  £ut  mife  fous  ja  tutejje  de  jean  de  Villers,  Écuyer ,  fécond 

8.  Arch.  des  mari  de  fa  mere  8.  La  maifon  de  Jean  &  de  Claude  Sarrazin 
P0.T.1WC.        £to-t  ^ans  ja  ^  ^-te  j)e(fus  à  Poligny. 

5.  Pierre  Sarrazin ,  Écuyer  Seigneur  de  Frontenai  en  partie, 
donna  cette  Terre  à  Pierre  Sarrafin  fon  fils  naturel,  qui  en  fit 

*  Tnvenr.  de  hommage  au  Roi  Charles  VIII  en  1489  *. 

6.  Noble  Guillaume  Sarrazin  reprit  de  fief  en  1585  pour  la 
tour  de  S.  Martin  &  fes  dépendances,  mouvantes  de  l'Ab- 

.  9.  Arch.  de  baye  de  Baume     Il  eut  pour  femme  Claudine,  fille  de  Guil- 
laume  Dagay  de  Poligny ,  Ecuyer.  Alors  vivoient  Othenin  & 

Jacques 
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Jacques  Sarrazin  ,  Sieurs  de  Nance ,  où  ils  pofledoient  un  fief 
mouvant  de  la  Seigneurie  de  Côges.  Ces  deux  derniers  &  plu- 
fieurs  autres  fujets  de  leur  branche  furent  de  ces  braves,  ou 
plutôt  de  ces  Fiérabras  dangereux  dans  la  fociété  :  ils  étoient 
les  petits-fils  d'un  autre  Othenin  Sarrazin,  décédé  avant  Tan 
1534,  &  d'Antoinette  de  Rougemont  fa  femme. 

Sauvigney,  Sauvaigney,  Savigney.  (de)  Il  y  a  plu- 
fieurs  lieux  au  Comté  de  Bourgogne  qui  étoient  ainfi  appeliés, 
&  dont  les  noms  ont  fouffert  ces  variations.  M.  Dunod  a  donné 
une  notice  de  la  Maifon  des  Seigneurs  de  Sauvagney ,  fur  l'O- 
gnon ,  au  Bailliage  de  Gray ,  &  les  a  diftingué  des  Seigneurs 
de  Sauvigney  près  de  Pefmes ,  de  qui  les  armoiries  étoient  dif- 
férentes    Les  premiers  portoient  de  gueules  à  la  bande  d'or,      t.  Hift.  du 
accompagnée  de  deux  cotices  de  même  :  les  féconds  portoient  lom.  j  t  ^X9i 
de  gueules  à  trois  lions  d'or  l.  Les  Seigneurs  de  Savigny  ou  & 
Savigney  î ,  près  de  Montmorot ,  avoient  Un  écu  treillé  COm-  Armoiries 
me  Montmoret      &  ceux  de  Savigny,  dans  le  Reverfmont,     ?.  Anjou* 
étoient  encore  d'une  maifon  différente  des  trois  autres,  &  n'a-  d'klli  Sava6na- 
voient  point  les  mêmes  armes.  La  reflemblance  des  noms  n'a  l.Îoî.'  45?" 
pas  manqué  de  jetter  de  la  confufion:  il  eft  difficile  de  diftin- 
guer  les  fujets  de  ces  Maifons  à  Poligny  fans  le  fecours  de  leurs 
fceaux ,  &  ce  fecours  nous  a  manqué  fouvent:  je  crois  que  ce 
font  les  Sauvigney  fur  l'Ognon ,  &  les  Savigney  près  de  Mont- 
morot qui  acquirent  la  bourgeoifie  &  la  franchife  de  Poligny 
par  le  domicile,  par  les  alliances  qu'ils  y  firent,  &  les  biens 
qu'ils  y  po(Téderent. 

Eftevenin  de  Savigney,  dit  Huguenin,  eft  nommé  dans  un 
titre  de  l'an  1307*.  Poinçard  de  Savigney ,  fils  d'Eftevenin,     5.  S.  i$(o. 
fuivant  les  époques  &  les  circonftances ,  pofféda  des  terres  & 
des  maifons  à  Grozon ,  &  fut  pere  d'Eftevenette  qui  poffédoit     6  G 
ces  mêmes  biens  en  1 371  6.  U.m.' 
Tome  IL  P  P  p 
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Hugues  de  Savaigney,  Chevalier,  Châtelain  de  Montmorot, 

7.  V.ci-dev.  Bailli  d'Aval  en  1350,  &  mari  d'Odette  de  Poligny  7  portoic 
pag  iJtf        dans  fon  fceau  un  écu  treillé.  On  trouve  en  ce  tems  à  Poligny, 

parmi  les  Écuyers  de  cette  Ville  employés  à  des  expéditions 
militaires  ,  Humbert  de  Savaigney,  nommé  d'autres  fois  de 

8.  V.  tom.  i,  Sauvergny  8.  Il  avoit  époufé  Guillaume  ou  Guillelme  de  Beau- 
P.        i8tf.  regar(j  qU*ii  lailla.  veuve  avec  trois  enfants  dont  elle  étoit  tu- 

9- Mi  jsî.  trice  en  1372  ,  fuivant  un  titre  de  cette  date  9 ,  dans  lequel  il 
eft  fait  mention  du  fief  de  fes  enfants  à  Montmorot,  6Vde  ce- 
lui de  Meflire  Hugues  de  Savaigney  à  Courboufon. 

Les  enfants  d'Humbert  furent  Jean  qui  fuivra;  Jeanne,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Grozon  &  Aimon  de  Savaigney. 

Jean  de  Savaigny,  Chevalier,  Seigneur  de  Beauregard,  & 
Guillaume  de  Grozon  furent  témoins  à  Poligny  en  1 599  de  la 
r. Archîv.de  vente  d'une  maifon  en  cette  Ville ,  faite  par  Jean  de  Poligny  ». 
iacSmuédcp!  U  te^a  en  13 94'  inftitua  fon  héritier  Guillaume  de  Savaigny 
fon  fils,  lui  fubltitua  Jeanne  fa  fille,  &  à  fon  défaut  fa  focur, 
femme  de  Guillaume  de  Grozon. 

Guillaume  de  Savigney ,  Sire  de  Beauregard,  époufa  Jeanne 
de  Vaites,  fille  d'Hugues  de  Vaites,  &  petite -fille  de  Girard 
de  Vaites ,  à  qui  Jean  &  Hugues  de  Cbâlon  avoient  donné  des 
terres  &  un  four  à  Fontain,  dont  elle  fit  les  devoirs  de  fief  en 
141 6,  en  préfence  d'Hugues  Bâtard  de  Vaites,  &  de  Guillau- 
Petite  terre  me  de  l'Écouvatte  *  Cette  Dame  étoit  remariée  en  141 9  à 
I«itcdeFro£  Antoine  de  Montfaugeon,  Chevalier,  Capitaine -Châtelain  de 
Poligny  *. 


tenay. 

3.  Cart.  de 
la  Maifon  de 
Châlon. 


Ceux  dont  on  vient  de  faire  mention  étoient  les  Savaigney 
au  Bailliage  de  Lons-le-Saunier,  qui,  à  confidérer  leurs  armoi- 
ries, leur  fief  à  Montmorot,  la  fépulture  qu'ils  avoient  chez  les 
Cordeliers  à  Lons-le-Saunier,  paroiflent  avoir  été  une  bran- 
che de  Montmoret,  dont  quelques  fujets  ont  eu  une  place 
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honorable  de  fépulture  chez  les  FF.  Prêcheurs  de  Poligny,  où 
ils  ont  fait  plufieurs  fondations. 

On  trouve  en  cette  Ville ,  dans  le  feiziéme  fiécle ,  quelques, 
autres  perfonnes  du  nom  de  Sauvaigney  &  Sauvigny,  entre 
autres  Huguenin  de  Sauvaigny  qui  fit  hommage  au  Duc  & 
Comte  de  Bourgogne  en  1356;  Etienne  de  Sauvigney  &  le 
petit  Renaud  de  Sauvegney  qui  étoient  du  nombre  des  Gen- 
tils-hommes de  cette  Ville  qui  en  partirent  pour  le  fiége  de 
Brion  en  1359  4,  &  Jean  de  Sauvigny,  nommé  de  Poligny 
dans  la  lifte  des  Vaflaux  qui  donnèrent  la  déclaration  de  leurs 
fiefs  à  Jean  de  Ville  fur  Arce,  Bailli  d'Aval  en  1386  5.  H  p0f- 
fédoit  des  fonds  à  Bevilly  *.  Le  fecau  de  Renaud  de  Savai- 
gney,  Châtelain  d'Ornans,  étant  de...  a  la  bande  de  quatre 
componsde...  accompagnée  de  deux  cotices  ondées  ;  &  celui  de 
Jean  de  Savigney ,  Chevalier ,  a  la  bande  de...  accompagnée  de 
deux  cotices  «.  Il  faut  dire  que  ceux-ci  font  les  Seigneurs  de 
Sauvigny  ou  Sauvaigney,  lieu  que  Ton  nomme  à  préfent  Sau- 
vagney  au  Bailliage  de  Gray,  dont  l'écu  étoit  à  une  bande 
accompagnée  de  cotices  7. 

Hugues  de  Sauvaigney,  Bailli  d'Aval,  Capitaine  &  Gou- 
verneur du  château  de  Poligny  dès  1359  jufqu'en  1363,  don- 
na ordre  à  Jean  de  Laulc ,  Tréforicr  en  cette  Ville ,  de  payer 
le  prix  de  certaines  denrées  dont  on  avoit  fait  provillon  pour 
le  fiége  de  Savigni  en  Reverfmont  8.  Son  fceau  pendant  à  fon 
ordonnance  datée  de  Poligny  eft  de...  à  trois  jumelles  de...  au 
bâton  péri  en  bande  fur  le  tout.  Il  eft  probable,  nonobftant 
quelques  différences  dans  les  armoiries,  qu'il  étoit  aufli  de  la 
Maifon  des  Seigneurs  de  Sauvagncy. 


4.  V.  tom.  f, 
p.  185  &.  is<r. 

<.  Aux  pr. 

tom.  x ,  n°... 

*  U.  199- 


6.  B.  459  & 
B.453. 


7.  M.Dunod, 
tom.  3,  p. 


8.  S.  IJtf*. 


Saule,  autrefois  Sale.  La  famille  de  ce  nom  fut  annoblie 


9.  Lettres  du 


en  1 546  par  l'Empereur  Charles  V,  dans  la  perfonne  d'Etienne  J^™^'^' 
Sale  fon  Confeiller  &  premier  Médecin  ».  Il  étoit  fîîs  de  Jean  iktama 

pppij 
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Sale  de  Poligny,  qui  étoit  dans  le  Magiftrat  de  cette  Ville  en 
1522:  celui-ci  étoit  le  petit -fils  de  Jean  Saule,  Médecin  de 
Charles,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  mort  âgé  de  102  ans 
en  1487,  fuivant  l'inicription  de  fon  tombeau  dans  TÉglife 
des  Religieufes  de  fainte  Claire.  L'Empereur  énonce  dans  les 
lettres  d'annobliflement  d'Étienne  Sale  que  déjà  il  étoit  d'une 
famille  notable  de  la  ville  de  Poligny;  que  fes  ancêtres  avoient 
bien  mérité  des  prédécefleurs  de  S.  M.  I.  par  leurs  fervices;  que 
lui  Etienne  Sale  fe  faifoit  diftinguer  par  une  érudition  &  une 
expérience  peu  communes,  &  par  les  belles  qualités  du  cœur; 
que  voulant  le  récompenfer  des  fervices  qu'il  lui  rendoit  dans  la 
Cour ,  Se  de  fon  attachement  à  fa  perfonne ,  il  l'élevoit  de  fon 
propre  mouvement,  &  de  l'avis  des  Princes,  des  Comtes  &  de 
fes  Barons  au  rang  des  vrais  Nobles  du  S.  Empire;  ordonnant 
à  tous  de  le  reconnoître  comme  s'il  étoit  iflli  de  quatre  ayeux 
paternels  &  maternels  nobles,  &  de  le  faire  jouir  de  tomes  les 
prérogatives  &  de  tous  les  honneurs  aufquels  les  Nobles  de 
quatre  lignées  font  admilîibles  de  droit  ou  par  Pufage. 
Armoiries.  Les  armoiries  qu'il  lui  accorda  font  de  fable  à  une  fafee  d'or, 
accompagnée  de  trois  rofes  de  même ,  au  chef  d'or ,  chargé 
d'une  aigle  éployée  de  fable ,  &  pour  cimier  deux  demi  vols 
de  fable,  chargés  de  la  fafee  &  des  rofes  de  l'écu. 

Etienne  Saule  mourut  en  1571 ,  &  fut  inhumé  dans  fa  Cha- 
pelle chez  les  FF.  Prêcheurs,  où  l'on  voit  fon  tombeau  orné  de 
fes  armoiries.  Sa  poftérité  fe  continua  par  Noble  homme  Gu- 
yennet  Saule  fon  fils ,  Jean  Saule  fon  petit-fils ,  &  Gabriel  Saule, 
Maire  &  Capitaine  de  la  ville  de  Poligny,  fon  arrière  petit-fils, 
qui  eut  de  Bénigne  Jaquemet  entre  autres  enfants  Etienne 
Saule ,  Docteur  es  Droits ,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  d'Ar- 
bois.  Jean-Baptiftc-Jofeph ,  &  Etienne-Ignace  Saule,  Prêtre, 
l'un  &  l'autre  Licentiés  es  loix,  fils  d'Etienne,  ont  terminé 
depuis  peu  cette  famille,  le  premier  étant  mort  fans  avoir  pris 
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d'alliance:  le  dernier  inftitua  fon  héritier  M.  Jaquemet,  Sei- 
gneur de  Saint -George,  fon  coufin. 

Seignie  ou  Seigney.  (de)  Peu  de  tems  après  que  le  Mo- 
naftère  de  Vaux  eut  reçu  du  Comte  Guillaume  la  Terre  de 
Seigney,  dont  on  a  fait  mention  1  ,  il  la  donna  en  fief,  du     r.  Tom.  t, 
moins  en  partie ,  à  un  Noble  de  Poligny ,  de  qui  la  poftérité  a  P*8' "  ' 
été  dès  -  lors  connue  fous  le  nom  de  Seignie. 

Jean  de  Seignie  ôc  Ponce  fon  frère ,  qui  vivoient  en  1 1 60 , 
donnèrent  en  aumône  à  l'Abbaye  de  Roficres ,  vers  l'an  1 1 8o, 
du  confentement  de  leurs  femmes  &  de  leurs  fils,  les  droits 
qu'ils  avoient  fur  une  vigne  au  territoire  de  Poligny,  dont 
Gui  de  la  Teppe  de  cette  Ville  leur  avoit  fait  donation  \  Cart.  de 

Gaucher  de  Seignie  &  Gui  fon  neveu,  de  Poligny ,  furent  fieres. 
témoins  en  11 89  d'un  acte  fait  en  faveur  de  la  même  Ab- 
baye *.  I-  Cart.  de 

*  R.  a0  181. 

Othenin  de  Seignie  vivoit  en  1350,  &  fut  pere  de  Guil- 
laume ,  qui  polféda  une  terre  en  commun  avec  H.  Dalphin  de 
Poligny  en  1289  4.  4  v.ci-der. 

Jacques  de  Seigney  qui  poffédoit  la  Terre  de  fon  nom,  &  p*1PhLn'  leK* 
de  qui  relevoit  une  contrée  de  cette  Terre  ,  appellée  la  Chaux 
Sirebeau ,  pofTédée  par  Jacques  du  Treux  ou  du  Trau  de  Poli- 
gny,  remit  Seigney  au  Monaftcre  de  Vaux,  par  vente  faite  en 
1264.  Jacques  du  Treux  avoit  aufli  aliéné  fa  portion  en  faveur 
du  même  Monaftère  en  1261  *.  5.  Titre  de 

Renaud  dit  de  Seigney  de  Pqligny,  vivant  en  1269  &  en  pr*^c*I# 
1293  ,  fut  pere  de  Guiot  de  Seigny  *,  &  encore,  fuivant  la     «.  R?g.  des 
chaîne  des  années,  d'Hugues  de  Seignie,  Curé  de  Château-  foL jx/tÎl dé 
Châlon  en  1 302  ,  lequel  fit  un  legs  à  la  Charité  de  Poligny  en  ^ Fam.de P. 

13I0  7.  7.  Ticr.  de 

Pol 

Les  armes  de  la  Maifon  de  Seignie  étoient  de....  à  une  tour  Amollie*, 
de...  comme  on  le  voit  par  le  fceau  de  cet  Hugues  de  Seignie  *.     8.  M.  ut. 
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Etevenin  de  Seigny  eft  nommé  parmi  les  Habitants  de  Poli- 
gny  en  1349;  il  donna  la  déclaration  de  fes  biens  de  fief  au 
f.  Aux  pr.  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  en  1 356  1 ,  &  fut,  fuivant  les 
époques,  pere  d'Alix  de  Seigny,  mariée  avant  1372  à  Guil- 
laume Dieulefit  de  Poligny ,  Écuyer ,  &  d'un  fils  qui  continua 
la  lignée ,  fut  pere  de  Girard  de  Seigny ,  lequel  a  paru  dans 
une  aflemblée  des  Nobles  &  des  Bourgeois  de  Poligny  en  1425. 

Perrin  de  Seigny  donna  aUfli  la  déclaration  de  fon  fief  à  la 
Loye  au  Duc  de  Bourgogne  en  1 356.  Il  étoit ,  fuivant  que  fon 
nom  &  les  dates  l'indiquent,  l'ayeul  de  Pierre  de  Segni ,  mari 
de  Roline  de  Choifeul,  de  laquelle  il  eut  Marie  de  Segni, 
époufe  d'Ottenin  de  Clairon ,  Seigneur  de  ce  lieu  &  de  Cha- 
x  M.Dunod,  lefeule  x,  de  qui  elle  eut  une  poftérité  qui  fit  de  grandes  al- 

tora.  |,p.iOft,  *  *  ^  0 

géa.  de  Clairô.  IianceS. 

C'eft  du  nom  de  cette  famille  qu'une  contrée  du  territoire 
de  Bcvilly ,  dans  la  banlieue  de  la  Ville  ,  eft  appellée  Sei- 
gny- 

Simonin.  Nous  goûtons  un  pîaifir  fcnfiblc  lorfque  nous  trou- 
vons à  propofer  à  nos  concitoyens  des  modèles  de  fageflfe,  de 
vertu  &  de  zélé  patriotique,  tels  que  ceux  qu'ils  auront  dans 
Guillaume  Simonin,  Archevêque  de  Corintbe,  Abbe  de  Saint 
Vincent  de  Befançon,  &  Prieur  de  Frontenay,  né  à  Poligny 
vers  l'an  1 5  60.  Il  cultiva  les  heureufes  diipoiitions  de  fon  cœur 
&  de  fon  efprit  fous  les  aufpices  de  fes  oncles,  Pierre  Simonin, 
Docteur  de  Sorbonne ,  Prieur  du  Couvent  des  Dominicains  de 
Poligny;  &  Philibert  Aymonin,  Chanoine  &  Chantre  de  l'É- 
glife  Collégiale  de  la  même  Ville.  Ce  Couvent  où  il  a  fait  une 
fondation,  tient  à  honneur  de  l'avoir  eu  pour  élevé,  fuivant 
qu'on  l'apprend  par  d'anciens  cahiers  d'Anniverfaires. 

Il  eut  plufieurs  frères  &  des  feeurs.  Pierre,  l'un  de  fes  frères, 
étoit  Chanoine  de  Poligny  &  Curé  de  Corre  j  Antoine ,  Doc- 
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teur  en  Théologie,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
en  cette  Ville;  Etienne  &  d'autres  frères  continuèrent  la  lignée 
de  cette  famille:  Denife  Simonin  fut  mariée  à  Befançon  au  lieur 
Barban ,  de  qui  èlle  eut  Pierre  Barban ,  Chanoine  de  la  Mé- 
tropolitaine de  Befançon ,  &  un  autre  fils  nommé  Etienne.  N. 
Simonin  ,  autre  fœur  de  notre  Prélat,  époufa  N.  Cafeau  de  Po- 
ligny,  defquels  font  iflus  les  Sieurs  Cafeau  dont  on  a  fait  men- 
tion fous  la  lettre  C. 

Guillaume  Simonin  s'étant  deftiné  à  l'état  religieux,  em- 
brafTa  la  régie  de  S.  Benoit  dans  l'Abbaye  de  S.  Vincent.  Son 
Abbé  ayant  connu  en  lui  des  talents  joints  à  un  efprit  de  piété 
&  de  religion ,  l'établit  fon  Vicaire  général  tant  au  fpirituel 
qu'au  temporel.  Ferdinand  de  Rye  ,  Archevêque  de  Befançon,  . 
perfuadé  que  ce  fujet  feroit  d'une  grande  utilité  à  l'Eglife  & 
à  fon  vafte  Décèle ,  le  défigna  fon  Suffragant  après  que  Jean 
Doroz  qu'il  remplaçoit ,  eut  monté  fur  le  Siège  de  Laufanne. 
11  fut  en  conféquence  facré  Eveque  fous  le  titre  d'Archevêque 
de  Corinthe.  Le  nouvel  Eveque  de  Laufanne,  fon  proche  pa- 
rent * ,  qui  étoit  Vicaire  général  de  Cluni ,  le  nomma  en  cette       N.  Aymo- 
qualité  au  Prieuré  de  rrontenai  avant  1  an  1605  :  enfin,  il  fut  Gmii  Smoma 
élu  Abbé  de  S.  Vincent.  jeann^Doro^ 

Pendant  qu'il  vécut,  il  fut  l'oracle  du  Diocéfe  de  Befançon: 
Ton  y  a  des  preuves  multipliées  de  fon  zélé  &  de  fa  vigilance. 
C'eft  pour  cela  qu'un  Auteur  fon  contemporain  fait  mention 
de  lui  de  de  Jean  Doroz  en  ces  termes  :  Dicarn  denique  Doro- 
theos  &  Simoninos  illuftritftmos  Antijlites ,  rcrumque  gejlarum 
gloriâ  longé  celeberrimos  4.  4.  J.Cheva- 

Sa  patrie  lui  fut  toujours  chère:  il  la  vifita  fouvent  dans  la  hb.efï^jihl 
vue  de  lui  être  utile.  Il  y  eft  venu  en  différents  tems  facrer  di-  lc"J' 
vers  Autels,  particulièrement  au  mois  de  janvier  161 2,  pour 
donner  commencement  à  un  Hôtel-Dieu,  en  bénir  les  falles  &  j-Hotclpicu 

de  r.  coi.  A- 1  f 

faire  la  confécration  de  fa  Chapelle  >  :  au  mois  de  novembre  n°  %. 
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1 619  il  y  apporta  un  beau  bufte  d'argent  repréfentant  S.  Hyp- 
polite ,  patron  de  la  Ville ,  dans  lequel  on  renferma  une  partie 
journ.du  des  reliques  de  ce  faint  Martir  6.  Il  donna  en  même  tems  plu- 
fieurs  pierres  prétieufes  pour  en  orner  ce  buftê.  Le  Sieur  Phili- 
bert Aymonin  fon  oncle ,  Chantre  de  î'Eglife  de  Poligny ,  par- 
tagea l'honneur  de  ces  dons:  c'eft  pourquoi  on  lit  fur  une  pla- 
que d'argent  quieften  dedans  de  ce  reliquaire  Tinfcription  fui- 
vante.  Sacro  fantlo  inviSîijJimi  m  art  iris  Hippoliti  capiti  ajjervanda 
Révère  ndijjimus  Dominus  Guiîîelmus  Simonin ,  Archiefifcopus  Co~ 
rinthien/is,  &  Reverendus  D.  Philibertus  Aymonin  hujus  Ecclefix. 
primicerius  &  Canonicus  dedere  161 9. 

Son  zélé  pour  la  régularité  monaftique  lui  fit  fouhaiter  que 
fon  Abbaye  fut  unie  à  quelque  Congrégation  réformée  :  il  con- 
çut donc  le  projet  de  cette  union ,  il  y  travailla ,  obtint  à  ce 
fujet  un  bref  du  Pape  Paul  V,  &  des  lettres  de  PArchiduc 
Albert,  &  ne  laifla  point  ion  œuvre  imparfaite  ;  il  la  confomma 
après  avoir  furmonté  tous  les  obftacles  qui  fe  présentèrent  en 
grand  nombre.  Etant  à  Rome ,  il  follicita  auprès  de  ce  Souve- 
rain Pontife,  &  en  obtint  la  permiffion  de  difpofer  de  fes  biens; 
il  en  fonda  un  Séminaire  de  jeunes  Clercs  pour  être  élevés  aux 
études:  fes  proches,  dont  les  parents  n'auroient  pas  des  moyens 
fuffifants  pour  fournir  à  leur  éducation ,  dévoient  être  préférés: 
il  ordonna  que  ce  Séminaire  feroit  à  Poligny,  que  ces  jeunes 
gens  feroient  vêtus  cléncalement ,  &  affifteroient  en  furplis  aux 
offices  de  la  paroifle  de  cette  Ville.  Soit  que  les  fonds  n'ayent 
pas  été  fuffifants ,  foit  que  les  peftes ,  les  guerres  de  les  autres 
malheurs  dont  la  Province ,  &  Poligny  particulièrement ,  furent 
affligés  bientôt  après,  en  ayent  fait  périr  une  bonne  partie,  cet 
établnTement  n'a  pas  eu  tout  fon  effet.  On  fe  contente  d'em- 
ployer pour  les  études  de  quelques  jeunes  defeendants  des  pa- 
rents de  ce  Prélat  les  revenus  du  peu  qui  refte  des  fonds  defti- 
nés  à  cet  ufage,  lefquels  font  adminiltrés  par  des  parents;  c'eft 

ce, 
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ce  qu'on  appelle  encore  le  Séminaire  de  Corinthe  du  nom  de 
cet  Archevêque ,  qui  mourut  pauvre  &  comblé  de  bonnes  œu- 
vres le  26  août  1630,  au  château  de  Villers-Pater  dépendant 
de  fon  Abbaye  7.  Il  eft  inhumé  dans  l'Églife  Abbatiale  de  S.  7.  Hilt.  man. 
Vincent  à  Befançon.  11  fit  un  teftament  trois  jours  avant  fa  yincen?  dcS* 
mort,  dans  lequel  il  fait  mention  de  fes  frères,  inftitue  le  Cha- 
noine Barban  fon  neveu  fon  héritier,  à  la  charge  d'employer 
ce  qui  lui  arrivera  de  fa  fucceflion  en  œuvres  pieufes ,  &  de 
procurer  l'établiflèment  du  Séminaire  qu'il  avoit  fondé  à  Poli- 
gny.  Il  y  nomma  exécuteurs  de  fon  teftament  Claude  Froif- 
fard,  premier  Confeiller  eccléfiaftique  au  Parlement,  Chanoi- 
ne ,  Tréforier  de  l'Éghfe  Métropolitaine  ;  Noble  Anatoile  Do- 
roz  de  Poligny,  Seigneur  de  Cramant  i  &  Catherin  Guibourg, 
de  Befançon,  qu'il  qualifie  fes  coufins. 

Ses  armes  étoient  de  gueules  à  un  cœur  d'or,  traverfé  de 
deux  flèches  de  même ,  empennées  d'argent ,  &  mifes  en  fau- 
toir. 

Pierre  Simon'n,  Docteur  en  Théologie,  Chanoine  de  Dole, 
Profe/;eur  royal  en  l'Univerfité  de  cette  Ville ,  &  Etienne  Si- 
monin ,  Prieur  du  Mouterot  en  1654,  tems  auquel  il  affilia  à 
la  tenue  des  États  de  cette  Province  8,  étoient  de  la  famille     8.  Rcg.  des 
de  l'Archevêque  de  Corimhe  &  fes  proches  parents. 

On  ne  doit  point  oublier  de  faire  remarquer  ici  que  le  nom- 
mé Claude  Simonin  de  Poligny,  qui  a  vécu  dans  ce  fiécle,  a 
eu  pour  fiere  utérin  Denis  de  la  Croix,  lequel  étant  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Sieniiis  *  au  fervice  d'Efpagne  en  1700,     9  Steniiisde 
vint  à  Poligny  &  y  tint  fur  les  fonts  baptifmaux  Denis- Ignace  kJI^J* 
Simonin  fon  neveu ,  à  préfent  vivant.  Denis  de  la  Croix  parvint  ^jjjjf'^jyj; 
au  grade  de  Lieutenant  Colonel,  enfuite  à  celui  d'Olficier  Gé-  en  Flandre.  ^ 
néral  en  grande  confidération;  il  fut  tué  à  la  tête  de  fon  Régi-  Dunod  ,  t.  ù 
ment  dans  les  guerres  d'Italie ,  &  fut  pere  de  Dom  Maximi-  pag  l77, 
lien,  Marquis  de  la  Croix,  Grand  dEfpagne,  Lieutenant  Gé- 
Tomc  II.  Q.Qq 
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néral  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  &  Capitaine  Général  de 
fes  troupes  en  Galice  en  1762 ,  Officier  célèbre  dans  les  derniè- 
res guerres  de  Portugal,  &  mort  à  la  Corogne  le  11  avril 
1.  Gazette   1 768      Son  pere  avoit  été  élevé  à  Poligny  par  Étiennette 
mo^  de^juin  Guion  fa  mere ,  mariée  en  premières  noces  à  N.  de  la  Croix  de 
Madad.°UV  de  Château -Châlon ,  &  en  fécondes  noces  à  Claude  Simonin,  die 
le  vieux ,  de  cette  Ville. 

. 

T 

Xartre  ou  Tertre,  (du)  L'une  de  nos  plus  anciennes  fa- 
milles nobles  eft  celle  de  du  Tartre,  ainfi  appellée  du  nom  d'un 
village  dans  la  Vicomte  d'Auxonne ,  Terre  qui  a  toujours  été 
dans  la  Maifon  de  du  Tartre  jufqu'en  1598 ,  qu'elle  fut  vendue 
par  décret  au  Bailliage  de  Châlons  fur  Louis  du  Tartre. 

1.  Perreneal,  autrement  Pierre  &  Jean  du  Tartre  étoient 

1.  Aux  pr.  polTefleurs  de  biens  &  de  maifons  à  Poligny  en  1295  x.  Hugues 
mm.  t.  a  78.  ^u  Tartre  fut  pere  d'Humbert  qui  fur  témoin  en  1  526  des  der- 
nières difpofitions  d'Humbert  de  Poligny,  dit  le  PruflTicn ,  Che- 

j. Titre  des  valier  i.  Richard  du  Tartre,  homme  de  guerre,  Arbalétrier  à 

FF*  Prêcheurs  t 

boctcD.     '  cheval ,  fut  envoyé  en  1336  dans  le  château  de  Baume  pour  le 
4.  B.  381,  garder     Dès-lors  il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  cette  famille 
M- 38,         à  Poligny:  c'eft  d'elle  que  les  Curé  &  Familiers  de  cette  Ville 
ont  reçu  une  portion  de  dixme  à  Vi'.lersferine. 

Jean  du  Tartre ,  Chevalier ,  fut  l'une  des  cautions  de  la  dot 
de  Marie  de  Vergy,  qui  époufa  Jean  de  Coligny,  par  contrat 
du  25  janvier  1357.  Les  autres  cautions  étoient  Hugues  de 
Vienne,  Seigneur  de  Saint- George ,  Guy  de  Vienne,  Sire  de 
$. Hift.de U  Chevreau,  Eudes  de  Vefac,  &  Jean  d'Arlay,  Chevaliers  *. 
gy , Du-      Nicolas  du  Tartre,  Écuyer,  entra  en  foi  &  hommage  envers 
caduc,  p.  174.  Jean  de  Châlon ,  Sire  d'Arlay,  &  promit  de  le  fervir  contre 
tous,  excepté  le  Roi  Louis,  le  Prince  de  Tarente,  &  le  Sei- 
gneut  ou  la  Dame  de  Craon ,  le  14  juin  1403  ,  en  préfence  de 
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Gauthier  de  Ruppes  &  d'Henri  de  Douls,  Écuyers  6.  «.Ancïenré- 

,    ~~  1  t  ■         .       „.     ..       gîtrc  des  repri- 

2.  Jean  du  Tertre  etoit  en  1460  du  nombre  des  Gentils-  fes  de  fief  fanes 
hommes  privilégies  &  exempts  de  certains  droits  domaniaux  à  chUoo. 
Poligny  7.  Un  autre  Jean  du  Tartre,  furnommé  le  vieux,  ha-  7.Terr.deP. 
bitoit  en  cette  Ville  en  1526  8.  C'eft  probablement  celui  qui  8.  Roiic  de 

cette  cl îl te 

avoit  afllfté  à  une  fête  d'armes  à  Noferet  en  1 5 1 9  ».  Noble      M  Du'nod 
Pierre  du  Tartre,  Licentié  en  décrets,  Religieux  à  Baume,  &  ton». 3 , p. $04. 
Prieur  de  Lons-le-Saunier ,  vivoit  en  1465  *.  Il  eft  fait  men-    *  Procès  ver- 

j  bal  de  la  tranl- 

tion  de  Claude  du  Tartre  à  l'époque  de  15 10  dans  des  titres  lacion  des  Ren- 
de la  Charité  de  Poligny.  Jïé"  c 

3.  Jean  du  Tartre,  Abbé  du  Lieu  -  CroifTant  en  1550; 
Anne  du  Tartre ,  veuve  en  1532  d'Aubert  de  Chiflèy ,  Ecuyer, 
Seigneur  dè  Vannoz,  Capitaine  du  château  de  Poligny,  la- 
quelle fit  la  reconnoiflance  de  fon  fief  en  cette  Ville  1  ;  &  Pierre     1.  Rdg.  des 
qui  fuit  paroiflent ,  à  en  juger  par  les  dates,  avoir  eu  pour  au-  fou/fc*"  *?  * 
teur  commun  Claude  ou  Jean  qui  précédent. 

4  Pierre  du  Tartre,  Écuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  fut  marié 
1°  avec  Marguerite  de  ChnTey,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit,  & 
Catherin,  Grand  Prieur  &  Chambellan  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Claude  en  1550:  il  époufa  en  fécondes  nôces  Simone  de  Sau- 
bief,  dont  il  eut  Pierre  dont  il  fera  parlé  ci -après,  &  Guerin 
du  Tartre ,  chef  d'une  branche  établie  à  S.  Hyppolite.  De  ce 
dernier  defeendoient  Claude  du  Tartre,  mort  avant  l'an  1584; 
&  Hyppolite  du  Tartre,  Écuyer,  Sergent- major  à  Gray  en 
1 6 1 8  *.  Claude  &  fes  hoirs  font  rappelles  dans  le  dénombre-  *•  p-  hs- 
ment  de  Jean  &  de  Charles  du  Pin,  à  la  date  de  1584,  com- 
me polîelTeurs  de  fonds  à  Poligny  3.  3.  p.  tM9m 

5.  Jean  du  Tartre,  Seigneur  dudit  lieu,  tefta  au  château  du 
Tartre  le  18  juillet  1529  en  faveur  de  Charles  du  Tartre  fon 
fils,  qu'il  avoit  eu  de  Renaudine  de  Civria  fa  femme  4.  4.  Arch.  de 

6  &  7.  Charles  du  Tartre ,  Seigneur  dudit  lieu,  eut  de  Mag-  deChffly.""8 
dclaine  de  Montmoret  fa  femme ,  Louis  du  Tartre ,  mort  fans 

Q.Q.q  U 
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enfants,  &  fur  qui  la  terre  du  Tanrc  fut  vendue  par  décret; 
Françoife,  mariée  à  Gérard  de  Mo  el,  &  Guillemerte,  Cha- 
5.  Arrh  de  noinefie  à  Lons-lc-Saunier  S;  ce  qui  mit  fin  à  la  branche  aînée. 
M.deChiUy.  ^  Pierre  du  Tartre,  Écuyer,  fils  de  Piètre  n°  4,  fut  Lieu- 
tenant gcnéral  du  Bailli  d'Aval  en  1S46  &  aut:es  années.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Mirenches,  fille  ou  fœur  de  François 
de  Marenches,  Docteur  es  Droits,  mari  de  N.  fille  de  Jacques 
Gauchtcr  de  Polgny.  François  de  Marenches  étoit  d'une  fa- 
mille noble,  originaiie  de  Montréal  en  Picmont.  11  eft  inhumé 
dans  TÉglife  des  FF.  Prêcheurs  de  Poligny.  Pierre  du  Tartre 
eut  de  Jeanne  de  Marenches  François  qui  fuivra;  Bonaventure 
qui  fut  GentiFhomme  du  Roi  d'Elpagne ,  &  qui  étant  au  fer- 
vice  de  ce  Prince ,  fit  fon  teftament  à  Madrid  en  faveur  de  les 
deux  frères  le  3  fepiembre  15771  Louis,  Profelîèur  &  D.ftri- 
buteur  en  l'Univerfité  de  Dole,  Abbé  de  Bellevaux,  &  eniuite 
Evêque  de  Nicopolis  &  SufTragant  de  Claude  de  la  Baume, 
Archevêque  de  Befançon;  Cl.iudine ,  AbbelTe  de  Valfonne, 
par  bulles  du  11  feptembre  1 547 j  Anne,  alli;e  avant  Tan 
1563  à  Pierre  de  Montrichard  ,  Ecuyer,  Capitaine  eu  régiment 
du  Prince  de  Ligne,  &  tué  à  TafTaut  de  la  citadelle  de  Calais; 
Barbe,  mariée  à  Guillaume  Dagay,  Ecuyer;  Jeanne  ,  alliée  à 
Jean  Dagay,  Ecuyer,  frère  de  Guillaume;  &  probablement 
encore  Nicole,  dîcédée  à  Poligny  avant  Tan  1574;  P. erre  du 

ff.Arch.de  Tartre  tefta  le  4  juin  1558  *.  On  voit  dans  le  chœur  de  la 
RLdeChilly.    (Collégiale  de  ce'tte  ville  fon  tombeau,  &  celui  de  Jeanne  de 

Armoiries.  Marenches ,  avec  infeription  &  orné  de  leurs  armoiries:  celés 
des  du  Tartre  font  d'azur  à  deux  barbaux  adofles,  d'argent, 
accompagnés  de  quatre  croifettes  de  même. 

6.  François  du  Tartre  fut  comme  fon  pere  Lieutenant  géné- 
ral du  Bailli  d'Aval:  il  avoit  été  en  1565  le  tuteur  des  enfai  ts 
de  François  de  Marenches.  Il  époufa  Jeanne  de  Salives,  dont 
il  eut  Guillaume  du  Tartre,  rappellé  dans  le  teftament  de 
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Bonaventure  fon  oncle,  qui  ordonne  par  ledit  teftament  des 
legs  en  faveur  dudit  Guillaume  fon  neveu,  alors  Page  du  Roi 
à  la  Cour  de  Madrid,  où  le  tcftateur  étoit  Gentilhomme. 

7.  Guillaume  du  Tartre  fut  fait  Chevalier  par  letrres-paten- 
tes  du  6  juillet  1623:  il  fut  Commiflaire  général  de  la  Gen- 
darmerie de  Bourgogne ,  comme  il  en  confie  par  les  lettres- 
patentes  accordées  à  un  de  fes  fils  qui  l'avoit  remplacé  dans 
ladite  charge  le  20  octobre  1629;  il  fut  aufîi  Gentilhomme  de 
la  mailon  du  Roi,  comme  il  eft  prouvé  par  plufieurs  actes  de 

15S2,  1585  &  autres  années  Il  eut  d'Anne  de  Chifley  1  0  s.  Arch  de 
Jean-Charles,  Gentil'homme  de  la  maifon  du  Roi  &  Commif-  M- ^  ^"y* 
faire  général  de  la  Gendarmerie  de  Bourgogne,  qui  eft  ainfî 
qualifié  dans  fon  teftament  du  4  février  i6%i  ,  Se  dans  l'arrêt 
du  parlement  qui  le  confirme.  20  Charles  Lamoral  auflî  Com- 
mifiaire général  de  la  Gendarmerie  de  Bourgogne,  tué  au  fiége 
de  Veiel.  30  Hermanfroy- François- Jofeph ,  mort  Carme  dé- 
chaulfé ,  qui  établit  les  Religieux  de  fon  Ordre  dans  la  Pro- 
vince. Tous  les  trois  avoient  été  élevés  Pages  de  l'Infante  Ifa- 
belle- Claire- Eugénie  à  Bruxelles,  comme  on  le  voit  par  une 
requête  préfentée  au  Roi  par  Guillaume  du  Tartre  leur  pere, 
&  répondue  le  26  octobre  1626. 

8.  Jean -Cha- les  du  Tartre  fut  marié  i°  avec  Catherine  de 
Sai  ns,  Baronne  de  Vincelles,  par  contrat  du  26  octobre  1622. 
Ses  enfants  furent  Guillaume,  Baron  de  Vincelles,  mort  Prê- 
tre; &  Anne- Mjrcelline ,  mariée  par  contrat  du  15  mai  1648 
à  Jean  de  Raincour,  Seigneur  de  Fallon,  Bremondans,  Capi- 
taine d'une  compagnie  de  200  hommes.  11  époufa  en  fécondes 
noces  Anne- Antoinette  de  Laubefpin,  Dame  de  Chilly  &  de 
Larnaud  ,  par  contrat  du  1 1  mai  1632.  Ses  enfants  de  ce  ma- 
riage furent  Claude- Antoine ,  Seigneur  de  Chilly;  Benigne- 
Françots  dit  le  Chevalier,  mort  fans  avoir  été  marié }  Herman- 
froy -  François ,  Religieux  à  Saint-Claude,  reçu  le  premier  no- 
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vembre  1650;  Marc -François,  Refetturier  du  Chapitre  noble 
de  Gigny  en  1 65  5  ^  Joachim,  mort  jeune  $  Perronne,  Chanoi- 
nefie  à  Baume,  reçue  le  5  novembre  1654;  Urfule  -  Charlotte 
qui  époufa  en  1 670  Pierre  Erneft ,  Baron  de  S.  Germain. 

9 ,  10  6c  1 1.  Claude-Antoine  du  Tartre,  Seigneur  de  Chilly 
époufa,  par  contrat  du  7  avril  1658,  Françoife  de  Salives, 
Chanoinefle  d'Épinal,  dont  il  eut  Antoine -Jofeph  du  Tartre, 
Seigneur  de  Chilly,  Larnaud,  Vilerpos,  Effourg,  lequel  fe 
maria  avec  Antoinette  de  Froiflard  Broiflïa,  par  contrat  du 
12  août  1697:  leurs  enfants  font 

i°  Claude-Charles  du  Tartre,  Seigneur  de  Chilly,  Bornay, 
&c.  qui  a  époulé,  par  contrat  du  24  janvier  1744»  Catherine- 
Agnès  de  Cardon  Vidampierre ,  fille  de  Meflire  Jean  -  Philippe 
de  Cardon  Vidampierre,  Seigneur  de  Lanfraucour,  Comte  de 
Vandeléville ,  premier  Gennl'homme  de  la  chambre  du  Duc 
Léopold  de  Lorraine,  &  Gouverneur  des  Princes  fes  enfants, 
Grand  Bailli  de  S.  Mihel ,  &  Colonel  d'infanterie  au  fervice 
de  France,  &  de  Dame -Françoife -Charlotte -Gabrielle -Eu- 
génie de  Capifucchi  Bologne.  11  ne  relie  de  ce  mariage  qu'une 
fille. 

20  Jofeph  -  Perron  du  Tartre ,  Chanoine ,  Archidiacre  de 
l'Églife  Métropolitaine  de  Befançon,  Vicaire  Général  &  Oifi- 
cial  du  Diocéfe. 

30  Françoife  -  Hilaire  du  Tartre  qui  avoit  époufé  Mefîîre 
Charles- Jofeph  de  Moucher,  Comte  de  Laubcfpin,  Seigneur 
d'Annthod ,  Tramelai ,  &c. 

Th  ou  lier.  L'illuftration  la  plus  digne  d'être  remarquée 
eft,  fans  doute,  celle  que  procure  l'héroifme  des  vertus  chré- 
tiennes. Si  nous  l'avons  fait  confidérer  dans  quelques  peribnnes 
de  notre  Ville,  nous  devons  faire  le  même  honneur  à  la  famille 
de  Thoulier,  fameufe  dans  fon  tems  par  des  événements  tra- 
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giques  ;  mais  plus  connue  encore  par  Ta  piété  généreufe ,  qui 
valut  aux  fujets  de  ce  nom  le  titre  diftinctif  de  Bons.  Ils  étoienc 
originaires  de  la  paroifle  de  S.  Lamain  au  Balliage  de  Poligny. 

Anatoile  Thoulier,  Bourgeois  de  cette  Ville,  y  époufa  De- 
moifelle  Philiberte  Doroz,  &  alla  fixer  fon  féjour  à  Mirebel, 
dans  le  même  Bailliage:  fa maifon  où  il  avoit  chapelle ,  &  en- 
tretenoit  un  Chapelain ,  étoit  un  hofpice  pour  tous  les  étran- 
gers riches  ou  pauvres ,  fains  ou  malades ,  pour  les  Religieux 
&  les  Pèlerins.  Cette  piété  pafla  du  pere  aux  enfants.  11  eut 
deux  fils  Pierre  &  Anatoile:  celui-ci  fut  aflafliné  comme  il  ve- 
noit  de  recevoir  la  fainte  Communion.  Pierre,  mari  de  Mar- 
guerite Thouverey  de  Champagnole  en  eut  plufieurs  enfants: 
l'un  d'eux,  Chanoine  de  S.  Maurice  à  Salins,  y  fut  poignardé 
par  un  Hérétique  fanatique  en  haine  de  la  Religion  Catholique 
&  du  Sacerdoce;  Anatoile  -  Françoife ,  de  laquelle  nous  ferons 
une  plus  ample  mention,  fut  Religieufe  de  fainte  Claire;  Mar- 
guerite Thoulier  fa  fœur  fut  mariée  à  M.  d'Olivet,  Confeiller 
au  Parlement ,  à  qui  elle  porta  les  biens  confidérables  de  fa 
famille,  &  de  qui  elle  eut  une  brillante  poftérité;  fçavoir  Ni- 
colas d'Olivet ,  Seigneur  de  Chamole,  Confeiller  au  Parlement; 
Gabrielle,  Abbcfle  du  Monaftère  de  Sainte  Claire  de  Poligny; 
&  M.  l'Abbé  d'Olivet ,  Confeiller  d'honneur  à  la  Chambre  des 
Comptes  &  Cour  des  Aides  de  Franche-Comté ,  l'un  des  Qua- 
rante de  l'Académie  françoife,  homme  célèbre  par  fes  ouvra- 
ges de  littérature. 

Anatoile  -  Françoife  Thoulier  que  l'on  a  eu  principalement 
en  vue  dans  cet  article ,  a  mérité  par  fes  vertus  &  les  dons 
qu'elle  reçut  du  Seigneur,  d'être  honorée  après  fa  mort  com- 
me Bienheureufe ,  &  même  d'être  mife  dans  le  rang  des  Saints 
que  l'on  nomme  inconnus,  c'eft-à-dire,  de  ceux  dont  la  Béa- 
titude eft  atteftée  par  les  prodiges  &  les  miracles,  &  par  la  voix 
du  peuple,  mais  dont  le  culte  n'eft  ni  autorifé,  ni  répandu. 
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Cette  fainte  fille  naquit  à  Mirebel  le  3  janvier  1645  »  en^a  cri 
religion  dans  le  Monaftère  de  Sainte  Claire  à  Poligny  le  18  oc- 
tobre 1661  ,  &  mourut  le  famedi  30  avril  1672,  jour  auquel 
l'Églife  honore  Sainte  Catherine  de  Sienne  qu'elle  s'étoit  p;o- 
polée  pour  modèle. 

L'opinion  que  Ton  eut  généralement  de  fa  fainteté  fut  telle 
que  l'on  accourut  de  tous  les  environs  au  bruit  de  fa  mort  pour 
aflîfter  à  fes  funérailles ,  &  qu'on  lui  rendit  publiquement  des 
honneurs.  Son  corps  demeura  expofé  pendant  trois  jours  en- 
tiers. Les  Corps  Eccléfiaftiques  &  Rel  gieux  honorèrent  fes 
obiéque<,  ôc  y  firent  fuccelïîvement  un  fervice  folemnel:  celui 
que  le  Chapitre  8c  le  Clergé  de  la  Ville  y  firent,  fut  chanté  en 
mufique:  on  fit  fon  portrait  que  l'on  conferve:  fon  cœur  fut 
dépofé  dans  le  mur  de  l'oratoire  fecret  de  Sainte-Colette ,  Ab- 
beflè  &  fondatrice  de  ce  Monaftère,  &  en  a  été  retiré  depuis 
pour  être  enchalTé  dans  un  reliquaire  d'argent:  on  lui  érigea  un 
tombeau  particulier,  fur  lequel  on  grava  une  épitaphe  qui  finit 
par  ce  trait  du  livre  de  la  fagefTe:  Confumrnata  in  brevi  explevit 
tcmpora  multa  •  placia  enim  crat  Deo  anima  iliius. 

On  conferve  dans  fon  Monaftère  des  mémoires  fur  fa  vie  & 
fes  actions:  ils  ont  été  écrits  fept  mois  feulement  après  fa  mort, 
par  Marie-Claude  Cafeau  fa  compagne  d'office,  Religieufe  d'un 
mérite  reconnu,  6c  douée  d'un  jugement  folide.  On  y  gaide 
auffi  des  déclarations  authentiques,  atteftées  de  Notaires  &  de 
témoins ,  de  quelques  prodiges  arrives  au  tems  de  fa  mort ,  & 
des  guénfons  miraculeufes  opérées  dans  le  même  tems,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  avoient  réclamé  fon  intercelîion.  Je  n'ai  rap- 
porté ceci  qu'après  avoir  vu  6c  vérifié  ces  mêmes  actes.  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  tolère  les  honneurs  qu'on  lui  rend  dans 
l'intérieur  du  Monaftère. 

Toiset,  Toissy  ou  Toi  s  se  y.  Laurent  Toifet  pofledoit 

avant 
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avant  l'an  1572  une  maifon  de  fief  appellée  la  Tour  fur  la 
Chapelle  de  Poligny  On  voit  par  les  titres  des  FF.  Prê-  9.  P.  xot, 
chcurs  de  cette  Ville  que  les  perfonnes  de  ce  nom  ont  fait  des 
dons  fréquents  à  ces  Religieux,  &  des  fondations  dans  leur 
Églife  ;  c'eft  la  Chapelle  que  l'on  vient  de  défigner.  Gui  Toiflet 
de  la  même  Ville  fut  Abbé  de  Balerne,  dès  l'an  1349  juf- 
qu'en  1390. 

On  ne  peut  pas  dire  fi  Laurent  &  Gui  Toiflèt  étoient  de  la 
même  famille  que  Jean  Toifly ,  Évêque  d'Auxerre ,  &  puis  de 
Tournay,  Confeiller  &  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne.  Quoi- 
que la  famille  de  Toifly  foit  regardée  comme  originaire  de 
Paris,  parce  que  dans  quelquës  aétes  Henri  de  Toifly  eft  nom- 
mé de  Paris  ,  ou  il  étoit  chargé  de  la  pourfuite  des  affaires  du 
Duc  Jean  l.  11  eft  plus  probable  qu'elle  fortoit  de  Bourgogne,  t.Mém.poor 
où  il  y  a  des  lieux  appellés  Toiflèy ,  Toifly  &  Toiflîa.  L'atta-  i78c15etf.  ' p' 
chement  des  perfonnes  de  ce  nom  au  fervice  des  Ducs  &  Com- 
tes de  Bourgogne ,  les  emplois  qu'elles  ont  exercés  dans  les 
États  de  ces  Princes,  &  les  alliances  qu'elles  y  ont  prifes,  peu- 
vent faire  préfumer  qu'Henri  de  Toifly  n'aura  été  nommé  de 
Paris  que  par  rapport  au  féjour  qu'il  y  faifoit.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Jean  de  Toifly,.  Evêque  de  Tournai,  a  contribué  à  la 
fondation  de  PEglife  Collégiale  de  Poligny  avec  Jean  Chouzat 
de  cette  Ville ,  &  le  Chancelier  Rolin  qui  en  étoit  originaire. 
Cette  fondation  eft  faite  pour  le  falut  de  leurs  ames,  &  de 
celles  de  leurs  pères  &  mères.  Eux  feuls  y  font  rappellés  avec 
le  Duc  Philippe  pour  avoir  part  aux  prières  &  aux  fervices  qui 
s'y  feroientj  &  dans  les  ftatuts  du  Chapitre  de  cette  Églife  Jean 
de  Toify  eft  qualifié  l'un  de  fes  fondateurs.  Jeanne  de  Toify 
fa  fœur  fut  mariée  en  cette  Ville  à  Guillaume  Bourrelier,  Con- 
feiller des  Ducs  de  Bourgogne,  auteur  de  MM.  Bourrelier  de 
Malpas ,  Comtes  de  Mantry  *.  Ifabelle  de  Toifly  y  fut  aufli  ^V^ot^ 
mariée  à  Humbert  de  Plaine ,  Ecuyer ,  Général  des  monnoies.  u. 
Tome  II  R  R  r 
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On  fe  fouvient  d'avoir  découvert  que  Renaud,  ou  Laurent  de 

Toify  y  avoienc  exercé  l'emploi  de  Tréforier. 

Ces  faits  ont  engagé  à  faire  mention  de  cette  famille  qui  a 
donné  dès-lors  un  Gruyer  au  Duché  de  Bourgogne ,  des  Baillis 
à  FAuxois  &  à  l'Autunois,  &  plufieurs  Confcillers  aux  Ducs 
de  Bourgogne.  Géofroi  de  Toifly ,  Bailli  de  l'Auxois  fervit  dans 
les  troupes  de  marine ,  &  fe  diftingua  au  fiége  de  Rhodes.  Hu- 
gues de  Thoifly,  Seigneur  de  la  Mothe  de  Chifley  en  Comté, 

Mémïïi"'        Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  vers  Tan  1472  î. 

pag.to$,*i7,      Pour  Jean  de  Toifly,  Évêque  de  Tournai  &  Chancelier,  il 
fit  plufieurs  chofes  louables.  Le  Duc  Jean  ,  de  qui  il  avoit  mé- 
rité toute  la  confiance,  l'établit  Commandant  pour  lui  dans 
4.  Gollut,  Paris  4.  11  tint  le  Siège  de  Tournai  depuis  Tan  1413  jufqu'en 

liv.  10 ,  ch.  dx. 

143  3  qu  il  mourut. 

Ses  armes  étoient ,  fuivant  les  uns,  d'azur  à  trois  glands  d'or, 
&  félon  quelques  autres,  à  trois  lozanges  de  même. 

Tormont.  (de)  Une  famille  qui,  fuivant  les  apparences, 
étoit  un  rameau  de  la  branche  de  la  Maifon  de  Pol.gny,  fur- 
nommée  Bouchey  ou  Bofchat,  porta  le  nom  du  village  de  Tor- 
mont ,  dont  elle  pofledoit  la  Mairie  &  la  Sergenterie  en  fief. 

1.  N.  de  Tormont,  Chevalier,  mari  de  Madame  Guillaume, 
vivoit  avant  l'an  1293,  auquel  cette  Dame  eft  nommée  dans 
s.Arch.des  le  teftament  de  Gui,  Curé  de  ce  lieu 
FF. Prêcheurs.      ^  ^  de  Tormont,  Chevalier,  Chitelain  de  Châtel-Cha- 
«•  B.  jj>7.     Ion  pour  le  Duc  de  Bourgogne  en  1340  6 ,  avoit  fait  mettre 
fous  la  main  du  Roi  de  France,  en  13  19 ,  les  revenus  de  quel- 
ques terres  de  Jean  de  Châlon ,  Comte  d'Auxerre ,  dans  le 

Comté  de  ce  nom.  pour  de  grandes  fommes  qu'il  lui  devoit; 
7.  Aux  pr.  î.. 
n»  ij9.  &  l'obligea  à  lui  en  faire  le  payement  7:  Mais  ce  Seigneur, 

dans îc^BadL'  a<^1^  ^e  ^  ^e  Marcueil ,  Connétable  de  Champagne,  fon 
gedeP.        vaflal  à  caufe  de  la  terre  de  Monnet  8  qu'il  polTédoit  en  par- 
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tie ,  fit  le  dégât  fur  les  terres  de  Jean  de  Tormont ,  Chevalier 
fier  &  intrépide     Celui-ci  reçut  vers  Tan  1 340,  dans  fon  châ-  ?.Ch.d«c. 
teau  de  Berfaillin  ,  le  Duc  Eudes  de  Bourgogne  avec  toute  fa  tlt  ^  m' 
fuite ,  &  un  petit  corps  d'armée  qu'il  conduifoit.  Ce  Souverain 
lui  accorda  à  cette  confidération  la  Juftice  fur  Berfaillin  où  il 
n'avoit  qu'un  fief  de  Mairie  ».  Cette  conceflion  fut  révoquée,     1.  Archiv.de 
parce  que  probablement  elle  n'avoit  été  faite  qu'à  vie.  Il  fut,  deBciJSS!"* 
fuivant  les  époques,  pere  de  Renaud  de  Tourmont  qui  fuivra 
&  de  Guillaume  qui  fuit. 

3.  Guillaume  de  Tormont,  Ecuyer,  Seigneur  de  Berfaillin, 
Bouchaux,  &c.  époufa  Jeanne  d'Arlay,  &  mourut  jeune.  Ses 
terres  fournirent  beaucoup  du  logement  des  gens  de  guerre  du 
Duc  de  Bourgogne,  dans  une  expédition  militaire  fur  Arlai 
&  Bletterans.  Sa  veuve  en  demanda  au  Duc  un  dédommage- 
ment en  1358.  Il  lui  accorda  quinze  livrées  de  terre,  avec  la 
moyenne  &  la  bane  Juftice  fur  Berfaillin  pour  fes  hoirs  \  Guil-  B.  $7  Se 
hume  de  Tourmont  eut  de  Jeanne  d'Arlay  Agnès ,  mariée  à  6  ' 
Milet  de  Willafans,  Chevalier,  &  probablement  Guillaumé  de 
Tourmont ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Vifency ,  &  en  partie  de  Ber- 
faillin &  du  Bouchaux,  qui  fit  hommage  au  Duc  de  Bourgo- 
gne pour  fes  fiefs  en  14 10.  Celui-ci,  vraifemblablement  n'eut 
pas  de  poftérité,:  puifque  dès -lors  la  Maifon  de  Villafans  a 
polTédé  ces  terres     Agnès  de  Tourmont  fit  les  devoirs  de  fief    ?  v.  ci  après 

a  r»  •  «  -  Wiliafans ,  lct- 

pour  ces  mêmes  Seigneuries  en  1406.  lrc  y. 

3.  Renaud  de  Tourmont,  Ecuyer,  qui  faifoit  fouvent  fuivre 
fon  nom  de  celui  de  Poligny,  pofledoit  en  cette  Ville  des 
maifons  &  des  terres  en  fief,  dont  il  donna  la  déclaration  en 
1372  &  en  1 384,  ainfi  que  de  fes  cens  &  de  fes  fonds  à  Tour- 
mont ,  à  Bevilli ,  à  Chafal ,  à  Villers  -  Pomard  &  à  Darbonnai , 
dont  le  produit  fe  partageoit  avec  la  Comtene  Marguerite  de 
France,  comme  il  fe  pratiquoit  déjà  du  vivant  de  Jean  de  T 
Tourmont  ,.n0  2  4.  Renaud  de  Tourmont  étoit  du  nombre  des  »?,V*3i.c 

RRr  ij 
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Gentils -hommes  qui  fe  prétendoient  privilégiés  à  Poligny:  j] 
$.  B.  10x5.    tefta,  &  y  mourut  en  1400  *.  Hugues  de  Tourmont,  Prêtre, 
étoit  Confeillcr  juré  de  la  ViHe  en  1425. 

Le  fief  des  Tourmont  à  Poligny  fut  appellé  de  Beauregard, 
par  rapport  à  fa  lituation  près  du  coteau  des  vignes  qui  porte 
ce  nom ,  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  étendue  fur  un  pa-fage 
charmant. 

Renaud  de  Beauregard  dit  d'Aumont,  étoit  de  la  Maifon  de 
Tourmont.  Il  avoit  époufé  Jeanne,  fille  &  héritière  du  fieur 
d'Aumont.  Il  fonda  en  1368  une  Chapelle  d'un  notable  reve- 
nu dans  l'Eghie  de  ce  dernier  lieu,  &  la  dota  d'un  pré  dit  de 
Poligny  à  Montolie ,  &  d'autres  fonds,  indivis  alors  avec  la 

6.  Tirrc  de  Maifon  de  Bouchey ,  branche  dite  de  Montrond  *• 

Une  famille  furnommée  Mufi  de  Tormont  étoit  une  branche 
de  celle  dont  on  a  traité  dans  cette  notice.  Guillot  Mufi  don- 

7.  Aux  pr.  na  la  déclaration  de  fon  fief,  &  en  fit  hommage  en  1356  7. 

t.  x ,  a"  6x  x9. 

w  ... 

Tramelai.  Le  château  de  ce  nom  étoit  le  chef- lieu  de  la 
Seigneurie  d'Arinthod ,  dans  le  Bailliage  d'Orgelet ,  aux  extré- 
mités de  l'ancien  Comté  de  Scoding.  L'illuftre  Maifon  de  Tra- 
melai en  a  emprunté  fon  nom,  probablement  pour  en  avoir 
pofTédé  en  fief  quelque  partie  en  moyenne  Juftice,  ou  peut- 
être  feulement  la  Prévôté.  Cette  terre  étoit  du  partage  des 
anciens  Comtes  de  Bourgogne ,  &  fit  partie  du  lot  des  puînés. 
Jean  de  Bourgogne  dit  de  Chalon  qui  la  pofiedoit ,  la  donna 
en  1243  à  Philippe  de  Courtenay,  frère  d'ifabelle  de  Courte- 
nay  fon  époufe ,  pour  lui  &  fés  hoirs ,  fous  la  réferve  du  fief 

8.  T.  j?  8c  &  ^e  *a  mouvance:  il  la  donna  en  1248  à  Raoul  de  Courre- 
jtf.Aui  pr.n°  nay  petit-fils  de  Pierre  de  France,  fils  du  Roi  Louis  le  Gros  8. 

Î4,  tom.  t.  '  * 

9.  V.P.An-  La  poftérité  de  Raoul  de  Courtenay,  Seigneur  de  Tramelai 
2™\om  ?"  &  ^e  pvmoram  au  Comté  de  Bourgogne,  étant  finie  par  une 
p.  xja  fille  9 ,  ces  Seigneuries  rentrèrent  dans  le  patrimoine  du  dona- 
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teur ,  &  furent  comprifes  dans  la  fuite  parmi  les  terres  du  par- 
tage de  Rainaud  de  Bourgogne ,  Comte  de  Montbéliart ,  fon 
petit -fils  Jean  Mouchet  de  Poligny  &  Louife  de  Battefort 
fa  mere  ayant  acquis  celle  de  Tramelay  dans  le  feiziéme  fié- 
cle ,  ils  l'ont  tranfmife  à  leurs  dépendants  qui  en  jouiflènt  à 
préfent. 


r.  Voy.  ces 
Mém.  tom.  1 , 
pag.  iJ8. 


1.  Amédée  I,  Archevêque  de  Befançon  en  11 95;  Bernard 
de  Tramelai  ,  Grand -Maître  des  Chevaliers  du  Temple  ea 
1 1 5  3  ,  homme  fameux  dans  l'Hiftoire  des  Croifades ,  &  Hugues 
de  Tramelai,  Connétable  de  Bourgogne  en  1150,  qui  eut  un 
fils  de  même  nom  que  lui ,  étoient  de  cette  Maifon.  M.  Dunod 
en  a  donné  une  généalogie:  ce  que  j'y  ajoûterai  y  fervira  de 
fupplément. 

2.  Guillaume,  frère  de  Bernard  de  Tramelai,  donna  à  l'Ab- 
baye de  Rofieres  ce  qu'il  avoir  à  Veicles,  près  de  Montmo- 
rot  *:  c'étoit  vers  l'an  1 168.  Plufieurs  titres  de  cette  Abbaye 
font  mention  de  lui.  Il  lui  donna  encore  en  1 177  des  droits 
d'ufage  fur  fa  terre  qui  n'eft  pas  nommée  *.  Elle  étoit  proba- 
blement dans  les  environs  de  Rofieres  &  de  Poligny.  Ces  deux 
frères,  fuivant  les  époques  &  les  noms,  étoient  les  neveux  du 
Grand -Maître  des  Templiers. 

3.  Fromond  de  Tremolai  eft  nommé  avec  Hugues  de  Trc- 
molai  dans  un  traité  conclu  à  Poligny  en  1195  entre  Othon, 
Comte  de  Bourgogne,  fils  de  l'Empereur  Frédéric ,  &  le  Comte 
Etienne  fon  coufin  4.  Fromond  avoit  époufé  une  fille  de  Pon- 
ce ,  Sire  de  Cuifeau. 

4.  Pierre  de  Tremelai ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Valefîn  , 
reconnut  en  1 208  que  cette  terre  étoit  du  fief  du  Prieuré  de 
Gigni.  Gui,  Prieur  du  Monaftère  de  ce  lieu,  en  céda  l'hom- 
mage &  la  mouvance  en  1 297  à  Jean  de  Chalon ,  Comte  d'Au- 
xerre,  en  échange  de  la  dixme  d'Augea  5.  Ce  Comte  avoit 


t.  Cart.  de 
Rofiercs  ,  a? 

terra  G'..VtTrr- 
wWt  Cart.  de 
Roûeres,n.  J4. 


4.  Aux  pr. 
tom.  1,  n.  ii. 


5  C  ijr, 
arc  1  Se  fol.  4. 


Digitized  by  Google 


502  MÉMOIRES 
époufé  Alix,  fille  de  Rainaud,  Comte  de  Montbéliart,  Sei- 
gneur de  Tramelai. 

5.  Frédéric  de  Tremolaz  fut  témoin  en  1 211  de  l'aveu  de 
fief  d'Hugues  ,  Seigneur  de  Rougemont ,  envers  le  Comte 

6.  N.  jj.     Etienne  de  Bourgogne ,  pour  Noidans  6. 

6.  Gui  de  Tramelai,  Chevalier,  nomme  Hugues  de  Trame- 

7.  R.101.     lai  fon  frère  dans  une  charte  de  Tan  1240  7.  C'en;  probable- 

ment celui-ci  qui  fut  la  tige  des  Seigneurs  de  Prufillie  que  je 
fuivrai. 

s.  Aujour-      7.  Fromond  de  Tremolai ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Prufillie  * 
piésd'Orgcla!  &  mar'  ^e  Jeanne  de  Vaudrey,  en  eut  Jean,  Seigneur  de  Pru- 
fillie qui  fuivra ,  plulleurs  filles ,  &  Hugues  de  Tramelai ,  Ecu- 
yer,  qui  reconnut  en  1300,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de 
fes  frères  &  de  fes  fœurs,  enfants  de  Fromond  de  Tramelay  & 
de  Jeanne  de  Vaudrey,  tenir  en  fief  lige  de  Jean  de  Châlon, 
Comte  d'Auxerre,  Seigneur  de  Rochefort,  leur  maifon  forte, 
appellée  Beaulicu ,  au  territoire  de  Prufillie ,  &  ce  qu'ils  avoient 
9.  S.  Geor-  pour  raifon  de  partage  à  Prufillie,  à  S.  Joire      à  Senaye,  à 
&SrchaSvt  Reithoufe ,  à  Saifirie,  àChavoirie,  &c.     Hugues  mourut  fans 
ria-  3  poftérité. 

daCh.  cl"»      8.  Jean  de  Tramelay ,  Seigneur  de  Prufillie ,  frère  aîné  d'Hu- 

c'ic?  P  116  &l,es  »  ^to't  en  1 3 10  ^'un  ^CS  tro's  tuteurs  des  enfants  de  Jean, 
Comte  d'Auxerre:  les  deux  autres  étoient  Hugues,  Archevê- 
que de  Befançon,  &  Hugues  de  Neblans,  Seigneur  de  Corte- 

a.R.  101.  nay,  parent  de  l'Archevêque  *.  Jean  de  Tramelai,  ou  fon  fils 
de  même  nom ,  fuccéda  à  Hugues  de  Tramelai ,  nommé  ci- 
devant,  &  fit  les  devoirs  de  fief  en  1339  pour  les  mêmes  cho- 

j. P.H7.  fes  dont  Hugues  avoit  fait  la  reconnoilTance  en  1300  *.  11  eut 
entre  autres  enfants  Ifabelle,  mariée  à  Guillaume  de  Vadans; 
il  avoit  été  le  Lieutenant  du  Gardien  ou  Gouverneur  du  païs 
en  1366. 

Renaud  de  Tramelai,  Chevalier,  Seigneur  de  Prufilly, 
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Beaufort,  Flaccey,  &c.  Châtelain  d'Orgelet  en  1367,  fut  le 
compagnon  de  voyage  d'outre  mer  de  Triftan  de  Châlon ,  en 
1367,  &  lui  prêta  à  ce  lujet  400  florins  4.  Il  avoit  fait  bâtir     4.  S.  518  & 
un  hôtel  à  Poligny.  Il  accompagna  de  là  en  Bourgogne  le  Bailli  5*y* 
d'Aval  en  1359,  pour  porter  du  fecours  au  Duc  &  Comte  de 
Bourgogne  fon  Souverain,  contre  le  Roi  d'Angleterre,  qui  y 
étoit  entré  avec  une  armée  J.  Lorsqu'il  alloit  aux  expéditions     5  »  5*4. 
militaires,  il  marchoit  avec  une  troupe,  &  étoit  fuivi  de  dix 
chevaux  6.  Il  avoit  eu  de  Guigonne,  fille  d'Henri  de  Mont-  tf.B.4u, 
luel,  Chevalier,  Seigneur  de  Châtillon,  un  fils  nommé  Pierre, 
qui  décéda  en  1396,  avant  fon  pere,  fans  avoir  laiflTé  de  pof- 
térité  de  Marie  de  S.  Amour  fa  femme,  &  deux  filles:  fçavoir 
Guie ,  Religieufe  à  Baume ,  &  Jeanne ,  mariée  à  Guiot  de  Pe- 
lapuffin  7.  11  tefta ,  &  mourut  fort  âgé  à  Poligny  au  commen-     7.  Guîchen. 
cément  du  quinzième  fiécle.  Étienne  de  Salins  fon  neveu,  Sei-        j  *p.r£jj* 
gneur  de  Poupet,  lui  fuccéda,  &  fe  qualifioit  Seigneur  de 
Beaufort  &  de  Prefilly  en  1409  8.  Renaudine  de  Salins  fa  fille     8.  P.xi8. 
s'étant  alliée  à  Lancelot  de  Luyrieux ,  Bailli  de  Savoie ,  Gou- 
verneur de  Nice ,  lui  porta  lès  terres  de  Prefilly  &  de  Beau- 
fort     Antoinette ,  fœur  de  Renaudine ,  époufa  Jacques  Bou-     9.  Guîchen. 
ton,  &  jouit  de  l'hôtel  &  des  biens  de  Renaud  de  Tramelai -à  P£'-cont  P- 
Poligny,  &  dans  les  environs  i.v. nor.de 

.    Suivant  M.  Dunod,  Tramelai  portoit  d'or  au  chef  de  gueu-  {j°utoa.>  icttr- 
les.  J'ai  vû  le  fceau  de  Renaud  de  Tramelai ,  pendant  à  un 
atle  de  l'an  1359:  il  portoit  coupé  de...  &  de...,  le  coupé  fu- 
périeur  chargé  d'une  fleur  de  lis  de...  x.  J'ai  vil  aufli  celui  de     *.  B.  514. 
Pierre  de  Tramelai,  Seigneur  de  Valefin,  pendant  à  fa  recon- 
noiflance  de  fief  envers  Gigny  en  1208:  il  étoit  de...  à  une 
fleur  de  lis  *.  Hugues,  Sire  de  Neublans  en  1246,  portoit  de     j.u.  ioj. 
même  que  Pierre  de  Tramelai  ;  c'étoit  peut  être  pour  avoir 
relevé  fes  armes  &  le  nom  de  Courtenay     Le  Sceau  de  ce     4.  v.  cet  arc. 
même  Hugues,  Seigneur  de  Neublans,  étoit  en  1254  de...  à  n°8' 
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trois  aigles  éployées  de...  Étienne,  Seigneur  de  Neublans,  por- 

5.  L.  14,  n.  toit  en  1273  de...  à  une  aigle  éployée     Rye  &  Chaflàgne 

étoient  des  branches  de  la  Maifon  de  Neublans. 

Treux.  (de  ou  du)  Le  Trcux  eft  un  fauxbourg  de  la  Ville, 
^  dans  la  vallée  formée  par  la  montagne  de  Grimon ,  &  celle 

a_  qui  lui  eft  oppofée.  Une  famille  noble  en  portoit  le  nom ,  foit 

pour  y  avoir  eu  fon  domicile ,  foit  pour  y  avoir  polTédé  en  fief, 
ou  pour  quelque  autre  caufe.  Il  eft  probable  que  cette  famille 
&  celle  de  Seigny,  dont  on  a  fait  mention,  étoient  forties 
d'une  même  tige. 

Richard  de  Treux  eft  l'un  des  témoins  de  marque  de  la  con- 
firmation folemnelle  que  le  Comte  Rainaud  fit  à  Poligny  en 
1 1 1 5  des  dons  de  les  prédécefleurs  en  faveur  du  Monaftère  de 

6.  Aux  pr.  Vaux  6. 

tom.i,Q.xj,  Jacques  dit  du  Treux,  de  Poligny,  tenoit  avant  l'an  1264 
des  terres  en  fief  de  Jacques  de  Seigny,  fur  les  hauteurs  der- 
rière cette  Ville,  nommées  alors  les  Chaumois  :  il  éioit  encore 
fon  valïal  pour  une  contrée  du  territoire  de  Seigny,  appellée 
la  Chaux  Sirebeau  que  Jacques  de  Seigny  tenoit  lui-même  en 

7.  V.part.i,  fief  du  Monaftère  de  Vaux  1.  Hugues  du  Trcux  ,  mari  d'Éhfa- 
Scgnie,ictt.S.  beth ,  fut  pere  de  Guillaume  qui  fuit ,  &  de  Robert  du  Treux  8. 

8.  Vaux,cot.      Guillaume  du  Treu ,  Chevalier ,  nommé  auffi  du  Trau  a  fait 

48. 

des  fondations  chez  nos  Dominicains ,  pour  lefquelles  il  donna 
des  terreins  alors  en  bois  dans  la  vallée  „felon  qu'il  eft  énoncé 
dans  un  état  de  leurs  fondations,  préfenté  au  Duc  &  Comte 
de  Bourgogne  en  1389.  Jean  du  Trau,  chef  de  l'une  des  qua- 
rante-neuf familles  de  Gentils-hommes  de  race  en  cette  Ville, 

9.  Aux  pr.  vers  l'an  1380  9  étoit,  fuivant  la  chaîne  des  époques,  le  fils  de 

Guillaume  du  Treu  ou  du  Trau  (^). 

(<0  Le  peuple  change  les  Y°>'elles  6c  emploie  l'une  pour  l'autre:  autre  fois  on  pro- 
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Une  branche  de  cette  famille  embrafla  l'état  de  Clerc ,  & 
exerça  des  emplois  civils.  Perrin  du  Treu  vivoit  en  1349  1  ;      1.  Rolie  de 
Renaud  du  Treu  étoit  Prévôt  de  Poligny  en  1  3  68  \  Il  y  a  lieu 
de  conjecturer  que  Renaud  de  Trave,  Clerc,  Procureur  de 
Bourgogne  pour  Jean,  Roi  de  France  * ,  eft  le  même  que  le     j.b. 45 j. 
Prévôt  de  Poligny ,  &  qu'il  étoit  fils  d'Étienne  de  Trave ,  Pro- 
cureur de  Bourgogne  en  1357  4,  &  le  frère  d'un  Pierre  de     4-  U.  i<55. 
Trave,  nommé  de  Poligny,  qui  tefta  en  1395      Pierre  ou     5.B.  10&5. 
Perrenot  de  Trave,  Grenier  &  Secrétaire  des  Confeils  &  des 
Parlements  de  Franche  -  Comté  en  1405  ,  eft  inhumé  chez  les 
FF.  Prêcheurs,  où  il  avoit  fondé  des  fervices  &  fon  anniver- 
faire.  Le  fceau  de  Renaud  &  d'Etienne  de  Trave  repréfeatoit 
un  homme  debout ,  tenant  une  croix  de  la  main  droite  i  du 
bras  duquel ,  &  du  même  côté ,  pendoit  une  écharpe  de... 

v. 

"V^aulchier,  Vauchier.  Cette  famille,  aujourd'hui  titrée, 
reçue  à  Malthe  &  dans  les  Chapitres  de  Noblefle,  où  Ton 
prouve  feize  quartiers,  fut  annoblie  par  l'Archiduchefle  Mar- 
guerite en  1516,  dans  la  perfonne  de  Jean  Vaulchier  d'Arlay. 

Pierre  fon  fils  eft  qualifié  noble  dans  les  lettres  de  Secrétaire 
de  ladite  ArchiduchefTe  Marguerite ,  à  lui  accordées  en  date 
du  16  janvier  1 529  6.  Par  autres  lettres  pour  l'office  &  état  de     e.  Arch.  de 
Tréforier  &  Garde  des  chartes  de  Grimon,  du  17  janv.  1529,  Sâuj?1  Dd" 
ledit  Piètre  eft  pareillement  qualifié  noble,  ainfi  que  dans  des 
lettres  de  continuation  audit  office,  du  premier  février  1530, 
accordées  au  même  par  l'Empereur  Charles  V  7.  Cependant     7.  Arch.  de 
par  un  fcrupule ,  fondé  fur  ce  que  l'Annobli  n'avoit  pas  payé  JJaux.U  Def* 
une  légère  finance  dont  il  avoit  été  chargé ,  fes  enfants  recou- 


oonçoit  dou  pour  du.  Ceft  pourquoi  on  trouve  écrie  quelque  fois  Doutrau  pour  du  Treu. 
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rurent  à  l'Empereur  qui  confirma  &  renouvella  au  befoin  ,  en 

s. Ch. des C.  1554  8,  ledit  annobliflement  en  faveur  de  Philippe  Vauchier, 
T9i^ "îl,foL  Greffier  en  chef  du  Parlement  de  Dole,  de  Pierre  Vauchier, 
Lieutenant  du  Gruyer  à  Colonne,  6c  d'Etienne,  Prieur  de 

Armoiries.  Rufley  &  de  Chantonnay,  tous  fils  de  Jean  Vauchier.  Les  ar- 
moiries qui  leur  furent  accordées ,  font  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même. 

Quoique  cette  famille  foit  réputée  originaire  d'Arlay,  elle 
peut  être  mife  au  nombre  de  celles  de  Poligny,  d'où  il  me 
paroît  qu'elle  a  tiré  fon  origine  la  plus  éloignée ,  où  elle  a  fait 
des  alliances ,  pofiedé  des  biens  &  acquis  du  luftre. 

9.  P.  61.         I.  Viennot Vauchier ,  domicilié  à  Poligny,  vivoit  en  1349  ?. 

Des -lors  plufieurs  fujets  de  ce  nom  ont  habité  cette  Ville. 

1.  Arch.dc  Poinçard  étoit  l'un  de  fes  principaux  citoyens  en  1425  ».  La 
veuve  de  Guiot  Vauchier  y  pofiedoit  une  maifon  dans  la  grand- 
rue  en  1462,  fuivant  un  rolle  de  cette  date.  Girard  Vauchier 
&  fes  hoirs  font  nommés  dans  un  manuel  de  la  Charité  de 
cette  Ville,  aux  époques  de  1480  &  de  1510. 

2.  Une  branche  de  cette  famille  fe  fera  établie  à  Arlay,  de 
laquelle  fera  forti  Jean  Vauchier,  annobli  par  FArchiduchefle 
Marguerite.  11  étoit  du  Magillrat  de  Poligny  en  1522,  fuivant 

iTcrrierde  un  traité  du  28  janvier  x.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Vorne, 
dcKeBauf:  &  il  étoit  de  Françoife  de  Chifley  *.  Mathieu  Vauchier, 
fremom.  Héraut  d'armes  du  nom  de  Franche  -  Comté ,  étoit  de  cette 
M.?deAGund-  fami,le  •>  &  diftingua  dans  la  guerre  que  l'Empereuj  foûtint 
champ.         contre  les  Proteftants  d'Allemagne  en  1546. 

3.  Pierre  Vaulchier,  Licentié  en  loix,  l'un  des  fils  de  Jean, 
occupoit  une  grande  maifon  dans  la  grand'rue  de  Poligny  en 
1526;  il  y  étoit  Lieutenant  général  en  1530.  Ses  hoirs,  poflef- 
feurs  de  fa  maifon,  font  rappelles  dans  un  rolle  de  Tan  1540. 
Il  eut  pour  femme  Claire  le  Goux  de  la  Berchere. 

Philippe  Vaulchier ,  Seigneur  du  Defchaux ,  Secrétaire  de 
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Ilïropereur ,  &  Greffier  en  chef  de  fon  Parlement  de  Dole, 
frère  de  Pierre  qui  précède ,  fut  honoré  de  plufieurs  commif- 
iions  importantes.  Les  États  du  païs  le  députèrent,  en  1 5 3 1  , 
avec  Claude  Marmier ,  Seigneur  d'Echevannes  vers  l'Empereur, 
duquel  ils  obtinrent  la  déclaration  la  plus  honorable  &  la  plus 
avantageufe  aux  Francs  -  Comtois  4.  Il  eut  des  ennemis  qui  4.v.tom.i, 
l'accuferent  d'avoir  contribué  à  l'irrégularité  des  fortifications  pag* l61' 
de  la  ville  de  Dole,  lors  de  la  conftruction  de  fes  remparts. 
Étant  âgé,  impotent  &  affligé  de  la  goûte,  il  fe  fit  porter  fur 
des  brancards  à  Bruxelles ,  pour  y  montrer  fon  innocence.  Il 
mourut  fans  laifler  d'enfants  de  Claude  de  Clerval  fon  époufe, 
Demoifclle;  celle-ci  ufufruitière  des  biens  de  fon  mari,  fit  re- 
nouveller  à  Poligny,  en  1571 ,  un  rentier  par  rapport  aux  cens 
qui  lui  étoient  dûs  dans  cette  Ville  &  aux  environs  :  fon  mari 
les  avoit  acquis  des  de  Plaine ,  Seigneurs  de  la  Baftie. 

4,  5  &  6.  Philippe  Vauchier,  Écuyer,  Seigneur  du  Déchaux, 
l'un  des  fils  de  Pierre,  n°  3  ,  fervit  fort  long-tems  dans  les 
guerres  de  Flandre  &  de  Hongrie.  Il  eut  de  Marguerite  Daniel 
fa  femme,  d'une  famille  noble  de  Befançon,  Étienne  Vauchier, 
Seigneur  du  Déchaux,  qui  fuivit  auffi  le  parti  des  armes,  & 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  en  défendant  la  frontière  du  pais: 
il  fut  obligé  de  payer  une  groife  rançon,  comme  il  l'expofe 
dans  une  requête,  adreflee  aux  États  de  la  Province  $.  Celui-  5.  Arch.  de 
ci  ou  un  fujet  de  même  nom ,  mais  d'une  autre  branche ,  eft  champ.GnU  d 
nommé  dans  un  rolle  dreffé  à  Poligny  en  1564  6.  Simon  Vau-  e,  p.  IC8, 
chier  parut  dans  une  aïïemblée  générale  des  Notables  de  cette 
ville  en  1595.  Étienne,  fils  de  Philippe,  eut  d'Anne  de  Bou- 
gne  fa  féconde  femme,  Charles  de  Vaulchier,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Déchaux ,  qui  pafla  une  vingtaine  d'années  en  Ita- 
lie, où  il  fervit  avec  Adrien  fon  frère  aîné  du  premier  lit,  qui 
y  fut  tué ,  &  après  la  mort  duquel  il  revint  chez  lui.  Il  époufa 
Marie-Françoife  Aimon  de  Montépin ,  fille  d'un  Gentil'homme 
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de  Breflè;  il  en  eut  entre  autres  enfants,  François  -  Louis  Si 
Gafpard  de  Vaulchier. 

7.  François -Louis  de  Vaulchier,  Seigneur  du  Defchaux, 
époufa  Nicole  du  Saix,  dont  il  eut  François- Marie-Céfar  qui 
fuit;  Pierre- Louis,  Capitaine,  Chevalier  de  S.  Louis;  Adrien- 
Dominique,  reçu  à  Saint  -  Claude ,  &  plufieurs  autres  enfants. 

8.  François- Marie -Çéfar,  Marquis  de  Vaulchier,  créé  tel 
par  lettres  du  mois  de  février  1755,  Seigneur  du  Déchaux, 
Brigadier  des  armées  du  Roi ,  &  décédé  depuis  peu ,  a  laifle 

7.Voy.  not  poftérité  de  Françoife-Gafparine  de  Poligny  George-Simon 
pCi<j°xi l0m*  '  l'un  de  fes  fils,  a  été  reçu  à  Malthe  en  1755;  un  fécond  iîls 
du  même  nom  a  été  reçu  à  Saint-Claude  &  enfuite  à  Malthe, 
comme  fon  frère  ;  &  leur  fœur  à  l'Abbaye  de  Lons-le-Saunier: 
elle  eft  morte  depuis. 

7.  Gafpard ,  fécond  fils  de  Charles ,  a  fait  branche.  Il  fut 
long-tems  Capitaine  au  Régiment  de  Poitiers,  enfuite  Croï, 
&  s'allia  avec  Louife  -  Marguerite  de  Paroi ,  fille  de  Jean  de 
Paroi,  Ecuyer,  dont  il  eut  entre  autres  enfants, 

8.  François  -  Louis  de  Vaulchier,  Seigneur  de  Grandchamp 
&  de  Maynal,  qui  a  fervi  nombre  d'années  dans  le  Régiment 
de  Champagne,  &  qui  a  eu  de  Judith  -Aimée  -Françoife  du 
Saix  fa  femme,  Simon  de  Vaulchier,  Capitaine  au  Régiment 
de  la  Marine ,  &  une  fille. 

Vau travers,  (de)  L'origine  de  cette  Maifon  fe  tire  de 
la  Baronie  de  même  nom  au  Comté  de  Neuchâtel  ,  au  delà  du 
mont  Jura:  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'etoit  une  bran- 
che de  celle  de  Granfon ,  Maifon  grande  &  illuftre ,  qui  polfé- 
doit  la  Seigneurie  de  Granfon,  ville  fituée  fur  le  lac  de  Neu- 
Armoiries.    chitel.  Les  armoiries  de  ces  Maifons  étoient  femblables;  elles 
Dunod^iora1},  Portoient  P*Hé  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces  8.  On  voit  en- 
p»g-44.        core  à  préient  ces  armes  fur  unes  des  portes  de  l'hôtel  du 
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Doyenné  de  Poligny:  c'étoient  celles  de  Claude  de  Vautra- 
vers  ,  Doyen  de  la  Collégiale  de  cette  ville  fur  la  fin  du  feizié- 
roe  lîéclc. 

1.  Si  cette  conjecture  eft  fondée,  la  Maifon  de  Vautravers 

fera  ifiîie  de  Seigneurs  Souverains      Quelques  fujets  de  cette  ç.VWrt.de 
JVlaifons  s'attachèrent  aux  Comtes  de  Bourgogne,  de  qui  le  ^l'^'  '' 
Comté  de  Neuchâtel  relevoit:  déjà  en  1 1 93  Gui  de  Vautra- 
vers  fut  témoin  du  traité  fait  à  Poligny  entre  le  Comte  Othon  , 
fils  de  l'Empereur  Frédéric ,  &  le  Comte  Etienne  de  Bourgogne 
fon  coufin  l.  Aux  Pf* 

tûm.  I  ,  II ,  1  1  . 

La  Seigneurie  de  Vautravers  fut  pofTédée  dans  la  fuite  par 
les  Seigneurs  de  Joux,  6c  incorporée  en  quelque  forte  avec 
leur  Seigneurie,  contigue  avec  celle  de  Vautravers,  foit  qu'ils 
l'euffent  acquife,  ou  qu'ils  y  euflent  fuccédé.  Le  Duc  Philippe  le 
Bon  ayant  jugé  à  propos  d'acheter  le  château  &  la  terre  de 
Joux  de  Nicolas ,  Seigneur  de  ce  lieu ,  à  caufe  de  fa  fituation 
&  de  fon  importance,  il  jouit  de  la  Seigneurie  de  Vautravers: 
les  revenus  en  font  rapportés  dans  les  anciens  comptes  des  re- 
venus du  Domaine,  fous  l'article  de  Joux:  mais  quelque  tems 
après  les  Adminiftrateurs  du  Comté  de  Neuchâtel  fe  les  appro- 
prièrent pour  défaut  d'hommage  &  de  devoirs  de  fief  *.  ^  1.  Comptes 

2.  Hayme  de  Vautravers ,  Chevalier,  fe  déclara  vaflal  du  de  pÎih/m^ 
Comte  Othon  en  1291  ,  pour  un  meix  appellé  de  Herne,  mo-          J  aln" 
yennant  60  liv.  qu'il  reçut  de  ce  Prince  *.  Son  fceau  pendant   ***9>  fo1-  **■ 
à  l'acte  qui  en  fut  rédigé,  &  qui  eft  daté  de  Murât,  eft  à  un     *  M,J,°* 
écu  pallé  comme  on  l'a  dit,  avec  un  bâton  péri  en  barre,  bro- 
chant fur  le  tout.  C'étoit  la  brifure  dont  ufoient  les  cadets 

des  anciens  Comtes  Souverains  de  Neuchâtel  qui  avoient  le 

pal  pour  armoiries  4  Vojr,  M. 

Duru'J,  t<  m.  z, 

Richard  &  Renaud  de  Vautravers,  Ecuyers,  vivoient  en  p.xSxficus. 
1326.  Richard  fit  la  reconnoiflance  de  fon  fief  à  Miéry  pour  .,  *  Terres 

j      r      1  ,        „      blanihcs  qu'en. 

une  contrée  dite  les  Albuyes  $  6c  pour  des  fonds  en  ce  lieu  3c  wnincAL^i. 
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à  Poligny  :  il  en  fit  hommage  à  Jeanne ,  Reine  de  France ,  fille 
du  Comte  Othon,  par  acte  reçu  fous  le  fcel  de  Poligny,  en 
préfence  de  l'Abbé  de  Cherlieu  &  d'Hugues  Munillet ,  Bailli 

*.  M.  94.     de  Bourgogne ,  les  Aflifes  tenant  dans  la  halle  de  cette  Ville  6. 

Renaud  de  Vautravers  avoit  époufé  Eftevenette ,  probablement 

7.  P.  9h     de  la  Maifon  d'Efchenouch  de  la  même  ville  ' ,  car  on  trouve 
fréquemment  que  les  Vautravers  font  rappelles  pour  être  aux 

p  ?  i      de  (*roits  de  cette  famille  8- 

4.  Girard  de  Vautravers,  Chevalier,  &  Renaud  II  du  nom, 

Ecuyer,  étoient  du  nombre  des  Gentils -hommes  de  Poligny 
9.  B.  411  &  employés  aux  expéditions  militaires  en  1 3  5  2  &  autres  années  ?. 
4I1'  Perrenette  de  Vautravers  étoit  Abbefle  d'Onnans  en  i*s8  l. 

i.B.  459.  5?" 

Renaud  II  rendit  les  devoirs  de  fief  au  Duc  de  Bourgogne  à 
Poligny  le  16  janvier  1356,  en  même  tems  que  plufieurs  au- 
*  Invem.  de  très  Nobles  de  cette  ville  *.  11  eut  pour  fils  Jean  de  Vautra- 
^Tiûe'de  vers,  Abbé  de  S.  Paul  à  Befançon  en  1582  *,  &  fut,  fuivant 
rAbbayedeS.  l'ordre  des  années,  pere  de  Perrot,  de  Gui,  de  Mathé  qui  fui- 
noi^  H.'il  de  vront,  &  d'Agnès,  qui  obtint  en  1363  de  Marguerite  de  Fran- 
ïf|L*r"**'  ce>  ComtelTe  de  Bourgogne  &  de  Flandre,  des  bois  de  conf- 

4.  B.454,     truction  pour  édifier  une  maifon  à  Poligny  4. 

5.  Gui  de  Vautravers,  Chevalier,  tenoit  en  fief  de  Triftan 
de  Châlon  en  1370.  Mathé  de  Vautravers,  Sieur  à  Rochefort, 
mari  d'Alicnor,  fille  de  N.  dit  Maire  de  Rochefort,  fît  la  re- 

5.  R.  97.     connoiflance  de  fon  fief,  par  acte  pafle  à  Poligny  en  1384 

On  tient  que  le  lieu  de  Matheney  fous  Arbois  lui  doit  fon  pre- 
mier établilTement,  &  que  c'eft  de  fon  nom  qu'il  a  été  ainfi 
appellé.  Il  mourut  en  1404,  fut  inhumé  dans  PÉglife  de  Saint 
Pierre  fous  Vadans,  paroifiîale  de  Matheney,  &  laifla  plufieurs 
enfants:  fçavoir  Gui,  Étienne,  Jean  &  Henri.  Celui-ci  époufa 
Jeanne  de  Grozon ,  &  en  eut  des  fils ,  au  nom  defquels  il  re- 
prit de  fief  pour  ce  qu'ils  polfédoient  à  Molamboz,  dans  la 
terre  de  Vadans,  fuivant  le  dénombrement  de  cette  terre, 
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fourni  par  Louis  de  Poitiers  en  1423.  Étienne  fon  frère  y  avoit 
aufli  un  fief.  Agnès  de  Vautravers ,  qui  étoit  probablement  fa 
fille,  pofledoit  le  fief  de  Rochefort  en  1387. 

Perrot  de  Vautravers  eft  du  nombre  des  Gentils -hommes 
qui  jouiflbient  de  privilèges  &  d'exemptions  à  Poligny.  Il  fuc 
pere  de  Jean  de  Vautravers  qui  fuit,  &  probablement  de  Raoul, 
Religieux  à  Baume  en  1392. 

6.  Jean  de  Vautravers,  décédé  avant  l'an  1423,  eut  plu- 
sieurs enfants ,  rappellés  fous  le  nom  de  fes  hoirs  dans  le  dé- 
nombrement de  Philibert,  dit  de  Broignon,  de  Poligny  6.  Il     6,  p.  „ 
paroîr  que  de  ce  nombre  étoient  Guillaume  qui  fuit ,  &  Odette 

de  Vautravers,  femme  d'Antoine  de  Simard,  Ecuyer,  Lieute- 
nant général  du  Bailli  d'Aval  à  Poligny  en  1443  ,  fondatrice 
avec  fon  mari  d'une  Chapelle  dans  TEglife  de  S.  Lauthein, 
fous  le  titre  du  S.  Sacrement. 

7.  Guillaume  de  Vautravers,  Ecuyer,  mari  de  Simonette 
d'Orchamp  de  Poligny  poffédoit ,  du  chef  de  cette  Dame ,  dans 
la  chhelienie  de  Château -Châlon  &  la  Prévôté  de  Voiteur, 
un  fief  relevant  de  celui  de  Jeanne  Dieulcfit  de  Poligny,  fem- 
me de  Jean  dit  le  Bâtard  de  Châlon  7  P  txi 

Jacques ,  dit  le  Grand  Jacques  de  Vautravers ,  Ecuyer  de 
Thotel  du  Duc  Philippe ,  &  fon  Châtelain  à  Pontarlier  en  1444, 
&  Claude  qui  fuivra  defcendoient  de  Jean  ou  de  Guillaume 
de  Vautravers  qui  précédent. 

Claude  de  Vautravers  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  à  Domblans , 
Echanlon  du  Duc  de  Bourgogne,  acquit  le  fief  de  Domblans, 
dans  le  val  de  Voiteur,  en  1444,  &  obtint  de  fon  Prince  en 
1446  d'en  faire  fortifier  la  maifon  &  la  tour,  qui  avoient  été 
fortifiées  autre  fois,  &  avoit  été  affaillie  en  vain  par  les  An- 
glois ,  lorfqu'ils  vinrent  en  Bourgogne  *.  Il  eut  pour  fils  le  fui-  8,  d.  g. 
vant. 

9.  Jean  de  Vautravers,  Ecuyer,  Seigneur  de  Domblans, 

■ 


Digitized  by  Google 


5ia  MÉMOIRES 
Maître  d'hôtel  du  Duc  Charles  le  Guerrier ,  reçut  ce  Prince  le 
7  août  1476,  au  retour  de  fa  malheureufe  expédition  devant 
Morat,  dans  fon  château  de  Domblans,  ou  il  lui  donna  une 
9.  V.  Tom.  fête ,  &  d'où  il  l'accompagn  à  Poligny  Il  fut  pere  de  Claude 
qui  fuit. 

10.  Claude  de  Vautravers,  Page,  &  enfuite  Ecuyer- Tran- 
chant du  Duc  Charles ,  époufa  Ifabelle  de  Francieres ,  fille 
d'honneur  de  la  Duchefle. 

11.  Guillaume  Ôc  Charles  de  Vautravers  frères,  celui-là  Sei- 
gneur de  Charin  &  de  Domblans ,  celui  -  ci  Seigneur  de  Chau- 
mergy  vivoient  au  commencement  du  feiziéme  fiécle,  &  for- 
mèrent chacun  une  branche.  On  dira  à  la  fuite  quelque  chofe 
de  la  pofténté  de  Charles  de  Vautravers,  Seignear  de  Chau- 
mergy. 

Guillaume,  Seigneur  de  Charin  &  de  Domblans,  mari  de 
Marguerite  de  Malain,  en  eut  Charles,  qui  époufa  Claudine  de 
Vaudrey,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants,  &  Claude  de 
Vautravers  qui  fuit. 

12.  Claude  de  Vautravers,  Seigneur  de  Charin  époufa  Hen- 
riette de  Binans;  il  en  eut  Magdelaine,  Religieufe  à  Château- 
Châlon  i  Guillaume  ,  Religieux  à  Baume  ,  Abbé  du  Mont  Sain- 
te-Marie, &  N.  de  Vautravers,  Seigneur  de  Velle  &  d'Eclans, 
mari  de  Georgine  de  Genève,  fœur  de  Galpard  de  Genève, 
Marquis  de  Lullin,  Baron  de  la  Baftie,  de  laquelle  il  eut  Anne 
de  Vautravers ,  époufe  en  fécondes  noces  de  Gafpard  de  Poligny, 

î.V.ci-a?v.  Chevalier,  Seigneur  de  Châtillon,  Baron  deTraves,  &c.  1 ,  & 
£m*  eP0L  une  autre  ^le>  mariée  au  Baron  de  Pymorain.  Henriette  de 
Binans  rendit  encore  fon  mari  pere  de  Philibert  qui  fuivra,  & 
de  Claude  de  Vautravers,  Seigneur  de  Salans,  de  Nancuife» 
de  S.  Cyr,  de  Villeneuve,  de  Longe-Roye,  de  l'Etoile,  &c. 
Protonotaire  du  S.  Siège  Apoftolique,  &  Doyen  de  la  Collé- 
giale de  Poligny,  où  il  mourut  en  1601.  Il  étoit  né  dans  le 

château 


• 
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«hâteau  de  Chârin ,  avoit  affilié  au  Concile  provincial  de  Be- 
fançon  en  1672 ,  &  rempli  tous  les  devoirs  d'un  chef  de  Com- 
pagnie &  d'un  zélé  Pafteur.  Il  s'étoit  dépouillé  pendant  fa  vie 
de  la  plupart  de  fes  Terres  en  faveur  de  fes  proches,  &  infti- 
tua  les  pauvres ,  dans  les  perfonnes  des  Confrères  de  la  Croix 
de  Poligny,  fes  héritiers  du  peu  de  bien  qui  lui  reftoit.  On 
peut  voir  au  furplus  ce  que  l'on  en  a  dit  ailleurs  *.  i.Pag.itfci- 

13.  Philibert  de  Vautravers ,  Chevalier,  Sieur  de  Charin  & 
de  Domblans,  Seigneur  de  Verges,  Legret,  Montfort,  &c. 
Gentilhomme  de  la  maifon  de  l'Empereur  Charles  V,  Châte- 
lain &  Gouverneur  des  places  &  des  châteîlenies  de  Chiteau- 
Chalon,  de  Voiteur  &  de  Blandans  en  1559,  eut  de  Jeanne 
de  la  Chambre,  née  d'une  Maifon  illuftre  de  Savoie,  Charlot- 
te ,  mariée  dans  ce  pais  là  au  Baron  de  Charmoye ,  &.  Rénée 
de  Vautravers,  mariée  vers  l'an  1598  à  Claude  -  François  de 
Fouchier,  Baron  de  Savoyeux,  Seigneur  de  Rans,  Senoncour, 
l'Étoile,  &c.  Le  Doyen  de  Poligny  fon  oncle,  lui  donna  en 
faveur  de  ce  mariage  la  Terre  de  Nancuife  *.  j.  N.  10. 

11.  Charles  de  Vautravers,  Seigneur  de  Chaumcrgy  &  de 
Domblans,  fut  pere  de  deux  filles:  fçavoir  de  Catherine  qui 
fuivra,  &  de  Claudine  de  Vautravers  qui  ayant  époufé  en 
premières  noces  Antoine  Mouchet ,  Seigneur  de  Senans,  & 
n'en  ayant  pas  eu  d'enfants,  fut  alliée  en  fécondes  nôces, 
enfuite  de  contrat  de  mariage,  daté  du  château  de  Domblans 
en  1 508 ,  à  Philibert  de  Sachins,  dit  de  Feurs,  Chevalier,  Sei- 
gneur d'Alnieres  4.  Guicben. 

1 2.  Catherine  de  Vautravers  fut  mariée  à  Claude  de  Chauf-  pj£*  J'p/ÎÎJl 
lin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chavannes  fous  Seillières.  Celle-ci 
eut  dans  fon  lot  la  maifon  &  les  biens  de  fa  famille  à  Poligny, 
où  cette  Dame  &  fon  mari  eurent  leur  domicile.  Claude  de 
Chauffin  eft  inhumé  dans  le  chœur  de  l'Églife  des  FF.  Prê- 
cheurs, avec  infeription  fut  fon  tombeau.  François  de  Chauf- 
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fin  leur  fils ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Chavannes ,  époufa  N.  Mef- 
let,  Demoifelle,  de  la  même  ville,  dont  une  fille  unique  ma- 
riée à  Claude  de  la  Baume,  Seigneur  de  Mont  S.  Ligier,  de 
laquelle  il  eut  George  de  la  Baume  de  Mont  S. Ligier,  Ecuyer, 
mari  de  Corneille  Carondelet  de  Poligny.  Ceux-ci  eurent  de 
leur  mariage  Geneviève  de  la  Baume ,  époufe  de  Claude  de 
Beaujeu,  Seigneur  de  Montot,  de  l'illuftre  maiibn  de  Beau- 
jeu  K 

Xes  fujets  que  l'on  a  nommés  des  Maifons  de  la  Baume 
Mdnt  S.  Ligier  &  deChauflin,  habitoient  la  ville  de  Poligny 
&  y  font  décédés. 

Chauflin  portoit  de  fable  à  la  fafee  d'argent,  furmontée  d'un 
croiflant  de  même ,  &  pour  timbre  une  roue  d'or. 


Armoiries. 


6.UUtVaU 
tibus. 

7.  Aririnnus 
àtValMus. 


8.  Cart.  de 
Rofiercs  ,  n« 
110. 


5>.  Cart.  de 
Châlon ,  £.  itf. 


Vaux,  (de)  M.  l'Abbé  Guillaume  met  cette  famille  au 
nombre  de  celles  de  Salins  ;  c'eft  probablement  parce  qu'elle 
s'eft  éteinte  dans  celle  d'Alepi  de  cette  ville,  qui  en  releva  le 
nom  &  les  armes:  elles  étoient  d'azur  à  trois  bonnets  d'Alba- 
nois  d'or.  Les  de  Vaux  avoient  tiré  leur  nom  du  val  de  Poli- 
gny qui  renferme  un  Monaftère  &  un  village  appelle  Vaux  6. 

I.  Androuin  de  Vaux  7  &  fes  fils  donnèrent  en  aumône  à 
PAbbaye  de  Rofieres,  environ  l'an  1 187,  tout  le  droit  qu'ils 
prétendoient  dans  un  pré  à  Grozon,  qu'Aimon,  Girard  &  Co- 
non,  fils  de  Savaric  de  Poligny  avoient  donné  précédemment 
à  cette  Abbaye  8.  Cette  circonftance  jointe  à  celle  qui  fe  prend 
des  noms  de  Gérard  &  d'Odes  ou  d'Hugues ,  communs  dans 
les  commencements  aux  fujets  des  Maifons  de  Poligny  &  de 
Vaux,  fait  préfumer  qu'elles  étoient  au  moins  alliées. 

a.  Gérard  de  Vaux ,  Ecuyer ,  reprit  de  fief  en  1 270  de  Laure 
de  Commerci,  veuve  de  Jean  de  Châlon ,  Sire  de  Salins,  une 
vigne  à  Château-Chilon ,  dans  la  contrée  de  Beaumont,  fauf 
la  foi  qu'il  dévoie  à  Gérard  de  Rigney  ?. 
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3.  Applet  de  Vaux,  décédé  avant  l'an  1300,  avoit  époufé 
Pétronillc,  fœur  de  Jean  dit  Gelin  de  Poligny,  Chevalier,  qui 
l'inftitua  Ton  héritière  ».  1.  Aux  pr. 

4.  Odet,  Simonin  de  Vaux  ôc  N.  leur  fœur,  mere  de  Jean  ton1,1'  n°15' 
d'Ufie,  tenoientà  Arbois  des  biens  en  fief  de  Béatrix  de  Vienne, 

veuve  de  Jean  de  Chilon  ».  2.  An.i?x<î» 

5.  Guillaume  de  Vaux,  fîlsd'Odet,  fuivant  les  époques,  A'u' 
&  mari  de  Jacquette  de  Banans  fonda ,  fous  le  titre  de  S.  Ni- 
colas ,  une  Chapelle  dans  FEglife  du  Monaftère  de  Vaux ,  près 

du  tombeau  de  fes  ancêtres  ,  &  voulut  y  être  inhumé.  Jacquette 
de  Bannans  qui  prédécéda ,  y  choifit  fa  fépulture  ,  &  par  fon  tef- 
tament,  daté  de  Poligny  à  l'époque  de  1348,  elle  nomma 
exécuteurs  de  fes  volontés  Hugues  de  Bannans  dit  Chappon- 
nat  &  Jean  de  Monnet ,  Damoifeaux ,  &  fît  plufieùrs  legs  aux 
Eglifes  &  aux  Hôpitaux  de  cette  ville  *.  Jean  de  Vaux  qui  vi-  Archiv.de 
voit  en  1337,  éioit  probablement  le  frère  de  Guillaume  dont  £§Jj£^  ^ 
on  vient  de  parler  4.  4  B.  33s>> 

6.  Humbert  de  Vaux,  fils  de  Guillaume  $,  fut  probablement  5.  Titre  des 
pere  de  Jeannin  de  Vaux ,  compté  parmi  les  Habitants  de  Po-  f?™"10' Aan* 
ligny;  de  Pierre  de  Vaux,  Secrétaire  de  Jean  de  Châlon ,  & 

de  Louis  de  Vaux,  vivants  dans  le  milieu  du  quatorzième  fié- 
cle  6.  De  ceux-ci,  ou  de  l'un  d'eux,  étoient  iflus  Huguenin       p.  s. 
qui  fuit,  &  Simon  de  Vaux,  Prêtre,  Curé  de  Frangy,  qui  a  «6- 
fait  plufieùrs  fondations  dans  l'Eglife  de  S.  Hyppolite  de  cette 
ville,  entre  autres  d'une  Méfie  chaque  jour  au  lever  de  l'au- 
rore 7.  Elle  a  été  fondée  une  féconde  fois  par  M.  Choufat,  de    7.Ann.  ijpo, 
qui  j'ai  fait  mention  à  fon  ordre.  m^de  1  Égi.  de 

7.  Huguenin  de  Vaux  de  Poligny,  duquel  il  eft  fait  men- 
tion à  l'époque  de  1389  8,  fut,  fuivant  l'ordre  des  tems,  le     8.  Titre  des 
pere  d'Eftevenin  qui  fuivra,  &  de  Pierre  de  Vaux,  Religieux  FF' Prêcheurs- 
de  l'Ordre  de  S.  François,  lequel  a  écrit  une  rélation  de  la  vie 

&  des  miracles  de  Sainte  Colette ,  &  a  eu  beaucoup  de  part  à 
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l'établiflement  de  fa  Réforme.  II  eft  nommé  par  les  Ecrivains  ; 
tantôt  Petrus  de  Vallibus  &  tantôt  Petrus  de  Remis.  Ce  der- 
nier nom  lui  a  été  donné  ou  pour  avoir  enfeigné  à  Rheims,  ou 
pour  y  avoir  reçu  le  bonnet  de  Dotteur,  de  même  que  pour 
une  femblable  raifon  S.  Antoine  a  été  furnommé  de  Padoue, 
9.  Bailler ,  quoi  qu'il  fut  natif  de  Lisbonne 
^3 juin" Samts  8.  Eftevenin  de  Vaux,  Prévôt  de  Poligny  en  141 8,  eut 
pour  enfants,  félon  que  les  dates  l'indiquent,  Oudin  de  Vaux 
que  les  Nobles  &  les  Bourgeois  de  cette  ville  établirent  leur 
Procureur  général  en  1425  ,  &  Agnes  de  Vaux,  compagne  de 
Sainte  Colette ,  &  première  AbbelTe  du  premier  Monailère  de 
fa  Réforme  à  Auxonne. 

9.  Simon  de  Vaux,  Prêtre,  vivant  en  1445  ;  Antoinette  de 
Vaux ,  mariée  à  Nicolas  Coichon  de  Poligny ,  &  N.  de  Vaur 
qui  continua  la  lignée ,  defcendoient  probablement  d'Oudin 
dont  on  a  fait  mention  n*  9. 

10  &  11.  Jean  de  Vaux,  Confeiller,  Maître  des  Comptes 
en  Bourgogne  en  1496,  eut  pour  l'un  de  fes  defcendants  Paris 
de  Vaux,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chafoy,  mari  de  Jéronime, 
i.V.ci-cW.  fille  de  Louis  de  Plaine,  Seigneur  de  Foucherans  ■*  Guillaume 

Plaine  lett  P 

de  Vaux  qui  fuit ,  &  Jean  de  Vaux  qui  aflîda  avec  d'autres 
Gentils-hommes  de  notre  ville  à  la  fête  d'armes  donnée  à  No- 
».M  Dunod,  feret  en  1 5  19  1 ,  étoient  probablement  les  fils  de  Paris  de  Vaux 
pag.'j^'  3>  qui  eut  encore  pour  fils  Gafpard  de  Vaux  qui  fuivra. 

12.  Guillaume  de  Vaux,  Ecuyer,  Se-gneur  de  Chazoy  & 
de  Jalleranges,  époufa  Barbe  de  Faletans,  de  laquelle  il  n'eut 
que  Béatrix  de  Vaux ,  mariée  à  Pierre  de  Ronchaux ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Chafoy,  Châtelain  de  Sagy,  &  Capitaine  des  Elus 
du  Bailliage  de  Poligny,  Officier  d'un  mérite  diftingué,  qui 
j.  Tit.oriT.  tcfta  en  cette  ville  le  17  décembre  1637  î ,  où  il  mourut  des 
Arch.  de  1  Au-  j*ujtes  d»une  blefluré,  &  fans  poftérité,  ayant  fait  beaucoup  de 
legs  pieux ,  &.  ayant  ordonné  qu'il  feroit  inhumé  dans  le  cime- 
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ticre  des  pauvres,  du  moins  chez  les  Dominicains,  &  que  Ton 
corps  feroit  porté  en  terre  au  milieu  d'une  troupe  de  pauvres, 
jufqu'au  nombre  de  deux  cent ,  à  chacun  d  ci  quels  il  légua  une 
rétribution  ou  aumône.  11  avoit  vendu  en  1594,  du  confente- 
ment  de  Barbe  de  Faletans,  alors  veuve  de  Guillaume  de  Vaux, 
la  maifon  que  fon  beau  -  pere  avoit  poflédée  à  Poligny ,  &  qui 
provenoit  des  de  Plaine  4.  4.Tit.ori^ 

1 2  6c  1 3.  Gafpard ,  fils  de  Paris  de  Vaux ,  eut  de  Claudine  de  Lk' 
Gilley ,  Dame  de  Marnoz  en  partie ,  François  de  Vaux ,  Ecu- 
yer,  Seigneur  de  Chafoy  &  de  Marnoz,  mort  fans  poftérité, 
&  Philiberte  de  Vaux,  mariée  à  noble  Jean  Aîepi  de  Salins, 
duquel  elle  eut  Gafpard  Alepi,  à  qui  François  de  Vaux  fon 
oncle  fit  donation  de  fes  biens,  à  la  charge  que  lui  &  fes  def- 
cendants  prendroient  le  nom  &  les  armes  de  Vaux.  Claude- 
François-Alexis  Gérard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Queurrey,  Capi- 
taine ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis ,  héritier  des  derniers 
mâles  de  la  famille  d'Alepi,  dite  de  Vaux,  a  été  chargé  en 
fécond  ordre  de  relever  le  même  nom  &  les  mêmes  armes. 


Vernois.  (du)  Lé  fief  d'où  cette  noble  Maifon  a  tiré  fon 
nom ,  e(t  fitué  tout  près  d'Arbois ,  au  delfus  de  l'un  des  faux- 
bourgs  de  cette  ville.  M.  Dunod  a  donné  une  généalogie  abré- 
gée de  la  principale  branche  qui  pofledoit  le  fief  du  Vernois  *;  5.  Tom.j* 
dans  les  commencements ,  les  perfonnes  de  ce  nom  y  joignoient  pag"  xo°* 
celui  d'Arbois:  cette  circonftance ,  la  conformité  des  noms 
propres  d'Hugues ,  de  Guillaume ,  de  Gui  &  de  Jean ,  communs 
dans  les  Maifons  de  Vaudrey  &  du  Vernois,  la  refTemblance 
de  leurs  armoiries,  &  la  polTeflîon  des  droits  de  Juftice,  de 
cens  &  d'autres  biens  dans  la  ville  d'Arbois  par  les  auteurs  de 
ces  Maifons ,  me  perfuadent  que  celle  du  Vernois  eft  une  bran- 
che de  celle  de  Vaudrey  j  ce  qui  me  fournit  l'occafion  de  dire 
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quelque  chofe  de  la  fource  de  ces  droits ,  cela  pourra  fervir  à 

l'Hiitoire  de  la  ville  d'Arbois. 

Cette  ville  de  l'ancien  Domaine  de  nos  Comtes,  l'une  des 
quatorze  principales  du  pais,  étoit  déjà  confidérable  dans  le 
treizième  liécle.  11  eft  fait  mention  d'une  affemblée  de  fes  Che- 
e. An.  1183.  valiers,  Clercs,  Prud'hommes,  Échevins  &  Bourgeois  6,  à  la- 
quelle affilièrent  Renaud  de  Bourgogne  &  Odon  de  Thoire, 
Seigneur  de  Vaudrey ,  qualifiés  les  Souverains  Seigneurs  d'Ar- 

Foanhe  m  ^ols  ?:  cetle  a^emD^e  n'a  Pu  précéder  l'époque  de  1282,  qui 
primée  en 'i7«o  eft  celle  de  la  charte  de  la  Commune  de  cette  ville:  Renaud 
pas"18,  de  Bourgogne,  qui  fut  enfuite  Comte  de  Montbéliard  pou- 
voit  jouir  alors  de  la  Seigneurie  d'Arbois  avec  le  Seigneur  de 
Vaudrey  ;  elle  avoit  appartenu  à  Jean  de  Châlon  &  au  Comte 
Hugues,  ayeul  &  pere  de  Renaud  de  Bourgogne,  &  qui  ont 
vécu  jufqu'en  1266  &  1267. 

La  Châtelaine,  lieu  éloigné  d'Arbois  d'environ  une  lieuë, 
étoit  l'ancienne  forterefîe  de  la  Seigneurie:  mais  dans  le  dou- 
zième fiécle ,  ou  vers  le  commencement  du  treizième on  fît 
élever  dans  la  ville  un  autre  château  fur  le  bord  de  la  rivière, 

8.  A.  70  &  qu'on  appella  le  chàtel  neuf  8  ;  il  formoit  un  petit  quartier  qui 

avoir  fes  habitants,  fuivant  la  reconnoiflance  de  fief  faite  par 
Humbert  de  la  Platiere  en  1384  pour  unt  maifon  dans  ce  châ- 
teau ,  qui  avoit  appartenu  à  Guillaume  dit  de  l'Êpée ,  de  Poli- 

9.  A.  %9. 8c  gny ,  Prévôt  d'Arbois  *. 

La  Seigneurie  de  cette  ville  étant  entrée  dans  le  lot  des 
puînés  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  fut  divifée  entre  eux:  Jean 
de  Châlon  y  avoit  fes  hommes,  fes  vafTaux  &  fes  jufticiables, 
&  la  Maifon  de  Vienne  les  liens  ;  chaque  Seigneur  y  avoit  fon 
Prévôt.  La  Maifon  de  Vaudrey  reçut  en  fief  de  la  Maifon  de 

a  f"^ï?  pr*  ^,enne  ^  Partie  9ui  lui  appartenoit  «.  Guillaume  de  Vaudrey 
en  jouillbit  en  1257,  tems  auquel  des  arbitres  choi fis  de  fa 
part  &  de  celle  de  Jean  de  Châlon  déterminèrent,  par  les 
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ufages  &  la  coûtume,  plufieurs  points  rélatifs  aux  droits  de  ces 
Seigneurs,  du  confentement  du  Comte  de  Vienne,  Seigneur 
fuzerain  de  Guillaume  de  Vaudrey  x.  x.  Aux  pr* 

On  voit  par  la  charte  de  1257  que  les  Sires  de  Vaudrey 
étoient  les  co-Seigneurs  d'Arbois  en  moyenne  &  bafiè  Jufticej 
&  que  le  Comte  Jean  &  Tes  fuccelfeurs  y  avoient  la  fupériorité 
des  droits  &  de  la  Jurifdiction.  Il  paroît  que  le  haut  Seigneur 
fe  propofa  d'y  acquérir  les  droits  de  la  Maifon  de  Vaudrey: 
déjà  laComtefle  Alix,  veuve  d'Hugues,  Comte  de  Bourgogne 
acquit  en  1277  de  Philippe  d'Antigny  dit  de  Vienne,  fils 
d'Alix  de  Vienne,  les  droits  de  fuzeraineté  qu'il  y  avoit  *.  Re-      j.  Aux  pr. 
naud  de  Bourgogne,  fils  de  la  Comtefle  Alix,  jouiflbit  en  1283  n' iJ  x* 
de  la  partie  qui  avoit  appartenu  à  Jean  de  Châlon  fon  ayeul  4:     4.  Tic  cra- 
mais par  des  arrangements  fubféquents,  la  Seigneurie  d'Arbois  SHerie  'dyS- 
devint  l'un  des  aflïgnaux  du  douaire  de  Mahaut  d'Artois,  fem-  p^J^  p° 
me  d'Othon,  Comte  de  Bourgogne,  &  frère  de  Renaud.  Cette 
PrinceflTe  affectionna  cette  ville,  y  fît  des  acquifitions,  6c  con- 
tribua à  l'avancement  de  plufieurs  de  Tes  habitants.  La  Châ- 
telaine fut,  dans  un  tems,  le  lieu  de  fa  demeure  la  plus  ordi- 
naire. Elle  fit  un  traité  en  1297,  par  lequel  Gui,  Sire  de  Vau- 
drey lui  céda  foixante  livres  tournoifes  qu'Hugues  de  Vaudrey 
prenoit  fur  les  moulins  d'Arbois,  &  fe  reconnut  fon  vafTal  lige 
pour  ce  qu'il  pofTédoit  dans  le  val  &  la  Prévôté  de  cette  ville, 
&  à  Vaudrey  J.  A.  80. 

Huguenin  de  Thoire  ou  dit  Thoire  d'Arbois,  Écuyer  fe  re- 
connut aufïï  vaflal  de  la  même  ComtefTe  Mahaut  en  1  307  pour 
une  maifon,  des  terres  &  des  biens  en  fief  dans  cette  ville  6.  Aux  pr. 
Cette  famille  &  celle  de  Vaudrey,  fi  toutes  fois  celle-là  n'eft  mi»aî?' 
pas  une  branche  de  celle-ci,  pofledoient  les  droits  de  l'émi- 
nage  à  Arbois,  chacune  par  moitié.  Anne  de  Vaudrey,  mariée 
dans  la  Maifon  dire  d'Arbois  ,  y  avoit  fait  entrer  cette  forte  de 
droits.  Louis  de  Cife  fit  l'acquifition  de  la  moitié  qui  en  ap- 
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partenoit  à  Maximilien  de  Vaudrey,  &.  en  fit  l'aveu  de  fief  en 
1524:  l'autre  partie  étoit  alors  au  pouvoir  de  Gui  &  de  Jean 
de  Vaudrey. 

La  ville  &  le  Domaine  royal  d'Arbois  furent  donnés  en 
1493  à  Jean  de  Châlon,  Prince  d'Orange,  pour  en  jouir  juf- 
qu'à  ce  qu'on  lui  eut  rendu  Rochefort  près  de  Dole ,  ce  que 
l'Empereur  Maximilien  avoit  promis  de  faire  7.  Cette  ville  eft 
rentrée  dcs-lors  dans  le  Domaine  du  Roi,  &  le  Maire  d'Arbois 
y  exerce  la  Jurifdiclion  feigneuriale  dans  tous  fes  dégrés. 

La  Maifon  dite  du  Vernois  &  d'Arbois,  branche  de  celle  de 
Vaudrey,  fuivant  que  les  faits  rapportés  au  commencement  de 
cet  article  le  montrent ,  polTédoii  en  partie  la  Prévôté  hérédi- 
taire d'Arbois  8  avec  les  droits  &  les  émoluments  de  Jultice  9. 
11  femble  que  depuis  les  différentes  aliénations  qu'elle  y  fit  de 
fes  droits ,  ou  peut  être  que  par  rapport  aux  emplois  qu'elle 
exerça  ailleurs,  &  aux  alliances  qu'elle  contracta,  elle  chan- 
gea de  féjourj  car  dès  les  commencements  du  quatorzième  fié- 
cle,  la  ville  de  Pol  gny  a  poflldé  plufieurs  fujets  des  Maifons 
dites  du  Vernois  &  d'A  bois. 

1.  Humbert  du  Vernois,  Chevalier  dit  d'Arbois,  Bailli  en 
Bourgogne,  Châtelain  de  Grimon ,  reconnut  qu'il  tenoit  en 
fief  de  Jean  de  Châlon  des  fonds  à  Bevilly  ,  dans  la  banlieue 
de  Poligny  en  1287  *.  Philippe  du  Vernois  pofledoit  le  Ver- 
nois en  1  295  *.  Suivant  M.  Dunod  * ,  Humbert  fut  pere  d'Hum- 
bert  II,  de  Guillaume  &  de  Gui  du  Vernois.  C'eft  probable- 
ment de  Guillaume  I  que  defeendoit  Gui  du  Vernois,  Cheva- 
lier, dit  d'Arbois,  à  qui  la  Comtefle  de  Bourgogne  Marguerite 
de  France  donna  la  faculté  en  1362  de  prendre  des  bois  dans 
la  forêt  de  Vaivre  pour  rétablir  fes  maifons  à  Poligny ,  où  il 
pofledoit  encore  d'autres  fonds  t  11  s'allia  à  une  Demoifelle 
de  cette  ville  s  &  fut ,  fuivant  les  noms  &  les  époques ,  pere  de 
Guillaume  qui  fuit. 

2.  Guillaume, 
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2.  Guillaume,  Seigneur  du  Vernois,  Écuyer,  fît  l'aveu  de 
fief  pour  fa  maifon  forte  du  Vernois  &  fes  dépendances,  par 

acte  paiïé  à  Poligny  en  1 3  84  6 ,  &  eut  probablement  pour  fils        L.  100. 
Gui  &  Guiotte  du  Vernois  i  Gui  du  Vernois  a  la  qualité  de 
Meflîre  qui  répond  à  celle  de  Chevalier ,  dans  un  état  des  Gen- 
tils-hommes de  Poligny  qui  prétendoient  y  jouir  de  certains 
privilèges  par  rapport  à  leurs  vins  1  :  c'étoit  à  l'époque  de  1392.  7.Tcrrierde 

3.  Guiot  du  Vernois  eft  nommé  dans  le  même  état  pour  un  dwCfoLijîi 
femblable  fujet:  il  avoir  donné  la  déclaration  de  fes  fiefs  en 

1386  entre  les  mains  du  Bailli  d'Aval  8.  s.  Aux  pr. 

4.  Guillaume  d'Arbois ,  dit  du  Vernois ,  Ecuyer ,  fils  de  Guiot 
du  Vernois  d'Arbois ,  Chevalier,  fit  en  1407  l'aveu  de  fief  pour 
fes  biens  de  Poligny,  de  Tourmont,  de  Bevilly  &  de  Darbon- 
nay.  Ceux  qui  étoient  fitués  à  Tourmont  y  font  énoncés  être 

indivis  avec  le  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ».  Tels  les  pofle-     9.  T.  18. 
doit  Renaud  de  Tourmont  vers  le  milieu  du  fiécle  précédent; 
ce  qui  paroît  montrer  que  fon  ayeule,  femme  de  Gui  n°  1, 
ctoit  l'une  des  filles  &  héritières  de  Renaud  de  Tourmont. 

5.  Noble  homme  Étienne  du  Vernoy,  Écuyer,  Châtelain 
de  Chatel-Guion  &  de  Seillières  pour  Hugues  de  Châlon,  Sei- 
gneur de  ces  lieux,  vivoit  en  1487. 

Jean  du  Vernois ,  né  à  Poligny  en  1538  1 ,  entra  dans  l'Or-  t.  V.  Fodc- 
dre  des  FF.  Prêcheurs,  où  il  fit  profefÏÏon  pour  le  Couvent  de  îaGauicChîa 
cet  Ordre  en  cette  ville.  Il  fut  honoré  du  Doctorat  en  Sor- 
bonne,  &  de  l'emploi  de  Prédicateur  ordinaire  à  la  Cour  de 
Bruxelles.  Il  étoit  Prieur  depuis  fix  ans  dans  le  Couvent  de  fon 
Ordre  à  Poligny,  lorfqu'il  fut  nommé  en  1590  à  l'Évêché  de 
S.  Orner.  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  lui  en  accorda  les  re- 
venus qui  étoient  échus:  il  fut  facré  en  octobre  1 591 ,  &  mou- 
rut le  6  janvier  1599.  Son  épitaphe  préfente  le  tableau  de  fon 
caractère:  la  voici. 

Joannes[à  Vernois  Burgundio,  B,  Domnici  fodalitio  primo  *ta- 
Tome  II.  V  V  v 
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tis  vere  infcribitur  •  emenfo  monaflices  tyrocinio ,  ingenii  polleni 
acumine  a  Va tri bus  huxetiarn  dirigitur.  Ibi  Encyclopediam  confe- 
curus,  Sorbonicâ  Dotlorum  in  cathedra  Magijiri  nojlri  titulo  in- 
fgnitur:  dein  ordini  fuo  parit  decus ,  tum  apud  fuos ,  tum  af  ud 
exteros  fuadelâ  nervofus  ér  potens.  Dcmum  Parm*  Duci  Fa)  nefio 
Régis  per  Belgiam  Vicario  EruxelU ,  à  concionibus  mellifluo  Au- 
lam  demukem  eloqnio ,  Audomarenfibus  datur  Epifcopus  M.  D. 
XC.  ubi  in  Deum  pietate  ,  in  gregem  fedulitate ,  in  pauperes  libe- 
rahtate ,  in  omnes  humanitate ,  vireta  cœli  fubiit  vernantia ,  p cr- 
petuo  fruiturus  vere  ann.  falutis  M.  D.  XCIX.  Atat.  L  X.  in- 

x.Gall.Chr  fuU  IX  \ 
Sco™Àujwiuri-      Son  Couvent  de  Poligny  eut  fa  croix  paftorale ,  &  quelques 
pièces  d'argenterie  bien  travaillées:  l'on  voit  dans  la  biblio- 
thèque de  ce  couvent  un  livre  qui  vient  de  lui ,  fur  lequel  Tes 

Armoiries,  armes  font  blafonnées.  Il  portoit  comme  Vaudrey,  émanché 
de  gueules  &  d'or,  avec  l'adition  de  trois  couronnes  d'or  en 
chef,  mifes  en  ordre.  Guillaume  dit  du  Vernois  d'Arbois,  fon 
auteur,  duquel  j'ai  vu  le  fceau  pendant  à  un  titre  de  Tan 
1358,  portoit  émanché  de  même,  chargé  en  chef  de  trois 
annelets  d'or. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  Maifon  d'Arbois  avec  celle  du 
Vernois  qui  joignoit  fouvent  le  nom  d'Arbois  au  fien,  foit  par 
rapport  aux  droits  de  Juftice  qu'elle  y  avoit  eus,  foit  parce  que 
le  fief  du  Vernois  eft  dans  le  territoire  de  cette  ville.  La  Mai- 
fon dite  d'Arbois,  très-noble  &  très-ancienne,  de  laquelle  M. 
j.  Tom.  j,  Dunod  a  donné  une  notice  *,  avoit  probablement  emprunté 
fon  nom  de  la  Mairie  ou  de  la  Sergenterie  héréditaire  d'Arbois 
qu'elle  tenoit  originairement  en  fief.  Ses  armoiries  étoient  d'a- 
zur, à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux  ours  pairTants  de... 
celui  du  chef  tourné  à  droite ,  &  celui  de  la  pointe  à  gauche. 
On  les  voit  dans  la  Chapelle  que  cette  Maifon  avoit  dan? 
l'Êglife  de  Choie ,  &  fur  les  murs  de  fon  hôtel  dans  ce  heu 
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qu'elle  habitoit  des  la  fin  du  quatorzième  fiécle.  L'on  voit  auflï 
dans  cette  Chapelle,  dont  les  Gentils -hommes  de  ce  nom 
avoient  le  patronage,  les  tombeaux  de  Giraud  d'Arbois,  Écu- 
yer,  décédé  en  1404;  du  Grand  Jean  d'Arbois,  Ecuyer,  mort 
en  14119  d'Étienne  d'Arbois,  Seigneur  de  Chauflene,  &  de 
Marie  de  Montcley  fa  femme;  &  de  N.  d'Arbois,  Seigneur  de 
Morvillers,  Miferey,  Vernoy,  Jallerange  &  Gefier,  Chambel- 
lan de  l'Empereur  Charles  V  &  du  Roi  des  Romains;  Jeanne 
de  Pierre -Fontaine  fa  femme,  Dame  de  Morvillers,  décédée 
en  1554,  eft  inhumée  fous  la  même  tombe  qui  eft  d'une  pierre 
polie ,  fur  laquelle  font  leurs  ftatues  de  grandeur  naturelle. 

Avant  la  plus  ancienne  de  ces  époques,  plufieurs  fujets  de 
la  Maifon  d'Arbois  habitoient  notre  ville;  les  emplois,  les  al- 
liances les  y  avoient  attirés.  Jacques  d'Arbois  y  étoit  Bailli 
d'Aval  en  1270  4:  le  même  ou  un  autre  du  même  nom  le  fut     4- A.  8j. 
en  1 300.  Aubert  d'Arbois,  Prêtre  à  Poligny,  y  pofTédoit  des 
fonds,  &  en  acquit  en  13  16  *.  Jeannin  d'Arbois,  fils  de  Guil-     *.  Titre  de 
laume  dit  de  Changins,  donna  à  l'Hôpital  de  Poligny  douze  B^^catfe] 
deniers  de  cens,  dûs  par  Étienne  Willot  de  cette  ville ,  fur  une  B**' 
vigne  à  Château -Chalon  en  13  17  6.  Peu  de  tems  après  Jean        Tir.  du 
&  Hugues  d'Arbois,  Écuyers,  éroient  domiciliés  à  Poligny.  ^ 
Renaude,  fille  de  Jean  d'Arbois,  y  fut  mariée  à  Renaud  d'Ar- 
lay  ».  N.  d'Arbois  dit  Chapponat,  &  Guillaume  d'Arbois  dit  7.V.ci-dev. 
le  Grand,  font  du  nombre  des  Gentils- hommes  de  cette  ville  Sc^êcuio"; 
en  1380.  Voyez  ci-devant  lett.  M.  art.  de  Molinet. 

Il  faut  retrancher  de  la  notice  de  la  Maifon  d'Arbois,  don- 
née par  M.  Dunod,  Jean  d'Arbois,  à  qui  il  attribue  la  qualité 
de  Capitaine  général  de  Bourgogne  en  1380  8 ,  il  a  fuivi  Gollut     %.  Aux  pr. 
qui  aura  mal  tû  le  nom  de  ce  grand  Officier:  il  étoit  de  la  Mai-  a,CJ" 
fon  d'Arbon  ou  d'Arbo:  Jean  d'Arbo  avoit  cette  qualité  en 
1392?.  9.  C.  14, 

V  V  v  ij 
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Vers,  (de)  Ce  nom  précédé  de  la  particule  de,  &  les  fiefs 
que  polTédoient  dans  le  quatorzième  fiécle  des  perfonnes  de 
cette  famille,  font  connoitre  qu'elle  étoit  noble  de  race:  il  cft 
fait  mention  d'un  Gérard  de  Vers,  Chevalier,  à  l'époque  de 
i.  Aux  pr.  1 178  ».  L'Églife  de  Bevilly  renferme  une  Chapelle  du  patro- 
nage de  cette  famille  ,  où  l'on  voit  fes  armes.  Une  contrée  en 
vignobles ,  dans  ce  lieu ,  eft  encore  à  préfent  appellée  de  fon 
nom. 

Perrin  de  Vers  fit  hommage  au  Comte  de  Bourgogne  en 
1356.  Sa  tna:fon  à  Poligny  étoit  dans  le  quartier  de  la  vieille 
tlnvent.de  ville  \  Il  fut  pere  de  Jeanne  de  Vers,  &,  fuivant  les  dites, 
Dij^coc.  ij.  .  (j»p|enrj  je  yers  qUj  tenoit ,  fous  la  charge  d'un  cens  f.odal 

i.  Tetr.de  envers  le  Souverain,  des  fonds  à  Poliçny  celui-ci  vivoit  au 
Pol 

commencement  du  quinzième  fiécle,  &  eut  pour  fils,  fuivant 
le  couis  des  ans  ,  Pierre  qui  fuit. 

Pierre  II  du  nom,  Licentié  en  loix ,  Confeiller  du  Grand 
4.MDunod,  Confeil  du  Duc  Charles  4,  avoit  époufé  Ètiennette  Bouchard, 
tom.i,p  î«j.  fi)je  d'Aubry  dit  Bouchard ,  de  Poligny,  Lieutenant  gtncral 
5  Not.  de  du  Bailli  d'Aval ,  &  du  Confeil  du  Duc  Jean  *.  Il  eut  de  cette 
S^iÈ^Ï  Dame,  héritière  de  fa  maifon ,  Pierre  de  Vers  III  de  ce  nom, 
PoL^^mio!  Procure*jr  général  au  Parlement  de  Dole  en  1508  *,  &  p.oba- 
<5,M  Dunod,  blement  Jean  de  Vers,  pol'ètfeur  d'un  Domaine  à  Bev.lly,  dé- 
tom.  j.p.d($j.  c^  en  ,^09   pierre  fut  peie  de  Pierre  qui  luit. 

Pierre  de  Vers  IV  du  nom  ,  Licent.é  en  loix,  fut  Procureur 
général  au  Parlement  de  Dole,  vers  l'an  1538.  Avant  que 
d'être  élevé  à  cette  charge  ,  il  fut  quai. fié  noble  homme,  Sei- 
gneur, Meflire  &  de  Poligny  dans  un  titre  du  8  mars  1530, 

7.  Arch.  de  dans  lequel  il  parut  avec  d'autres  Nobles  de  cette  v.lle  7.  Il 

la  Char  de  P 

s'allia  à  Jacques  de  Chaflet,  Demo.felle  ,  &  mourut  jeune  avant 

8.  Tit.orig.  l'an  1543  8,  laiifant  d'elle  plufieurs  enfants,  du  nombre  def- 
delAuceur.     que|s  jean  &  Pierre  qui  fuivront ,  &,  félon  les  époques,  Mar- 
guerite &  Anne  de  Vers  :  la  première  mariée  à  Quentin  Vigou- 
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reux ,  Seigneur  de  They  &  de  Mugnans ,  Avocat  fïfcal  au  Bail- 
liage d'Aval  en  1570  j  la  féconde  mariée  à  Gabriel  de  Ferriè- 
res ,  Docteur*  ès  Droits ,  Seigneur  de  Cordiron.  Cette  dernière 
Te  qual:i:  ;:  Dame  de  Mugnans. 

Pierre  de  Vers  Ve  du  nom ,  &  Jean  fon  frère  vivoient  en 
1547.  Pierre  qualifié  noble  homme,  lage  Médire,  &  fils  de 
Medîre  Pierre  de  Vers,  Docteur  es  Droits,  avoir  époufé  Eticn- 
nette  Bertin,  d'une  famille  de  Lons-le-Saunier ,  annoblie  en 
1501  dans  la  perfonne  de  Louis  Bertin ,  dont  les  armes  étoient 
d'azur  à  trois  pommes  de  grenade  d'argent,  mifes  en  ordre 
«mtre  deux  fafees  diminuées  d'or.  Cimier  une  cigogne  à  demi 
corps  d'argent  9.  Pierre  de  Vers  étoit  décédé  en  1567  «.  II  9  JJjîft 
eut  pour  fils,  fuivant  les  dates,  Jacques  &  Pierre  de  Vers,  vi-        Arch  de 

VantS  en  I  5  84  &  I  5  87.  la  ville,  xj  iiaf- 

le  Vaux,  cot. 

Noble  Jacques  de  Vers,  Ecuyer,  Capitaine  en  Flandre,  du  1x7. 
Confe;l  de  la  ville  de  Poligny  *,  fe  maria  avec  Jeanne  Tirod    *. Traitée™- 

cernant  1  uw« 

de  Dole,  dont  il  eut  Bernard  de  Vers,  Prêtre  de  l'Eglife  de  nage. 
Pohgny,  décédé  le  28  avril  1632  ;  Pierre  qui  fuit  &  des  filles. 

Pierre  de  Vers,  Ecuyer  VI  du  nom ,  mari  de  Chriftine  Mon- 
nerct ,  en  eut  Bernard  de  Vers,  Prêtre ,  &  Jacques  de  Vers, 
Cap'ta  ne-Mayeur  de  la  ville  de  Poligny  en  1656,  décédé  le 
3  ma  s  1660,  félon  des  Mémoires  manuferits  d'un  contempo- 
rain     qui  portent:  qu'en  la  perfonne  de  Jacques  de  Vers  faillit  j.Érien.Che- 

yfi  lier 

la  noble  &  ancienne  race  des  de  Vers  de  Poligny ,  farce  qu'il  ne 
laifj'a  aucun  fils.  Cette  famille  étoit  alors  un  peu  déchue  de  fon 
éclat. 

Claudine  de  Vers,  héritière  de  Jacques  de  Vers,  alliée  à. 
Hugues  Monnoyeur,  Docteur  ès  Droits,  Lieutenant  au  Siège 
de  Poligny,  a  porté  les  biens,  les  droits  &  le  patronage  des 
Bénéfices  qui  appartenoient  à  fa  famille,  dans  celle  de  fon 
mari. 

Le  armes  des  de  Vers  étoient  d'azur  à  la  fafee  d'or ,  accom- 
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pagnce  de  trois  rofes  d'argent.  Elles  ont  été  relevées  par  M. 
Françoîs-Jofeph  Monnoyeur,  Lieutenant  général  honoraire  au 
Bailliage  de  Poligny ,  fils  de  Claudine  de  Vers. 

Vercé  ou  Vercey.  Famille  notable  parmi  les  familles  bour- 
geoifes  de  la  ville  de  Poligny:  on  peut  préfumer  qu'elle  a  été 
annoblie  ,  puifque  Pierre  &  Hugonin  Vercey  frères,  fe  trouvent 
parmi  les  Nobles  qui  aflîfterent  à  la  prife  de  pofiefllon  de  l'Ar- 
4.  Titre  de  chevêché  de  Befançon,  par  Charles  de  Neuchâtel  en  1463  4. 
lEgiifedePol.  jean  Vercé,  nommé  de  Poligny,  y  fit  une  fondation  en 

i  M.Dunod,   1 340  $ ,  &  Pierre  Vercey  Ier  de  ce  nom ,  parut  comme  l'un  des 
pagK ?  1  i.°m  X'  principaux  Bourgeois  de  cette  ville,  dans  une  aflemblée  de  fes 
<î.  Carc  de  Notables  en  1425  *. 

Pierre  Vercey,  Chanoine  &  Familier,  enfuite  Chantre  di- 
gnitaire de  la  Collégiale  de  Poligny  en  1576,  Abbé  de  Saint 
Pierre  de  Châlon ,  &  auparavant  Curé  de  Barretaine,  autre- 

7.  Titr.  de  ment  de  S.  Savin ,  fils  de  N.  Vercey  &  de  N.  Baillard  »  de  la 
SScîIin1:  même  ville,  fut  élevé  fur  le  Siège  épifcopal  d'Amiens ,  tant 

Ann.  1481.    pour  fon  mérite  perfonnel ,  que  par  le  crédit  de  Jacques  Coit- 
tier,  premier  Médecin  du  Roi  Louis  XI,  duquel  PhiLppe  de 

8.  M<5m.  de  Commines  dit  qu'il  étoit  le  neveu  8.  Mais  il  y  a  lieu  de  dou- 
Siûcs^  t"0m"  ter  que  cet  Auteur  n'ait  tranfporté  à  l'oncle  la  qualité  de  ne- 
veu, &  celle  de  neveu  à  l'oncle  ;  les  dates  &  les  faits  condui- 
fent  à  préfumer  cette  erreur.  Ce  Prélat,  fage  &  pieux,  aima 
fa  patrie ,  &  imitateur  en  ceci  de  Jean  Chevrot ,  Évêque  de 
Tournay,  il  fe  nommoit  de  Poligny  dans  plufieurs  actes  où  il 
paroiflbit  comme  perfonne  privée. 

Singulièrement  dévot  envers  la  Mere  de  Dieu ,  il  a  fait  de 
grandes  fondations  à  fon  honneur  5  fpécialement  de  fon  office 
journalier  dans  la  Cathédrale  d'Amiens ,  &  dans  la  Collégiale 
de  Poligny  i  d'une  Mefle  quotidienne  à  haute  voix  dans  cette 
Collégiale,  d'une  procefllon  chaque  jour  des  fêtes  de  lafainte 
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Vierge  à  PÉglife  vieille  de  Poligny ,  dite  aujourd'hui  de  Notre- 
Dame.  C'eft  dans  le  quartier  où  eft  cette  Églife  que  fes  ancê- 
tres avoient  eu  leur  établiflement  9.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  en-     9,  R0iic  de 
voya  en  cette  ville  trois  Chanoines  d'Amiens  pour  y  faire  en  ,4<î1, 
fon  nom  une  partie  de  ces  fondations,  &  pour  en  faire  d'autres 
dans  les  Églifes  des  FF.  Prêcheurs  &  du  Monaftère  de  Vaux, 
confacrées  de  même  à  la  fainte  Vierge.  Le  Chapitre  de  Poli-  Aui.1499. 
gny,  furchargé  d'offices  &  de  fervices,.a  fait  réduire  l'office  de 
la  Vierge  à  de  courtes  antiennes  qui  fe  chantent  à  fa  louange, 
après  les  offices  de  matines  &  de  vêpres.  Pierre  Vercey  mourut 
le  dernier  jour  de  février  de  l'an  1500  (vieux  ftile.)  1501  qout. 

Ses  armes  étoient  de  fable  à  un  oranger  d'or  arraché  &  ren- 
verfé.  Son  épitaphe  faifant  al  lu  lion  à  fon  nom  fut  celle-ci. 

Petrus  hic  ejl  Verfé ,  Burgundia  quem  fibi  natum 

Ex  Poligniaco  mifit  ad  Ambianos  *.  La  Mor- 

Hic  prdful  ftatuir  camari  Virginu  horas  lierc.  Anciquit 

T    *     *  o  d  Amiens,  pag. 

Multaque  largifiuus  contulit  Ecclefix.  îihWS:  de 

*  1  Abbé  d'Arti- 

gny,  tom.  <s,  p. 
2.96. 

Ville,  (de)  Le  mot  Ville  eft  entré  dans  la  compofition 
des  noms  d'un  fi  grand  nombre  de  villages  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  eft  difficile  d'affigner  précisément  le  lieu  d'où  la 
famille  de  Ville  de  Poligny  avoit  emprunté  fon  nom.  Plufieurs 
circonftances  me  font  penfer  que  c'eft  du  village  appellé  au- 
jourd'hui Vellefau  près  de-  Vefoul ,  qui  s'écrivoit  autre  fois 
Villefaugx.  Hugues  de  Villefau,  Chevalier,  Seigneur  de  la    uFagi villa. 
Rochelle,  fait  mention  dans  une  charte  de  l'an  1309  du  lieu  u,1*s  A-8** 
de  Ville  comme  étant  de  fon  fief  ;  il  y  énonce  qu'Othenin  de 
Ville  y  avoit  fait  édifier  une  maifon  forte,  &  nomme  Hugues,  . 
Eftevenin  &  Willemin  de  Ville. 

1.  N.  Ville,  qualifié  Monfîeur  &  de  Poligny,  à  l'époque  de 
l'an  1300,  fut,  fuivant  les  dates,  pere  d'Eftevenin  de  Ville, 
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l'un  des  fix  Gentils- hommes  de  Poligny,  envoyés  en  1334  pour 
j.  B.  j8x.     garder  &  défendre  le  château  de  Montrond  *. 

2.  N.  Ville  étoit  Prieur  de  Vaux  fur  Poligny  en  1361.  Vau- 
chier  &  Hugard  de  Ville  vivoient  dans  le  milieu  du  quatorziè- 
me fiécle.  Le  premier  fit  hommage  au  Duc  de  Bourgogne  à 
Dole  en  1356,  avec  Jean  le  Broignenet  de  Poligny  4.  Le  fé- 
cond s'allia  à  Bonnette  de  Viremont ,  qui  lui  porta  en  dot  la 
Terre  de  Cornod ,  qui  n'étoit  encore  alors  qu'un  fief.  11  en  eue 
Jean  qui  fuit;  Ifabelle,  mariée  à  Etienne  de  Seyturier,  &  Per- 
renette ,  alliée  à  Humbert  de  Vaugrineufe  ». 

3.  Jean  de  Ville,  Ecuyer,  pofledoit  des  fonds  à  Poligny  en 
1406  6  ;  il  eft  nommé  de  cette  ville,  à  l'époque  de  1408  dans 
des  titres  de  l'Hôpital  du  S.  Efprit.  Erant  mort  fans  enfants 
en  1414,  fes  fœurs  lui  fuccederent,  Ifabelle  dans  le  fief  de 
Cornod  &  Pcrrenette,  femme  d'Humbert  de  Vaugrineufe, 
dans  les  autres  biens.  Depuis  long-tems  la  Maifon  de  Vaugri- 
neufe avoit  des  rapports  avec  notre  ville ,  y  avoit  contraûé 
des  alliances  &  y  poilédoît  des  biens.  Guillaume  de  Vaugri- 
neufe, Prieur  de  Vaux  en  1308  &  1327,  fut  l'un  des  arbitres 
des  différends  que  la  Ville  avoit  à  cette  dernière  époque  avec 
Guiot  de  Montrond  au  fujet  de  l'éminage.  Nicole  de  Vaugri- 
neufe y  avoit  époufé  N.  de  Molpié  8:  elle  avoit  alors  trois  frè- 
res Chanoines  de  Befançon.  Guillemette  de  Vaugrineufe  eft  du 
nombre  des  Dames  nobles  qui  poffédoient  des  biens  à  Poligny 
vers  Tan  1380  ».  On  y  voit  en  quelques  endroits  les  armes  de 
cette  Maifon:  fçavoir  dans  le  cloître  du  Monaftère  de  Vaux, 
&  dans  l'ancienne  Eglife  de  Poligny  j  elles  étoient  de  Sinople 
à  la  croix  plate  d'or. 

4.  Jean  de  Ville,  probablement  fils  de  Vauchier  n°  2,  vi- 
voit  au  commencement  du  quinzième  fiécle.  Il  étoit  proprié- 

1.  P.  ioj.    taire  d'une  maifon  à  Poligny  en  1540  *:  Perrenin  de  Ville  en 
poffédoit  une  dans  la  grand'rue3  6c  une  autre  avec  des  dépen- 
dances 
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lances  confidérables  dans  le  quartier  de  Chârcigny;  c'étoit 
celle  de  Jean  de  Ville  qui  précède:  Tes  hoirs,  fans  autre  déno- 
mination ,  font  nommés  dans  le  terrier  de  Poligny  par  rapport 
à  ces  maifons,  à  l'époque  de  1462  *t  *  Roiiede* 

5.  Pierre  de  Ville,  Écuyer,  Châtelain  de  Blammont,  vivoit  ma,ons  de  p* 
dans  le  feiziéme  fiécle  :  fes  hoirs  font  rappellés  dans  les  dénom- 
brements de  Claudine  Fauquier ,  Dame  de  Montfaugeon ,  &  de 
Dame  Claude  deVillelume,  des  années  1 584  &  1621,  pour 
être  poflelTeurs  de  fonds  &  d'une  maifon  à  Poligny  que  Pierre 

de  Ville,  Châtelain  de  Blammont  *  y  avoit  eus.  ?.  P.  uj  & 

14?» 

Quoique  Marguerite  de  Ville,  veuve  d'Aimon  d'Echevan- 
nes ,  Se  Dame  d'Afpremont  ne  foit  peut  être  pas  de  la  même 
famille  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la  notice ,  on 
n'omettra  pas  de  rapporter  que  cette  Dame  ayant  confenti  à  la 
prife  d'Afpremont  par  les  ennemis  en  1365,  fes  biens  furent 
confifqués  &  appliqués  au  Domaine,  du  tems  de  Marguerite  de 
France,  Corn teire  de  Bourgogne.  Afpremont,  lieu  autrefois 
fortifié,  ceint  de  fo(Tés,  défendu  par  un  château  dominant  la 
Saône,  étoit  le  chef- lieu  d'une  Seigneurie  particulière,  qui  a 
été  dès- lors  incorporée  au  Domaine  de  Gray. 

Si  la  Maifon  de  Ville  tiroit  fon  nom  de  Villefau ,  comme  il 
y  a  lieu  de  le  penfer,  elle  étoit  une  branche  cadette  de  celle 
des  Sires  de  Vellefau,  Seigneurs  de  la  Rochelle  4,  dont  les  ar-     4.  fanm.de 
mes  étoient  de...  au  lion  de...  au  bâton  péri  en  bande  de...  Une  tott'"*"**9 
famille  de  même  nom ,  autre  que  celle  dont  M.  Dunod  a  fait 
mention  * ,  portoit  de  fable  à  la  croix  fimple  d'argent  6.  5.  T^me  3, 


Ville rs.  (de)  Un  Ecrivain  moderne,  verfé  dans  les  con- 
noiflances  rélatives  aux  généalogies  des  familles  de  notre  Pro- 
vince, a  dit  que  la  Maifon  de  Villers  étoit  une  branche  de 
celle  de  Longeville  ;  que  Jacques  ou  Jaquemard  de  Longeville 
^ui  vivoit  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle,  étoit  la  tige  de 
Tome  II  X  X  x 


pag.  198. 
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cette  branche ,  &  que  le  lieu  d'où  elle  a  tiré  fon  nom  eft  Vil-# 

7.  M  Guil-  1ers  fous  Montron ,  au  Bailliage  de  Befançon  7  :  mais  quoi  que  la 
Stuîtf',wm.<i*  famille  de  ce  nom  à  Poligny,  foit  peut  être  une  branche  de 

celle  de  Longcville  dont  j'ai  fait  mention  à  fon  rang,  elle  y 
eft  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  dont  M.  l'Abbé  Guillau- 
me a  donné  une  fuite  ;  elle  y  a  aufli  fubfifté  plus  long-tems, 
&  l'on  doit  préfumer  que  le  lieu  de  Villers  -  fer  -  Onne  dans  la 
plaine,  fous  Poligny,  eft  celui  d'où  fon  nom  a  été  emprunté. 

1.  Gérard  de  Longeville,  Chevalier,  témoin  dans  un  aéte 

8.  Aux  pr.  émané  du  Souverain,  &  daté  de  Poligny  en  1202  8,  paroic 
tom. i,n.**    avojr  et£  ia  tjge  je  ia  Dranche  dite  de  Villers.  Eftevenin  de 

Villers  fur  Onne  ou  Orine ,  nom  de  la  rivière  de  Poligny ,  fut 
pere  de  Girard  de  Villers-fer-Onnc ,  dit  le  vieux  Comte,  Ecu- 
yer,  vivant  en  13  16,  de  qui  Pierre  de  Grozon  tenoit  en  fief 
des  forêts  &  des  vignes  fur  le  territoire  de  cette  ville  &  dans 

9.  Aux  pr.  les  environs  Gérard  de  Villers  tefta  en  1339  &  nomme  dans 
tom.i,n.  57.    ^n  teftament  Jacques  de  Longeville  fon  neveu.  Le  lieu  de 

i.V.ci-dcv.  Villers  fur  l'Onne  eft  à  préfent  nommé  Villersferine  *. 
fcîine! ™oi9      2-  Perrenin  de  Villers,  Ecuyer,  mari  de  Blanche,  veuve  de 
t^  JfZ  Jacques  dit  le  Grand,  Prévôt  de  Dole,  vendit  avec  elle  à  la 

gcvilic,p.  197.  *  ■  ' 

Comtefle  Alix ,  en  1272  ,  lx  foldées  de  terre  afîignées  à  Blan- 
a.  Ours.      che  pour  fon  douaire ,  &  pour  la  ville  de  Ors  1  que  fon  pre- 
?.  Rég.  des  mier  mari  avoit  probablement  vendue  à  cette  Souveraine  *. 
foLii*1"37*  Henri  de  Villers  vivoit  environ  ce  tems-là,  &  tenoit  en  fief 
des  biens  à  Poligny;  il  fut  pere  d'Huguenin  qui  fuit. 

3.  Huguenin  de  Villers,  pofleflTeur  de  ces  mêmes  biens,  fut 
pere  d'Eftevenin  de  Villers ,  &  probablement  de  Renaud  qui 
fuivra,  à  en  juger  par  la  reconnoiflance  de  fief  envers  le  Comte 
de  Bourgogne  que  Perrenette ,  femme  de  François  dit  Becon 
de  Poligny  fît  en  1368  pour  des  biens  &  des  rentes  qu'elle  te- 
noit en  cette  ville  à  caufe  d'EJlcvcnm  fils  de  fu  Huguenin ,  jî/x 
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çayennars  4  Henri  de  Villers ,  &  qu'elle  partageoit  avec  Hugue-  4-  Ça  nar~ 
nin  Galaphin  &  Renaud  de  Villers  y  lQOt 

4.  Renaud  de  Villers,  décédé  avant  l'an  1372,  eut  pour 
enfants  Catherine ,  mariée  à  Renaud  de  Poligny  dit  Courdier, 
&,  fuivant  l'ordre  des  tems,  Jean  de  Villers,  Ecuyer,  qui  vi- 
voit  en  1392,  &  qui  étoit  du  nombre  des  Gentils -hommes 
privilégiés  en  cette  ville4.  Celui-ci,  ou  un  autre  de  même  ff.Tcrr.de 
nom ,  qualifié  de  Poligny  &  Ecuyer ,  y  fut  témoin  d'un  échange  Po1' 

de  maifons  fait  par  Pierre  de  Reculot  en  1424  t.  7.  P.  114. 

5.  Antoine  de  Villers,  Ecuyer,  fut  tuteur  en  1445  de  Jean 
&  de  Claude  d'Occors.  On  remarquera  à  cette  occafion  que 
la  Maifon  d'Occors  étoit  originaire  de  Bohème,  &  qu'elle  de- 
voit  fon  établitîement  au  Comté  de  Bourgogne  à  Jean  d'Oc- 
cors, Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  Philippe  le 
Bon ,  de  qui  il  reçut  en  récompenfe  de  fes  fervices  la  Terre  de 
Chai  &  fes  dépendances:  fçavoir  Paroi  &  By,  par  lettres  da- 
tées de  Dijon  du  15  mars  1434  8.  8.  C. 

6.  Jean  de  Villers  II  du  nom ,  Ecuyer,  Maître  d'hôtel  du 
Duc  Philippe,  vendit  avant  l'an  1460  l'une  de  fes  maifons  de 
fief,  dans  la  grand'rue  de  Poligny  à  Gerard'de  Plaine,  qui  la 
donna  pour  y  tenir  les  écoles.  Jean  de  Villers  eft  du  nombre 
des  Nobles  de  cette  ville  qui  y  tenoient  leurs  biens  en  fief,  & 
prétendoient  en  conféquence  y  être  exempts  d'un  droit  doma- 
nial dû  alors,  appelle  les  quatorfaines  9. Terr.de P. 

7.  Hueuenin  de  Villers,  Seigneur  de  le  Muron  »,  avoit  l!?*' 
époufé  Catherine,  fœur  d'Artaud  de  Montaigu,  Seigneur  de  Bain,  de  Lons- 

■B     •  w    1    ■  le-Saunier. 

xvevigny:  elle  étoit  veuve  en  1511. 

On  trouve  encore  à  Poligny  dans  ce  feiziéme  lîécle  les  Da- 
mes de  Villers  qui  pofiedoient  dans  les  environs  de  Villerferine 
&  de  Tourmont  des  terres  &  de  petites  forêts. 

On  voit  fur  la  porte  d'une  maifon  à  Poligny  un  écu  écar-  Armoiries., 
telé,  dont  le  premier  quartier  eft  de  gueules  à  la  bande  de. 

XXxij 


Digitized  by  Google 


552  MÉMOIRES 

au  filet  de...  péri  en  pal  brochant  fur  le  tout,  accompagné  du 
milléfime  1567.  11  m'a  paru  que  c'étoient  celles  des  Villers. 


Vi  lley.  (  de  )  Le  Villey  étoit  une  Terre  fltuée  près  d'Ar- 
lay &  de  RufFey,  au  Bailliage  de  Lons  -  le -Saunier ,  dont  une 
famille  d'ancienne  nobleue  militaire  portoit  le  nom.  Ce  lieu  eft 
à  prélent  réduit  à  quelques  fermes.  Le  château  que  Ton  ap- 
pelle Bart,  &  qui  a  communiqué  fon  nom  à  la  contrée,  étoit 
celui  de  la  Terre  de  Villey:  elle  étoit  poflédée  en  1279  &  en 
i.R.  m.  1295  par  Jean  de  la  ChalTagne  *.  Jean  le  ChafTaignet  eft  qua- 
pieuv.n.  77!*  l'fié  Sire  de  Villey  en  1338,  dans  fon  aveu  de  fief  envers 

3.  S.  4x5».     le  Sire  d'Arlay  pour  une  rente  fur  les  Salmes     ce  qui  pour- 

roit  faire  conjecturer  que  la  Maifon  qui  conferva  le  nom  de 
cette  Terre  étoit  une  branche  de  celle  de  la  ChalTagne. 

Le  Villey  &  le  château  ayant  été  brûlés  par  les  ennemis  de 
la  ComtelTe  Ahx,  elle  ordonna  par  fon  teftament  de  l'an  1277 
que  l'on  dédommageroit  les  Villey  des  pertes  qu'ils  avoient 

4.  Tomei,  fouffertes  à  caufe  d'elle  4.  Jean  de  Châlon  11  du  nom,  Baion 

d'Arlay,  prétendit  que  Bois-Juhun  &  la  Teire  de  Villey,  que 
Pierre  le  Bâtard  de  Chalon  avoit  polTédée,  étoient  de  fon  fief: 
il  fut  dit  dans  un  règlement  fait  en  1347  par  Philippe  VI,  Roi 
de  France,  arbitre  choifi  pour  terminer  des  différends  qui  fub- 
fiftoient  entre  Eudes,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  &  Jean 
de  Châlon,  les  Seigneurs  de  Neuchâtel  6c  de  Faucogney  ,  que 

5.  P.  14t.      1*071  feroit  rai  fon  à  Jean  de  Chalcn  du  fief  de  ces  Terres 

Jean  de  Villey  accompagna  le  Bailli  d'Aval  dès  Poligny  à 
Pontarlier,  pour  affilier  en  1359  à  certaines  journées,  alignées 
c,  B.  411.     en  dernier  lieu  contre  le  Seigneur  de  Joux  6.  On  ignore  la  pol- 
térité  de  celui-ci  jufqu'à  Philibert  qui  fuit. 

Philibert  de  Villey,  Ecuyer,  vivant  fur  la  fin  du  quinzième 
fiécle,  étoit  décédé  avant  l'an  1545,  fuivant  des  titres  du 
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Chapitre  de  Poligny.  Il  pofledoit  un  fief  &  des  domaines  à  S. 
Lauthein ,  &  fut  pcre  de  Chriftophe  qui  fuit. 

Chriftophe  de  Villey ,  Chevalier,  Seigneur  d'Aumont,  Gen- 
til'homme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Philippe  II,  Roi  d'Ef- 
pagnc,  &  Capitaine- Gouverneur  du  château  de  Poligny,  époufa 
Antoinette  de  la  Jonchiere,  Dame  du  Magny  &  de  Mercey, 
de  laquelle  il  eut  Guillaume  qui  fuivra,  &  Anne  de  Villey, 
mariée  à  Jean  de  Bougne  de  Thurey,  Seigneur  de  Naifey, 
laquelle  fut  mere  de  deux  filles:  fçavoir  de  Denife ,  femme  de 
Je  in-Baptifte  de  Montby ,  Seigneur  de  ce  lieu ,  de  Gondenans, 
Vietorel,  &c.  &  de  Nicole  de  Bougne ,  mariée  à  Clériadus  de 
Mont  S.  Ligier,  Seigneur  de  Velleguindri ,  fuivant  un  traité 
fait  avec  Antoinette  de  la  Jonchiere  leur  ayeule.  Chriftophe 
de  V.lley  fonda  en  1578  une  Chjpelle  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Lauthein,  à  l'honneur  de  Sainte  Barbe  &  de  Sainte  Catherine, 
&  mourut  peu  de  tems  après  dans  le  château  de  Poligny,  ap- 
pellé  Gr.mon,  &  fut  inhumé  dans  TÉglife  des  FF.  Piêcheurs. 

Guillaume  de  Villey,  Seigneur  de  Magni,  Mercey,  Beau- 
regard ,  Aumonr,  &c.  mari  d'Anne-Antoinette  Charreton,  Ba- 
rone  du  Pin  &  Dame  de  Roche ,  fut  compris  comme  bourgeois 
de  Poligny,  dans  le  repartement  qui  fut  fait  en  cette  ville  en 
1595  ,  pour  payer  une  contribution  promife  à  Henri  IV  7.  11     7.  V.  Tom. 
mourut  en  16 10  à  Bletterans,  ville  à  la  frontière  du  païs,  de  ''P-B-1'*- 
laquelle  il  avoit  été  fait  Gouverneur.  Son  tombeau ,  orné  de 
fes  quartiers,  fe  voit  au  pied  de  l'autel  de  FÉglife  de  Blette- 
rans. Il  fut  pere  de  Jean- Ferdinand  qui  luivra;  d'Anne  de  Vil- 
ley, mariée  à  Claude  Bouton,  Baron  &  Seigneur  de  Pierre;  de 
Bonne  de  Villey;  d'Henriette,  mariée  à  Philibert  du  Louve- 
rot,  Seigneur  de  Rambey,  décédée  à  Poligny,  &  de  Pauline 
de  Villey,  Religieufe  de  l'Abbaye  noble  de  Lons-le-Saunier  8.     3  Trairtî  de 
11  avoit  augmenté  confidérablemcnt  fes  domaines  à  S.  Lauthein  laa  lfil+ 
&  dans  les  environs,  par  des  acquifitions. 
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Jean-Ferdinand  de  Villey ,  Seigneur  au  Magni ,  &  d'Ognès, 
Gevigney,  Mercey,  Aumont,  &c.  brave  &  expérimenté  Capi- 
taine ,  avoir  époufé  Anne  de  Lezay ,  &  habitoit  le  lieu  de  S. 
Lauthein  :  il  fut  tué  dans  une  action  au  païs  de  Ferrette  en 
9. M(?m. man.  1622      fans  avoir  laiffé  d'enfants  furvivants,  &  fut  inhumé 
deDuiandàP.  4^  ^a  chapelle  au  Magni.  Anne  de  Lezay  fut  fon  héritière: 
mais  fes  biens  &  ceux  de  fon  mari  furent  vendus  par  décret  au 
Parlement  de  Dole. 
Armoiries.       Villey  portoit  coupé,  en  chef,  échiqueté  d'or  &  de  gueules 
au  franc  quartier  d'argent,  chargé  d'une  merlette  de  fable \  & 
en  pointe  d'azur  à  trois  quintefeuilles  d'argent. 

Vincent.  L'une  des  plus  anciennes  de  nos  familles  bour- 
geoifes  eft  celle-ci:  avant  qu'elle  eut  été  annoblie  dans  la  per- 
fonne  de  Jean  Vincent  en  1425  ,  plufieurs  de  fes  fujets  avoienc 
rempli  des  charges  confidérables ,  &  avoient  été  en  crédit  à  la 
Cour  de  nos  anciens  Souverains,  de  qui  ils  étoient  les  Confeil- 
lers  ou  les  Trélbriers. 

1.  Thiébaud  Vincent,  Confeiller  du  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne, Garde  du  tréfor  de  fes  chartes  en  1338 ,  Tréforier  gé- 

1.P.108.     néral  de  Bourgogne  en  1368  1 ,  étoit,  fuivant  l'ordre  des  da- 
tes, fils  d'Etienne  Vincent  de  Poligny,  Clerc,  Receveur  du 
*.B.38i.     Domaine  en  cette  ville  en  1329 

2.  Étienne  Vincent  II  du  nom  ,  accompagna,  fuivi  de  deux 
*-y  tonKI>  hommes  montés,  le  Bailli  d'Aval  au  fiége  de  Brion  en  1 359  î. 

Ses  héritiers  font  rappelles  dans  le  dénombrement  de  Philiber- 
te»  veuve  d'Aimonin  Mellct  de  Poligny,  Ecuyer  de  l'an  1406, 
comme pofTédants  des  cens  par  indivis  avec  elle,  ôcDameCIau- 
4. P.  iotf.     de,  femme  de  Billard  de  Montâgu ,  Chevalier 

3.  Perrenin  Vincent,  vivant  en  141 7,  eut  de  Marguerite  fa 
femme  qui  étoit  Demoifelle,  Jean  qui  fuivra;  Etienne,  l'un 
des  douze  premiers  Chanoines  nommés  lors  de  l'inftitution  du 
Chapitre  de  Poligny  3  &  Guiot  Vincent. 
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4.  Jean  Vincent  fut  annobli  par  le  Duc  Philippe  en  1425  par 
lettres  datées  de  Salins,  qui  contiennent  qu'il  eft  natif  de  Po- 
ligny,  iflu  de  parents  nobles  du  côté  maternel ,  &  qu'il  a  rendu 
à  fon  Prince  de  rares  &  fignalés  fervices  $.  Il  fut  pere  i°  d'E-     4.  lnvror.de 
tienne  qui  fuivra  ;  2°  de  Sebille,  mariée  à  Hugues  Dagay,  Con-  D,j°n > 
feiller  du  Duc  de  Bourgogne  ;  30  de  Jean  Vincent,  Licentié  ès 
loix ,  Confeiîler  &  Maître  aux  Requêtes  de  l'hôtel  du  Duc  Phi- 
lippe, fuivant  l'atlc  de  la  fondation  faite  à  Lille  en  1453  ,  par 
M.  l'Evêque  de  Tournay,  dans  laquelle  il  eft  nommé  avec  ces 
qualités  «.  11  fut  l'auteur  d'une  branche  établie  en  Flandre ,      g.  Aux  Pr. 
dont  étoit  Jean  Vincent ,  Prévôt  de  CalTel ,  nommé  le  premier  n* 
des  Confeillers  au  grand  Confeil  de  Malines,  lors  de  fon  infti- 
tution  en  1504,  &  duquel  il  fut  enfuite  Préfident  7.  7.  La  Flan- 

Cette  famille  a  donné  encore  dans  le  milieu  de  ce  quin-  fanp^/en*!^! 
ziéme  fiécle  Louis  Vincent  du  grand  Confeil  du  Duc  en  1449  ; 
Henri  Vincent ,  qualifié  MeJJtre ,  Procureur  général  de  la  Grue- 
rie  du  Comté  de  Bourgogne  en  1459,  &  du  Bailliage  d'Aval 
en  1464,  mari  de  Françoife,  fille  d'Antoine  Thulefiat,  d'une 
famille  ancienne  de  Poligny  8 ;  &  Jean  Vincent,  Chanoine  de     8.  P> I77& 
Befançon,  fujet  diftingué  par  l'érudition  &  le  mérite,  qui  fut  S}SÎ' 
fur  les  rangs  en  1463  pour  obtenir  l'Archevêché  de  Befançon, 
vacant  par  la  mort  de  l'Archevêque  Quentin  Ménart:  l'Uni- 
verfué  de  Dole,  les  Villes  de  Poligny,  d'Arbois  &  d'Orgelet 
fe  réunirent  pour  le  recommander  9.MDunod. 

Etienne  Vincent  de  Poligny,  Ecuyer,  Confeiîler  du  Duc  de  JJt^Sj; 
Bourgogne,  &  du  Roi  de  France  Charles  VIII,  Garde  du  tré- 
for  de  leurs  chartes  qui  étoient  dans  le  château  de  Grimon ,  & 
Procureur  général  d'Aval  1 ,  eut  pour  fils,  fuivant  les  époques     1.0. St.  P. 
&  d'autres  indications,  Claude  qui  fuivra,  &  noble  Jean  Vin- 
cent  Sécretaire  de  l'Archiduchefle  Marguerite ,  &  Lieutenant 
au  Siège  de  Poligny  en  1 5 1 3  1 ,  qualifié  dès- lors  Sécretaire  de     »,  t.  19. 
Sa  Majefté  Impériale,  l'un  des  Gouverneurs  &  Echevins  de 
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cette  ville  en  1524  avec  Lyonnet  de  Battefort  &  Pierre  Beu- 
gre.  Jean  Vincent  fut  pere  de  Bonne  Vincent ,  Dame  d'Artau- 
fontaine,  mariée  i°  à  Guillaume  de  Lambrey,  Ecuyer:  20  à 
Jean  de  Scey,  Chevalier,  Seigneur  de  Fertans,  Capitaine  de 
deux  cent  chevaux  au  fervîce  de  l'Empereur  î. 

6.  Claude  Vincent ,  Docteur  ès  droits ,  Profeflcur  en  l'Uni- 
verfité  de  Dole  en  1524,  fuivant  Gollut ,  avoit  époufé  Mar- 
guerite, fille  de  Louis  de  Cize,  Ecuyer,  Lieutenant  général 
au  Bailiage  d'Aval ,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  &  Louis 
Vincent ,  &  quatre  filles ,  félon  qu'on  l'apprend  par  un  traité 
de  1547  4. 

7.  Claude  Vincent,  Chanoine  de  Polignyen  1586  * ,  fut  en 
cette  ville  le  dernier  de  fa  famille,  qui  polTéda  une  portion  de 
Seigneurie  à  Fronter.ai,  qu'on  appelloit  le  fief  de  S.  Vincent. 
Ses  armoiries  étoient  de...  à  la  falce  de...  fommée  de  trois  be- 
fans  de...  6. 

Vise  m  al  ou  Visemeau.  C'eft  l'une  des  branches  connues 
de  la  noble  Maifon  de  Poligny:  Vifemal  portoit  comme  elle, 
de  gueules  au  chevron  d'argent  adextié  d'un  croiflant  de  mê- 
me en  chef.  Cimier  un  léopard  naiflant  d'argent.  L'adition  du 
croiflant  étoit  une  brifure.  Le  nom  fous  lequel  cette  famille 
a  paru  n'étoit  précédé  autre  fois  d'aucune  particule ,  &  n'avoir 
rapport  à  aucun  fief;  c'étoit ,  fuivant  la  tradition ,  un  fobri- 
quet  attribué  dès  le  quatorzième  fiécle  à  un  fujet  de  Tune  des 
branches  de  la  Maifon  de  Poligny,  laquelle  a  jetté  plulîeurs 
rameaux  diftingues. 

1.  Le  premier  fujet  qui  me  foit  connu  fous  le  nom  de  Vife- 
meau,  prononcé  &  écrit  dans  la  fuite  Vifemal,  eft  Jean  Vife- 
meau  qui  accompagna  en  1 3  5  2  le  Bailli  d'Aval  avec  d'autres 
Gentils -hommes  de  Poligny  mandés  en  Bourgogne  -  Duché 
pour  des  expéditions  militaires  ?.  Ses  dépendants  habitoient 
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dans  cette  ville  une  maifon  dans  la  rampe  du  rocher  de  Gri- 
xnon  ,  derrière  le  Couvent  des  FF.  Prêcheurs,  fuivant  la  vente 
que  Guillaume  de  Sergenon  rît  de  la  ficnne  en  1389,  laquelle 
eft  défignée  pour  être  fituée  par  derrière  chés  les  Vifcmeau  *. 
Une  perfonne  de  cette  famille  qui  alla  s'établir  dans  les  Pais- 
bas  ,  y  fut  la  tige  d'une  branche  de  laquelle  étoit  Jean  qui 
fuit. 

2.  Jean  de  Vifemal ,  Seigneur  de  Fcelis  &  de  Wefterloz  ,  Ma- 
réchal perpétuel  du  Brabant ,  époufa  Jeanne ,  fille  de  Gauthier 
de  Bauffremont,  Sire  de  Vauvillers,  &  d'Anne  de  Furftem- 
berg  9  :  il  mourut  en  141 7,  ayant  eu  pour  fils  Jean  qui  fuivra 
&  une  fille,  mariée  en  i4ioàHenri  de  Dieft,  Seigneur  de  la  Ri- 
vière ,  duquel  elle  n'eut  qu'Ifabeau  de  Dieft ,  décéd^ée  fans  pof- 
térité  avant  fa  mere  qu'elle  inftitua  fon  héritière.  Jeanne  de 
Vifemal  (c'eft  le  nom  de  la  Dame  de  Dieft)  fit  fon  teftament 
en  1474,  dans  lequel  elle  fait  mention  de  fon  frère,  de  Ro- 
land de  Vifemal  fon  neveu  ,  &  d'Antoinette ,  fille  de  Pierre  de 
BaufTremont ,  Comte  de  Charny ,  fa  coufine. 

Jean,  fils  de  Jean  de  Vifemal,  Seigneur  de  Wefterloz,  fut 
pere  de  Roland  de  Vifemal,  Seigneur  de  Celsbrouch:  il  eut 
encore  pluficurs  enfants  naturels  qui  portoient  le  nom  de  Vife- 
mal ,  fuivant  qu'on  le  voit  par  le  teftament  de  la  Dame  de 
Dieft  fa  fœur. 

3.  La  lignée  des  Vifemeau  en  Franche -Comté  fe  continua 
par  Guillaume  Vifemeau,  mari  d'Alix  de  Buffy,  dont,  fuivant 
les  époques,  Jean  &  Huguenin  Vifemeau,  co- Seigneurs  en 
moyenne  &  bafle  Juftice  à  Frontenay.  Jean  eft  nommé  en  1462 
parmi  les  habitants  poflefleurs  de  maifons  à  Poligny.  Sa  mai- 
fon étoit  la  même  que  celle  que  Ton  a  défignée  n°  1  ».  Il  fut, 
fuivant  les  dates  &  les  noms,  pere  i°  de  Guillaume  de  Vife- 
mal, Seigneur  d'Arêches,  vivant  en  1520,  mari  de  Catherine 
de  Vaudrey,  veuve  de  Michel  Mangerotz,  Ecuyer;  20  d'Alain 
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qui  fuivra;  30  de  Blaife  de  Vifemal,  Seigneur  de  Frontenai  & 
de  la  Sauge.  Celui-ci  fe  fit  bâtir  le  château  appellé  la  Sauge, 
fur  le  territoire  de  S.  Lamain. 

4.  Alain  de  Vifemal ,  décédé  avant  l'an  1532,  fut  pere  de 
Guillaume  de  Vifemal ,  qui  fut  à  cette  époque  fous  la  tutelle 

*  S.  M.     de  Blaife  de  Vifemal  fon  oncle  x. 

5.  Henri  de  Vifemal,  Chevalier,  Seigneur  de  Frontenai, 
fécond  mari  d'Anne  de  Grammont ,  fille  de  Léonard  de  Gram- 
•mont ,  Gruyer  de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite ,  fille  du  Chan- 

?.  M.Dunod,  celier  de  Grandvelle  *  avoit  eu  auffi,  ioit  pour  première  ou 
féconde  femme,  Guillemette  de  Falerans,  Dame  de  Fronte- 
nai: c'eft  par  cette  alliance  que  les  deux  parties  de  la  Seigneu- 
rie de  Frontenai  furent  réunies  dans  la  perfonne  d'Henri  de 
Vifemal ,  duquel  les  defeendants  ont  été  chargés  de  relever  le 
nom  &  les  armes  de  Falerans.  Il  eut  pour  fils  Jean  &  François 
de  Vifemal  qui  fuivront. 

Frontenai,  au  Bailliage  de  Poligny,  eft  une  terre  de  mar- 
que qui  avoit  eu  des  Comtes,  &  où  ceux-ci  avoient  leurs  Vi- 
d  FV«i  "&  comtes  comme  on  l'a  dit  ci-dev.  4;  elle  étoit  divifée  en  plufieurs 

île  Grand,  lcic.  fiefs  en  moyenne  &  baflè  Juftice:  le  fief  ancien  des  Vifemeau 

F  Se  G  • 

en  ce  lieu  eft  celui  que  l'on  appelloit  de  S.  Vincent.  Les  Fa- 
lerans y  en  poffédoient  un  autre,  &  chaque  fief  avoit  Ion  châ- 
teau. La  haute  Juftice  qui  appartenoit  à  la  Maifon  de  Bour- 
gogne étoit  entrée  dans  la  branche  dite  de  Châlon ,  qui  y 
avoit  un  château  fortifié  par  la  nature  &  l'art.  Ce  château  & 
la  haute  Seigneurie  palfercnt  fucceflbvement  dans  la  Maifon  de 
Savoie,  &  de  celle-ci  dans  celle  des  Ducs  de  Bavière:  mais  la 
Maifon  de  Châlon  s'étant  réfervé  le  droit  de  réachapt  en  ren- 
dant quatre  mille  florins,  le  Sire  d'Arlay,  de  la  Maifon  de 
Châlon ,  céda  fon  droit  aux  fieurs  de  Vifemal  &  de  Falerans, 
qui  retirèrent  cette  Terre  des  mains  de  Rupert,  Prince  de  la 
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IWaifon  de  Bavière ,  &  réunirent  les  divers  fiefs  qui  exiftoienc 
à  Frontenai. 

6.  Jean  &  François  de  Vifemal ,  fils  d'Henri ,  firent  chacun 
tine  branche  :  Jean  fut  la  tige  des  Seigneurs  de  TalTenieres ,  & 
François  le  fut  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Frontenay. 

7.  François  de  Vifemal ,  Seigneur  de  Frontenay ,  époufa  en 
1587  Gafparine ,  fille  de  Jean-Baptifte  d'Andeîot ,  Grand  Bailli 
de  Dole ,  de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfants  N.  de  Vifemal , 
Gouverneur  de  Bletterans;  Henri-Nicolas,  Prieur  Commenda- 
taire  de  Vaux ,  celui  qui  introduifit  la  Réforme  dans  ce  Mo- 

naftère  >;  Laurent  -  Emmanuel  de  Vifemal,  Capitaine  au  fer-  5- V.  ci-dey. 
vjce  du  Roi ,  &  Jean  -  Baptifte  qui  fuit.  pag"  *!°' 

8.  Jean-Baptifte  de  Vifemal,  dit  de  Falerans,  Seigneur  de 
Frontenay,  la  Sauge,  &c.  mari  d'Anne  de  Longeville,  en  eut 
Ferdinand  qui  fuit ,  &  d'autres  enfants. 

9.  Ferdinand  de  Vifemal  de  Falerans,  dit  le  Comte  de  Fron- 
tenay, Seigneur  de  ce  lieu,  fe  faifant  recevoir  à  la  Confrairie 
de  S.  George ,  prouva  pour  lignes  paternelles  Vifemal  &  An- 
delot,  &  pour  maternelles,  Longeville  &  l'Éguifier.  Il  eut 
d'Antoinette  de  Vy,  à  laquelle  il  s'allia,  i°  Marc-Alexandre- 
Jofeph  de  Vifemal  qui  fuit  ;  20  Nicolas  &  Jean  -  Gafpard  de 
Vifemal,  Religieux  à  Baume  ;  30  Anne-Claude  &  Anne,  Re- 
ligieufes  à  Château -Châlon;  40  Suzanne,  mariée  en  1679  à  ' 
Nicolas- Jean-Baptifte  de  Montrichard ,  Seigneur  de  S.  Martin 
fous  Château -Châlon.  Ferdinand  de  Vifemal  tefta  en  171 1  , 

&  mourut  en  171 3. 

10.  Marc -Alexandre -Jofeph  de  Vifemal  de  Fallcrans,  Sei- 
gneur de  TalTenieres ,  Colonel  de  Dragons ,  avoit  époufé  en 
premières  noces  Marguerite  *  Ferdinande  de  Thomaflin ,  Dame 
de  Montboillon  &  de  Pirey ,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants, 
&  en  fécondes  nôces  la  Comtelfe  de  Mauve ,  Marquife  de 
Villers  Brulin,  auparavant  Chanoinefle  à  Mons,  qui  lui  donna 
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un  fils,  duquel  Ferdinand  de  Vifcmal  fon  ayeul  qui  furvéquit 
à  ces  illuftres  époux,  prit  un  grand  foin:  mais  il  mourut  dans 
la  penfion  des  Jéfuites  à  Lyon  avant  que  d'avoir  atteint  fa 
quatorzième  année.  Ferdinand  de  Vifemal  ayant  ainfi  vu  fail- 
lir l'efpoir  de  fa  poftérité  mafculine,  inftitua  fon  héritier  celui 
des  deux  enfants  mâles  de  Sufanne  de  Vifemal ,  Dame  de 
Montrichard ,  fa  fille,  que  fes  fils,  Religieux  à  Baume  choi- 
firoient  de  l'avis  des  Sieurs  Renaudot  &  Chevalier  de  Poligny, 
à  la  charge  que  cet  héritier,  fes  fucccefleurs,  ou  fubftitués  rele- 
veroient  le  nom  &  les  armes  de  Vifemal  &  de  Falerans.  Lau- 
rent-Gabriel ,  Marquis  de  Montrichard ,  dit  de  Vifemal ,  Sei- 
gneur de  Frontenay  fut  choifi.  C'étoit  un  Gentil- homme  ler> 
tré,  curieux  d'antiquités,  &  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, Belles- lettres  &  Arts  de  Befançon:  il  eft  décédé  depuis 
peu  fans  poftérité,  après  avoir  fait  ériger  en  1743  la  Terre  de 
Frontenay  en  Marquifat,  fous  le  nom  de  Montrichard,  en  fa 
faveur  &  en  celle  de  Pierre  -  Jofeph  de  ^Montrichard  fon  frère 
qui  lui  étoit  fubftitué.  <j  j  ,  ;<  / 

La  Maifon  de  Falerans  auroit  pu  être  ici  nommée  parmi  les 
familles  nobles  de  Poligny:  on  l'y  trouve  établie  dès  le  com- 
mencement du  quinzième  liécle ,  ou  à  Frontenay  &  à  Grozon 
dans  le  Bailliage  de  cette  Ville  j  elle  y  contracta  dufli  des  al- 
liances avec  les  Maifons  de  Broignon,  de  Grozon,  de  Merlet, 
de  Fauquier,  de  Vifemal  &  autres. 

Falerans  portoit  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  accompa- 
gnée de  deux  cotices  de  fable. 

Usie.  (de)  Je  renvoyerois  pour  ce  qui  regarde  cette  Maifon 
à  la  généalogie  aflcz  étendue  que  M.  l'Abbé  Guillaume  en  a 
tf.H  ft.de  Sa-  donnée  6 ,  fi  je  n'avois  à  montrer  que  j'ai  dû  en  attribuer  du 

lins,  tom.  1,  p.  *  *  ' 

fi.  moins  une  ou  deux  branches  à  la  ville  de  Poligny  où  elles 

étoient  établies,  avoient  contracté  de  fréquentes  alliances,  & 

.  * 
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poffédé  des  biens  en  fief.  Leur  nom  étoit  emprunté  de  celui 
d'Ufie ,  lieu  ancien  &  Terre  à  château ,  dans  le  Bailliage 
d'Aval,  Reflbrt  de  Pontarlier.  Cette  Terre  cft  compofée  de 
pluficurs  villages,  entre  autres  de  ceux  de  Goux,  de  Bian,  au-  . 
trefois  Vian  &  de  Sousbacour,  que  l'on  appelle  d'un  nom  com- 
mun les  Ufïes.  C'eft  de  la  fituation  de  ce  dernier  lieu ,  fous 
l'ancien  château  &  le  bourg,  qu'il  a  tiré  fa  dénomination  ?.       7. Sousbacour 

Çni  Carte 

Les  Ulies  par  où  paflbit  la  voie  romaine  qui  conduifoit  de 
Befançon  en  Helvétie ,  font  le  Filum  Ufiacum  des  cartes  itiné- 
raires de  Peutinger  8  ;  ils  furent  donnes  avec  plufieurs  autres  8.V.m«M<5- 
Terres  par  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  à  l'Abbaye  d'Agau-  prXm^agAv 
ne  qu'il  avoir  fondée ,  &  furent  enfuite  compris  parmi  les  Ter-  &  lvj* 
res  que  cette  Abbaye  inféoda  en  941  en  faveur  d'Albénc  de 
Narbonne  ,  Comte  de  Mâcon ,  &  de  fes  fils  9.  9.  Hïftoirede 

La  Maifon  dite  d'Ufie  n'y  avoit  dans  les  treizième  &  qua-  S3'"1"-1',"1  »» 

1  *  pag.  <.  &  aux 

torziéme  fîéclcs  que  la  Juftice  ordinaire  fur  les  meix,  fes  hom-  ptcuv.p.  5. 
mes  &  fujets,  avec  une  dixme  fur  les  agneaux  à  Bian.  Le  châ- 
teau, le  bourg,  la  haute  Juftice  fur  toute  la  contrée,  &  la 
Jurifdittion  ordinaire  fur  les  autres  meix,  hommes  &  fujets 
appartenoient  aux  hauts  Sires  de  la  Terre  qui  étoient  de  la 
Maifon  de  Joux  1 ,  Maifon  illuftre  qui  affe&oit  l'indépendance     t.  Hift.  de 
&  une  efpéce  de  fouveraineté.  On  tient  que  celle  dite  d'Ufie  lom* 
étoit  une  branche  cadette  de  celle  des  Seigneurs  du  château  & 
de  la  Terre,  &  qui  en  portèrent  le  nom.  Cette  Terre  étoit 
entrée  dans  la  Maifon  de  Rougemont:  Humbert,  Sire  de  Rou- 
gemont,  la  polTédoit  en  1  573  ,  &  s'en  qualifioit  Sire  *$  mais     t.  0. 117. 
les  Princes  de  Châlon,  branche  d'Arlai,  qui  depuis  long-tems 
conteftoient  aux  Seigneurs  de  Joux  la  fuzeraineté  du  château 
&  de  la  Seigneurie. d'Ufie ,  s'en  étoient  probablement  emparés, 
ou  l'avoient  acquife.  Louis  de  Châlon ,  Prince  d'Orange ,  la  y, 
jemit  en  1429  à  Henriette  de  Vienne,  femme  d'Hunibert, 
Seigneur  dt  Rougemont,  fous  la  faculté  de  léachapt  pour  une 
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fomme,  &  s'en  retint  le  fief  &  le  reflbrt  tels  que  le  Seigneur 
3.  U.  1*3.  de  Rougemont  les  y  avoit  avant  la  ceflîon  de  1429  î.  La  Terre 
d'Ufie  eft  à  préfent  du  Domaine  royal.  On  a  cru  que  la  con- 
noiflance  de  ces  divers  points  ne  feroit  pas  moins  intéreflante 
qu'une  généalogie  exacte  &  fcrupuleufe. 

1.  Hugues,  Sire  d'Ufie,  fit  hommage  au  Comte  de  Bourgo- 
gne Hugues,  &  à  la  Comtefle  Alix  en  1260,  &  prit  d'eux  en 
fief  O'ùans ,  les  moulins  dOuans  qui  font  en  VOuain ,  la  Baume 

4-Aleu,por-  d'Ouans  &  les  bades  de  Pontaillier  (c)  qu'il  tenoit  d'or  lot  4, 
Uge"  fauf  la  féauté  au  Seigneur  de  Jou,  au  Seigneur  de  Montfaucon 

yO.uy  &  au  Comte  de  Chilon  11  eft  probable  que  cet  Hugues  eut 
plufieurs  fils.  Jean,  fils  d'Hugon,  Seigneur  d'Ufie,  époufa  en 
1250  lfabelle,  fille  d'Odon,  Seigneur  de  Chatillon  en  Barois: 
ïl  reçut  de  Jean  de  Châlon ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  50  liv. 
de  rente  fur  les  Salines ,  &  s'en  fit  le  vaflal  lige  pour  le  meix 
d'UJîe,  fauf  l'hommage  aux  Seigneurs  de  Joux  &  de  Mont- 
as. 159,  p.  faucon  *. 

2.  Pierre  &  Huguenin  d'Ufie  qui  paroilTent  avoir  eu  une 
origine  plus  éloignée,  vivoient  en  1240,  poffédoient  une  mai- 

7.  G.  toi.  fon  à  Poligny  » ,  &  jouiflbient  de  certains  droits  fur  les  Salines 
de  Grozon.  Guibers  de  Champagne,  neveu  du  premier,  &  Per- 
rette,  veuve  du  fécond,  les  vendirent  en  1261  au  Comte  de 
Bourgogne  Hugues ,  par  lettres  paiTées  fous  le  fceau  de  Guil- 

s.  invent.de  laume ,  Prieur  de  Vaux  8.  Huguenin  eut  pour  fils  Humbert  & 
s, fui. 7*4.      Renaud  d'Ufie:  celui-ci  fut  probablement  pere  de  Pierre  d'U- 


(f  )  Les  moulins  d'Ouans  qui  font  en  rO'ûain  :  c'eft-4-dire  à  l'origine  de  l'Oiie,  rivière 
des  plus  confidérables  à  fa  fource.  La  Baume  d'Ouans,  c'elt  l'antre  d'où  fort  ce  fleuve  à 
une  grande  hauteur  dans  un  rocher.  Cette  fource  eft  l'une  des  principales  curioûtés  natu- 
*  Du  Cange  re^es  au  Comté  de  Bourgogne.  Les  bades  de  Pontaillier:  ce  terme  fignifie  des  droits 
au  mot  bada.    les  boucheries,  &  fui  les  bancs  où  Ton  vend  des  viandes  fit  d'autres  comcftibles  *. 
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.zie  II  du  nom,  qui  vivoit  en  1300.  Jeannette  d'Uzie  fut  ma- 
riée à  Jean  de  Broignon  de  Poligny ,  de  qui  elle  étoit  veuve 

Cn  I  5[2  6  9,  ^  9.V.cUcv. 

3.  Pierre  d'Ufie  II  du  nom,  Chevalier,  eut  plufieurs  en- 
fants ,  entre  autres  Hugues  qui  fuivra ,  &  Renaud  d'Ufie ,  Che- 
valier, qui  ne  laifla  qu'une  fille,  mariée  à  Jean  de  Germe  de 
Montmorot,  Chevalier,  &  nomma  exécuteurs  de  fon  teftament 
fait  en  1349  Hugues  &  Jean  d'Ufie  fes  frères,  celui-ci  Abbé  de 
JMontbenoit,  &  Gui  de  Vautravers  ».  i.v.  Kft.de 

4.  Hugues  d'Ufie,  Chevalier,  fut  marié  à  N.  de  Vaux  de  pag"^01"'1' 
Poligny,  fœur  d'Odet  &  de  Simon  de  Vaux     &  fut  pere  de     x.  a.  8*. 
Jean  qui  fuivra  &  de  Pierre  d'Ufie,  Chevalier,  auteur  de  la 

branche  de  Villette ,  lequel  époufa  Marguerite  ,  fille  de  Jean 
de  Vaudrey ,  Seigneur  de  Montjay ,  &  de  Guillemette  d'Arlay. 
Cette  Dame  qui  avoit  été  mariée  en  premières  noces  à  Perrin 
de  Pontarlier,  tefta  en  1396 ,  donna  à  Huguenin  d'Ufie,  l'un 
de  fes  fils,  fa  maifon,  la  forterefle  &  fon  partage  de  Vaudrey, 
que  l'on  a  appellé  dès-lors  le  fief  d'Ufie,  &  inftitua  fon  héri- 
tier univerfel  Guillaume  d'Ufie  fon  autre  fils  Ce  fut  Hugue-  ?B  1010& 
nin  qui  continua  la  lignée  des  d'Ufie,  Seigneurs  de  Villette  101,1 
&  de  Vaudrey,  ayant  eu  pour  fils  Louis  d'Ufie,  Chevalier, 
qui  fut  pere  de  plufieurs  enfants,  entre  autres  de  Gui  d'Ufie, 
Chevalier,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  Bailli  d'Aval 
à  Poligny  en  1469. 

5.  Jean  ,  fils  d'Hugues  d'Ufie  n°  4,  tenoit  en  1326  avec 
Simon  &  Odet  de  Vaux  fes  oncles  des  biens  à  Arbois,  pour 
lefquels  il  devoit  la  foi  &  l'hommage  à  Béatrix  de  Vienne , 

veuve  de  Jean  de  Châlon  4.  4,  a.  g*. 

6.  Jean  d'Ufie ,  Écuyer ,  nommé  de  Policnv  dans  plufîeurs 

,  *  5   Ti  re  de 

aftes  5,  avoit  epoufé  Jeanne,  fille  de  Jean  dit  Geln  de  Poli-  laFamil  de  P. 
gny,  Ecuyer,  &  de  Blanche  de  Molprel  de  la  même  ville.  Cette  "^'^  ^ 
Dame  qui  lui  furvéquit  peu  de  tems,  tefia  en  1395  6 ,11  en  A^pr!u°6*. 
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eut  plufieurs  enfants ,  entre  autres  Claude  qui  fuit ,  &  proba- 
blement Jean  d'Ufie  qui  fuivra. 
7.  U.  69.        7.  Claude  d'Ufie ,  mari  de  Jeanne  de  Vannoz  ? ,  accompa- 
gna, étant  encore  jeune  Écuyer,  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  à 
Paris  en  1405  ,  duquel  il  obtint  un  droit  d'ufage  dans  la  forêt 
8.Rcntieranc.  de  Vaivre  pour  le  rétabliflement  de  fes  maifons  à  Poligny  ».  D 
perdit  fon  époufe  avant  l'année  141 2,  &  mourut  lui-même  en 
cette  ville  vers  Tan  14 14,  laiflant  fes  enfants  en  minorité, 
auxquels  il  défigna  pour  tuteurs  Jean  Gelin ,  Écuyer ,  &  Gilles 
Jourdain,  Écuyer,  Licentié  en  loix:  il  eut  entre  autres  enfants 
Claude,  mariée  à  Denis  de  Martigny,  Ecuyer,  Lieutenant  gé- 
néral d'Aval,  lequel  reconnut  au  nom  de  fa  femme,  en  1444, 
qu'il  tenoit  en  fief  du  Comte  de  Bourgogne  une  écuelle  de  vin 
9.Lagrande  de  rente  fur  les  dixmes  de  Poligny  ? ,  une  maifon  en  cette  ville 
^cnti*. pince",  devant  le  Couvenr  des  FF.  Prêcheurs,  &  fon  droit  d'ufage  dans 
la  petite <t.       ja  forgt  de  Vaivre  ».  Pierre  de  Vannoz,  Chevalier,  d'une  fa- 
mille  noble,  établie  depu.s  long-tems  à  Poligny,  avoit  fait  les 
devoirs  de  fief  en  1384  pour  la  même  maifon  &  la  même  rente 
a.  P.  69.     fur  les  dixmes  x  :  c'étoit  un  droit  dépendant  de  la  Sergemerie 
de  Poligny,  tenue  en  fief  par  les  fieurs  de  Vannoz,  en  confé- 
quence  d'alliance  avec  la  Maifon  dite  Dieulefit.  Déjà  l'on  trou- 
ve parmi  les  habitants  de  cette  ville  en  1349  Aimonin,  nom- 

3.  P.  6i.     mé  fils  de  Pierre ,  Sergent  de  Vanno\ 

Une  féconde  fille  de  Claude  d'Ufie,  nommée  Jeanne,  fut 
mariée  à  Jean  de  ChiiTey,  Chevalier,  qui  avoit  été  décerné  le 
curateur  de  cette  jeune  perfonne  en  1423.  On  ne  peut  pas  dire 
fi  Huguenin  &  Othenin  d'Ufie  &  leurs  fœurs,  qui  polTédoient 
en  1440  un  fief  dans  la  châtellenie  de  Nozeret,  du  chef  de 

4.  Tnvcnt.de  Meflîres  Pierre  &  Jean  cfU^ier  leurs  devanciers  4,  étoient  fils  de 
Dijon.  Claude  d'Ufie  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article,  ou  de  Jean 

qui  fuit. 

7.  Jean  d'Ufie,  Ecuyer,  vivant  en  1406,  poflefleur  de  fonds 

à 
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a  Poligny  à  cette  époque  $ ,  nommé  de  cette  ville  &  décédé  5.  P.  m. 
avant  Tan  1455  ,  fuivant  des  titres  de  l'ancienne  Charité  de 
la.  même  ville ,  fut  pere  de  Guiot ,  dont ,  fuivant  plulieurs  in- 
dications ,  Jean  d'Ufie  qui  accompagna  en  qualité  de  Gentil- 
homme Philippe  le  Bel  en  Efpagne.  Les  enfants  de  Jean  d'U-  Ann.1505. 
fie  font  tappellés  dans  les  rentiers  de  la  Charité  de  Poligny, à 
l'époque  de  l'an  15 10. 

M.  Dunod  &  M.  l'Abbé  Guillaume  ont  écrit  que  la  Maifon 
d'Ufie  portoit  fafcé  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces ,  à  une  bande 
brochant  fur  le  tout  pour  brifure  6  j  cependant  j'ai  vû  les  fceaux        Tom  ?  f 
d'Henri,  Sire  d'Ufie,  &  d'Huguenin  d'Ufie  appofés  à  des  atfes  &deds^|j£ 
des  années  1290  &  15 16,  fuivant  lefquels  ils  portent  pallé  tom p  jj- 
de...  6c  de...  de  fix  pièces,  à  un  chevron  de...  brochant  fur  le 
tout  7:  ces  armoiries,  à  la  brifure  près,  font  les  mêmes  que     7.0. 115 & 
celles  de  Vautravers:  la  Terre  de  ce  nom  étoit  en  quelque  forte  119' 
réunie  à  celle  de  Joux  8.  8.V.  ci-d?v. 

not.  de  Vaa- 


travers. 


1.  Willafans.  (de)  Jean  de  Willafans ,  Chevalier,  fils 
d'Étienne  de  Vuillafans,  &  petit- fils  de  Milon,  époufa  Jeanne 
dite  la  Galoife  d'Arlay,  fille  de  Bernard  d'Arlay,  furnommé  le 
Gallois ,  Chevalier.  Cette  alliance  &  les  biens  qu'elle  lui  pro- 
cura dans  le  Bailliage  d'Aval ,  l'engagèrent  à  former  un  éta- 
blilTement  à  Poligny,  Tune  des  villes  du  païs  les  mieux  habi- 
tées. On  le  trouve  parmi  les  Gentils-hommes  de  cette  ville  qui 
partirent  en  1359  pour  le  fiége  de  Brion:  il  étoit  fuivi  de  qua- 
tre chevaux  ou  de  quatre  hommes  montés  9.  p.v.tom.i, 

2.  Hugues  de  Willafans,  Chevalier,  vivant  en  1374»  avoit  pas"1  '* 
époufé  Jeanne  d'Arlay,  &  polfédoit  en  1 388  un  fief  à  Arlay  qui 
provenoit  d'elle  ».  1.  B.915. 

2.  Milet  de  Vuillafans,  probablement  fils  de  Jean  n°  1, 
mari  d'Agnès  de  Tormont,  Dame  de  Berfaillin  &  de  Bou- 
Tome  II.  Z  Z  z 
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a.  v.  noc.de  chaux  *,  fut  pere  d'Antoine  de  Vuillafans,  de  Guillaume  Sù 
Tormonc.       d'Humbert  qui  fuivront. 

3.  Antoine  de  Vuillafans,  Chevalier,  Seigneur  de  Rotho- 
nay  en  partie,  fit  en  1401  la  reconnohTance  du  fief  qu'il  avoit 
dans  ce  lieu,  à  caufe  (eft-il  dit)  de  fon  partage  de  Pélapu- 

3.  R.  u«.    cin  î.  Il  eut  pour  enfants  Claude  de  Vuillafans  &  Antoinette, 

mariée  à  Guillaume  de  Courlaou,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mon- 
thonne.  Cette  Dame  tefta  en  1420,  fubftitua  à  fes  enfants 
Claude  de  Vuillafans  fon  frère ,  auquel  elle  rendit  tous  les  biens 
qui  lui  étoient  arrivés  des  fuccefllons  de  fon  pere ,  de  fa  mere, 
de  fon  ayeul  &  de  fon  ayeule,  moyennant  qu'il  laiflat  jouir 
fes  enfants  de  la  Terre  de  Rothonay  ;  &  nomma  exécuteur  de 
fon  teftament  Humbert  de  Vuillafans,  Curé  de  Colonne,  fonon- 

4.  B.  1030.    cle  4.  Claude  de  Vuillafans ,  Ecuyer ,  pofledoit  des  biens  à  Gro- 

5.  Titre  des  zon ,  dont  il  vendit  une  partie  au  Chapitre  de  Poligny  *. 

DomiaiC.1441.  r  r     i     r  r 

3.  Humbert,  &  Guillaume  de  Vvillafans  fon  frère,  Seigneur 
de  Rothonay  en  partie,  qualifiés  Meflires,  font  nommés  de 
Poligny,  à  l'époque  de  142$,  &  du  nombre  des  86  Procu- 
reurs que  cette  ville  défigna  parmi  les  Confeillers  du  Prince, 
des  Licentiés ,  des  Ecuyers ,  des  Clercs  &  des  Praticiens  dans 
différentes  villes  principales  pour  veiller  à  fes  intérêts  &  les  dé- 

^g.  Arch.  de  fendre  contre  toutes  perfonnes  6. 

4.  Aimé  de  Vuillafans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Berfaillm  8c 
du  Bouchaux,  vivant  en  1445  ,  fut  pere  de  Jean  de  Vuillafans 
qui  prenoit  chaque  année  2 1  f.  6  d.  fur  la  Prévôté  de  Vaivre 
du  Moulin,  Seigneurie  de  Colonne,  pour  fa  part  de  cent  fol- 
dées  de  terre  que  Marguerite ,  fille  du  Roi  de  France ,  Com- 
tefle  de  Bourgogne  avoit  promifes  à  Milet  de  Vuillafans,  l'un 
de  fes  ancêtres. 

Une  fille  de  la  Maifon  de  Vuillafans  ayant  été  mariée  à 
7  M  Dunod  Aclrien  de  Vaudrey,  Seigneur  de  Courlaou,  Prefilly,  S.  Ju- 
toxn.j,p.iix.  lien ,  Chevalier  d'honneur  au  Parlement     lui  porta  les  Terres 
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de  Berfaillin  &  du  Bouchaux.  Ces  mariés  bâtirent  ou  rétabli- 
rent le  château  de  Berfaillin,  où  l'on  voit  aux  clefs  d'un  por- 
tique les  armes  de  Vaudrey  &  de  Vuillafans  accolées.  Anne  de 
Vaudrey  leur  fille  [unique ,  époufa  Claude ,  Baron  de  Ray , 
Chevalier,  Seigneur  de  Vauvillers,  dont  Renée  de  Ray,  époufe 
de  François  de  Vergy ,  Comte  de  Champlite ,  qui  polTéda  les 
Terres  de  Berfaillin  &  du  Bouchaux. 

La  Maifon  de  Vuillafans  qui  tiroit  fon  nom  d'un  bourg  de 
ce  nom  au  Bailliage  d'Ornans,  où  elle  avoit  eu  un  fief,  por- 
toit  d'argent  à  la  bande  de  fable ,  chargée  de  trois  coquilles 
d'or,  &  accompagnée  de  deux  cotices  aufli  de  fable. 

Wi  llot.  Philibert  Vuillot  d'une  ancienne  famille  de  Poli- 
gny,  Religieux  Profés  du  Couvent  des  FF.  Prêcheurs  de  cette 
ville  ,  Docteur  en  Théologie ,  Inquifiteur  Général  de  la  Foi  au 
Comté  de  Bourgogne  en  1459,  avoit  été  chargé,  étant  encore 
jeune  Religieux,  de  plufieurs  commiflions  importantes  dans 
fon  ordre.  Il  étoit  Prieur  de  fon  Couvent  en  1457  &  1458.  Son 
mérite  ayant  percé,  le  Pape  Sixte  IV  l'éleva  à  la  dignité  épif- 
copale ,  en  lui  conférant  l'Evêché  de  Salone ,  fous  la  Métro- 
pole d'Athènes,  par  Bulles  de  juillet  1474.  Il  fut  facré  à  Châ- 
lon  fur  Saône ,  dont  le  Siège  épifcopal  étoit  alors  occupé  par 
Jean  de  Poupet  :  il  fut  Suffragant  de  Charles  de  Neuchatel , 
Archevêque  de  Befançon  en  1475  ,  tems  auquel  il  parut  à  Po- 
ligny  fous  cette  qualité  ».  M.  Dunod  n'en  fait  pas  mention     g.  Tùr.  du 
dans  l'Hifloire  de  l'Eglife  de  Befançon.  Le  Bullaire  de  l'Ordre  J«FF.'prtd!: 
des  FF.  Prêcheurs  contient  un  extrait  de  fes  bulles  fans  parler 
de  fon  origine     Il  mourut,  &  fut  inhumé  à  Befançon,  dans     p.  Tom.  j, 
l'Eglife  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Il  paroit  que  Philibert  p  <$î5* 
Vuillot  étoit  fils  de  Renaud  Vuillot,  vivant  en  1423  ,  &  que  ,.v.aoe.de 
fa  famille  étoit  une  branche  cadette  de  celle  des  Guillet,  au-  GuiiieUct.  g. 

&  de  Poupcc» 

jrement  Vuillet,  dont  on  a  fait  mention  ».  Etienne  Guillet  leu.p. 
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avoit  époufé  Anne,  fille  de  Guillaume  de  Poupet,  frère  de 
l'Evêque  de  Châlon.  Etienne  Vuillot  fe  trouve  nommé  parmi 
les  poflefleurs  des  maifons  de  Poligny  en  1460.  Déjà  en  1359 
Jean  Vuillet  fe  trouve  du  nombre  des  hommes  d'armes,  ou 
Gentils-hommes  de  la  ville  de  Poligny  qui  fuivirent  Jean ,  Sei- 
neur  de  Montmartin,  Bailli  d'Aval,  pour  former  le  fiége  de 
a.  B.  411.    Brion  x. 

CONCLUSION. 

Cet  article  terminera  cet  ouvrage  &  les  notices  de  nos  fa- 
milles:  on  auroit  pu  en  nommer  plufieurs  autres;  mais  il  falloir 
fe  borner:  on  s'eft  fixé  à  celles  dont  la  connouTance  étoit  liée 
à  des  traits ,  ou  à  quelques  points  qu'il  étoit  intéreflant  de  ne 
pas  laifler  dans  l'oubli.  Comme  j'ai  travaillé  principalement 
pour  l'inftru&ion  de  mes  compatriotes,  &  fans  autres  préten- 
tions que  de  faire  déclarer  leur  zélé  &  leur  amour  pour  le  bien 
commun ,  je  commence  à  recueillir  dès  aujourd'hui  le  fruit  de 
mes  veilles ,  voyant  avec  quel  emprelTement  ils  fe  portent  à 
chercher  les  moyens  de  procurer  du  commerce  à  leur  ville ,  & 
à  y  faire  des  réparations  &  des  embellinements.  Cette  année 
1769 ,  la  précédente  &  la  fui  vante  feront  remarquables  dans 
nos  faftes  par  les  changements  avantageux ,  les  décorations  & 
Télargiflement  des  rues  que  l'on  y  a  faits;  en  forte  que  Poli- 
gny mérite  mieux  que  jamais  le  titre  de  jolie  ville  qu'elle  porte 
depuis  long-tems.  PuilTe  le  zélé  qui  les  a  produits  être  conf- 
tant ,  n'être  point  combattu ,  &  avoir  pour  objet  le  maintien 
de  la  religion  de  nos  pères,  la  pureté  des  mœurs,  &  la  prof- 
périté  temporelle  de  cette  ville  :  c'eft  le  but  de  cet  ouvrage  & 
le  terme  de  mes  vœux. 
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AVERTISSEMENT. 

J_j'impression  de  cent  quarante  chartes  à  la  fuite  du  premier 
tome  de  ces  Mémoires ,  faifant  »  au  jugement  de  quelques  littéra- 
teurs y  Vune  des  pontes  des  plus  intéreffantes  de  l'ouvrage ,  fait 
parce  quelles  fervent  à  en  attefter  V  exactitude ,  foit  pour  les  corn 
noiffances  qu'elles  fournirent ,  foit  enfin  par  rapport  à  la  typogra* 
phie  qui  en  plaît  •  j'en  ai  fait  imprimer  un  plus  grand  nombre 
encore  à  la  fuite  de  ce  fécond  tome.  Excepté  les  vingt  -  deux  pre- 
mières que  l'on  donne  pour  fervir  de  fupplément  aux  preuves  du 
premier  volume ,  on  a  diflribué  les  autres  fuivant  V ordre  des  ma- 
tières dont  on  traite,  &  auxquelles  elles  ont  rapport. 

Niai  gré  la  plus  grande  attention  que  j'ai  recommandé  d*  appor- 
ter pour  qu'elles  fujfent  rendues  avec  exactitude ,  les  lecteurs  équi- 
tables conviendront  qu'il  efi  comme  impoffible  qu'il  ne  fe  gliffe 
quelques  fautes  dans  l'impreffxon  de  pièces  écrites  d'un  flile  bar- 
bare ,  &  d'une  ortographe  difficile  à  laquelle  on  n'ejl  point  accou- 
tumé. 

On  aura  pu  penfer  que  la  charte  n°  xlij ,  tome  premier ,  avoit 
été  tronquée ,  voyant  qu'elle  n'ejl  pas  entière ,  &  qu'elle  manque 
dans  des  parties  effentielles  :  on  l'a  donnée  comme  on  l'a  trouvée  : 
mais  par  malheur  on  a  omis  d'imprimer  la  note  marginale ,  qui 
port  oit  que  cette  charte  avoit  été  tirée  d'un  volume  où  la  tranf- 
cription  n'en  avoit  pas  été  achevée. 

On  croit  devoir  ici  rappeller  que  dans  les  citations  faites  pour 
indiquer  les  fottrees  des  chartes  ,  la  lettre  alphabétique  fuivie  de 
chiffres ,  un  trait  entre  deux  ,  fignifie  que  le  titre  cité  efl  dans  les 
archives  de  la  Chambre  des  Comptes ,  dans  l'ordre  de  la  lettre 
nommée ,  #  fous  le  numéro  que  les  chiffres ,  qui  la  fuivent ,  indi- 
quent. A  L'égard  des  autres  citations  &  de  leurs  fources ,  /'/  faut 
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recourir  à  V  avertiflement ,  à  la  fuite  de  la  préface ,  dans  le  pre- 
mier tome. 

Par  les  lettres  majufcules  B  &  P ,  on  doit  entendre  les  noms  de 
Bourgogne  &  de  Poligny  qui ,  revenant  fouvent ,  ont  été  abrégés 
far  cette  raifon.  Lorfque  dans  les  chartes  il  fe  rencontre  une  fuite 
de  quelques  points  feulement ,  cette  fuite  marque  un  vuide  de 
quelques  mots  gâtés  ou  inlifibles  dans  les  originaux  ,  ou  le  retran- 
chement de  quelques  claufes  de  flile  fuperfiues  :  quand  cette  fuite 
eft  plus  confidérahle ,  elle  efi  le  figne  d'un  retranchement  de  quel- 
ques articles  inutiles  ou  peu  dignes  d'attention. 
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OS  OTHES  Cuens  Palatin  de  B,  &  Sires  de  Salim ,  façons  fca- 
voir  à  touts  ces  qui  ces  prefentes  verront  Se  orront  que  nos  défirans  &  vuil- 
lans  le  accreiffement  &  le  multipliement  de  notre  ville  de  Poligny ,  &  des 
habitants  en  icel  lieu ,  donnons  &  octroyons  à  ladite  ville ,  &  aux  habitants 
de  Poligni  franchife  &  libertés  en  la  manière  que  ci  après  eft  écrit.  Ceft  à  fea- 
voir  que  nos  volons  &  otroyons  que  tuit  li  habitants  en  la  ville  de  P ,  &  de- 
dam  les  termes  de  la  franchife  ci-aprés  fpécifiée ,  ils  &  leurs  oirs  perpétuelle- 
ment foient  francs  quittes  &  délivrés  de  toutes  tailles ,  prifes ,  corvées ,  exac- 
tions de  main-morte ,  &  de  toute  manière  de  fervitude  &  aides ,  fauf  les  qua- 
tre cas  ci  après  dévifés,  c'eft  a  feavoir  quand  li  Sires  de  P  feroient  faits  nouucals 
Chevaliers,  &c  a  faArneft  pour  aller  outremer,  &  por  la  jnfnée  fille  marier, 
&  por  li  aidier  a  rindre ,  ce  il  étoit  pris,  dont  Dex  le  garde  ;  &  en  ces  quatre 
cas  doit  être  jette  li  aide  raifonnablement  a  ces  de  Poloigny  par  le  Chatelin ,  & 
per  le  Prévôt  dou  lieu ,  &  per  les  quatre  Proudhommes  qui  y  feront  étaublis. 
Et  volons  &  oétroyons  qu'ils  puiflent  faire  outre  lour  commun  por  la  commune 
befoin  de  la  ville  &  des  appartenances  ,  ck  jetter  taille  &  colleâe  entre  lour 
pour  maintenir  les  portes,  les  murs,  les  fermâtes,  les  ponts  ck  chemins  de  la 
ville  de  P.  &  poux  faire,  le  communal  proffit  de  la  ville  de  P.  &  des  apparte- 
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nances ,  lefquels  murs ,  portes ,  fermetés  ,  ponts  ck  chemins  ils  doient  faire  5c 
maintenir  en  bon  état  au  lour  ;  ck  pour  tel  commun  gouverner  leur  donnons 
autorité  ck  pouvoir  de  élire  quatre  proudhommes ,  lefquels  ils  piaffent  changer 
chacun  an ,  l'un  ou  les  doux ,  ou  touts  a  leur  volonté  ,  ck  mettre  autres  ;  ck  les 
habitants  dedans  lad.  franchife  les  foient  tenus  de  croire  des  etaubliArement$ 
qu'ils  feraient  pour  lo  commun  profit  de  la  ville ,  falve  notre  honour  &  notre 
Pouvoir  de  droit,  ck  qui  ne  les  obeïroient  nos  deuroient  pour  chacune  fois  qu'ils  iraient 
MnçoTdefoI    encontre  cês  fols  eftevenants ,  ou  de  monnoie  corfable  per  lo  paîs ,  d  emande  : 
lice.  "  ck  fi  li  quatre  Proudhommes  quand  ils  feront  élus  doient  jurer  fur  faims  Évan- 

giles faire  lo  commun  profit  de  la  ville  de  P  fe  bien  ckfe  léalement  comm'ils  por- 
ront,  falve  la  raifon  &  honour  dou  Signour.  Après  nos  volons  que  nul  ne 
proigne  fur  lui  difeort,  efeot  de  taverne;  6k  cil  qui  le  prendrait  ou  dirait,  fe- 
rait en  émande  de  dix  fols  :  encore  cil  qui  briferont  faifine  faite  par  notre 
Prévôt ,  ou  par  notre  Sergent  dou  lieu  nos  deuront  trente  fols  de  cmende. 
Entreprifes  Encore  volons  que  fi  quelqu'un  fait  tort  en  eftrechie,  chemin,  ou  rivière,  nos 

fur  les  grands  ou  notre  Prevot  n'en  puiffions  lever  cmende ,  fè  cil  qui  fait  l'aurait ,  l'avoit 
oc     moindres  r  »  »  » 

chemins .  peu-  adrecic  dedans  Po&ave  après  de  ce  qu'ils  en  aurait  été  requis  de  notre  Prevot, 

iJcs ;  dans i^îa  ou  de  nos  Scrgans;  &  fe  il  ne  le  mettoit  dans  les  huit  jours,  6k  plainte  en 

huitaine    fans  venoit ,  il  nos  deuroit  fexante  fols  d'emende. 

amende.  Après  nos  leur  o&roions  l'ufàgc  en  notre  bois  de  Vcvre  félon  Poloigny, 

Uiage  an-  ainfi  comm'ils  li  feuloient  avoir  caënnars  ,  fais  les  chaones ,  pommiers ,  pemers 

Sndï Punit  &  fols»  leftluels  iU  ne  doient  abbattre  fans  notre  commandement,  fe  fec$ 
n'étoient  ;  &  quant  li  verts  feraient  abbattus ,  nos  leur  oclroions  qu'ils  en  ufoient 

ainfi  comm'ils  ont  accoutumé.  Encor  volons  &  oftroions  que  cil  de  notre 

Droit    de  franchife  de  P.  puiflent  chacier  par  tos  nos  bois  de  la  chatellainie  de  P. ,  fors 

rÏÏeh  chîïï!  <F*  en  notre  defiufd-  bois  dc  Vevre  î  &  W  bois  uferoit  autrement ,  il 

de  P.      <       nos  devrait  pour  chaque  fois  60  f.  d'emende. 

Apres  :  nos ,  ne  notre  commandement ,  ne  autres  por  nos  ne  davons  ou 
I.a  franchife  povons  prendre,  ne  refier  nul  de  la  franchife  dedans  les  bornes  de  la  franchife 

ti!e?  pour  ^es  de     ^  n  ^toit  Pour  méfait  qui  requière  juftice  de  peine  de  cors. 
Bourgeois  de      Après  :  s'il  avenoit  qu'aucun  des  hommes  de  cele  franchife  ou  leurs  fuffent 
P'  pris  ou  arreftés  ils  ou  lour  chofes  por  notre  detes ,  ou  pour  notre  fait ,  ou  pour 

Proteifrion  autres  cas,  nos  les  devons  requérir  ;  &  la  délivrance  de  lour ,  ck  dc  lour  cho- 
Conue!      1C  **es  P°urcnacier  a  nos  dépens ,  a  nos  miffions  a  notre  pooir.  Et  eft  a  feavoir 
que  tuit  li  habitants  dedans  les  bônes  de  la  franchife  de  P.  peuveut  laiflier  lo  leu 
de  P ,  ck  aller  demorer  là  ou  leur  plaira ,  deffous  autre  Seignour ,  totes  foies 
qu'il  lor  plaira,  6c  dèz  là  ou  ils  feront  manants,  ils  tiendront  lour  chofes, 

terres» 


Digitized  by  GoogI 


JUSTIFICATIVES.  553 

terres ,  héritages ,  pofTeffions  &  touts  lour  autres  biens  a  P. ,  &  és  territoires  en 
payant  les  cenfes  des  toifes  des  maifons  &  des  vins  cy  après  devifées ,  ck  les 
miflions ,  aides  ou  redevances  de  lad.  ville  de  P. 

Apres:  nos  adjotons  aux  chofes  detfùfd.  que  nos,  notre  Prévôt,  ne  cil  qui 
•feront  en  la  ville  de  P.  por  nos ,  ne  poons  ne  vevons  leuer  cmende  de  homme 
de  la  franc  Iule  de  P. ,  fe  plaintes  n'en  y  vient ,  fe  n'etoit  grand  crime ,  ou  li  fait 
fut  notoires. 

Pour  ces  franchifes  &  libertés  deflùs  nommées  &  oclroiées ,  &  que  nos  leur 
octroierons  après ,  li  habitants  dans  ladite  franchife  de  P.  nos  doient  rendre  & 
paîer  en  chefeun  an  a  la  mi-carôme  pour  chefeune  toife  dou  front  de  la  maifon 
habitée  ,  ou  non  habitée  qui  doit  être  mefurée  a  la  communal  toife  lo  Comte 
de  Châlon  vingt  &  fix  deniers  de  la  monnoye  commune  * ,  &  fe  il  avenoit 
que  la  maifon  rut  déchoite ,  ou  déperie  ou  détruite,  tant  comme  li  place  feroit 
fans  maifon ,  li  toife  nous  deura  treize  deniers.  Encore  de  tout  le  vin  qu'ils 
auront  en  viengnes  qu'ils  cultiveront  ou  feront  cultiver,  amaiferont  ou  feront 
amaifer  dedans  la  Prévôté  de  P.  ils  nos  devront  por  chacun  muy  quatorfe  de- 
niers après  la  collecte  du  dixme ,  &  li  nombre  des  muis  de  vin  doit  erre  fait 
fk  taxé  par  les  quatre  Proud'hommes ,  &  par  notre  Prévôt  de  P. ,  ou  per  fbn 
commandement  juré  ,  léalcment  &c  raifonnaublement  ;  &  eft  a  fçavoir  que 
toutes  les  maifons,  li  chazal,  fkles  vignes  propres  des  hommes  qui  nos  auront 
payé ,  ou  payeront  les  cenfes  des  toifes  &  des  vins  defiufd.  nos  feront  tenus  & 
obligies  de  payer  toujours  mais ,  les  cenfes  des  toifes  ,  &  des  vins  delTufd.  étau- 
blis  en  main  de  quelconque  perfonne  les  voiegnent  après. 

Nos  retenons  les  fours  &  les  molains  de  P.  &  le  cours  des  aiguës  pour  faire 
molains  ck  folles  ,  &  batteurs ,  fans  autrui  faire  tort  &  injure  ,  fauf  ce  que  chef- 
eun de  la  franchife  y  puet  pefchier,  fors  que  en  nos  fauvours.  Et  ils  funt  tuits 
tenus  de  moldre ,  de  cuire ,  de  battre  ,  &  de  fouler  à  nos  molins ,  &  à  nos  fours, 
a  nos  batours ,  &  a  nos  foules ,  &  faire  toutes  leurs  autres  befognes  qui  à  ce  ap- 
partiennent, &  qui  feroit  encontre  ,  il  nosdevroit  60  f.  pour  chefeune  fois  qu'il 
werTeroit.  Aux  molins  notre  mugnier ,  ni  cil  qui  de  part  nos  y  feront ,  ne  doient 
•prendre  fors  que  dou  froment  ou  dou  feigle  la  vingt-quatrième  partie  ,  d'orge  & 
il  avoine  la  feiziéme  partie,  ainficomm'il  eft  accoutumé.  Au  four  lour  doitt'on 
cuire  la  quartranche  *  pour  un  denier ,  &  dou  plus ,  plus  ;  dou  moins ,  moins. 
Encore  retenons  notre  eminage  de  quoi  on  doit  prendre  la  cinquantième  partie , 
ainG  comm'il  eft  accoutuméy.  Encore  retenons  lo  dixme  des  vignes  &  des. 
bleds  en  champs  &  en  vignes  enquelles  nos  les  auons  accoutuméy  à  recevoir. 
.Au/S  retenons  les  halles ,  lo  marchie ,  les  foires,  lo  ban  dou  mois  d'août ,  &  la 
Terre  IL  A  A  a  a 
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quart  du  quar-  Juftice  haute  6k  baflê ,  &  les  emendes  ;  en  telle  manière  que  lo  murtrîer  &  Jd 
laron  pris  au  prefent  méfait ,  nos ,  ou  notre  Commandement  devons  juftiffier 

L  eminage.  fêion  çQn  m(4fdjt  {àm  \Q  Confeil  de  la  ville  ;  6k  doit  être  li  diffamateur  examiné  * 

le^barTd'aoûx  a  l'arbitrage  des  quatre  Proud'hommes  jurés,  6k  dou  Prevot  dou  leu,  ou  de 

ici  rclen  és  ont  notre  Baillif. 

vUIe^ea  1545       ^  e^  a  Ravoir  que  tuit  li  habitants  en  lad.  franchife  de  P.  nos  doient  oft  6k 

&  1 5«4»  chevauchic  a  lour  propres  dépens  &  aidier ,  6k  deffendre  nos  ,  6k  notre  terre  t 

bles^earepïé  ^  l°m  '  ^ans  1>Arcnev^cné  de  Befançon,  6k  que  notte  Prévôt,  ou  notre 

les  meurtriers  Châtelain  de  Poligny  les  puent  mener  touts ,  ou  alcun ,  ou  plufieurs  de  lour , 

&  les  larrons ,  pour  gagier  ,  ou  recoure  gages ,  ou  pour  revangier  pour  la  befoigne  dou  Signour 

Séfic6"  ne  doL  ou  de  la  ville ,  toutes  fois  que  les  en  requerront ,  &  ne  les  en  doit  t'on  requérir 

vent  être  jugés  fans  léaule  6k  bonne  raifon  :  6k  y  puet  chefeun  qui  auroit  eflbine  loyal,  en- 

aue  de   lavis  I 
u  Confeil  de    voyer  pour  lui  homme  recipiauble  ,  6k  funt  tenus  garder  la  ville  de  P  a  leur  pooir 

la  ville.  au  confeil  dou  Prevot  6k  des  quatre  Prudhommes  jurés  ,  6k  doient  obetr  aux 

bans  6c  au  commandement  de  nos ,  de  notre  Bailli  ,  6k  de  notre  Prévôt,  liquel 
ban  6k  commandement  doient  être  raifonnables  &  fans  mauvais  occalbns ,  6k 
fàlve  la  franchife  ci  defliis  écrite  ck  cy  après  : 

Cil  qui  fiert  d'arme  émoulue  ck  fait  fang,  nos  doit  60  f.  6k  l'emende  au  fera; 
ruz  de  pierre  faillis  nos  doit  60  f.  ck  fe  il  fiert  il  nos  doit  3  f.  (ans  fang  ;  6k  fe  lâng 
y  ay ,  il  nos  doit  9  f.  6k  l'emende  au  fera,  ferir  fans  fang  nos  doit  3  f.  de  quoi 
qu'on  fiert  ;  6k  fe  &ng  y  eft  fans  arme  emolue ,  9  f. 

Vilenie  dite  nos  doit  3  f.  ck  l'emende  a  celui  cui  l'injure  eft  faite  ou  dite. 

Tout  clain  nos  doit  3  f.  6k  les  doit  paier  cil  qui  eft  trouué  en  colpe ,  6k  doient 
les  emendes  de  ces  qui  auront  reçu  l'injure  ,  ou  lo  domaige  être  ajugiés  per  lo 
Prevot  au  Confeil  des  quatre  Proudhommes  félon  la  qualité ,  6k  quantité  des 
perfonnes  6k  des  méfaits. 

Trépas  de  ban  do  Signour  nos  doit  3  f. 

Qui  défaudroit  d'aller  en  oft ,  ou  en  chevauché  il  nos  deura  60  f. 

Qui  traira  coutel ,  6k  fera  préfumé  de  ferir  homme  ,  il  nos  devra  60  f. 

Au  jour  dou  marchie  ou  de  foire ,  nul  ne  doit  achater  danréz  fors  du  borg 
de  la  ville  de  P.  6k  qui  lo  feroit,  il  nos  deura  3  f.  d'einende. 

Nul  ne  doit  achater  dedans  les  bornes  de  cette  franchife  poiflbn  pour  rcvan« 
dre ,  6k  qui  lo  fera ,  il  nos  devra  3  f. 

Qui  méfait  en  vignes ,  en  curtil ,  en  vergier ,  en  champs  ,  en  prels ,  6k  en 
arbres  de  jour ,  il  nos  doit  3  f.  d'emende  ,  6k  de  nuit  60  f.  Les  bêtes  qui  feront 
trouuées  de  nuit  dommage  façant ,  fe  l'on  les  y  garde ,  nos  deuront  60  f.  6k  s'on 
ne  les  y  garde ,  3  f.  li  bues  ,  li  vaches ,  li  chevals ,  li  afnes  ,  li  porcs ,  li  chiér 
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ures ,  &c  toute  grofle  befte  trovée  en  elomage,  puis  lo  ban  mis,  deuront  3  f. 

Nul  des  habitants  dedans  cette  franchife  n'eft  tenu  de  faire  droit ,  ne  ne  puet 
être  tiré  en  caufe  fors  des  bônes  de  cette  franchife  fur  chofe  qui  appartienne  a 
la  Soignorie  de  P. 

Se  cas  doutoi  avient  qui  ne  foit  exprefle  en  cette  charte ,  &  douquel  notre 
Prevot  ne  fcache  jugier ,  ni  les  quatre  Proidhommes  confeiller ,  ils  en  doient 
avoir  confeil  à  fages  gens  de  notre  Terre ,  ou  en  notre  hôtel ,  &  déterminer  lo 
cas  félon  lour  confeil. 

Tuits  cils  qui  ufent  de  fais  pois ,  &  de  faufle  mefure ,  chefcun  nos  doit  60  f. 

Après  :  nos  leur  oclroions  que  li  Prévôt  tout  feuz ,  ou  il ,  &  li  quatre  Prou-  . 
dhommes  jurés  puiflênt  recevoir  en  la  franchife  de  P. ,  &  en  lour  commun 
touts  ces  qui  venir  y  voudront ,  fauz  que  nos  hommes  de  nos  autres  villes , 
le/quelles  ils  ne  poent  retenir  ni  recevre ,  fe  n'eft  per  notre  volonté  *. 

JLcs  bornes  &  les  termes  de  cette  franchife  nous  mettons  ôc  ordinons ,  & 
déclairons  en  cette  manière  ;  c'eft  a  fcavoir  déz  la  planche  du  Per-ou  qui  eft  fur 
le  biez  du  Limantet  jufqu'a  la  voie  Poire ,  &  toute  la  voie  Poire  jufqu'en  la 
Maladcrie  de  P. ,  enfi  comm'elle  yroit  tout  droit  à  la  ligne ,  &  dèz  la  Mala- 
derie  tant  qu'au  Boiegeon  de  vie  noue  qui  moine  vers  Plaine  a  la  ligne,  &  des 
en  qui  tant  qu'a  la  Roche  de  Meufin ,  ainfi  comme  li  Roche  fe  divife ,  &c  dés 
en  qui  tant  qu'au  Pont  de  Valz,  ainfi  comme  li  Juftice  dé  P  fe  y  etent  ;  &  déz 
le  Pont  de  Valz  tant  qu'a  la  Balme  de  Jou-ufe  ainfi  çomme  li  juftice  de  P  fy 
étend,  &  déz  celle  Balme  tant  que  deflus  de  la  Roche  qui  eft  deflus  la  maifon 
de  Balcrne  ;  &  déz  en  qui  a  la  Perrière  de  Couchampi ,  &  dès  en  qui  au  noyer 
dou  florelet ,  &  dèz  en  qui  au  voiegeon  de  vie  noue  qui  moine  Arbois ,  &  dèz 
en  qui  tant  qu'a  la  roche  que  Ion  dit  la  Roche  du  Saix ,  ainfi  comme  li  Roche 
fe  deffaut  ,  &  dès  celle  Roche  de  Saix  tant  qu'au  biez  de  Folonay ,  &  dès  celle 
biez  de  Folonay  enîî  comm'il  fe  defTaut ,  tant  qu'a  la  fufdite  planche  de  Per-ou. 
Toute  la  ville  de  Poloigny  ,  &  tout  quant  qui  eft  enclos  dans  ces  bônes  eft  de 
ladite  franchife  de  P.  &C  eft  notre  Antention  en  donnant  cet  privilège ,  cette  li" 
terté&  cefle  franchife  &  grâce  ,  que  li  hommes  des  gentilshomes  ,  ou  des  Egli- 
fes ,  ou  autres  qui  ne  foient ,  ou  devoignent  notre  homme,  tout  foit  ce  qu'ils 
habitoient  dedans  les  termes  de  cette  franchife  ne  fe  joent  de  ladite  ftanchife  , 
ne  nuls  ufuriers  manifer  de  ces  qui  ne  font  ney  de  notre  Terre ,  ne  déans  les 
bônes ,  ne  defors,  &  quicumques  vendront  demorer  en  ladite  franchife  ,  juf- 
ques  a  donc  qu'ils  ayent  dans  les  termes  de  ladite  franchife  maifons  ou  vignes 
ou  Prévôté  de  P. ,  ils  nos  doient  fervir  chacun  an  au  regart  dou  Prévôt  &  des 
quatre  Proudhommes  félon  fon  état  d'une  femme  d'argent  &  ne  puet  t^n  nul 
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de  ces ,  tant  fut  riches ,  contraindre  a  nos  païer  de  cenlê  en  un  an  plus  de  10  £ 

Ce  droit  de       Encore  eft  t'il  a  fçavoir  que  quicumque  achatera  vin  à  Poloigny  pour  mener 
éS.°  Ch.  de   fors  de  ,a  chafellenie  de  P ,  il  nos  deuroit  pour  chefeun  muid  quatre  deniers. 
1459 ,  rom.  1 ,       Nos  devons  lad.  ville  de  P ,  &  les  habitants  en  franchife  ,  ces  de  la  franchife; 

&  lour  droit  maintenir  &  deffendre  &  garder  en  toutes  manières  à  notre  pooir. 
promif.denou-  E*  c^  a  Savoir  que  cette  franchife  &  cette  ordination ,  &  toutes  les  chofes  en 
v«u.  cette  |ettre  écriptes ,  &  chacune  d'elles  commandons  nous ,  o&roions  &  or- 

dennons  que  foient  gardées  perpétuellement  de  nos ,  &  de  nos  hoirs ,  ou  fuc- 
ceffeurs ,  &  de  touts  ces  qui  après  nos  feront  Signors  de  P.  fans  amainriflement, 
&  promettons  nos  aufd.  hommes  de  cette  franchife  par  notre  fairement  donné 
fur  faints  Evangiles  tochés  ,  pour  nos ,  &  pour  nos  hoirs  ,  maintenir ,  &  garder 
fermement  toutes  ces  chofes ,  &  non  venir  encontre  ne  fouffrir  ou  confentir  1 
venir  en  contre  per  nos  ne  per  autry. 

Et  volons  &  commandons  que  quiconque,  foit  Bailli,  Châtelain,  Prévôt, 
Sergent  ou  notre  Commandement  au  lieu  ,  cil  qui  y  font ,  &  qui  y  feront  au 
tems  avenir ,  juraient  fur  famts  Evangiles  garder  fermement ,  &  maintenir ,  &c 
deffendre  ces  chofes  en  cette  lettre  écriptes ,  toutes  &  chcfcunc ,  maintenant 
qu'ils  feront  étaublis  en  lour  offices,  li  uns  après  l'autre ,  fans  autre  commande- 
ment attendre  de  nos ,  &  cel  ferment  faire  vous  commandons  nos  per  la  teneur 
de  celle  lettre ,  &  qu'ils  lour  bailloient  lettre  de  lour  féals  de  lour  fairement  ain/î 
fait.  Commandons  nos  &  étaubliffbns  que  notre  hoir  efchéant,  ou  fuccelTeur, 
&  cil  qui  feront  Signor  de  P  après  nos,  juraient  cette  franchife....  &  leur  en 
donnoient  lettres  Se  inftruments  de  leur  fairement  fait ,  &  la  franchife  confer- 
moient ,  &  qu'ils  lo  feront  maintenir  &  jurer  a  lour  Baillis ,  lour  Châtelain ,  Pré- 
vôt &c  Sergent  ou  lour  Commandement  au  leu. 

Encore  eft  a  fçavoir  que  li  Communals  de  la  ville  doient  jurer  fealtey  a  chef- 
eun Signor  de  la  ville ,  ainfi  comm'ils  y  vendront  ly  uns  après  l'autre  ;  &  por  ce 
que  cette  franchife  &  liberté  foit  plus  certain,  &  qu'il  ne  puiffe  être  corrompue 
ne  amaindrie ,  nos  eftaubltffbns  que  nuls  qui  jamais  viegne  a  la  Signorie  de  P 
tenir ,  foit  per  raifon  de  héritage  ,  ou  de  don  ou  de  gagiere  ou  de  fie  rendu  ou 
autrement ,  ne  puiffe  defd.  cenfes  des  toiles  &  des  vins  rien  avoir ,  ne  prendre , 
jufqu'a  tant  qu'il  ait  juré  de  tenir  la  franchife  de  P  ,  ainfi  comm'elle  eft  donnée 
entièrement ,  6c  qu'il  l'ait  confirmé  par  fes  lettres  ;  ck  de  tant  de  termine  com- 
m'ils demoreroient ,  &  cefferoient  de  ce  faire  ils  doient  avoir  perdu  quant  qui 
en  celui  termine  ferait  ou  devrait  é'tre  iffue,  ou  valeur  defd.  cenfes ,  après  de 
ce  que  li  Sires  fur  ce  requis  en  auraient  été  défaillants  par  trois  mois ,  fe  il  n'étoit 
fors  dou  pals ,  ou  s'il  n'avoit  leal  afîbine ,  ck  pour  que  toutes  ces  chofes  foient 
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Termes  &  eftaubles ,  &  que  nuls  de  nos  hoirs ,  fucceffeurs  ou  échéants  ne  puif- 
fent  jamais  venir  encontre  nos  avons  mis  notre  féal  pendant  en  ces  lettres  ,  dé- 
cernant &  déclarant  être  jrrites  &c  de  nulle  valeur  quelconques  chofes  fut  faite 
per  nos ,  per  nos  hoirs ,  fucceffeurs  ou  efcheants ,  ou  per  les  nos ,  contre  la  te- 
neur de  la  prefente  lettre  :  &  avons  prié  &  fait  mettre  en  iceles  lettres  prefentes 
le  féal  de  Rd  Père  &c  Signor  en  Crift  Ode  per  la  grâce  de  Deu  Archeucque  de 
Befançon ,  &  de  notre  cliiere  compaigne  Mahaut  Comtefle  de  Bourgoigne  auec 
lo  notre  féal  en  témoignage  de  vérité. 

Et  Nos  li  Odes,  Sec.  Données  a  Fondrement  le  mécredy  d'avant  la  Nativité 
Notre  Signor  l'an  de  fa  Incarnation  mil  douz  cent  o&ante  &  huit. 


N°  IL 

îS^os  Othes  Cuens  de  B...  façons  (bavoir  a  touts  quecomme  noshayens  donné      Chart.  d'ex- 
franchifes  &  libertés  a  nos  hommes  de  Poloigny...  nos  confermant  celle  franchife  §'àm"iiatiôcles 
pour  touts  les  articles  efquels  elle  eft  profitable  a  ces  a  qui  nos  l'avons  donné ,  franenifesdep. 
&  vuillans  qu'icelle  lettre  duroit  adés  en  fa  vertu ,  quant  a  profit  que  nofd.  gens  Tlt- dela  Vll,e' 
de  P  ,  fàuf  notre  droit  auffi  comme  l'y  avons  retenu ,  ajoutons ,  amandons  &      Afln* I1S>** 
déclarons  lad.  franchife ,  donnons  &  o&roions  a  lad.  ville  de  P ,  &  es  habitants, 
avec  ce  que  devant  lour  avons  donné  &  ouftroié ,  ces  grâces ,  libertés ,  &  fran- 
chi/es cy  après  écrites:  c'eft  a  feavoir  que  comm'il  foit  contenu  en  celc  lettre  re- 
mainbrée  de  lour  franchife  que  nofd.  hommes  de  P  doivent  maintenir  a  lour 
millions  les  ponts ,  les  portes  &  les  fermerey  d'icelle  ville ,  nos  lour  o&roions  & 
donnons  que  por  cele  chofe  maintenir ,  ainander  &  renoueller ,  ils  vfoient  de 
notre  bots  de  Vêvre  quant  a  la  grofle  matière  &.  an  y  preignent  par  celui  qui 
feroit  pour  lou  tems  notre  Chatelen  de  P  ce  que  meftier  lour  ferai  quant  â  la 
grofTe  matière  por  lefd.  ponts,  portes  &  fermetey  maintenir,  renoueller  &c 
amander.  Encore  lour  oftroions  que  fe  aucun  de  ces  a  cui  cette  franchife  eft 
donnée  ai  fait  excès  ou  tort ,  ou  ait  mépris  en  nos  chemins ,  ou  en  nos  reueres, 
que  nos  ne  y  puiflîens  pranre  ne  leuer  amande  tant  que  a  donc  que  ly  quatre 
Proudhommes  qui  feront  per  lou  tems  étaublis  ,  &  mis  a  gouverner  la  befoigne 
de  h  ville ,  ou  li  trois ,  ou  li  deus  des  quatre  avec  notre  Prévôt  de  P.  &c  aucuns 
de  nos  Sergents  de  P.  aient  amoneftés,  &  montré  a  celui  qui  aura  fait  cele  excès, 
tort ,  ou  méprife ,  fe  cil  qui  l'auroit  fait  favoit  amande  dans  les  huit  jours ,  nos 
ne  dauons  prendre  point  d'amande ,  &  fe  il  ne  l'avoit  adrécie  dedans  les  huit 
jours ,  ôc  plainte  en  étoit ,  il  nos  deuroit  60  f.  d'amande.  Et  encore  avons  oc- 
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troié  à  ces  de  lad.  franchife  &  déclarions  en  cette  manière  quant  a  penaifge  de 
lour  porcs  l'ufaige  de  notre  bois  de  Vêvre ,  por  ce  ne  lour  décroiflbns  mie ,  ne 
entendons  amainrir  ne  a  empéchie  icelui  ufitige  <jue  nos  lour  avons  o&roié 
quant  ez  autres  us  aud.  bois ,  fe  comm'il  eft  contenu  en  la  demis  remainbrée 
lettre ,  qu'ils  puiflent  envoyer  lour  porcs  petits  &  grants ,  aufli  de  leur  nourrin 
comme  de  leur  amas  en  notred.  forêt  de  Vévre  ,  dois  a  donc  qu'il  ferai  regardé 
per  notre  Châtelain,  per  notre  Prévôt,  &  per  les  quatre  ProdTiommes  de  P., 
&  accordé  de  met're  porcs  a  la  poiflbn ,  a  ces  prix  ,  que  por  le  porcel  de  un  an, 
eu  de  moins  de  un  an  ,  fe  laitant  n'eft,  celui  cui  il  y  eft ,  nos  devrai  paier  douz 
deniers  de  la  menoie  corfauble ,  &  por  le  porc  de  plus  de  un  an  quatre  deniers  ; 
&  dou  laitans  ne  dations  rien  demander  ne  avoir. 

Encore  eft  a  fçavoir  que  nos  lour  avons  oftroié  que  nul  doit  maître  porc  en 
lad.  forêt ,  fors  que  notre  homme  de  la  ville  de  P.  fauf  ce  que  nos  en  y  poons 
matre  en  notre  conduit,  &  retenons  que  nos  y  pui fiions  marre  en  notre  con- 
duit ,  &  faire  paitre  ,  tant  comme  li  paiflbns  duroit ,  julque  a  la  fomme  de  cent 
porcs  enfemble ,  &  nun  pas  plus. 

Encore  leur  avons  déclairie  que  cil  de  la  franchife  de  P  quand  ils  ne  feront 
demorants  dans  les  boignes  de  la  franchife  &  demorront  en  autres  villes ,  puent 
morre  &  cuire  là  ou  il  lour  plait  ;  quant  à  nos  ne  poons  ne  davons  les  contrain- 
dre ,  fe  ils  rfe  font  habitants  dedans  les  boignes  de  ladite  franchife  de  morre  ne 
de  cuire  a  nos  molins  &  a  nos  forgs  de  P  ;  &  comme  ils  haient  accoutumé  de 
faire  confraric  chefeun  an  a  la  Pentecôte  nos  lour  oétroions  qu'ils  puiflent  par 
les  huit  jours  avant  Pentecôte  chacun  an  a  forg  de  lour  Confrairie  cuire  le  pain 
de  lour  Confrairie ,  &  nun  pas  por  autres  ufaiges. 

Après  :  comm'il  foit  contenu  en  la  lettre  deflus  remainbrée  de  lour  franchife 
que  mit  li  habitants  en  lad.  franchife  de  P  nos  doivent  oft  &  chevauchie,  &  por 
acuifon  de  cette  parole ,  notre  Prévôt  ait  aucune  fois  volu  contraindre  d'aller 
en  notTe  oft ,  &  en  notre  chevauchie  aucuns  qui  s'en  tenoient  agrevés  ;  nos 
deelairons  cetui  article  en  cette  meniere  que  de  chefeun  conduit ,  que  d'un 
pain  un  fous  bons  li  plus  recipiables ,  foit  li  pères ,  ou  li  uns  de  fes  enfants  nos 
•doit  I'oft  &  la  chevauchie  ;  &  que  hons  demanbrés ,  n'en  poiffans  depié  ou  de 
main ,  hons  étant  en  langueur ,  hons  gefant  de  malaidies ,  hons  lieur  rame  ger- 
roit  d'enfants  ne  font  tenus  d'aller  ne  d'envoyer ,  fauf  en  tout  notre  rereban  lo- 
quel  s'il  eft  crié  a  jufte  &  raifounable  caufe  nos  voluns  qu'il  foit  fait  &  gardé  de 
ces  de  Poloigne ,  aufli  comm'il  eft  accoutumé  être  fait  &  gardé  en  notre  autre 
Terre  de  Borgoigne.  Encore  lour  oclroions  que  toutes  fois  que  Iefd.  gens  de 
Poioigney  iront  en  notre  oft  &  en  notre  çhevaichie,  li  dui  des  quatre  Prodou- 
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mes  puîflent  demorer  fans  acuifion  de  nos ,  pour  aidier  à  garder  ,  Se  a  confeil- 
lier  la  ville. 

Encore  lour  declairons  Particle  des  toifes  qui  eft  écrit  en  la  lettre  défais  re- 
tnainbrée  de  lour  franchife  en  cette  meniére  que  fi  aucun  ait  deniers  fa  maifon 
autre  maifon  en  laquelle  il  n'ait  entrée  de  rue  fur  que  par  la  maifon  devant  il 
foit  quitte  de  paier  les  deniers  des  toifes  pour  cele  maifon  de  derriers  de  tant  de 
toifes  comm'il  ait  au  front  de  la  maifon  devant ,  nun  pas  de  plus  ;  mais  en  quel- 
cunque  manière  cun  y  ait  ahu  ça  en  erriers ,  dois  que  ly  franchife  lour  fut 
donnée ,  ou  haut  çai  en  après  entrée ,  autre  que  par  la  maifon  devant ,  fut  per 
grant  rue  ,  ou  per  petite ,  ou  autrement,  nos  en  cele  maifons  deniers  retenons 
&  davons  avoir  les  deniers  des  taifes  aufli  comme  fe  elle  étoit  devant.  Et  avons 
promis  &  promattons  aufd.  hommes  de  P ,  &  és  habitants  en  lad.  franchife ,  & 
a  lour  enfigants  par  nos  fairements  donnés  fur  faints  Evangiles ,  &  per  folempnlt 
Jlipulation  *  por  nos  &  por  nos  hoirs  lefd.  grâces ,  libertés  &  franchife  garder ,  unir,       *  Les  char- 
defèndre  &  maintenir  a  toujours  mais.  En  témoignage  defquelles  chofes  deflufd.    j-**  p^fonc 
&  en  confirmation  de  la  lattre  défais  remainbréc  de  lour  franchife  ,  laquelle  lattre   des  traités, 
nos  volons  &  o&roions  que  duroit  adés  en  fa  vertu  quant  és  articles  &  en  cele  - 
partie  en  quoi  elle  eft  profitable  a  ces  a  cui  elle  eft  donnée  ,  nos  avons  mis 
notre  féal  a  ces  prefentes  latrres ,  &  y  avons  fait  mattre  le  féal  de  notre  chierê 
compagne  Mahaut  Comtcffe  Palatine  de  B. 

Et  nos  Mahaut  Comtefle  de  B.  deflufd.  avons  promis  &  promattons  affirmant 
efd.  hommes  de  Poloigne,  &  éz  habitants  en  lad.  franchife  par  notre  fairement 
donné  fur  S.  Evangiles ,  garder ,  tenir ,  deffendre  &  maintenir  les  grâces  ,  li- 
bertés &  franchifes  deflufd.  a  tosjors  mais ,  6c  avons  mis  notre  féal  a  ces  prefen- 
tes lattres  en  témoignage  de  vérité ,  eruemble  le  féal  de  notre  chier  compaignon 
&  redouté  Seignour  Othe  Cunte  de  B.  Palatin,  &  Sires  de  Salins.  Ce  fut  fait 
l'an  de  la  Incarnation  Notre  Seignor  Jefu  Crift  mildous  cent  nonante  &  deux, 
ou  mois  de  juil. 


N°  III. 

]£go  Humbertus  de  Poilligniaco  di&us  de  Caftro  Karoli  notum  facio...  Quod  Ann  1178. 

retinui  ad  vitam  meam  a  D.  Aulix  Comitifll  B.  Palatinâ  medietatem  cujufdam  P-71. 

vinea?  fuae  fitae  in  territ.orio  de  Poilligniaco  qua:  vocatur  vincam  des  Tcfpes,  ad  .  Charte  anté- 

tertiam  partem  fructuum  quam  prsedi&am  medietatem  vincae  tencor  excolere  Ses  de  P. 
benc  ad  bonum  ufum  vallis  de  Poiligniaco...  Se  eft  feicudum  quod  ego  retinui 
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praedi&am  vineam  fub  tali  conditione  quod  domus  quae  fita  eft  inter  molendt^ 
num  de  fonte  Serjentaria ,  &  Willelmum  de  Biais  ,  &  cafale  di£t£  domûs  de- 
bent  effe  mea  ,  quandiu  diftam  vineam  excolerim ,  ck  immunis  efle  debeo  a 
Taliis  pro  xo  folidis  monetx  ufualis  annuatim  reddendis  mandato  di&ae  Comi- 
tiflàc ,  videlicet  medietatem  ad  mediam  quadragefimam  quandiu  di&am  vineam 
excolerim  ,  ck  debeo  effe  jmmunis  ab  omnibus  corvatis ,  excepta  coruatd  quee  de- 
betur  dicla  Comitifpz  de  vineis  fuis  vindem'iare ,  &  finis  fuis  quadrigandis.  In 
cujus  rei  teftimonium...  figillum  Curia:  Comitatûs  B.  feci  ck  rogavi  apponi 
anno  D.  M.  CC.  feptuagefuno  oftavo  menfe  mayo. 

Le  fceau  en  cire  verte  repréfinte  une  aigle  a  deux  têtes ,  accompagnée  de  fin  vol 
détaché  du  corps. 


N°  IV. 

Articles  ex-  Ï^ettres  fous  les  fceaux  de  Befançon ,  ck  de  l'Abbé  de  Saint  Vincent,  du 
Lurent!  Ch  mois  °"aout  1 279  ^e  l'achapt  fait  par  le  Comte  de  B  Othe ,  d'Huguenin  fils  de 
Comptes  ordre  Gérard  de  Barthod  de  fa  tour  ,  de  fa  voûte  ,  ck  de  fes  chézaux  aux  environs , 
de  Poligny.      'féants  au  bourg  de  P.  autrefois  appellée  la  maifon  de  Madame  de  Bourgogne  avec 

Le  furplus        PUU     Vl°ne  contenant  39  mui<k  de  vin  au  territoire  de  P  

de  la  charte       Lettres  de  Renaud  de  Columpne  Ecuiers  fils  de  cayennars  Guium  de  Co- 
corrompu.        lumpne  Chevalier ,  de  l'hommage  fait  audit  Comte  Othon  du  fief  de  deux 
ix7?.  P-8î.  muids  de  vin  de  rente  a  Poligny  au  canton  de  Troillet,  ck  de  la  vigne  a  Luifet, 
de  zo  foitures  a  Columpne,  ck  de  fa  maifon  ck  appartenances  aud.  lieu ,  datées 
de  l'an  1179. 

Lettres  de  Pierre  Clerc  de  S.  Lothain  demeurant  a  P.  de  la  vente  par  lui  faite 
1317.  P-7Î-  a  Philippe  Roi  de  France  Comte  deB  ,  d'une  pièce  de  bois  ,  enfemble  le  fond 
d'icelui ,  appelle  le  bois  Fromond  féant  en  la  chatellenie  de  P.  confiné  efd.  let- 
tres en  date  du  mois  d'août  13  17  pour  50  liv.  de  bons  petits  tournois. 

Lettres  fous  le  fceau  des  Prieur  de  S.  Lothain  ck  Curé  de  P.  datées  du  mois 
1180.  d'avril  1180  de  Pacquifition  faite  par  le  Comte  Othe  de  Gérard  fils  Fauconnct 

le  Foreftier  d'un  moulin  a  P.  appellé  le  moulin  de  Briflbn. 

Lettres  fous  le  feel  de  l'Abbé  de  Baume  du  mois  de  novembre  1 280  de 
1x80.  P-77.  l'achapt  fait  par  led.  Comte  Othe  de  Dame  Alix  veuve  de  Mefl".  Jaquon  dit 
Bouchet  &  fes  enfants  d'une  vigne  dite  en  la  Chevanne  devant  le  quatorfiéme 
des  fruits,  ck  cinq  fols  aux  Moines  de  Vaux  :  plus  d'un  moulin  a  P.  pour  onze 
.vingt  &  dix  livres. 
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Tranfumpt  de  lettres  originales  du  mois  de  novembre  1 180  de  l'achapt  fait 
par  le  Comte  Othon  d'Eftienne  dit  Galaphin  Chevalier,  &  de  Dame  Agnete      n8o.  P-78. 
fa  femme  des  trois  parts  du  moulin  de  Curetet  à  P.  &  le  quart  du  moulin  & 
batteur  avec  tout  l'édifice  pour  le  prix  de  3  5  liv. 

Lettres  dudit  Etienne  Galefin  de  P  &  de  fa  femme  de  la  vente  du  moulin  de 
Curetet  &  du  quart  d'un  moulin  appelle  le  moulin  de  fû  Jean  pour  15  liv.  p-7s>. 

Lettres  de  l'an  1 181  de  l'achapt  fait  par  le  Comte  Othe  de  Gerarde  fille  Jean 
Ecuyer,  &  de  Guiot  fils  d'Jfabelle  de  Longeville  d'un  moulin  &  d'un  batteur      n8i.  P-80. 
avec  un  fourg  aflis  en  la  ville  de  P.  lieud.  en  la  Rivière,  enfemble  des  chézaux 
y  étants  pour  quinze  livres  efrevenants. 

Lettres  reçues  fous  les  fccaux  dont  on  ufoit  autrefois  à  P ,  &  du  Prieur  de  S. 
Lothain  du  mois  de  may  1186  de  l'achapt  fait  par  ledit  Comte  O.  de  Perrin      i*8tf.  P-81. 
fils  Maitre  Guarin  Févre  de  P  d'un  moulin  four  &c  batteur  affis  audit  P.  poux 
a  5  liv. 

Aveu  de  fief  par  Hugues  de  Salins  Châtelain  de  Chatelbelin  envers  le  Comte 
Othe  de  ce  qu'il  avoit  a  P,  en  meix,  maifons ,  vignes,  &cc.  pour  100  liv.      ix%6.  P-84. 
d'efteven.  qu'il  a  reçues  par  les  mains  de  Landuche  de  Florence  fous  la  réferve 
de  la  féauté  envers  J.  de  Châlon  Comte  d'Auxerre.  Donné  le  jour  de  l'an  nuef 
l'an  1  z86  ,  fcellé  du  fceau  dud.  H.  de  Salins  *  *  De...  à  trois 

Lettres  de  Leonete  Lfime  de  Jay  par  lefquelles  elle  approuve  la  paix  ou  con-  fufees  dc"4 
vention  que  Simon  de  Jonville  Sire  de  Jay  a  faite  avec  Hugues  &  Alix  Comtes      1150.  P-87. 
de  B.  du  fief  qu'elle  avoit  a  Poligni  mouvant  d'elle ,  dont  elle  quitte  lefd.  H.  & 
Alix  ,  du  mois  de  may  1150. 


N°  V. 

Nos  Saveftres  &  Johannes  frères,  enfant  Bochet  dit  Jafpial  de  Darbonnai  i»8r. 

faiçons  fcavoir...  que  cume  Marions  notre  fuiers  foit  trepaflee  en  l'Hôpital  de  Conftitution 

Saint  Efprit  de  P.  &  li  Frères  doud.  Hôpital  l'aient  fevilie  &  enterrée  honnête-  j-jjj "p"^ 

ment ,  nos  por  raifon  de  ce ,  &  por  le  remède  de  fa  arme  &  des  armes  de  nos  Wpoque  des 

ancefTours  avons  donné  &  oflroyé  ès  Frères  doudit  Hôpital  permaignement  en  _.   ,  " 

pure  aumene  douz  fouz  de  cens ,  &  les  lour  avjons  affis  a  rendre  chafeon  an  fuz  du  s!  Efprit. 

notre  vigne  de  Mont  Oyfel  * ,  entre  la  vigne  doudit  Hôpital ,  &  promettons  *  Contrée  de 

per  nôtres  fois  donnés  c'eft  fait  tenir...  En  témoignage  de  laquelle  chofe  obli-  viÊncs  k  ?' 
géants  nos  a  ce  a  la  Jurifdition  dou  Cunte  de  Bergoigne ,  nos  avons  prié  &  fait 
jnettre  en  ces  prefentes  lettres  le  feial  de  la  Cort  dou  Cunte  dc  Bergoigne  dou: 
Tome  II                                      B  B  b  b 
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quel  l'on  ufe  a  Poloîgney.  Donné  l'an  de  notre  Seignor  mil  douz  cent  huîtanté 
&  un  ou  mois  de  mars. 


Ann.  1191. 

Vente  de 
fonds  libres 
dans  la  Sei- 
gneurie de  P. 
hors  de  la  fran- 
chile. 

Chart.  orig. 
Cari,  de  l'Au- 
teur. 


N°  VI. 

jL'AN  mil  dous  cent  nonante  deux  le  macredy  après  la  Chandeloufe  a  Paiflùe 
de  Poloigney  pardevant  nous  Vuichard  de  Bourbonne  Baillif  de  Bourgogne 
étoit  a  perfonne  Perrenin  dit  Roux  de  Champereul  fuz  jugement  dou  princepal 
&  des  raiforts  a  la  demande  Ponçât  fil  Jeharfnate  de  Grofion ,  liquex  Poncat  li 
demandoit  la  maitié  de  une  vigne  &  de  un  cham  aiffiies  ou  territoire  de  Grof- 
fom ,  de  lés  le  chemin  par  loquel  l'on  vait  dois  le  Mofticr  de  Notre  Dame  de 
Grolïbn  a  la  fontaine  d'Epine  d'une  part ,  &  tant  qu'a  Cortir  de  la  maifon  adit 
Poncet  ;  &  parce  qu'il  difoit  que  c'etoit  ces  droits  &  fes  herretaiges  de  part  fon 
pere  :  led.  Perrenin  Roux  dit  &  aformai  que  Poloigney  li  Praftre  adit  Poncat 
&  Paiquace  fa  fuer ,  lid.  Ponçât ,  Juftet  fes  frères ,  &  Jehannate  lour  mère 
avoient  'vendu  cele  vigne  &  ce  champ  tout  por  dix  livres ,  &c  doufe  fols  d'efte- 
venans  adit  Perrenin  le  Roux ,  &  as  enfants  Renadin  fes  compaignuns.  Ad- 
jugés furent  que  chacons  le  provaft  ainfi  comm'il  l'avait  aformé.  Lid.  Poncat 
prouvai  fon  tancion  ;  après  lid.  Perrenin  prouvai  bient  fentencion ,  ainfi  com- 
m'il l'avoit  aformé  ;  porquoi  nos  le  tenames  appafler  par  droit  contre  led. 
Poncat  de  lad.  maitié  ,  &  li  adjugames ,  fal  le  droit  d'atruy  ,  en  cele  manière 
que  lid.  Perrenin  quitta  les  coftenges  dou  plait  adit  Ponçât,  en  cele  manière 
que  lid.  Poncat  li  a  convent  &  promis  garandie  de  lad.  moitié  contre  Ju/lat 
fon  frère  ,  &  fa  fuer ,  &  contre  toutes  autres  gens  qui  a  droit  vourroient  venir. 
En  témoignage  de  ce  nos  avons  feignies  ces  lettres  de  notre  féal ,  &  fait  meitre 
le  féal  de  la  Coït  du  Conthé  de  B.  douquel  l'on  ufe  a  Poloigney.  Donné  Tan 
&  le  jour  deflufd. 

Le  fceau  de  P.  repréfente  un  château  dans  line  enceinte  moitié  quarrèe , 
ovale  ,  &  à  créneaux  ,  avec  deux  tours  crénelées ,  &  trois  portes.  On  Ut 
ces  mots ,  en  caractères  du  JiécU.  SigiUum  Comitatùs  Burg.  in  Poloigniaco. 


Ann.  1J15. 


N°  VII. 


,      Je  Colombe  fille  caiermars  Vauthier  dit  Bonier  de  Poloigney  fais  feavoir  a 
teur.  touz  cex...  que  je  por  moi  &  pour  les  miens ,  expicialement  per  leloz  &  con- 
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/êntement  de  Viennat  mon  mari ,  ai  vendue  ,  bailliée  &c  quittée  a  Renaut  dit      Vente  de 
Février  de  Poloigney  &  és  fuens  une  moie  pièce  de  terre  aiffife  en  territoire   j^f^  ^ 
de  Miery  en  lue  que  l'on  dit  en  Nogens ,  delés  la  terre  Jeannin  fil  Alis  d'une  Seigneurie  de 
part ,  &  de  léz  ta  terre  que  Johannet  Chevaliers ,  &  li  Baillif  fes  frères  tiegnent  £j^e  de  U 
en  mes  dou  Priours  de  Vais  d'autre  part,  pour  dix  livres  &  trois  fols  de  bons 
cftevenans  lefquex  j'ai  ahiies  &  recehiies  doud.  Renaut  en  bons  deniers  nom- 
btés  en  cele  monoie  que  li  bons  gros  tornois  viez  d'argent  de  S.  Loys  m'a  été 
baillie  pour  quinfe  deniers.  Laquelle  chouze  je  pour  moi  &  pour  les  miens  ai 
promis  &  covent  garandir  &  faire  tenir  en  pais  adit  Renaut  &  es  fuens  per- 
maignement  contre  toutes  gens ,  &  enfi  je  pour  moi  &  pour  les  miens  me  fuis 
«leveûie  de  lad.  choufe  ;  &  lui  &  les  fuens  en  ai  envefti ,  &  mis  en  corporel 
pofTeflion.  Promettant  par  mon  fairement  &  je  Viennat  fes  maris  qui  a  ce  fait 
me  fuis  loës  &c  oftroiés  que  nos  jamais  contre  cette  vendicion  ne  vendrons  ou 
rappallerons  ,  ne  confentirons  venir  ou  rappaller  per  nos ,  ou  par  autrui  en  au- 
cune manière.  En  témoignage  de  laquelle  choufe  obliganz  nos  nos  biens  6c 
nos  hoirs  fos  la  Jurifdi&ion  de  notre  chier  fk  redoutei  Seignour ,  Très  Haut 
Prince  &  puidant  Mr  Philippe  fil  de  Roy  de  France ,  Comte  de  Poitiers  &  de 
Bourgoigne  Palatin ,  &  Seignour  de  Salins ,  nos  avons  prié  &  fait  mettre  en      *  Sceau  en 
cex  lettres  le  feel  de  fa  Cort  douquel  on  ufe  a  Poloigney.  Donné  l'an  coirant 

per  M.  CCC.  &  quinze  le  premier  jour  dou  mois  de  mars.  *  Is  l'aus 

bre. 


N°  VIII. 

ÎPhilippe  fils  de  Roy  de  France  Duc  de  B  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois  &      Main  -  levée 
de  B.  Palatin ,  &c.  a  notre  Bailli  de  notre  Comté  de  B ,  ou  a  fon  Lieutenant  Pr,y«léces 
gênerai  (alut.  Comme  pour  certaines  &  juftes  caufes  qui  a  ce  nous  hont  meu  ,      ^nn  (. 
les  privilèges  ,  libertés  &  franchifes  donnés  par"  nos  prédecefTeurs  Comtes  de     ch  de  l'Aur 
B.  aux  habitants  de  notre  ville  de  Pouligny  aient  été  ,  &  encores  foient  mis  en  teur* 
notre  main,  &  nous  aient  humblement  fupplié  lefd.  habitants  qu'il  nous  plut 
lever  icelle ,  &  les  laifier  joïr  de  leurfd.  privilèges ,  libertés,  &  franchifes  at- 
tendu que  pour  caufe  criceux ,  ils  nous  doivent  chacun  an  grants  charges... 
lefquelles  charges  ils  ne  pourroient  bonnement  payer ,  fe  ils  ne  joyfTent  de 
leurfd.  privilèges....  Nous  en  confideration  des  chofes  defTnfd. ,  vous  mandons 
que  notred.  main  vous  levez  defd.  privilèges ,  libertés  &  franchifes ,  &  en 
foufTrés  iceux  habitants  de  P.  joïr  ck  ufer ,  excepté  de  ceux  que  leur  accorda 
piecà  par  fes  lettres  patentes  fùe  notre  très  chère  Dame  &  mere  la  Comteffe  d* 

B  B  b  b  i j 
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Pouvoir  d'ac-  Flandres,  d'Artois  &  de  B. ,  par  lefquelles  lefd.  habitants  difoient  avoir  puiflâncé 
dans  l/comté   d'a(ïuerir  en  certains  lieux  èz  fiefs  de  notred.  Comté  de  B  ;  lefquelles  lettres  ib 


de  B.  en  ccr-   nous  ont  rendues  comme  caffées ,  abolies  ck  de  nulle  valeur, 
tains  lieux.  Donné  a  Dijon  le  xxini  jour  de  février  l'an  de  grâce  M.  CCC.  im  XX 

&dix  S.  J.  Potier. 


Reconnoif- 
fance  des  Ma- 
yeur,  Echevins 
fie  Bourgeois 
de  P. 

IJJJ.P-104. 


Baronie. 

République 
de  P. 


*  Exemptions 
fie  droic  de 
chaîTc,  pouvoir 
d 'acquérir  fiefs. 


N°    1  X. 

i^L  Touts  prelènts  ck  avenir  foit  chofe  notoire  que  en  la  préfence  de  Jean 
Guyennement,  Claude  Coilloz,  ck  Poli  Tortelet,  Tabellions  généraux  au 
Comté  de  B ,  commis  a  faire  les  reconnoiflances  des  droits  feigneunaux  & 
domaine  appartenants  a  l'Empereur  £k  Comte  de  B.  notre  fouverain  Seigneur 
en  fa  Baronie  &  Seigneurie  de  Poligni ,  fe  font  perfonnellement  conftitués  Noble 
homme  Jean  Marceret  Secrétaire  de  S.  M.  Mayeur  dud.  P.  Noble  homme 
Jean  Favernier  lefquels  aflemblés  au  Confeil  de  lad.  ville  pour  les  affaires 

de  la  Republique  (ficelle,  en  fuivant  l'ordonnance  a  eux  faite  de  part  S.  M. 
par  Pierre  Patronay  Ecuyer ,  commis  Recepveur  aud.  Poligni  fous  Philippe 

Marchand  aufli  Ecuyer  Tréforier  de  Dole ,  &c  de  faire  reconnoiflance  des 

droits  feigneunaux  compétants  a  S.  M.  aud.  P. ,  comme  Comte  de  B. ,  obeil- 
fânts  a  lad.  ordonnance... 

En  premier  lieu  iceux  Mayeur,  Echevins,  Confeillers       reconnoiffent  & 

confeflent  que  la  ville  de  P.  compéte  ck  appartient  a  S.  M. ,  Se  que  ils  ck  touts 
les  habitants  d'illec  font  très  humbles  fujets  de  fad.  M. ,  &  comme  font  ceux 
de  Salins ,  &  autres  en  ce  Comté  de  B.  appartenants  immédiatement  a  fad.  M. 

Item  lui  appartient  le  châtel  de  Grimon  qu'eft  aflis  fur  une  haute  roche  prés 
led.  P.,...  &  que  led.  chatel  eft  joignant  les  murailles  failânt  cloifon  de  lad. 
ville ,  laquelle  eft  aflife  (bus  led.  chatel ,  ck  eft  clolè  de  murailles  en  très  grand 
pourpris ,  ou  font  plufieurs  tours  pour  y  faire  gue*  &£  garde ,  &  que  lefd.  mu- 
railles vont  toucher  aux  brayes  &  cloifon  dud.  châtel  

Aufli  qu'a  fad.  M.  appartient  le  droit  de  Quator faines...  fauf  toutefois  les  Nobles 
que  ne  doivent  aucunes  Quatorfaines  ;  comme  aufli  n'en  doivent  lefd.  Mayeur, 
Echevins  ck  Roi  des  Arbareftriers ,  Archiers  ck  Arquebufiers  ;  ck  fe  payent  lefd. 
Quatorfaines  a  caufe  du  droit  qu'ils  ont  de  pouvoir  chafler  a  toutes  manières  de 
bâtons  ck  engins,  &  par  tout ,  félon  qu'ils  ont  accoutumé ,  &  aufp.  pour  raifon 
de  ce  qu  'ils  peuvent  acquérir  &  tenir  en  fief  rière  la  chatellenie  de  P.  *  .....a 
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Semblablement  que  Sa  M.  a  Juftice  aud.  chatel  de  Grimon  ou  répondent 
fccux  qui  font  méfus ,  &  charbons  ez  communes  appartenants  a  la  ville  de  P.  p 
laquelle  Juftice  de  Grimon  s'excerce  par  le  Capitaine  dud.  chatel  ou  par  Ton 
Lieutenant  «qui  a  pouvoir  de  connoitre  6c  condamner  les  délinquants  aux  aman- 
des de  60  f.  7  f.  6c  3  f.  fur  lefquelfes  Us  habitants  de  P.  prennent  Us  deux  tiers  , 
6*  fin  Prévôt  de  Grimon  C autre  tiers. 

 »••'  «mn»H  ...  «•».••»■.«.•••«..>••<••.•  ■IIIHHMIHHHM^ 

Quant  a  ce  que  par  l'ancien  Terrier  eft  faite  mention  des  efpaves ,  tchutts  & 
conjîfcations ,  ils  déclarent  qu'il  n'en  advient  aucune  aud.  P.  6c  que  fi  elle  ave- 
noit ,  eUes  Uur  appartiendraient  en  vertu  de  leurs  droits  &  privilèges. 

Et  aufli  que  lefd.  Mayeur  &  Echevins ,  Roi  des  Arbareftiers ,  Archiers  & 
Arquebufiers  ne  doivent  point ,  les  années  qu'ils  font  Mayeur ,  Efchevins  6c 
Roi ,  le  droit  de  toifes  fur  leurs  maifons  affiles  à  P ,  même  lefd.  Mayeur  6c 
Efchevins  pour  autant  qu'ils  payent  a  (ad.  M.  chacun  d  eux  1 5  f.  eftevenants 
a  caufe  de  la  garde  des  cléfs  des  portes  de  lad.  ville  qu'ils  fe  gardent ,  &  (ont 
tenus  fermer  Se  ouvrir,  moyennant  quoi  iceux  Mayeur  Se  Efchevins  ont  droit 
de  prendre  Se  relever  certaines  petites  redevances  fur  aucuns  villages ,  appellé 
le  droit  de  b  porterie  

Faites  a  Poligni  a  la  Chambre  du  Confeil  de  lad.  ville  le  17  may  1553.  Pre- 
fents,  Sec. 


N°  X. 

jNk>S  Hugues  Cuens  Palatin  de  B.  façons  feavoir...  Que  comme  Alis  Corn-  Difpofitioa 
tefle  Palatine  de  B.  notre  chiere  famé  nous  ait  été  bonne  Se  loiau ,  comme  cele   dHugnes ,  C6- 

ce  ti  c 

qui  toute  b  peine  Se  la  eufençon  a  foftenu,  Se  fouffert  de  touts  nos  arbitres  '„ 
ri  u«  .  iu  c  -  ^«tf.B-yj5. 

oc  de  nos  porchaz  oc  que  comme  touts  nos  grands  honneurs ,  nos  Seignones 

6c  nos  grands  biens  nos  foient  avenus  de  part  ley ,  fi  comme  dou  Comté  de  B. 
que  nos  avons  &c  tenons  ;  6c  poreeque  encore  que  bien  entendons  crue  grands 
biens  &c  Seignones  fagement  &  bien  fçauroit  avancier  6c  gouverner  avec 
mari ,  &c  fans  mari.  Nous...  a  lad.  Alis  notre  femme  donnons  entièrement 
entre  les  vis  tant  cum  elle  vivra ,  fe  nos  morrons  avant  elle ,  toute  notre  par- 
tie de  toutes  les  conqueftes  qu'entre  nous  6c  ley  avons  faites ,  foit  en  fiez , 
propriété^,  &C  en  pofieu^ons  de  villes,  chatiaux  ,  Seignories,  terres,  hom- 
mes, Sec.  6c  fpécialement  en  Comté  de  B,  6c  dou  Comté  de  B  ;  6c  volons 
tout  quanque  ci  devant  eft  écrit ,  mariée  foit ,  ou  non ,  toute  fa  vie  ;  6c  après 
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fa  mort  tout  retournoit  a  nos  enfants.  Après  ces  chofes  pour  ce  que  nos  enten- 
dons 8c  créons  que  nôtres  enfants ,  cil  qui  font  après  Othenin  notre  fils  qui  eft 
efnéz  feront  plus  fagcment  &  profitablement  gouvernés  par  lad.  A.  notre  femme, 
&  par  fon  fens  que  par  led.  Othenin  ,  ou  par  aucun  autre  qui  voudrait  avoir 
ravoiierie  de  lour,  Nous  en  nom  de  Deu  commandons  &  ordennons  que  lad. 
A.  ait  l'avoiierie  6c  le  bail  de  touts  nos  enfants  que  héritages  devront  tenir  ,  ÔC 
de  lours  biens  touts  ;  bien  fe  elle  fe  marie ,  comme  fe  elle  ne  fe  marie.  Après 
commandons  &  ordennons  qu'elle  ait  plein  pooir  après  notre  décès ,  de  nos 
enfants  trcstouts  fils  6c  filles ,  6c  devifer  auffiment  en  notre  héritage ,  6c  afiener 
a  chacun  félon  qu'il  femblera  a  bd.  A.  que  bien  devra  être  affairre.  Enibrte  que 
façons  encore  a  fcavoir  que  pour  ce  que  bien  penfons  que  lad.  A.  aura  afies 
affairre  ,  6c  a  foffrir  fi  elle  vit  plus  que  nous ,  fi  comme  de  nos  enfants  garder, 
gouverner ,  &  de  toute  la  terre  auffiment  pour  les  grandes  contrariétés  ,  & 
grands  contentz  qui  li  porront  avenir ,  Nos  quittement  6c  entièrement  li  don- 
nons touts  nos  muebles ,  en  deniers ,  en  vaiffelement  d'or  &  d'argent ,  en 
bléd ,  6c  toutes  autres  chofes...  Avons  nous  ces  prefentes  lettres  fait  faéler  de 
notre  fcel ,  &  des  fcels  aux  Religious  Seigneurs  H.  Abbé  de  S.  Vincent,  &  H. 
Abbé  de  Cornuel  le  i  août  M.  ce.  fexante  6c  fix. 


N°  XI. 

ii79.  IN  os  Odes  Arcevefques  de  Befançon  ,  &  nos  Othes  Cuens  PaL  de  B. 


Traité  &  par-   Que...  pour  ce  fpecialement  établi  Ph.  dit  de  Vienne,  Chevaliers,  Sire  de 

Jean  de  Pa'gncy ,  6c  Jean  frère  de  celui  Ph  que  cum  partaige  fut  aucune  fois  ahu , 

Vienne,  porparlé  &  devifies  entr'aux  de  leurs  biens  mobles  6c  herbages  communs  en- 

tr'aux  de  part  pere  6c  mère  en  celle  manière  que  led.  Ph.  avoit  por  fa  partie 
Chatoillon  en  montaigne ,  6c  tôt  ce  que  lordit  pere  tenoit  entre  les  rivières  du 
Dous ,  &  de  Sahone ,  &  p.  d'autre  part  de  Sahone  par  devers  le  Duchaunte 
de  Bourgoigne  ;  6c  lid.  J.  avoit  aufîî  pour  fa  partie  tôt  ce  que  lord,  pere  6c 
mere  tenoient  dois  la  rivière  du  Dous  en  lay  par  devers  Montmoret  &  Mire- 
bel  en  montaigne ,  fauf  led.  Chatoillon  :  a  la  perfin...  ils  ont  voulu  &  ouaroié 
que  li  partaiges  demorent  fi  comme  defilis  eft  devifies ,  fauf  le  muement  de 
aucunes  chofes  fait  &c  accordé  entr'aux ,  fi  comme  il  eft  ci  deflos  contenu  8c 
devifé  :  c'eft  a  fcavoir  que  lid.  Ph.  ait  &  emporte  a  fa  partie  Montmoret  &c 
Saillenard ,  &  totes  les  appartenances ,  c'eft  a  fcavoir  tôt  ce  que  lord,  pere  Se 
mere  avoient  6c  tenoient  entre  la  rivière  de  Braigne  6c  de  Perrigney 
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fcûgne  ;  8c en  recompcnfation  de  celx  chofes,  lid.  J.  ait  &c  emporte  en  &  partie 
cnfemble  lid.  Mirebel,  Ioud.  Chatoillon  en  montaigne  &C  les  appartenances, 
Grant  Vaus  &  les  appartenances ,  Annores  &c  les  appartenances  :  l'Oone ,  la 
maifon  du  Changer-Thicher ,  &c  totes  les  appartenances  defil.  leus ,  fauf  ce  que 
led.  Philippe  retint  a  lui,  &  hai  le  bois  de  Thicher  jufqu'au  molin  Mon'èignour 

de  S.  Albin  &  eft  a  fçavoir  que  lid.  Jehan  &C  Ii  ruens  puent  &c  doivent 

faire  maifons  forts  totes  les  fois  "qu'il  leur  plaira  en  tots  les  liies  qui  avenus  funt 
en  lor  partie....  &  lid.  J.  &  li  fuens  doivent  être  homme  lige  aud.  Ph.  &  aux 
fuens  &  doivent  tenir  en  fié  lige  doud.  P.  &c  des  fuens  tôt  ce  qu'ils  ont ,  auront, 

ou  tenront  de  part  lord,  père  &  mère  por  raifon  doud.  partage   Ceft  fait 

donné  &  fcellés  l'an  de  l'Incarnation  J.  Ch.  mil  dous  cent  feptante  Se  nuef  ou 
mois  de  may. 


N°  XII. 

l^o s  Jean  de  Châlon  Cuens  d'Auxerre ,  &c  Sire  de  Rochefort,  fçavoir  fai-  ttMuïftAfà 
fons  que  nos  en  guerdon  des  grands  fervices  que  Marg.  Dame  de  l'Aubefpin  Donation  au 
notre  amée  cofine  nos  a  fait ,  donnons  bien  a  penféement  por  l'amour  de  Si- 
monate  fa  fille  notre  amée  cofine  a  la  Priorefle ,  &  au  covant  dou  Salvement  a 
toujours  mais  en  afmone  xxx  f.  d'eftevenants  a  prendre  fur  notre  rente  dou  puits 
de  Salins....  Ces  lettres  faites  l'an  de  grâce  M.  ce.  quatre  vingt  oc  dous  lou  jour 
de  la  f<îte  St  Vincent. 


Prieuré  du  Sau- 


N°  XIII. 

Je  Guiot  fils  cayennars  Monfeigneur  Ayme  dit  de  Montron  de  Poloigney,     Fief  de  l\.{mi- 
Chevalier ,  fais  fçavoir  &c.  Que  je  dois  tenir  en  fié  par  raifon  de  la  fucceflion   "aSc  .dc. p 
de  mon  père,  de  très  excellent  Roi  oc  puifiant  Monfeigneur  le  Roi  de  France  Montrond. 
par  raifon  de  la  Comté  de  B,  &  de  la  Baronie  de  Poloigney  le  emenaige  de      i}»8.  V-90. 
Poloigney  ,  8c  tout  ce  que  je  hai  a  Montrant  &  territoire  doud.  leu  ,  en  prels , 
en  champs,  &  l'ufage  que  je  hai  es  bois  de  Montront,  6c  de  ce  j'ai  faite  la 
connoiflânee  du  fié  en  nom  de  mon  chier  Seignour  led.  Roi ,  &c  promife  féalté 
ôc  fervice  tel  comme  a  fié  appartient  en  la  main  de  Noble  Chevalier  &  faige 
Monfieur  Robert  de  Milley  Baiïlif  en  la  Comté  de  B.  de  part  led.  Roi  ;  &  bien 
ai  protefté  en  ce  failànt ,  que  je  ne  ferois  de  rien  pris  a  point,  pareeque  je  fuis 
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nouvels  en  la  choufe,  fe  je  avoie  rien  oblié  en  faiiânt  cette  connoiflânce  # 
que  quand  je  me  porrois  avifer  dou  plus ,  ou  que  l'on  pouna  me  enformer  dou 
plus,  je  en  ferai  mon  devoir  en  liie  Se  entems.....  En  témoignage  de  laquelle 
choufe  je  led.  Guiot  obligeant  moi  &  mes  biens  por  ces  convenances  tenir  &£ 
garder ,  foz  la  Jurifdi&ion  doud.  Roi ,  j'ai  prié  &  fais  mettre  en  ces  lettres  le 
fcel  de  fa  Cort  douquel  on  ufe  a  Poloigney  Donné  le  lundy  après  la  fête  de 
Touflàints  Tan  corrant  p.  M.  CCC  ,  &  dixhuit  ou  mois  de  novembre. 

Le  fceau  de  P.  en  cire  rouge  à  fix  fleurs  de  lis  j  ,  a  &  i ,  Us  trois  du  chef 
chargées  de  trois  billettes ,  avec  cette  légende  :  fcel  de  la  Chancellerie  de  Po- 
loigney. 


N°  XIV. 

Ann.  i?**.  j\Îarguerite  fille  de  Roi  de  France  Contefle  de  Flandres  d'Artois  &  de 

Le  Comté  de  Bourgoigne  Palatine.  A  tous  celx  qui  ces  lettres  verront  fàlut.  Comme  pour  cer- 

Bourgogne  nô-  .                         .       .                     ,  „                .         1  „ 

mé    tranche-  tatnes  caules  nous  euifiens  donne  a  notre  ayme  oc  féal  cou!  1:1  MetT.  Henry 

Comté  Conte  de  Montbeliart  tel  droit  que  nous  poons  &  debvons  avoir  en  la  Ville 

mu^quéeC°p«  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Chaucins  &  pour  reconpenre  de  l'échange  du  dit 

M  Perrcciot  de  Chaucins  qui  depuis  a  efté  defclaré  par  Monf.  le  Roy  debvoit  appartenir  luy 
Baumeles-Da- 


xncs. 


euflîens  pour  nous  nos  hoirs  &  fuccefleurs  baillé  changé  &  tranfporté  a  touf- 
jours  au  dit  Meflîre  Henry  pour  lui  fes  hoirs  &C  fuccefleurs  le  Chaftel  Ville  & 
forterafle  de  Clerval  fur  Doubs  enfemble  des  rentes  proufîits  revenus  noblefles, 
fieds ,  &  autres  chofes  qui  li  appartiennent  avec  ce  li  euflîens  accordé  & 
bailler  pour  cefte  caufe  deux  cens  livres  de  terre  a  effeoir  félon  la 

affiéte  de  noftre  Conté  de  Bourgoigne  

Item  la  Juftice  Se  Seignorie  fur  les  chofes  deflus  dites ,  &  fur  fix  vingt  &  deir 
fept  maingnies  d'hommes  de  la  France  Conté  eftans  és  villes  qui  s'enfuivent  pre- 
mièrement a  Efpenoy  &c.  Donné  en  noftre  ho  rte  1  de  Conflans  lez  Paris  le 
vingt  fept.  jour  dg  mois  de  juin  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  fexante  &  feix. 

Par  Madame  en  fon  Confeil  ou  eftoient  Mefl".  de  St  Vallicr  MefE  Humbert 
de  la  Platiere ,  Maîtres  Pierre  Cuiret    figné  Defpernay. 
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N°  XV. 

Quittance  de  Frédéric  de  Nuremberg  de  60  marcs  d'argent  faite  au  Sire  Art.  extrait» 
de  Montfaucon ,  &  a  Pierre  Chantre  de  Befançon ,  Chancelier  de  Boulogne  qui  Jj^j"^; 
avoient  promis  de  les  payer  pour  le  Comte  Hugues  de  B. ,  &  Alix  fa  femme.  gogne. 

Lettres  par  lefquelles  Jeanne  de  Chàlon  femme  de  Robert  fils  du  Duc  de  B.     ixj«.  B-895. 
quitte  Jean  de  Châlon  fon  frère  Comte  d'Auxerre  &  Sire  de  Rochefort  de  tou-  ijn.B-888. 
tes  actions  pour  caufè  de  partage ,  pour  lequel  elle  fe  tient  fatisfaite  du  Comté 
de  Tonnerre  qui  lui  a  été  retaché.  Lefd.  lettres  datées  du  chatel  d'Orgelet  le 
dimanche  avant  la  Nativité  Notre  Dame  de  l'an  1311. 

Traité  de  mariage  entre  Philibert  Duc  de  Savoye,  &  Marguerite  Archi- 
ducherTe  d'Autriche  fille  de  l'Empereur  Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgogne ,  1  jot.  B-8i$. 
par  lequel  traité  l'Archiduc  Philippe  confritue  en  dot  a  l'Archiduchefle  fa  fœur 
trois  cent  mil!è  écus  d'or ,  outre  vingt  mille  écus  d'or  qu'elle  a  déjà  a  titre  de 
douaire  en  Efpagne,  comme  Reine  Douairière  d'Efpagne  ;  par  ce  même 
traité  le  Duc  Philibert  lui  donne  pour  douaire  en  cas  de  viduité  douze  mille 
écus  d'or  fur  'es  Comtés  de  Romont ,  pais  de  Vaud  ,  &  de  Faucigni. 

Lettres  de  Léopold  le  jeune ,  fils  de  Léopold  Duc  d'Autriche  ,  Carinthie  , 
Stirie  ,  &c.  par  lefquelles  ledit  Léopold  le  jeune  déclare  que  le  Duc /on  pere  1*85.  B-îc9 
a  la  prière  &  inftan:e  du  Duc  Philippe  de  B.  avoit  difeédé  des  engagements  &  iv6' 
pris  pour  faire  époufer  par  lui  led.  Léopold,  Marguerite  fille  aînée  du  Duc 
Philippe ,  moyennant  le  payement  par  avance  de  vingt  mille  francs  fait  au 
Duc  Léopold  fon  pere  qui  avoit  confenti  que  le  jeune  Duc  fon  fils  époulat 
Catherine  de  Bourgogne  fille  puînée  du  Duc  Philippe  ,  au  4ieu  de  l'aînée  ;  lef- 
quels  zoooo  francs  étoient  en  déduction  des  cent  mille  florins  d'or  promis  par 
le  premier  traité  concernant  la  Princeflê  Marguerite ,  lequel  fut  conclu  en  1 378 
a  Remiremont;  &  ce  fécond  traité  à  Luxeu  en  1385  ,  ratifié  à  Janly  près  de 
Dijon  en  1387. 


N°       XVI.  -      p  •  . 

Les  Brigands 

Plusieurs  mandements  de  Philippe  Duc  &  Comte  de  B.  pour  le  payement  pïggn^desC°" 
de  fix  mille  deux  cent  trente  fept  écus  &  demi  dûs  à  Bertrand  Guaft  Capi-      g  J10>  51J< 
laine  des  Brigands  qui  avoient  fervi  mondit  Seigneur  dans  les  guerres  de  Bour-   5*7  8c  518. 
Tome  II  CC  et 
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gogne ,  déduit  ce  qu'il  avoit  pris  &  reçu  de  fes  gages,  fur  led.  paîs  en  date  dti 
*  Cet  art.  8c    a8  janvier  1360*. 
JSSSirS       ComPte  d'impofition  ordonnée  par  les  gens  du  Confeil  de  Madame,  &c 
rien  Iav.  ordre   touts  les  Seigneurs  du  Comté  de  B.  pour  le  département  des  Compagnies  étant 
deB*  aud.  Comté.  Led.  compte  rendu  par  le  Sire  de  Montmartin  en  1 36  J. 

Lettres  du  mois  de  décembre  1 365.  par  lefquelles  Lami  Capitaine  de  Longvi, 
Mallu  de  la  Motte ,  Nadon  de  Bugeran ,  Bertrand  Bourg  du  Bartail ,  Ri- 
chard Tanton  Capitaine  de  Pefmes  promettent  pour  eux ,  &  pour  toutes  les 
autres  Compagnies  étant  au  DioCéfe  de  Befançon ,  d'accomplir  le  traité  &  ac- 
cord fait  enrr'eux  d'une  part ,  &  Médire  Jacques  de  Vienne  Seigneur  de 
Longvi ,  Charles  de  Poiriers  Sire  de  S.  Vallier  &  autres ,  au  nom  de  Madame 
de  Bourgogne ,  &  pour  tout  le  paîs  &£  Archevêché  de  Befançon  ,  pour  leur 
départ  du  Comté  de  B. 

Mandement  de  Thiébaud  Sire  de  Blamont  du  16  mai  1366.  a  Meff.  Ancel 
de  Salins ,  Sire  de  Montferrand ,  Jean  Sire  de  Montmartin ,  Eudes  de  Quin- 
gey ,  &  Perrenot  de  Lavans  pour  fe  trouver  à  Salins  afin  de  mettre  ordre  a 
foire  bonne  garde,  &  retirer  ce  qui  étoit  au  plain  paîs,  a  caufe  des  Compagnies 
qui  étoient  aud.  Comté  ;  &  contraindre  les  Nobles  au  payement  de  leur  taxe 
impofée  pour  raifon  de  ce. 


Extrait  d\me 
lettre  de  Jean 
deMaxilliCha- 
te'.ain  de  Pon- 
taillier fur  Saô- 
ne, tUX  Gens 
du  Confeil  du 
Duc  à  Dijon. 

Ch.  des  Com- 
ptes à  Dijon. 


N°  XVII. 

]\jLes  très  chiers  Seigneurs.  Jean  de  Pontaillier  eft  venu  a  foir  tout  de  nuit  a 
Pontaillier ,  &  m'a  dit   6c  eft  leur  entente  (  des  gens  des  grandis  Com- 

pagnies fortis...  au  nombre  de  30000  hommes)  de  forfàire  ce  que  ils  pourront  fur 
la  terre  de  Meflire  Hugues  de  Châlon,  Se  fur  la  Comté  de  Borgoingne ,  fur  la 
terre  de  Madame  d'Artois  ,  &  par  efpècial  détruire  Poloigny  fe  ils  peuvent  pour 
caufe  de  Monf.  Louis  de  Cerifey  qui  y  fut  mort  avec  le  Comte  a"  Auxerre  ;  &  d'en- 
qui  monter  amont  le  Comté  de  B ,  oc  tirer  en  l'Alemaigne  fur  le  Duc  d'Ofte- 
riche ,  ôcc. 

Lettres  de  Philippe  fils  de  Roi  de  France  Duc  de  B.  du  1  janvier  1368  tou- 
chant la  détention  de  Jean  de  Chalon  fils  ainé  de  Jean  de  Châlon  Comte 
d'Auxerre ,  dans  les  prifons  du  Louvre  pour  avoir  amené  des  gens  de  guerre 
dans  les  Duché  oc  Comté  de  B. 

Mandement  de  Charles  Roi  de  France  portant  PélargifTement  dud.  Comte 
d'Auxerre  détenu  prifonnier  dans  le  château  du  Louvre  pour  les  homicides  , 
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pilleries ,  &  autres  crimes  par  lui  commis  dans  le  Comté  de  B  ,  a  charge  de 
fe  reprefenter ,  quand  il  en  fera  requis  a  peine  de  500  marcs  d'argent  moitié  a 
Sa  Majefté ,  moitié  au  Duc  Se  Comte  de  B.  du  6  mai  1 368. 

Ordre  a  Jean  Marlet  de  Frontenai  Ecuyer,  Châtelain  de  Poligny  de  pour-  Ces  trois  der- 

veoir  convenablement  a  ce  que  garde  foit  faite  dans  le  château  de  Poligny  JJg  JJnJJ1 

durant  le  tems  que  Jean  de  Châlon  conftitué  depuis  longtems  prifonnier  dans  Ordre  de  B. 

ce  château ,  y  ferait  détenu.  Led.  ordre  daté  du  6  novembre  1369.  &  p [*  Jj  •  169 


N°  XVIII. 

3F EH  ANS  Sires  de  Ray  Gardian  du  Comté  de  B...  Comme  pour  les  doubtes      Ann.  1575. 

étant  a  prefent  au  païs  du  Comté  de  B.  pour  les  ennemis  des  Compaignies  qui      Arch.  de  P. 

a  grant  force  ,  &  nombre  de  gens  d'armes  s'efforcent  de  jour  en  jour  de  entrer  Mandemenc 

aud.  C.  de  B.  pour  gâter  &  détrure  le  païs.  Nous  délirants  pourvoir  a  la  lèureté   mettr^erf  état 

&  deffenfe  des  bonnes  villes  &t  forterelTes  dud.  païs,  &  de  les  enforcir  &t  em-    les  fortificaciôs 

parer...  fçavoir  faifons  que  pour  honneur  de  Mad.  la  ComtelTe  de  Flandres ,  g^ande^Com- 

cPArtois  &  de  B. ,  &  a  notre  prière  &  requête ,  Noble  homme  &  puiuant  notre  pagaie*. 

très  chier  frère  Médire  Vauthier  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebel ,  avec  lui  M. 

Thiebaud  Sire  de  Rye ,  M.  Humbert  de  la  Platiere  Chevalier ,  Confeillcr  de 

notred.  Dame,  M.  Jehan  Paloufot  Chevalier,  &  plufieurs  autres  des  gens  de 

norred.  Dame  ont  diligemment  vifité  le  bourg  &  forterelTe  de  Poligny ,  pour 

PenforcilTement  de  laquelle  ont  par  eux  été  faites  les  ordonnances  qui  s'enfui- 

vent.  Premièrement  que  tout  a  Pentour  defd.  ville ,  bourg ,  tk  forterefle  ,  foient 

faits ,  parfaits ,  &  afleuis  les  foffés  &  tranchies  par  tout  lieu  &  terre  que  y  font, 

fans  eparnier  a  terres  appartenants  a  perfonnes  quelconques....  &  par  les  lieux 

ou  befoin  fera ,  faire  doubles  folTés  &  tranchies ,  que  ainfi  foit  fait  làns  efpar- 

nier  a  nully ,  ainfi  comme  déz  la  porte  de  la  fontaine  julques  au  châtel ,  &  déz 

la  porte  des  Maifàulx  jufques  a  lad.  porte  de  fontaine  :  &  aufîi  déz  lad.  porte 

des  Maifaulx  tendant  contre  le  chatel ,  éz  lieux  ou  on  porra  bonnement  ;  & 

foient  par  tout  a  Pentour  defd.  murs  faites  bonnes  feips  d'efpines ,  de  paulx , 

bien  faites ,  &c  bien  battues  ,  que  foient  loin  des  murs  uhe  totfe  feulement. 

Item  foient  les  maifon  de  l'ayreu  de  la  rivière  &  dèz  chès  Viennot  TifTot ,      Maifcns  du 
tendant  contre  le  Bourg  abbattues  ;  mais  ce  ne  fera  fait  que  lefd.  ennemis  ne  fuxboure  de 
foient  premier  au  pais,  &  bien  appruchies.  Item  foient  pourvus  d'outils  c'eft  a  baure. 
Ravoir  de  garroz ,  &  de  viretons ,  d'efpingales ,  d'arbaleftes  a  tour ,  a  deux     Anciennes  ar- 
pics,  6c  a  un  picj  de  canons  qui  foient  mis  &  ordonnés  èz  lieux  ou  néceffité  mcs' 
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fera  :  item  foient  faites  quatre  bricoles  que  foient  affifes  és  places  plus  convC 
nables.  Et  pour  ce  que  touts  les  murs  de  lad.  ville  qui  ne  font  a  chaux  &  areine 
ne  pourroient  être  rédifies  &c  remurés  fi  briefment  que  befoin  feroit ,  volons  &C 
ordennons  qu'iceux  murs  foient  arrêtés  ,  &  dedans  iceux  murés  platons  aigui- 
fies  par  la  manière  qu'il  eft  commencé  vers  la  porte  Fellay ,  ou  mieux  qu'il 
porra  ;  tant  les  murs  murés  a  chaux  &  arène  ,  que  les  autres ,  que  par  la  grâce 
de  notre  Seigneur ,  Se  la  diligence  des  habitants  de  lad.  ville  le  feront  au  tems 

avenir        Item  foient  les  deux  echiffes  de  la  maifon  Renaud  Willet  bien  man- 

telées,  &  entre  icelles  une  bonne  bretaiche,  &  foit  lechiffe  d'arrierz  gcttée 
hors  du  mur  pour  la  deffenfe  de  fon  flain  ,  lequel  flain  d'arrierz  au  travers  de  lad. 
maifon  foit  emparé  de  quarre  en  quatre ,  &c  foient  toutes  fenêtres  d'icelle  mu- 
rées ,  &  les  murs  derrière  qu'il  y  fait  faire ,  hauffies  convenablement  ,  &  foit 
garnie  d'atilz ,  &  des  gens  de  la  ville  pour  la  deffenfe  d'icelle...  toures  ces  cho- 
ies faites  &  afleuies  fur  peine  d'icelle  maifon  abarre  &  abrazer...  foit  emparée  la 
tour  Jaquet  d'Ivory  tout  au  travers  tant  qu'elle  deflfende  (es  flains  :  foit  faite  une 
bretaiche  dur  les  chambres  de  La  maifon  Jocerand  de  Chamole.  Sur  le  quarre 
du  reploi  des  murs  d'arrierz  chiez  Vautravers  faire  une  empare  deffendant  les 
flains  :  foit  faite  dcz  Pechiffe  derrière  chiez  S.  Pelecenier  jufqu'a  l'echtffe  de  la 
Potelle  deux  bretaiches,  chacune  fur  une  pile  de  mur,  &  <léz  icelle  échiffe  juf- 
qu'a celle  fur  le  molin  deux  bretaiches  femblablement  ;  coroner  lad.  echiffe  Air 
le  molin  ;  réparer  les  terreaux  ,  &  faire  encore  autres  tetaux  a  un  dos  da  gne 
entre  iceux.  Faire  un  mur  fec  ,  ou  un  dos  daigne  bien  haut  par  devant  le  mo- 
lin de  la  porte,  faire  un  coronement  fur  le  chaufaut  du  poit,  une  barrière 
devant  iceli ,  que  comprenne  le  chemin  venant  de  la  fontaine  ;  emparer  la  tour 
Fellay,  tout  ce  qu'en  eft  hors  du  bourg  &  des  murs  d'iceli  galander  la  maifon  O. 
Broce ,  &  faire  portes  bien  fermants  ez  entrées  du  molin  &I  de  l'étang  :  faire 
trois  bonnes  bretaiches  déz  led.  gaulandis  jufqu'a  l'echifTe  de  chiez  le  Chaf- 
fàignet  que  foit  chacune  fur  une  haute  pile  de  murs...  aucier  les  murs  jufque*»  a  la 
tour  de  la  fontaine ,  &  faire  entre  lad.  echiffe  &c  la  tour  Fauquier  une  bretaiche 
bien  haut  affife  ;  emparer  la  tour  Fauquier  de  quatre  en  quarre ,  &  auflï  empa- 
rer toute  la  tour  de  la  fontaine  mas  que  le  coté  devers  la  ville...  &  foit  faite  déz 
lâ  en  Amont  contre  le  châtel  entre  deux  echiffes  une  bretaiche  par  tout  :  foit 
la  tour  de  Flajolet  emparée  pour  la  deffenfe  des  flains  ,  &  la  porte  &  entrée  de 
lad.  tour  aflurée  jufqu'a  un  Guincher.  Déz  le  chatel  jufqu'a  la  tour  des  Meix- 
hauts  foient  faites  bretaiches  affifes  le  plus  haut  qu'on  porra.  Soit  levé  le  mur  de 
l'echiffe  Meff.  Jean  le  Grand  ,  &  le  mur  de  la  bretaiche  defTus  ,  &  puis  y  foient 
arriéra  affifes  lefd.  échine  &  bretaiche  Soient  murées  les  fenêtres  baffes  de 
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la  maîfon  MefT.  Jean  le  Bâtard  de  Châlon ,  &  fur  le  quarre  de  la  tour  faire 
un  bon  empare  fervant  a  la  deffenfe  des  deux  flains  :  foient  bochies  toutes  ar- 
chieres  &  fenêtres  de  la  maifon  H.  de  l'affàitement ,  &  tout  le  front  de  la 
tour  Crépin  emparée  fervant  a  la  deffenfe  de  fes  deux  flains.  Et  NOUS  confi- 
derans  que  led.  bourg  ,  ville  &  fortereflè  de  Poloigny  font  de  moult  grant  6c 
penable  garde ,  &  aufli  que  les  frais  &  mifes  que  faire  conviendra  pour  les  for- 
tifications ,  provifions  &  empares  ci  deflus  ordennés ,  lefquelles  les  habitants 
«ficelle  ville  &  communauté  d'icelle  ne  pourroient  d'eux  foutenir  ne  endurer, 
déclarons  par  ces  prefentes  toutes  manières  de  gens,  Prélats,  Nobles,  Clercs, 
Bourgeois ,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  foient ,  poflidants  terres  &  biens 
en  lad.  ville ,  chatellenie  ,  reflbrt  &  garde  de  Poloigny  être  tenus  a  la  garde 
aidier  a  faire  nuit  &c  jour  en  lad.  ville  &  bourg  ;  &  efd.  fortifications  &  empares 
être  contribuables ,  chacun  félon  les  facultés  des  biens  qu'ils  y  ont  6c  poflïdent  ; 
&  auflî  toutes  manières  de  gens  des  villes,  reflbrt,  &  garde  de  P,  que  plus 
promptement  en  lad.  ville  &  fortereflè  que  autre  part  viennent ,  ck  doivent 
venir  a  retrait  &  refuge  pour  leurs  corps  &  leurs  biens  ,  être  tenus  efd.  gardes 
de  jour  &  de  nuit ,  &  efd.  fortifications  félon  fes  facultés  ;  &  a  ce  être  contri- 
buables ,  foit  des  villes  du  Demaine  de  notred.  Dame ,  de  fes  gardes  reflbrt  & 
fouveraineté,  ou  autres  perfonnes  quelles  conques....  &  quant  aux  Nobles  pour 
aidier  &  contribuer  aux  chofes  deflufd.  confulerans  que  de  leurs  perfonnes  poent 
moult  aidier  a  lad.  garde  &  deffenfe ,  &  avancier  lefd.  fortifications  par  leur 
diligence  ; 

Déclarons  &  ordonnons  pour  efchuir  toutes  matières  de  débats ,  que  entre 
eux  Se  les  habitants  de  Poloignï  porroit  fordre  que  les  Nobles  qui  ont  &  poflï- 
dent terres  en  lad  ville  &  Chatellenie  ,  faifant  parfonal  refider.ee  en  lad.  ville  , 
que  y  aideront  a  faire ,  &  auront  diligence  de  aidier  a  vifiter  &  faire  a  faire 
diligemment  lefd.  fortifications  &  empares ,  feront  tenus  à  contribuer  &  aidier 
félon  l'état  &  facultés  des  biens  qu'ils  y  ont  &  poflïdent....  Mandant  au  Bailli 
du  Comté  de  B ,  a  fon  Lieutenant ,  aux  Prévôts  de  Poligny ,  de  Theloufè ,  de 
Grozon  &  de  Bevilli ,  a  touts  Sergents ,  Jufticiers  &t  Officiers  de  notred.  Da- 
me ,  &C  a  chacun  d'eux  par  foi  fur  ce  requis  de  part  les  Echcvins  &  Prodhommes 
de  lad.  ville  &  communalté  de  P.  que  touts  rebelles  &  refufants  contraignent 
tranchiement ,  fans  faveur  ne  emport ,  toutes  dilations  ceflants  ;  &  a  touts 
Officiers  &  fubgets  de  notred.  Dame  que  en  ce  obéiflent  &  entendent  diligem- 
ment. Donné  à  Poloigny  le  tier  jour  de  juillet  Fan  de  grâce  mil  trois  cent  fe- 
xante  &  quinfe.  Ainfi  figné;  paflè  par  Monfcigneur  de  Mirebel  &  Meflïeurs  du 
du  Confeil.  T.  Vincent. 
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N°  XIX. 

Oyés  tretouts ,  oyés,  oyés, 
Oyés  les  grands  &  les  petits? 
Mes  dits  par  vous  foient  advifés  : 
Oyés  &  méchants  &  chetits, 
Poilleux ,  coquûs  de  touts  états , 
Oyés ,  car  je  vous  avertis 
Que  votre  fait  ira  bien  cas. 
Fols  par  nature  eftordis, 
Fols  orgueilleux  outre  cuidés  ,' 
Fols  répugnants  a  touts  fains  dits  , 
Fols  par  pouvreté  étonnés, 
Fols  de  touts  biens  defcortenés , 
Fols  glorieux,  fols  de  tout  prins 
Fols  de  femmes  emballonés 
Ecoutés  tretouts ,  oyés ,  oyés. 

Charles  Bourrelier  par  la  grâce  de  Dieu  Recleur  des  fols  en  cette  année  1494. 
A  touts  fols  ;  fols  malheureux ,  maleftrus ,  allants  a  pied  faute  de  cheval ,  ayant» 
les  mules  aux  talons  faute  de  fouliers  ;  à  touts  qui  par  force  de  gormandife  ont 
dépendu  touts  leurs  biens,  teigneux,  nécefliteux,  galeux  ,  pelés,  eftordis, 
écervelés ,  fols  de  nature  &  de  bémol ,  joueux  de  cléz  &  de  canes  ,  fols  gueux, 
fols  grands  ,  fols  petits ,  &  généralement  à  touts  fols  &c  folles  de  quelque  état 
&  condition  qui  foient.  Salut  en  notre  grant  mère  folie.  Pour  ce  qu'il  eft  venu 
plainte  en  notre  grant  cour  générale  tant  par  fols  mariés  que  par  autres ,  que 
depuis  peut  de  tems  en  qa  aucungs  fe  font  entremêlés  au  grant  préjudice  de 
nous  de  eslever ,  &  maintenir  l'an  &  l'étendart  de  Dame  folie ,  fans  notre 
fçavoir  &  licence,  comme  font  gens  de  métier,  Couturiers,  Maréchaux, 
Courdanniers ,  Potiers  de  cuivre  &  d'eftaing ,  Tiflèrands ,  ChamTetiers ,  Éco- 
liers ,  &  autres  perfonnes  ont  commencé ,  &  commencent  a  donner  images  ÔC 
enfeignes ,  ainfi  que  nous  en  perfonne  le  jour  de  notre  grant  fête  de  la  ville 
d'Auxonne  avons  accoutumé  de  faire  &  donner ,  cela  que  pas  ne  leur  appar- 
tient de  faire ,  ne  a  d'autres  fmon  a  nous.  Parquoi  ces  plaintes  &  chofes  deffusd. 
confiderants  par  fçns  meul,  &  cerYol  raflis ,  commis  pour  ce  des  fols  St  des 


Ann.  1494*' 

Mandement 
du  Roi  des  fous 
tiré  fur  Porigi- 
ginal  en  velin , 
cômunique  par 
le  P.  Ounand, 
Gardien  des  P. 
Cap.  d'Auxûnc. 
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'folles  nous  mandons ,  commandons ,  &  étroitement  enjoignons  à  touts  cet 
gens  de  métiers  deflufd.  &  nommés ,  que  le  jour  des  Rois  prochainement  ve- 
nant ,  touts  foient  afTemblés  &  comparoiflent  devant  notre  feigneurie  en  pro* 
pre  perfonne,  &  en  leurs  figures,  appourtans  leurs  lettres  de  nos  ancêtre* 
Princes  de  folie,  de  leurs  commi fiions  par  lefquelles  ils  démontrent  «voir  pou- 
voir de  faire  cela  qu'ils  font ,  &  ce  fur  la  peine  d'être  bannis  de  toute  la  Cour 
de  folie,  &  perdre  leur  boëte  &  images ,  &  les  corps  être  confifqués  a  nos ,  a 
nos  féaux  &  amis  pour  pafler  notre  grant  fête  &  folemnité  en  levons  en  notre 
grant  Pontificat,  &  Majefté.  Donné  en  notre  habitation  des  quatre  vents  y 
fous  le  feel  de  malheur  6c  folie 


Par  quoi  mignons ,  frères  fols  eftordis 
Fols  orgueilleux  qui  prenés  l'avantaige 
De  folie,  écoutés  touts  ces  dits; 
Et  vous  nommés  tretouts  en  ce  pauaige , 
Venés,  accoures,  &  vous  apprendrés 
Qu'être  fols  c'eft  être  fouvent  bien  fàige. 

Signé  Charles  Bourrelier 


N°  XX. 

Articles  principaux  du  trahi  de  paix  conclu  a  Cambrai  le  10  décembre  tSoS par  B-x9g, 
Marguerite  Archiduchcflh  d  Autriche  &  de  B  ,  procuratrice  de  C Empereur  Ma- 
xïmilien  fon  pere ,  &  de  C Archiduc  Charles  fon  neveu,  &  par  le  Cardinal 
tfAmboife  Légat  cri  France  fondé  de  pouvoir  de  la  part  de  Louis  Roi  de  France. 

Ïl  y  aura  une  paix  générale  durant  la  vie  de  l'un  &  de  Pautrc  de  ces  Princes, 
&  encore  une  année  après  &  une  grande  intelligence  entr'eux  pour  combattre 
contre  les  Turcs  ,  &  les  autres  infidèles  ennemis  de  l'Églife 

Les  fujéts ,  vaffaux ,  amis ,  &  alliés  de  Pun  &  de  l'autre  des  hauts  contrac- 
tants feront  compris  dans  le  prefent  traité ,  fpécialement  les  Rois  d'Angleterre , 
de  Hongrie  &  d'Arragon.  Et  quant  au  Royaume  de  Navarre  ,  toutes  difficultés 
au  fujet  d'icelui  demeureront  afToupies  pendant  un  an  durant  lequel  les  parties 
pourront  chercher  quelques  moyens  pour  s'accorder  à  ce  fujét. 

Mr.  Charles  de  Gueldres  fera  compris  dans  le  prefent  traité ,  a  condition  qu'il 
relâchera  dans  40  jours  au  Seigneur  Archiduc  la  v  ille  de  Wp,  &  le  château 
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de  Mirde  en  Hollande  dont  il  s'eft  emparé  durant  une  treVe  de  fîx  (èmames , 
faite  avec  quatre  autres  villes  &  trois  châteaux  dans  le  Duché  de  Gueldres , 
qu'il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  ;  le  Seigneur  Archiduc  prétendant  au  con- 
traire qu'ils  lui  apparrenoient ,  pourquoi  des  arbitres  furent  nommés. 

Les  Marchands  fujéts  des  Princes  contractants  auront  la  liberté  du  com- 
merce. 

L'Archiduc  ne  fera  tenu  a  faire  hommage  a  S.  M.  T.  Ch.  des  fiefs  qu'il  tient 
de  lui  jufqu'a  ce  qu'il  ait  atteint  15  ans ,  lefquels  fiefs  il  tiendra  aux  mêmes  droits 
&  privilèges  que  les  tenoit  le  Roi  de  Caftille. 

Au  regard  de  la  prife  du  château  de  Joux  au  Comré  de  B  ,  faite  par  S.  M.  L 
fur  Noble  Louis  d'Orléans  Marquis  de  Rothelin  ,  il  a  été  traité  que  le  Marquis 
de  Rothelin  tiendroit  le  château  de  Noyeres  au  Duché  de  B.  jufqu'a  ce  qu'il 
ait  été  décidé  par  Juge  compétent  que  les  parties  choifiront ,  fi  la  prife  eft  jufte 
ou  non  ;  après  lequel  jugement  il  fera  tenu  de  rendre  led.  château  de  Noyeres, 
&  de  s'en  tenir  a  la  fentence  qui  fera  rendue. 

Il  fera  tenu  une  diète  dans  le  lieu  qui  fera  choifi  pour  décider  les  differrents 
des  parties  au  fujet  des  abus  commis  par  les  Officiers  de  S.  M.  T.  Ch.  dans  les 
Comtés  de  Flandres  &  d'Artois  après  la  mort  du  Roi  de  Caftille  :  que  fi  l'on 
ne  peut  s'accorder ,  chacune  des  parties  demeurera  dans  fes  droits  ,  &  pourra 
fe  fervir  des  moyens  permis  par  les  loix ,  fans  toutefois  rompre  en  aucune  ma- 
nière la  paix  générale  conclue  par  le  prefent  traité  :  toutes  prétentions  refpec- 
ùves  non  exprimées  dans  ce  traité  demeurent  a/Toupies  pendant  la  paix ,  fans 
attoucher  aux  droits  des  parties. 

En  confideration  de  la  paix  il  y  aura  amniftie  générale  ;  touts  crimes  de  quelle 
nature  qu'ils  foient ,  commis  par  les  fujéts  de  l'une  ou  de  l'autre  au  fujet  des 
guerres  paffées,  font  pardonnés,  &t  les  bannis  font  rappelles. 


N°  XXI. 

ARTICLE  PREMIER. 

Articles  «le  la   Toutes  les  chofes  demeureront  en  la  Franche-Comté  au  même  état  qu'elles 

£ar ï pàrlmêî  font  Prefentement  >  W™1  auJt  privilèges ,  franchifes  &  immunités  Accordé. 

de  Dole  pour  ART.  1. 

«Sr**  U  Reli*ion  Catholit!ue  »  Apoftolique  &  Rom.  fera  confervée  &  maintenue 

dans  la  Franche-Comté,  fans  qu'aucune  herefie ,  Sefte  ou  liberté  de  confeience 
puùTe  être  exercée ,  permife  on  tolérée  ,  non  pas  même  parmi  les  foldats ,  qui 

feront 
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feront  dans  la  garnifon  ,  lefquels  feront  tous  Catholiques  ;  &  que  fur  le  fait  de 
lad.  Religion  feront  inviolablement  obfervées  les  Ordonnances  de  lad.  Comté, 
Edits  &  ufages  anciens. 

Accordé  qu'il  n'y  aura  aucune  liberté  de  confcience  permife ,  &  que  leur 

Gouverneur  &  autres  Capitaines  ne  pourront  être  que  de  la  Religion 

Cath.  A  port.  &  Romaine. 

ART.  3. 

Tous  les  Officiers  de  Juftice  &  autres  feront  confirmés  en  la  jouiflânce  de 
leurs  charges  ,  gages  ,  profits  &  émolumens  en  dépendans ,  même  ceux  qui  fe 
trouveroient  abfcns  préfentement  de  la  ville  &  de  la  Province,  foit  qu'ils  foient 
du  Parlement  ou  autres ,  avec  pouvoir  a  tous  lefd.  Officiers  pour  une  fois  feu- 
lement de  fe  défaire  de  leurs  offices,  &  les  remettre  a  tels  autres  qu'ils  voudront, 
fans  pouvoir  cependant  y  être  contraints.  Seront  auflî  ceux  dutL  Parlement 
exempts  de  logements  d'officiers  &c  foldats  tant  de  garnifon  qu'autres,  de  même 
que  de  toutes  impofitions  &c  fubfides  ordinaires  &  extraordinaires  Accordé. 

ART.  4. 

Les  inftitutions ,  établiflemens  &  inftru&ions  dud.  Parlement  feront  obfervés 
&  luivis  comme  du  patte  en  tous  leurs  points ,  &  la  Juftice  adminiftrée  en  lad. 
Comté  fuivant  le  Droit  Canon  &  les  Loix  civiles  &  romaines  &  fuivant  les 

Coutumes  ,  Ordonnances  &  les  Edits  de  la  Franche-Comté  Accordé. 

art.  f. 

Led.  Parlement  tant  en  corps  que  les  Officiers  &c  Membres  d'icelui  en  par- 
ticulier ,  &  tous  les  autres  Officiers  de  Juftice  feront  confervés  en  leurs  droits, 
autorité ,  exemptions  &  prééminences ,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  ci-devant , 
&  au  regard  des  offices  qui  font  vacans  &  qui  vaqueront  à  la  fuite ,  feront 

remplacés  &  pourvus  en  la  même  forme  &c  manière  que  du  paffé  Accordé. 

ART.  6. 

Demandé  que  Sa  Majefté  fera  payer  fur  les  Domaines  de  ce  pays  toutes  les 
dettes  paffives ,  rentes  ôc  crédits ,  dont  leur  M.  Catholiques  font  redevables , 
en  lad.  Franche-Comté  &  dont  les  Salines  de  Salins  ou  autres  domaines  peu- 
vent être  chargés   Accordé. 

.    .      ART.  7. 

Que  les  ordinaires  du  fel  de  Salins  feront  réglés  comme  du  pafle ,  &  délivrés 
par  préférence  à  tous  autres  débiteurs ,  &  la  livrance  fans  impofition ,  ni  fur- 

JiaïuTement  ou  augmentation  du  prix  prefent   Accordé. 

ART.  8. 

Que  les  Députés  des  Etats  généraux  de  la  Franche-Comté  pourront  prefen- 
Tomc  II  DDdd 
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ter  ci-après  a  Sad.  Maj.  leurs  articles  pour  y  £tre  favorablement  traités  ;  ainfî 
que  Sa  Majefté  cft  humblement  fupliée  en  confideration  que  le  tems  n'a  pas  per- 
mis de  les  aflembler  pour  le  prefent   Accordé. 

Fait  au  Confeil  le  14  février  1668.  Paraphé  Jault.  6c  figné  par  ordon- 
nance, Meurgey. 

Au  deflbus  ejl  écrit  :  moyennant  lefquelles  conditions  la  place  de  Dole  fera 
remife  au  pouvoir  du  Roi  aujourdui  14  février  1668  avant  une  heure  après 
midi.  Fait  au  camp  devant  Dole  les  jour  mois  Se  an  que  deffus.y%7K  LOUIS. 
Et  ejl  muni  led.  aile  de  capitulation  du  fel  de  Sa  Majefié  m  cire  rouge. 


Mont-réal  en 

montagne. 

Article  ex- 
trait du  compte 
d\Ant  Glannet 
de  P.Tréforicr 
de  B.  An.1511. 
f.  88. 


Autres  art. 
dudu  compte, 
au  fol.  157.158 
&  futv. 

Hùiel  de  fi. 
à  P. 


N°  XXII. 

Des  rentes ,  revenues ,  6c  domaines  de  la  chatellenie  de  Mont-réal ,  appen- 
dants  6c  appartenants  de  la  Baronie  Se  fouveraineté  dud.  Mont-réal ,  comme 
Brion ,  Matafelon ,  Darbent ,  6c  autres  mailbns  forts  aud.  païs  de  Mont-réal , 
fujéts  en  Souveraineté  Se  Juftice  d'icelle  chatellenie  de  Mont-réal,  le  tout  mis 
au  Domaine  de  madite  Dame  ,  Archiducheffc  Marguerite')  pour  ce  que  Me£- 
fire  Humbert  de  Thoire  Se  de  Villars  requis  fouffifàmment  de  faire  (on  hom- 
maige  Se  cougnoiflànce  defd.  Montréal ,  Mathey  Se  Falon  Se  autres  forrerefïès 
qu'il  tenoit  aud.  païs  ,  mouvant  de  (on  fief  Se  Souveraineté  de  fon  Comté  de  B, 
comme  de  fes  chofes  6c  autres  appart  plus  amplement  par  le  compte  de  fïï  Jean 
Chozat  jadis  Trélbrier  de  Dole  fini  en  iin.c.  m...  ne  compte  aucun.-  chofe  !ed. 
Tréforicr  pour  ce  que  fïï  Monfieur  le  bailla  au  Duc  de  Savoye  pour  vin;»t  cinq 
mille  francs  en  déduétion  du  dot  6c  mariage  de  Madame  Marie  de  Bourgogne 
fa  femme,  fœur  de  Monf.  de  Bourgogne,  parmi  ce  que  celle  alloit  de  vie  a 
trépas  fans  enfants  procrées  en  mariage ,  6c  elle  n'auroit  ordonné  ne  difpofé 
defd.  Terres,  elles  retourneroient  de  plein  droit  a  Mr.  de  B ,  ou  a  fes  fuccefleurs 
Comtes  de  B.  6c  celui  a  qui  retourneroient  lefd.  Terres  de  Montréal  Se  autres 
chofes  feroit  tenu  de  payer  lefd.  xx v  m.  francs  a  celui  ou  a  ceux  a  qui  l'on  en 
aura  difpofé,  fauf  6c  refervé  a  mefd.  Sieurs  les  droits  Si  aâions  que  leur  com- 
pétent efd.  Terres  avant  led.  traitié.  Pour  ce  néant. 

4  • 

Réparations  a  la  mai/on  de  Madame  a  Poligny. 
Aud.  Tréforier  13  francs  10  groz  qu'il  a  payé  a  N.  pour  fes  peines  d'avoir 
fait  en  la  maifon  de  Madame  notre  fouveraine  Princcfle  a  Poligny  ung  coutoir 
large  6c  long  de  fept  pieds  dans  euvre  de  toute  équarrure  revêtu  par  dehors  Je 
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g'iflàge  a  mode  de  cul  de  lampe  garni  de  molure ,  couvert  de  thîeules  plates ,  &c 
par  dedans  a  mode  d  une  croifée  a  molure  aufli  garni  de  deux  fenêtres. 

Aud.  Tréforier  1 8  blancs  payés  a  N.  pour  trois  journées  en  quoi  il  a  vaqué 
a  mettre  un  trilly  de  fer  aud.  coutoir  du  coté  de  la  grande  nie  dud.  Poligny. 

Aud.  Tréforier  xvin  francs  vi  gros  une  engrogne  qu'il  a  payé  a  N.  Serrurier 
pour  les  ouvrages  de  fon  métier  faits  en  lad.  maifon  èz  mois  de  juillet ,  août  & 
feptembre  1511a  fcavoir  huit  francs  pour  les  barons  de  fer  fais  &  mis  par  led. 
N.  ès  feneftres  croifées  des  (aie  &  cuifine  de  lad.  maifon  &c.  Item  huit  gros  pour 
la  bannerette  de  fer  mife  au  deflus  dud.  coutoir  en  laquelle  font  peintes  les  armes 
de  madite  Dame. 


N°   XXIII.  1° 

Cum  ouÉ-venerern,  i„,er  ComiKm  B.  e,u„â  par*,  &  Don,i„um  de  Vaul- 
drey  ex  alterâ  parte  ,  fuper  ufibus ,  jure  &c  confuctudinibus  quibus  illi  duo  Do- 
mini,  8c  fui,  uti  debent  in  Praepofitatu  de  Arbofio ,  tandem  de  voluntate  Se 
confenfu  Illuftriflîmi  Comitis  Viennae  a  quo  Dominus  de  Vauldrey  tenebat  om- 
nia  quaecumque  habet  apud  Arbofium ,  fuper  hoc  fuit  in  arbitros  compofitum, 
videlicet  in  Dominum  Rodulphum  de  Molliprato ,  &C  D.  Humbertum  de  Ceys 
ex  parte  Comitis  B.  *  &  in  D.  Hugonem  de  Thoire ,  &  D.  Hugonem  de  Mol- 
liprato ex  parte  D.  de  Vauldrey. 

Ii  autem  quatuor  arbitri  reétâ  viâ  volentes  incedere ,  &  jurîs  ordinem  per 
omnia  confervare,  unanimirer  juraverunt  quod  fuper  his  praemiflis  veritatem, 

&  rationes  utriulque  partis  inquirent  &  auditis  inquifitionibus ,  &  rationibus 

utriulque  partis  caufam  illam  ,  fi  poffint ,  fine  legitimo  terminarent ,  aut  fi  forté 
non  portent ,  faltem  inqnifitiones  fa£tas  fuper  caufâ  déferrent  8c  publicarent  co- 
ram  Comité  B  ,  &  Comité  Viennae  ,  ôc  auditis  inquifitionibus  8c  rationibus 
utriufq.  partis,  illi  duo  eamdem  caufam  décidèrent,  8c  fine  debito  termina- 
rent quia  vero  tantum  &  tam  arduum  negotium  terminari  non  poterat  fine 
magna  prudentiâ  ,  8c  fine  bonorum  &  prudentium  virorum  confilio  ■■,  praedicli 
arbitri  jurare  fecerunt  ante  inquifitiones  faciendas  Presbiteros ,  Clericos ,  Mili- 
tes ,  Burgenfes ,  permanentes ,  8c  multos  alios  homincs  de  Arbofio  quod  fuper 
his  praemiflis  fide  8c  intentione  bonâ ,  veritati  teftimonium  perhiberent. 

Qui  homines  jurati  reportaverunt  &  dixerunt  quibus  ufibus ,  quo  jure  ,  & 
quibus  confuetudinibus  praed.  Cornes  B ,  &  D.  de  Vauldrey  8c  fui  uti  debeant 
in  territorio  &  Praepofitatu  de  Arbofio  ficut  in  his  praefentibus  litteris  contjnetur. 

D  D  d  d  ij 


Charte  im- 
portâte,  de  l'an 
1157  »  "rte  du 
can  u  lai  re  de  la 
ville  d'Arbois , 
contenant  di- 
vers points  d'u- 
lar'.os  &  de 
coutumes;  cô- 
mun:qutfe  par 
M.  le  Conicil- 
ler  Droz. 

*  C'ctoit  Jean 
dit  de  ChMon 
qui  fcqualifloïc 
Comte  de  B. 

Ufage  ancien 
de  la  publica- 
tion des  enquê- 
tes. 


Digitized  by  Google 


580  PIÈCES. 

Imprimis  aurem  reportatum  fuit  &  cognitum  quod  Cornes  B  ,  &  D.  de  VaulU 
Arbois  de  drcy  habcnt  &  habcre  debent  juftitiam  fuam  &  bannum  fuura  apud  Arbofium  , 
&Scipneuries$:  &  ,n  territorio  Arbofii ,  quilibet  fuper  fuos  ;  &  unufquifque  dominorum  poteft 
chaq.  Seigneur  miltere  bannum  fuper  fuos ,  &  fuper  hoc  quod  inter  fe  concordant, 
fujm  sTjiiih*  Item  reportamm  fuit  &  cognitum  quod  ad  quemcumque  Praepofirum  five 
ciablcs.  Comitis  B;  five  D.  de  Vauldrey  aliqua  conquaeftio  devenerit,  lex  ad  Prapofi- 

tum  ipfius  ad  quem  devenerit  conquaeftio  ,  &  emenda  dierum  eft  illius  qui  juf- 
titiarius  eft  ,  &  cujus  eft  jufhtia. 

Item  reportatum  fuit  &  cognitum  quod  cum  aliquis  homo  adventitius  vene- 
rit  Arbofium  ,  fi  prius  jaceat  fuper  Comitem  B.  vel  aliquem  fuorum  hominum  , 
vel  fuper  aliquem  de  Juftitiâ  fuâ  ,  D.  de  Vaudrey  ipfum  adventitium  deinceps 
non  poteft  nec  débet  retinere  ,  nec  albergare  in  toro  Praepofitatu  de  Arbofio.... 
hune  eumdem  ufum ,  ck  hanc  confuetudinem  de  hominibus  D.  de  Vaudrey 
erga  Comitem  B.  ficut  fuperius  eft  expreffum. 

Item..  Quod  fi  aliquis  homo  duorum  Dominorum  vel  aliquis  de  jufhtia  rece- 
deret  a  Praepofitatu  de  Arbofio ,  Se  pofleà  rediret  ad  Arbofium ,  Dominus  ille 
qui  primé  habuit  illum  homincm  non  débet  eum  perdere  aliquôminus ,  fed  re- 
dire débet  ad  primum  dominuin. 

Item  quod  Cornes  B.  non  débet  re'inere  nec  albc-gare  in  Praepofiram  de 
Arbofio  homines  D.  de  Vauldrey ,  nec  homines  de  juftitiâ  fuâ ,  nec  D.  de 
Vauldrey  fimiliter  homines  Comitis  B.  nec  homines  de  juftitiâ  fuâ  de  quoeum- 
que  loco  fînt  aut  veniant. 

Item  reportatum  fuit  quod  li  Cheftelnii  eft  de  territorio  Arbofii ,  &  quod 
Cornes  B.  non  débet  ibi  aJbergare  homines  D.  de  Vauldrey  ,  nec  homines  de 
juftitiâ  fuâ. 

Item  quod  omnes  coftes  pendentes  libers  funt  ck  communes ,  aqua  fimiliter 
libéra  Se  communis  ,  &  li  Chamois  fimiliter  liber  &  communis.  Ifta  tria ,  vide- 
licetaquas,  coftas,  &  ly  Channois  neuter  duorum  dominorum  bannire  débet 
autoritate  fuâ  ,  nifi  concordiâ  ,  &  confilio  villae  de  Arbofio  ;  &  fi  forte  aliquis 
unius  vel  alterius  Domini  faciebat  aliquem  exceffum  in  his  tribus  ,  vel  in  aliquo 
horum  trium  ;  unufquifque  fuorum  Dominorum  habet  jus  fuum  ck  emendam 
fuam  fuper  fuum. 

Item  a  la  Châtelaine  reportatum  fuit  fpecialiter  quod  ly  bois  de  Sanguin  

Le  marché .      Item  quod  forum  ck  excefïus  in  ipfo  foro  perpetrati ,  ck  ulnae ,  &  menfurae 

les  aunes  &  les    |  j  d  f  j     Comitem  B.  pertinent, 
mefutes  dotU*  ... 

le.  Indifto  fori  &  ipfius  funt  fine  participatione  D.  de  Vaudrey.  Prastereà  repor- 

tatum fuit  quod  Cornes  B.  débet  conduccre  pro  poffe  fuo  venientes  ad  forum 
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3e  Arbofio  cum  omnibus  rébus  fuis ,  euntes  &  redeuntes  a  mcridie  dtei  jovii 
ulque  ad  meridiem  diei  fabbati  fubfequentis. 

De  falfis  menfuris  vini ,  &  omnibus  aliis  menfuris  ,  &  de  falfitate  panis  unuf-  Mefures  du 
quifque  duorum  Dominorum  habet  jus  fuum  6c  emendam  fuam  fuper  fuos.  Co-  &  *fcS 

mes  B.  vcl  manclanim  ejus  nullas  débet  capere  menfuras  vini  fuper  D.  de  Vaul-  poids, 
tlrey ,  nec  fuper  fuos ,  &  omnes  alias  falfas  menfuras  cxpofitas  ad  vendendum 
&  emendum  in  die  fori  Cornes  B.  poteft  capere,  &  emenda  ejus  eft.  Alterâ 
autem  die  non  débet  capere  illas  menfuras  nifi  fuper  fuos. 

Item  reportatum  fuit  quod  fi  aliquis  latro  captus  fucrit  in  Praepofitatu  de  Ar- 
bofio de  quâcumque  juftitiâ1  duorum  dominorum  fuerit ,  fi  juftitiâ  corporalis  eft: 
facienda  de  ipfo  latrone,  Cornes  B.  ipfum  débet  judicare  ,  &  ad  ipfum  folum 
pertinet  juftitiâ  corporalis  :  fi  autem  vel  emenda  vel  fàtisfac"r.io  facla  fnetit  de 
ipfo  latrone ,  unufquifque  duorum  Dominorum  habet  jus  fuum  6c  emendam 
fuper  fuum. 

Item  quod  homines  utriufque  Domini  poflunt  acquirere  &c  emere  terras  ÔC 
pofleffiones  alias ,  ÔC  uxores  accipere  ab  hominibus  utriufque  Domini ,  unus 
communiter  ab  alio.  , 

Item  quod  fi  aliquis  vendat  aut  commuter  hominem  fuum  quod  fit  de  unâ       Vente  oa 
vel  de  aliâ  juftitiâ" ,  Dominus  ille  de  juftitiâ  cujus  homo  venditus  vel  commuta-   fe^"68  de 
tus  primo  fuit ,  non  perdit  pro  eo  jus  fuum  nec  juftitiam  fuam  in  ipfo  homme; 
fed  tamen  unu*  Dominus  poteft  vendere  vel  commutare  hominem  fuum  aut 
aliquam  rem  fuam  a!ii  Domina. 

Mulieres  viduae  quandiu  funt  in  viduitate  fub  illo  Domino  rémanent  fub  quo 
«rant  mariti  earum  ;  cum  autem  viduae  accipiunt  maritos ,  fequuntur  illos ,  ôc 
Dominum  maritonim  illarum. 

Item  reporratum  fuit  quod  li  viae  &  ly  chemins  communes  funt  ;  cV  fi  aliquis 
unius  vel  alterius  Domini  impediat  autpejorat  ipfas  vias  in  territorio  de  Arbofio, 
unufquifque  duonim  Dominorum  jus  fuum  &c  emendam  habet  fuper  fuum  ;  ôc 
quod  ibi  malefaflum  fuerit  per  ipfum  débet  melius  emendari. 

Item...  euftodes  vinearum  ôc  paftores ,  &  ly  mefliers  communes  funt ,  ÔC 
communi  confilio  proborum  hominum  de  Arbofio  debent  apponi...  Item  repor- 
tatum fuit  quod  li  bois  de  Mochays  proprium  eft  Comitis  B.  Ôc  illum  bannire 
poteft  autoritate  fuâ ,  ÔC  fimilitcr  li  bois  de  Forez  proprium  eft  D.  de  Vauldrey  , 
&  autoritate  fuâ  eum  poteft  bannire. 

Item  reportatum  fuit  quod  ly  Paftorage  de  Bochayle  eft  communis  toti  villas 
de  Arbofio ,  fed  D.  de  Vauldrey  ôc  fui  pofTunt  colère  ôc  concremare  terram 
Ulam  ,  fi  voluerint ,  fed  fruûjbus  perceptis  ôc  colle&is  ,  non  poflunt  nec  de- 
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bent  claudere  terram  îllam  nec  obftruere ,  ita  quod  paftoragram  illius  per  clau* 
furam  illam  fit  amiflum.  Item  D.  de  Vauldrey  vel  fin  non  conducere  ,  nec  at- 
trahete  in  terram  illam  aliquas  poflunt  gentes ,  per  quas  paftoragium  illudfit 
amiflum. 

Crieur  pu-  Item  quod  Praepofitus  Comitis  B.  débet  inftituere  Cornerium  de  Arbofio  ,  & 
blic  &  Sergent  ponere  bonum  &  legitimum..  &  cum  ille  Cornerius  inftitutus  eft  &  appofitus 
praBfentari  débet  D.  de  V,  vel  mandato  ejus,  Se  facere  fidelitatem  in  manu 
ejus  tanquam  in  manu  Comitis  B.  item  idem  Cornerius  fideliter  débet  fecere 
negotia  D.  de  V.  &c  jura  ipfius  pro  pofle  fuo  obfervare  ;  &  fi  aliqua  conquaeftio 
devenerit  ad  ipfum  Cornerium  ,  débet  ajornare  pro  utrâque  parte.,  cum  com- 
munis  eft  in  officio  ;  &  unufquifque  duonim  Dominorum  habet  jus  fuum  &C 
emendam  fuam  fuper  illum  de  quo  débet  habere.  Praîterà  idem  Cornerius  débet 
apponere  &£  clamare  bannum  pro  utrâque  parte.  Item  idem  Cornerius  fi  deliquit 
aliquid  adveHus  D.  de  V.  hoc  débet  in  melius  emendare ,  fi  autem  D.  de  V. 
voluerit,  pro  parte  (lia  poteft  ipfum  expellere  a  Cornariâ  fuâ  ,  &  contradicere 
illi  Cornario  ,  ne  inrromittat  fe  de  negotio  fuo  ,  donec  culpam  fuam  emenda- 
verit.  Item  ad  requifitionem  D.  de  V.  idem  Cornerius  débet  ire  eô  quo  miflus? 
fûerit  pro  negotio  D.  de  V.  &  fuorum  hominum  ,  vel  de  juftitiâ  fuâ ,  fàluis  ta- 
men  ipfius  expenfis  competenter. 
Bu  &  rière       Item  fuit  reportatum  &  cognitum  quod  quando  duo  Domini  voluerinr  ire  fu- 

pîciir?CSCom-        in,micos  fuos  »  'P^  t'ebet  apportere  bannum  fuum  ex  parte  Comitis ,  &  D. 

née  ils  étoient   de  Vaudreyo ,  &  vexilla  ponere  in  loco  publico  ut  omnes  videant ,  fk  tym- 

convoqués.  fonare  ^  jta  ut  ornncs  fcjant  ;  &  melior  domfis  &  fortior  débet  fequi  Do- 

minum  &t  vexilluin;  &  quando  funtad  locum  deftinatum  ,  Domini  debent ,  vel 
Baillivus,  vel  Pnepofitus  de  confilio  fubjeclorum  confiderare  fi  fint  forriores 
inimicorum.  Si  funt ,  bené  quidem  ;  &  fi  non  funt  forriores  ,  Dominus  poteft 
mandare  fecundo  bannum  :  &  fi  in  hofpitio  rcmanferint  très ,  vel  duo ,  fortior 
ipforum  débet  fequi  /ecundum  bannum  :  &  fi  remanferit  folus  ,  fequitur  etiam, 
jiifi  habucrit  optimam  excufàtionem  causa  fenectutis  vel  infirmiratis.  Dum  rœ- 
mina  jacet  pra;gnans ,  homo  non  tenetur  folus  in  iftis  mandatis,  dum  ipfâ  jacet 
tempore  debito  jncendi. 

Item  fuit  reportatum  &  cognitum  quod  fi  Dominus  mandat  féodales ,  ipfi 
debent  fequi  Dominum  cum  almis ,  &  vexillum  fuum.  Et  ille  qui  non  fequitur 
Main  -  mife   contumax  eft  ,  ck  Dominus  in  reditu  fuo  poteft  aflignare  ad  feodum  fuum ,  ni 

du'  fervkcmi!   erSà  Dominum  legitimam  habuerit  excufàtionem. 

litairfc  Item  enjod  emendac  in  praepofitatu  in  die  fori  pertinent  folummodo  Comîti  B. 

&  juftitiâ.  Item  quod  fi  aliquis  invenit  aliquam  rem  in  via,  vel  exterius  ,  ipfc 
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lèrre  débet  îllam  rem  ad  Ecclefiam ,  &  Presbiter  débet  denuntiare  generaliter 
eam  per  annum  ;  &  fi  amilïbr  non  venit ,  débet  illa  res  poni  in  opère  Ec- 
<lefiae... 

«  •  •  *  

Item  quoties  cumque  Dominus  mutatur ,  fuperveniens  débet  jurare  fuper 
fân&a  Dei  Evangelia  quod  ipfe  iftam  paginam  tenebit ,  &  ea  quae  in  ipsâ  conti- 
nentur ,  fine  aliquâ  corruptione  pro  fe  &  fuis. 

Item  reportatum  quod  fi  aliquis  vult  faifire  aliquam  rem ,  ipfe  débet  oftendere      Ufage  de» 
illam  rem  oculo  ad  oculum  ;  vel  non  eft  faifita.  Item  Pra:pofitus  non  poteft  fuum 
juftitiarium  aceufare  nifi  venerit  aceufator ,  &  ipfum  fecerit  citari  coram  ipfo 
ad  certum  dicm. 

Item  Tabernani  non  debent  permittere...  ultra  horam  campanx  ;  &  fi  fuerint 
inventi ,  Domini  habent  emendam  de  tribus  folidis.  Item  in  villa  non  debent 
fiiftineri  illi  qui  funt  c-quclores,  fed  debent  prohiberi  a  villâ,  &  fi  quid  extorfe- 
rint,  débet  illi  reddi  cui  res  eft. 

Item  fuit  reportatum  quod  Villicus  Praepofitus  non  poteft  aceufare  juftitiarium  Bailli  desS^ 
/aum ,  fed  débet  ipfum  convenire  coram  Baillivo  vel  coram  fup-fefîbre  pro  f^enant  ou 
jure  fuo.  AfTeflèur. 

Item  fuit  reportatum  quod  quilibet  poteft  alium  facere  convenire  coram  Do- 
mino ,  vel  mandato  fuo...  poteft!  fuperfedere  fine  emendà ,  &  fecunda  die  vivâ 
voce  fecit  ilkun  ci'arc  ,.  oportet  quod  ipfe...  petitionem  fuam  ,  petere  ,  re- 
manet  in  culpà  de  tribus  folidis  &  in  expenfis  ad  refpec"him  judicis. 

Item  fuît  reportatum  quod  fi  aliquis  fecit  damnum  ,  ipfe  tenetur  emendare, 
nifi  in  dcknfïone  fui  corporis  :  &  fi  animal  fecit  damnum,  vel  euftos  ejus ,  fi 
culpà  ftiâ  fecit  in  euftodià  fua  ,  vel  Domini  cujus  eft  animal ,  vel  maluerit  relin- 
quereilli  cui  fecit  damnum  &  fi  voluérit  retinere  animal,  &  damnum  emen- 
dare retinere  poteft  ipfo  damno  emendatou...........  .1  '    .  - 

•  Item  ruit  reportatum  quod  nobilis  perfona  non  teneatur  in  emendâ  de  tribus  Ecu^eTs*  BouVî. 
folidis,  nifi  damnum  emendare  non  fecerit;  feilicet  Miles,  Armiger,  Cliens  fc<j0,s  fraies  , 
francus  Se  Clerici  tonfurati ,  &  fi  aliquis  de  nobilibus  fuerit  citatus  ab  aliquo  ,  n'c  font  lcnu$ 
iple  débet  comparere  coram  Domino ,  &  fi  défuerit  per  très  dies ,  Dominus  de  l'amende  de 
poteft  emendam  fuam  levare  propter  vituperium  ,  fed  unà  vice  quilibet  poteft  1^  *\ç  d^m- 
fiipsrfèdere  decaufa  fuâ,  ficut  fuperius  eft  diftum  &c  reportatum.  mage. 

Item  quod  homo  francus  vel  nobilis  mulierem  quain  ducit  in  uxorem  ,  fervi-  Iftoomie 
lem ,  faciat  eam  liberam ,  &  mulier  nobilis  quae  ducit  hominem  fervum  non  blc  affranchir, 
poteft  eum  facere  fiwncum  nec  liberum.  fent  la  femme 

Item  quod  koinô.  francus  vel  nobilis  ducit  uxorem  qualemcumque  vult,  6c  fervilc.n 

;* 
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haber  pueros  plures  ;  pofteà  uxor  moriens ,  ipfe  ducit  aliam ,  &  habet  folum 
Partage  des  puerum  :  ipfe  moritur  primus  :  puer  in  bonis  paternalis ,  &  in  fucceffione  patris 
fucceflions  par  ^UXTlt  ^m  fuum .  jtem  qy0(j  ^fe  çQim  tantum  percipic  quantum  omnes  alii  per- 

rèces.  cipiunt. 

*  Serfs  tail-  Item  de  talibus*  fait  reportatum  quod  omnes  pueri  de  praed.  talibus  perfonis, 
hblcs.  ^jve  je  muJicribus  j  fîve  de  hominibus  ,  debent  dividi  tam  unus  quam  alter  de 

fcrvilibus  perfonis  in  omnibus  fuccefTionibus  fupervenientibus ,  five  a  latere, 
five  non  fint  de  legitimo  toro  nati. 

Item  quod  quotiefeumque  Dominus  mutatur  ,  primus  veniens  duorum  Do- 
minorum  fuperveniens  débet  jurare  fuper  f.  Dei  Evangelia  antequam  recipiatur 
pro  Domino  omnia  qua:  continentur  in  iftâ  pagina  tenere...  &  alias  confuetu- 
dines  fuprà  diéfcc  villae  approbaras  per  bonos  viros  villae  fupra  di&ae. 

Datum  &  aftum  per  fuprà  diftos  virôs  anno  Domini  11^7  in  Eclefià  S. 
Jufti ,  coram  omni  cœm  totius  villae  ,  &  fuprà  diftis  arbitris  D.  Comitis  B.  &C 
D.  WiUelmi  D.  de  Vaudrey. 


N c    XXIII.  a° 

Ann  ii77.    î^fos  Philippe  ditz  de  Viahanne  Sires  de  Mirebel  façons  fçavoir  a  rots  que  nos 
Vente  du  fief  por  nofrre  profeft ,  &  por  le  déchargement  de  nos  détes  avons  vendu  &  ouc- 
fieft  d'ÂJbois,  tro'é  a  nruuc  ®*mc  &  puiflânt  notre  très  chiére  Dame  Alix  de  Savoye  &c  de 
par  Philippe  de  B.  Comtede  Palatine  por  lui  &  por  fes  hoirs  a  tojours  mais  quantque  notre  chers 
A-7J.          Peres  Hugues  de  bonne  mémoire  ,  cay  en  arriers  Cuens  de  Viahanne  ,  &  Sire 
de  Anteigne  tenoit  6c  devoit  tenir,  avoit  &  de  voit  avoir  de  fiez  &  de  riére 
fiez  en  la  vile  &  en  li,chatelrie ,  &  on  val ,  &  ez  appendices  d'Arboys,  Se  en 
la  vallée  de  Dole ,  &  le  fié  de  Buvran  devant  Dole  por  400  1.  de  eftevenants 
que  nos  avons  reçus  de  lui  &  avons  renuntié  en  cet  faift  a  toute  ex- 
ception de  déception  ,  de  paour  ,  &c.  Nos  avons  fait  mettre  notre  feel  pen- 
dant en  ces  lettres  ;  &  a  plus  grand,  contraignette  a  avoir  ,  nos  avons  prié  & 
requis  le  honorable  pere  en  Jefu  Crift  Odon  par  la  grâce  de  Dieu  Arcevefque 
de  Befançon  qu'il  moite  fon  feel  avec  le  notre  feel  en  ces  prefentes...  Nos  ade 
1  certes  Huedes  par  lad.  grâce  de  Deu  Arcevefque  de  Befançon  a  la  prière  de 

Philippe  de  Viahanne  Ce  fat  fait  l'an  de  grâce  1 177,  ou  mois  de  juygn. 

Suite  de  la  Nos  Pn>»ppe  dit  de  Vienne ,  Chevaliers,  Sires  de  Mirebel  façons  fçavoir  a 
vente  préce-  touts  que  comme  Dame  faige  Chevriere  Dame  de  Vandrty  veuve ,  par  lo  corn- 
deme.  A-73.     mandement  de  nom  ehierc  Dam  &  mm  Alais  dite  Comtejfe  de  Vienne  foit  entrée 
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en  notre  hommaige  ainfi  comm'elle  étoit  ou  fuen,  6c.  nos  hait  fait  féal  té ,  ainfi       Maifon  de 
comm'elle  étoit  en  la  féalté  la  devant  dite  notre  mere  de  tout  quantcjue  Guillau-  Vaudrez, 
me,  Chevaliers,  Sires  de  Vaudrey  cayennars  mari  a  ladite  Dame  Chevriere  *     *Làc.  Çapra- 
tenoit  &  devoit  tenir  de  notre  chier  pere  Hugues  de  bonne  mémoire  cayennars  m' 
Comte  de  Vienne  &  Signor  d'Antigney  en  la  ville  &  châtelrie  &  ou  val  &  ap- 
pendices d'Arbois ,  de  fiez,  de  riere  fiez,  defquelles  chofes  toutes ,  &  de  quant- 
que  l'on  tient  &c  doit  tenir  de  nos  en  la  banlêgue  de  Dole  foient  fiez  ou  riere 
fiez ,  &t  de  notre  fié  du  Buveran  avocc ,  nos  aviens  créhu  a  haute  Dame  & 
puiflant  Palatine  Alix  Comtefle  de  B.  por  lui  Ô£  por  fes  hoirs  lo  fiefs  que  nos 
devons  tenir  dou  Contey  de  B.  nos  lod.  fié  que  Dame  Chevriere  ai  reprit  de 
nos  antierement  &  les  autres  fiez  de  Dole  &t  de  Buverans  deflufd.  avons  vendu 
&  quitté  a  toujours  mais  a  lad.  A.  Comtefle  de  B.  &  avons  commandé  de 
boche ,  &  commandons  encore  par  cette  lettre  a  lad.  Dame  Chevriere  qu'elle 
per  ainfi  comm'elle  étoit  de  celles  chofes  en  notre  hommaige  &  notre  féauté  , 

per  ainfi  en  antroit  antierement  en  f  hommaige  &  la  féalté  lad.  A.  C.  de  B  

Tout  ce  fuit  fait  a  Dole  le  jour  de  la  Nativité  Saint  Jean  Batifle  l'an  corrant 
per  mil  dous  cent  feptante  &  fept  en  juygn. 


N°  XXIV. 

3f  E  Haymonins  Sires  de  Faucogney  fais  fçavoir  a  touts...  Que  je  hai  mis  en  Lrs  franchi- 
franchife  ma  ville  de  Faucoigney  félon  la  franchife  de  Conflans ,  ainfi  comme  Fauct?6" 
cette  lettre  lou  devife;  &  ce  ai  je  fait  par  lou  confeil  mon  oncle  Hayme  de  n7S.Y-io. 
Faucoigney  Seigneur  de  Vilcrs,  per  lou  loz  &  le  confentement  Damifelle 
Jeanne  ma  femme ,  &  de  Jofiroi  mon  frère.  Premièrement  je  hai  établi  qu'il 
y  ait  un  Prévôt  de  part  moi ,  &  de  la  part  de  la  ville  un  Meour  &  un  Echeving. 
Li  Prévôt ,  &  li  Maires ,  &  li  Echeving  doient  recevoir  lou  nouveau  Borjois , 
&  li  nouveau  Borjois  doit  a  Seignor  m  f.  &  en  ces  trois  fols  doient  avoir  li 
Maires ,  &  li  Echeving  II!  d.  &  doit  faire  li  nouveau  Borjois  repponce  dedans 
l'année  en  maifon  ou  en  autre  chofe  jufqu'a  la  vaillance  de  fexante  fols ,  ou 
félon  fon  pooir  ;  &  de  ceu  doit  t'il  faite  feureté ,  quand  on  li  retint  a  Borjois. 
Li  Maires  &  li  Echeving  doient  garder  lou  droit  de  la  ville  ,  &  lou  droit  a 
Seignour  par  lour  fairment,  &  fe  ils  y  feilloient,  il  doient  l'amende.  LuMaires 
6c  li  Echeving  doient  porter  lour  meftier  un  an;  &  au  chief  de  l'an ,  li  Bor- 
jois de  la  vile  y  doient  mettre  autres ,  fe  il  ne  les  y  veulent  encore  retenir.  Et 
fluand  li  Maires  reft  fors  de  fa  Mairie ,  &  li  Efcheving  fors  de  fa  Cheveignerie , 
Tome  IL  E  E  e  e 
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il  refunt  Eorjoîs  ;  li  Maires  ne  doit  point  d'effife.  Li  Efcheving  doit  demie 
eflîfe.  Cil  cui  li  communs  élira  a  Meour  ou  a  Efcheving  lou  doit  être  un  an  ; 
s'il  lou  refufe ,  li  Maires  doit  dex  fols  d'amende ,  &  li  Efcheving  v  fols. 

Li  Borjois  doit  a  Seignour  chacun  an  deux  emines  &  une  demie  d'avoine 
a  la  mefure  de  Faucoigney  ,  &  un  f.  &  un  chapon  ne  de  plus  ne  lou  puet  on 
contraindre,  Ô£  fe  il  y  avoit  homme  qui  ne  puet  paier  lou  bief,  il  eft  quitte 
l'année  par  lou  fairement  dou  Meour  &  de  PEfcheving.  Li  Borjois  qui  font 
maignant  &  demorants  en  la  vile  de  Faucoigney  a  tems  &  a  terme  que  cette 
franchife  leur  eft  faite  ne  s'en  doient  pas  aler  ,  ne  laiffier  la  vile ,  fe  li  Sires  ou 
les  fuens  ne  lour  fefoient  lour  forfait  ,  &  lou  forfait  fe  fait  lour  étoit  par  lour 
Seignour  ou  les  fuens  ,  il  lou  doit  monftrer  a  Seignour;  &  fe  li  Sires  lour  vuet 
défaire  bonnement ,  &  faire  adrecier ,  il  ne  doient  pas  aler ,  mais  demorer  en 
paix. 

Li  nouveau  Borjois  qui  fera  reçu  en  la  vile  fc  s'en  vuet  râler ,  il  s'en  vait 
franchement ,  &  on  lou  doit  condure  ;  mais  qui  s'en  aille  des  Borjois ,  foit  des 
nouveaus,  foit  des  anciens ,  il  s'en  doit  aler  de  jor  ,  &  pranre  congie  a  Sei- 
gnour ,  &  a  Méour ,  &c  a  l'Efcheving ,  &  fe  il  s'en  vay  autrement ,  ou  fans 
pranre  congie ,  foit  nuit  foit  jor ,  il  efl  en  la  mercy  au  Seignour.  Li  Borjois 
peut  vendre  fa  maifon  &  fon  acquêt  a  Borjois  demorant  en  la  vile ,  &  fe  li 
Sires  ou  fes  commandements  veulent  faire  chevauchie  ,  li  Maires  &  li  Efche- 
ving ,  &  li  commandement  a  Seignour  doient  aller  avec  les  Borjois ,  &  doient 
être  le  premier  jor  a  lour,  &  dés  qui  en  avant  a  lou  Seignour.  Borjois  de  la 
vile  ne  doit  gaigierfe  par  jugement  nom,  ou  par  lou  Meour,  ou  par  1  Efchevin : 
cil  por  cui  on  vait  gaigier  doit  chacun  de  ceux  qui  i  vont  un  d.  Li  Sires  ne  fes 
commandements  ne  puet  envoyer  Borjois  fe  perloier  nom ,  ne  pranre  fon  che- 
val a  force.  Li  Maires  &  li  Echevin  doient  veoir  lou  pain  &  lou  vin ,  &£  les 
autres  denrées ,  6c  les  mettre  a  mefure.  Borjois  ne  peut  fermer  champ  contre 
autre  fe  n'eft  commune.  Tout  li  droit  de  la  vile  vont  par  le  Prevot  &  le  Méour 
&  PEfchevin.  Li  Maires  reçoit  les  amandes  de  la  vile ,  &  les  baille  a  comman- 
dement a  Seignour.  Li  rente  de  la  vile  doit  être  paiée  a  la  S.  Remey  &  a  la 
meil  Karoime ,  &  l'avoine  a  la  S.,  Martin.  Se  li  Maires  &  li  Efchevin  qui  doient 
garder  li  droit  a  Seignour  &  de  la  vile  y  faufïbient ,  chacun  doit  XX  f.  &  doient 
être  fors  dou  Confeil  de  la  vile  un  an.  Cil  qui  ne  paie  Pafïïfe  a  terme  nommé 
doit  l'affile  double.  Ce  qui  n'iroit  a  la  chevauchie  a  Seignour  ou  fon  comman- 
dement ,  doit  v  fols.  Li  petit  poids  doit  v  fols  ;  faufle  mefure  LX  fols  :  faux 
cleme  xn  d.:  bans  brifies  v  fols:  p-leme  amande  in  f..  Cil  qui  dément  Bor- 
jois ,  s'il  s'en  clame ,  doit  III  f.  :  cil  qui  dément  le  Meneftral  doit  VI  f:  cols  fea 
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iàng  doit  v  f  :  s'il  y  ait  fang  XX  f.  qui  trait  coutel  i  doit  XXX  f  :  qui  en  fiert ,  il 

eft  a  la  volunté  a  Seignour.  Qui  fiert  de  pierre  il  doit  XX  f.  fe  champ  eft  fers, 

&  appaifier  ,  chacun  doit  XX  f.  fe  ils  fiant  armés  chacun  doit  XXX  f.  Cil  qui  eft 

champeheus  *  eft  a  la  volonté  a  Seignour.  Murtres  &  lerres ,  &  farne  afforcie ,      *  Champion, 

a  la  volonté  a  Seignour.  De  p-leine  pargic ,  doit  la  béte  i  denier  ;  li  cheval 

II  deniers  :  de  guarde  faite  doit  la  bête  v  f ,  &  lou  dommage  randre. 

Se  on  ne  puet  trouver  en  la  vile  de  Faucogney  droit  qui  ne  foit  écrit  en  cette 

ichartre ,  on  bu  doit  aller  requerre  a  botns  ux ,  &  a  droit  de  Bourgoigne.  Ces      Bonnes  eoû- 
-  ,     -        .  .     ,  tûmes  6c  droit 

rentes  6c  ces  amandes  font  a  la  menoie  dou  pais.  de  B. 

Et  je  Haymonin  Sires  de  Faucoigney  ai  juré  &  promis  cette  franchife  a  tenir 
&c  a  garder  en  bonne  foi  ;  &  lou  doient  jurier  mi  hoirs  après  moi ,  &  por  ceu 
que  ce  foit  plus  ferme  cho(è  &  eftable ,  je  ai  mis  mon  feel  en  ces  prefentes  let- 
tres ,  &  ai  prié  &  requis  mon  oncle  Haymon  de  Faucogney  Seignour  de  Viler 
que  cette  franchife  juroit  &c  feelloit ,  &  l'ai  auffi  fait  jurer  Damefelle  Jehanne 
ma  femme  t  &  Joflroi  mon  frère  devant  nommé  t  &  requis  Honorable  Baron 
[Vallon  par  la  grâce  de  Deu  Abbey  de  Luxeu  que  il  mette  fon  feel  &c. 

Et  Nos  Vallès  Abbé  de  Luxeu ,  &c.  Ces  lettres  faites  l'an  que  li  milliaire  de 
FIncarnation  de  N.  S.  J.  Ch.  corroit  per  m.  CC.  &  lxxv  ou  mois  de  may.  ^ 


N°  XXV. 

In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fan&i.  Amen.  Anno  Domini  M.  CCC. 
Ego  Dominus  Joannes  diftusGelin,  Miles  de  Poloigniaco  feiens,  prudens,.... 
de  me  &  rébus  meis  ordino  in  hune  modum.  Imprimis  reddo  animam  meam 
altiffîmo  Creatori.  Sepulturam  meam  eligo  in  cimiterio  Fratrum  Praedicatorum 
Poloign.  juxtà  fepulturam  Avidod  mei  Humberti  Pampelone  ;  &  volo  &  prae- 
cipio  quod  pro  remedio  anima;  mese  fiât  apud  praed.  Fratres  quaedam  Capella 
pro  quà  &c  minifteriis  ejus  do  40  libras  Turonenlès.  Item  do  &  lego  eifilem  Fra- 
tribus  quatuor  quarttllos  frumenù  annuatim  percipiendos  ,  de  quibus  Perreta  Fai- 
fande  débet  duos ,  &  Vido  li  Corfure{  unum  boiJJ'ellum ,  &  Joannes  V uillaud 
unum  quarttllum  ,  &  Poncia  uxor  Roberti  de  Chamole  unum  boijjellum  ,  de  terra 

quam  tenent  de  me  en  Palete        Item  do  eis  duos  modios  vini  percipiendos 

fuper  vineam  meam  de  Foloney  juxta  vineam  quae  fuit  Amici ,  quondam  fra- 
tris  Domini  Boni  Curati ,  ck  juxtà  viam  publicam  per  quam  itur  Arbofium.... 
&  ordino  quod  très  mifîas  celebrentur  quâlibct  feptimanâ  in  diftâ  Capellâ  pro 
me  >  & uxore mei,  &  predecefforibus  meis.  Item  do  Ecclefia:  Balmenfi  *  illam 

E  E  e  e  i  j 


TcflamenrHe 
Jcan.ditGelin, 
Chevalier  de  P. 

Ann.  îjoo. 

Archiv.  des 
Dominic.  de  P. 
coticO.n0  54. 
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portionem  décimas  quam  poffideo  apud  Tormont ,  &  apud  VîHers  pomard ,  & 
apud  Villerforone  pro  annivçrfario  meo  annuatim  fociendo.  Item  do  Eclefiae 
d.*  Reon  60  folidos  pro  Eclefiâ  reedificandà.  Item  patrono  Eclefiae  Paro» 
chialis  de  Poloigney  s;o  folidos  ;  Sacerdotibus  &  Clericis  49  folidos;  Curato 
48  folidos;  item  eifdem  Clericis  in  communi  praeter  10  folidos  quos  eifdera 
jam  aflîgnavi ,  do  &  affigno  10  folidos  percipiendos  fuper  campum  meum  de 
MaVne  pro  anniverfario  meo  annuatim  fâciendo....  Item  cuilibet  Eclefiae  Paro- 
chiali  in  Decanatu  Salinenfi  30  denarios  ;  item  Leprofariis  ejufdem  Decanatûj 
cuilibet  30  denarios;  item  chariflimae  uxori  meae  Dominas  Guillelmae  prjerer 
donationem  quam  feci  fibi  ratione  donationis  propter  nuptias  ,  feilicet  ulrrà  di- 
midium  omnium  mobilium  meorum  do ,  &  affigno  ei  domum  meam  novam...-. 
falvd  fibi  confuetudine  Poloigniacenfi  qui  uxorts  debent  habere  mtdiitjtcm  om- 
nium mobilium  virorum  fuorum  decedentium.  Item  do  Guietae  uxori  Humherti 
de  Molpré ,  &  liberis  fois  quemdam  campum  fitum  in  urrùorio  de  Vil  erspo- 
mard  *  juxtà  ripariam  du  Limentey...  Item....  Item  chariflimae  uxori  meae  quid- 
quid  aedificavi  T  vel  aedificare  feci  apud  Frontenai  &c  PafTenans ,  &  in  totà  terrâ 
M ,  falvo  jure  fuo  quod  in  omnibus  praediftis  débet  habere.  Item  Priori  Fra- 

trum  Praedicatorum  de  Poloigniaco  60  folido£        Item  Baillivo  Bu'gundiae 

centum  folidos        Item  do  &  lego  fratribus  meis  Guiot  &  Viennot  vineam 

meam  de  Socey          Item  do  &  lego  pro  duobus  pugnatoribus  in  fubfidmra 

terrae  fandtse  quando  Met  paffàgium  générale  ,  50  libras.  Item  do  &  lego  Hof- 
pitali  S.  Spiritûs  Poloigniacenfi  10  folidos.  Item  volo  &  p'aecipio  quod  tr  g?nta 
folidi  Domino  de  Canisâ  integraliter  folvantur.  Item  volo  &  ordino  quod  in 

die  obitûs  mei  fex  quartalli  frumenti  in  pane  pauperibus  erogentur   Item 

volo  quod  veftes  meae ,  arma  mea  fit  alii  panni  mei  per  manus  difti  Prioris ,  & 
Fratris  Hugonis  Granet,  pauperibus  diftribuantur ,  prout  faiuti  anima:  mea;  vi- 
derint  expedire.  Item  haeredes  mihi  inftituo  chariffimum  frafrem  meum  Domi- 
num  Stephanum  Gelin ,  Militem ,  in  omnibus  bonis  meis  quac  habeo ,  vel 
habere  debeo  in  terrâ  de  Columpnâ ,  videlicet  in  territorio  de  Beriâillin  ,  de 
Braignans ,  &  his  volo  cfTe  conrentum ,  falvo  jure  praed.  uxoris  meae.  Item  Pe- 
tronillam  lororem  meam ,  reliclam  Apleti  de  Vallibus  heredem  mihi  inmtuo 

univerfalem  in  omnibus  aliis  bonis  meis  p-aerentibus  &  futuris  Item  volo  & 

ordino  quod  fi  quis  heredum  meorum  huic  meo  teftamento  feu  ultimae  volun- 
tati  contradixerit  pertinaciter,  jure  fuo  privefur  quod  fibi  ex  ipfo  teftamento 

provenire  debebat ,  &  ad  Dominum  Ville  Poloigniacenfem  deveniat   Volo 

auttm  quod  hoc  prœjcns  tejlamentum  feu  ultima  voluntas  mea  valent  jure  tejla- 
menti  in  fcripûs;  &  fi  fie  non  vaUrct ,  volo  quod  valeat  ut  uftamentum , 
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pativum  ;  &  fi  fie  non  valcat  volo  quod  valeat  jure  codicillorum ,  vel  eo  modo 
quo  ultima  voluntas  valere  poteft ,  &  débet ,  ficundum  leges  vel  fecundum  cano- 
jiicas  fanSiones  ;  plus  tamen  benignitarem  juris  canonici  quam  rigorem  fêu  fo- 
lemnitatem  juris  civilis...  hujus  quoque  mei  teftamenti  executores  meos  inftituo 
Baillivum  Burgundiae  qui  pro  tempore  fuerit ,  &t  Priorem  Fratrum  Praed.  Po- 
Joign.  qui  pro  tempore  fuerit,  &  F.  Hugonem  Granet  in  quorum  manibus  pono 
omnia  bona  mea  mobilia  &  immobilia,  praefentia  &:  futura...  &  fi  aliquid  in 
praedi&is  inveniatur  vel  videatur  obfcurum  vel  dubium,  volo  quod  mei  executores 
vel  alter  eorum  qui  omnis  executionis  fuerit ,  poffit  declarare  vel  interpretari 
fecundum  quod  melius  vel  honeftius  fibi  videbitur  expedire.  Omnia  bona  mea 
pono  fub  jurifdi&ione  Domini  Régis  Francité ,  cujus  tuitionem  &  defenfionem 
imploro  &  requiro.  In  cujus  rei  te ftimorimm  figilhwn  di3i  Régis  Francice  quo 
utUurin  villâ  Poloign.  praefentibus  rogavi  &  apponi  feci. 

Et  nos  Stephanus  d  ictus  Berbiers ,  Hugo  dictus  Guignars ,  6c  Petrus ,  Cleri- 
cus  ,  Tabellio  de  Poloign.  cujlodes  tune  temporis  pradiSi  figilli  ad  preces  difti 
Domini  Joannis  teftatoris  praediéhim  figillum  praefentibus  appofuimus.  Rogavi 
etiam  praefentes  teftes  videlicet  Venerabilem  virum  Dominum  Lucam  Curatum 
Poloign.  D.  Martinum  ejus  fratrem ,  Vicarium  ejufdem  loci.  D.  Hugonem  de 
Saigney ,  Curatum  de  Caftro  Caroli ,  D.  Hugonem  de  Byvilliaco  Presbite- 
rum ,  Conrardum  Février  Praepofitum  Poloign. ,  àc  Petrum  Clericum  Tabel- 
lionem  ejufdem  loci ,  ut  figilla  fua  huic  praefenri  teftamento  unà  cum  (îgillo  prae- 
di&i  régis  apponant.  Nos  autem  Lucas  Curatus  Poloign. ,  Martinus  &c. 


N°  XXVI. 

Ïn  nomine  Domini...  Nos  Vicinus  de  Monte-acuto  Baillivus  illuftris  &  po-  tîH.  B-j<ri. 
tentis  viri  Joannis  de  Cabilone  Comitis  Antiflîodorenfis ,  D.  Ruppi  fortis  ,  in  Émancipation 

Baroniâ  ipfius  D.  Comitis  in  Burgundid.  Notum  facimus       quod  ann.  D.  £^lJ[£j?*" 

millefimo  trecentefimo  ...ffimo  fexto  more  Gallicano  fumpto...  *  ...  in  falâ  caftri      »  u  cha|tft 
de  Orgeleto  coram  nobis  &  in  praefentiâ  D.  Humbeni  Thoremhtrti  de  Orgeleto   eft  c  rrompue 
Bifuntinae  Diocefis  publici  apoftolicâ  autoritate  Notarii ,  &  Curiac  Officialis  Bi- 
fuminenfis  Jurati  ,  &  in  prafentiâ  teftium  infrà  feriptorum  conftirutus  in  jure 

illuftris  &  potens  vir  D.  Joh.  de  Cabilone  efio  tui  juris  &  in  pra> 

mium  emancipationis  ribi  damus  ck  concedimus  pure  &  perpétué  cajîrum  & 
yitiam  de  Bouthevan ,  &  omnes  villas  ipfi  caftro  pertinentes  unà  cum  feodis  Se 
retrôfeodis  juribus  &C,  Qui  Johannes  cmancipatus  gratanter  accipiens  in  con- 


en  quelques 
endroits. 
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tinenti ,  8c  in  eodem  loco  coram  nobis  Ballivo  fùprad0. ,  8c  praefente  Notario 
publico  memorato ,  fecit  hommagium  ligium  ofculata  fîde  de  pradi&is  prae- 

diéto  D.  Comiti  patri  fuo  Datum  praefentibus  nobilibus  ôc  difcretis  vins 

Dno  Beraudo  de  Andeloux ,  Domino  Creffiaci ,  Ludovico  de  Palude ,  D.  Viri 
caftri ,  Johanne  D.  Viri  montis ,  Joanne  de  Rochà ,  Johanne  difto  Griffonnât 
Militibus.  Guillebno  de  Vy ,  Alexandro  de  Cantalupi  Domicellis ,  Johanne  de  • 
Orgeleto  Clerico...  anno ,  menfe ,  die ,  indiélione ,  pontificatu  quibus  fuprà. 


N°    XX  VU. 

Art.  extraits  Convention  entre  Jean  de  Châlon  Comte  d'Auxerre ,  &  Renaud  de  B. 
faire  "ordnTde  ^omte  ^e  Montbeliart  portant  qu'ils  ne  pourront  retenir  en  garde  ne  en  com* 
B.  mandift  Us  fujlts  taillabUs  ,  cenjîers ,  6*  féaux  de  l'un  &  de  l'autre ,  ni  faire 

exploiter  en  la  Juftice  l'un  de  l'autre ,  (ans  requérir,  en  date  du  mois  de  jan- 
jjoj.  B-x8i.   vier  1305. 

Lettres  du  Duc  Philippe  adreffées  à  Guillaume  d'Antvilly  Bailli  du  Comté*  de 
B.  en  1357  pour  commander  aux  Seigneurs  de  Ray  8c  de  Beljeu  fur  Saône,  qui, 
1J57.  B-54J.  quoique  mandés,  n'avoient  voulu  aller  devers  le  Duc  pour  terminer  leurs  dif- 
férents ;  qu'ils  n'euffent  a  meffaire  ou  fourfaire  l'un  fur  Tautre ,  éz  lieux  étants  en 
fiefs-,  rierefiefs  &  refforts. 


N°  XXVIII. 

Réception  à  J^L  Touts  ceux  qui  veiront  &c  orront  ces  prefentes  lettres,  fâlut.  Sçachent 

dife  &  Bour-  tu'ts  e^cîue'x    appartiendra  que  convenances  font  faites  8c  accourdées  entre  No- 

geoifie  du  Roi ,  ble  homme  &  faige  Monf.  Guillaume  d'Antvilley  ,  Chevalier,  Bailli  en  B.  fk 

ceMTdTprocec-  Chaftelain  de  Montjuftin  d'une  part ,  &  Monf.  Girart  Farenel  Chevalier ,  en 


nom  de  lui  8c  de  Dame  Jehanne  de  Molans  fà  femme  d'autre  part  :  c'eft  a  fca- 
Ann.  1355.  voir  que  lid.  Meff.  le  Bailli  comme  chaftelain  de  Montjuftin  en  nom  dou  Roy 
Cart.  de  l'Au-  notre  Sire  a  caufe  de  fon  bail  dou  Contei  de  B.  a  retenu  8c  receu  comme  bour- 
jois ,  &  bourjoife  de  Montjuftin  lid.  Monfirc  Girart  Farenel ,  8c  fad.  famé ,  8c 
mis  en  la  garde  dou  Roy  a  caufe  de  fond,  bail ,  6c  des  Seignours  qui  fucceffi- 
vement  hauront  la  Signorie  dou  chatel  de  Montjuftin ,  leur  vie  tant  folement 
durant,  parmi  doues  livres  de  cire  au  poix  de  Montjuftin ,  paîantz  de  part  lefd. 
mariés  chefcun an ,  tant  comm'ils  vivront,  ou  dou  furvivant  de  lour  doux  au 
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Receveur  des  rentes  dou  chaftel  de  Montjuftin  par  telle  manière  qu*iceux 

mariés  trépafles ,  lour  hoirs ,  ou  li  haiants  caufe  de  lour  après  lour  décès  ne 
foient  tenus  de  paier  des  lors  en  avant  lefd.  doiies  livres  de  cire....  ne  a  donc 
li  Signours  doud.  chaftel ,  ou  li  Gouvernours  d'iceli  ne  puhTent  6c  ne  doient 
après  le  trepaflement  defd.  mariés  demander  aucuns  droits  a  lours  hoirs  pour 
caufe  de  lad.  cire ,  ne  y  reclamer  pofleflion ,  eocour  a  promis  lid.  MeflT.  G  irait 
en  nom  de  lui  &  de  fad.  famé ,  de  laquelle  il  fe  fait  forts...  de  rendre  6c  paier 
lefd.  doiies  livres  de  cire...  &  de  pourter  6c  havoir  bonne  6c  ferme  foi  au  Si- 
gnour  doud.  chaftel ,  &  es  Officiers  &  Gouverneurs  d'iceli  ;  &  auxi  lid.  Bailliz 
&  Chaftelains  en  nom  que  deflus  ai  promis  en  bonne  foi  en  nom  de  lui  &  de 
fes  fuccefleurs  Gouverneurs  doud.  chatel  de  garder  ôc  faire  garder ,  maintenir 
6c  deffendre  deiimeut  lid.  monf.  Girart ,  6c  fad.  famé  6c  lours  biens  tant  qu'il* 
vivront,  &  chacun  d'aux  auxi,  en  la  propre  forme  8c  meniere  que  l'on  gardera 
6c  devra  garder  les  propres  6c  efpecialx  bourjois  de  Monrjuftin ,  6c  de  la 
(erre. 

En  témoignage  defquelx  chofes  6cc.  furent  prefents  MeflT.  Jehan  de  Mont- 
juftin Chevaliers  ,  Jean  de  Nancufe  Ecuiers ,  6f  Jean  li  Menefters  dit  de  Cha- 
riey,  ôrplufieurs  autres.  Donné  le  fambedi  après  la  fête  S.  George  l'an  m, 
CCC.  cinquante  6c  cinc  :  S.  Regnaud  Bourjois. 


N°  XXIX. 

Sciant  omnes  quos  opportunum  feire  fuerit  quod  Hugo  Dominus  Rubeî 
montis  recog  lovit  Stephano  Comiti  quod  ipfe  tenet  de  eo  villam  qua;  dicitur 
Noydans  de  ligio  feodo  ;  fuper  hoc  eft  homo  ligius  Comitis  Stephani ,  falva 
fidelitate  Comitis  Burgundiae  :  fi  vero  praefatus  Hugo  duos  heredes  habuerit  qui 
terram  teneant ,  unus  illorum  Stephani  Comitis  homo  ligius  erit.  Praîtcrea  cha- 
famenmm  Rubei  montis  nihil  erga  Dominum  Hugonem  pertinet ,  nec  de  illo 
garantiam  portât-  Sciendum  eft  quod  Noidans  &  Seruinex  funt  de  ligio  feodo 
Steph.  Comitis. 

Hujus  rei  teftes  funt  ifti.  Richardus  Cornes  Montis  Beligardi ,  Odo  D.  Af- 
peri  montis.  Haimo  D.  Pefmarum.  FredericusdeTremolas,  Petrus  D.  Arguelli , 
Richardus  D.  Domnipetri ,  Huo  D  Rubei  montis  t  Stephanus  li  Concftaubles 
Aclum  eft  hoc  Incarnati  Verbi  anno  M0  CC°  XI* 

Sceau  pendant  à  un  aigle  éployé. 


Aveu  de  fief 

d'Hugues  .Sire 
de  Rougeirtonc 

un.  N-jî. 


Etienne,  Coo. 
néiablede  B. 
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1115.  B -ti7.    3E<GO  Mathildis  Comitifla  Nivernenfis  omnibus  notum  facimus  quod  nos  de- 
Aveu  de  fief  dimus  D.  Guillermo  de  Vergiaco  Senefcallo  Burgundiae  &  heredibus  fuis  LX 
de  docu™^^6   ur)ras  reddims  AltilTiodorenfis  monetae  annuatim  percipiendas  in  cenfivà  noftrà 
de  Altifliodoro.  Diéhis  vero  G.  pro  donatione  iftà  nobis  hommagium  ligium 
contra  omnes  practerquam  contra  Ducem  Burgundiac  ,  &  contra  Comitem 
Stephanum ,  contra  quem  Comitem  nos  juvare  tenetur ,  nifi  idem  Cornes  guer- 
ram  in  proprià  perfonnà  haberet  adverfum  nos  de  propriis  querelis  fuis  ;  & 
fciendum  quod  quicomque  de  heredibus  D.  G.  Senefcallus  Burgundiac  extiterit, 
homo  nofter  ligius  erit ,  &  heredum  noftrorum ,  ficut  de  ipfo  G.  diéhim  eft 
fuperius.  Diclus  vero  G.  nobis  &  heredibus  noftris  quittavit  pro  hac  donacione 
quidquid  juris  reclamabat  in  caftro  Cenforum ,  &c  in  Caftellaneà  ejufd.  caftri , 
fi  quod  tamcn  jus  habebat  in  eifdem.  Quod  ut  ratum  fît  &  firmum  praef.  litt, 
figilli  noftri  munimine  fecimus  roborari. 

Aftum  anno  D.  M0  CC'  vicefimo  quinto ,  menfejunio.  » 


N°  XXXI. 

1141.  B-«f  18.   Ego  Galcherus  Dominus  de  Quomercey  notum  facimus...  quod  fuper  difeor- 
Reprifedefief  dus  habitis  inter  D.  meum  Joannem  Comitem  B.  &  D.  de  Salinis  &  me  Gal- 
factîô par Gau-   cnerum  &  filios  meos  Simonem  &  Guillelmum  milites,  pax  &  concorda 
cher  Simon  8c   amabiliter  fa&a  eft  in  hune  modum.  Quod  ego  intravi  in  hommagium  difti  J. 
Commerci.        Comitis  Burgundiac  ,  &  Domini  de  Salins ,  ita  quod  in  Comitatu  B.  &  ultri 
Saonam  fum  homo  ligius  dicii  J.  Comitis  B.  ante  omnes ,  lalvà  ligiatione  alio- 
Château- Vi-   rum  Doininorum  meorum,  &  teneo  ab  ipfo  Comité  Caftrum  Villanum  in 
Rive!&  ^om~  jura ,  &  Montem  Rivelli  jurabilia  &  reddibilia  ipfi  Comiti  &  haeredibus  ejus. 

Promifi  etiam  eidem  Comiti  quod  ego  nec  heredes  mei  firmabimus  aliquid  ,  nec 
aliquam  fortereciam  faciemus  apud  Caftrum  Villanum ,  nec  in  caftro  ïn  Colle  , 
nifi  per  voluntatem  &  confenfiim  pnefati  Comitis  vel  heredum  fuorum. 

Praeterea  Simon  &  Guillelmus  Milites ,  filii  mei ,  intraveruut  in  hommagium 
ligium  dicli  Comitis  ante  omnes,  ita  quod  ille  qui  tenebit  poft  me  ditta  caflra 
erit  homo  ligius  antefati  Comitis  ante  omnes ,  nifi  ita  contingeret ,  quod  abfit  , 
quod  tota  terra  mea  ad  unura  heredem  deveniret,  quia,  tune  hères  ille  cflet 

homo 
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de  Frédéric  de 
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îiomo  prafari  Comitis  ficuti  ego  fum  :  &  fi  alter  filiorum  meonim  S.  &  G.  Mili- 
tum  intraverit  in  hommagium  praefati  Comitis  pro  dictis  caftris ,  alter  erit  ab 
hommagio  Comitis  liberatus. 

Item  ego  Galcherus  &  filii  mei  jus ,  Ci  quod  habebamus  in  calderià  de  Salinis, 
pofuimus  in  voluntate  di£H  Comitis,  &  promifimus  eid.  Comiti  quod  homines 
fuos  nec  heredum  fuorum  retinebimus  fuper  nos,  nec  ipfe  débet  noftros  reti- 
nere.  In  cujus  rei  teftimonium  praefentem  paginam  figillo  meo  confirmavi.  Da- 
tum  an.  D.  M°  CC°  quadragefimo  primo,  dominicà  portera  poft  feftumB.  Ma- 
thiae  Apoftoli. 


N°  XXXII. 

Ego  Henricus  Domimis  de  Caftro  Juris  *  ...  Noverint  univerfi  quod  Gaine-  *  Château  de 
rus  filius  D.  Frederici  de  ChafFei ,  &  filii  fratris  fui  Fredericus  fcilicet  &  Hugo  J°ux- 
moverunt  calumniam  adverfus  Abbatem  &  Fratres  de  Lacu  pro  quâdam  terrâ  1***.  U-117. 
quam  idem  Fratres  de  Lacu  a  memorato  Frederico  fibi  fuilïè  datam  in  heleemo- 
iynam  apud  Chauornai  afferebant.  Praed.  veré  Galnerus  &  ejus  nepotes  hoc  ChaffoL. 
totum  faftum  fuifle  denegabant.  Que  controverfia  me  prcefcntc  ,  &  aliis  Jurif- 
prudtntibus  quam  plurimis  taliter  eft  pacificata  quod  jam  difti  Fratres  de  Lacu 
declerunt  eis  lx  folidos  Stephan.  Galnerus  autem  &  nepotes  ejus  memoratam 
helemofinam  Fratribus  de  Lacu  in  pace  poflidendam  laudantes  gererUaverunt, 
Se  guerentes  fe  legirimos  contrà  omnes  promiferunt  :  &  ut  hoc  rarum  perma- 
neat  ad  preces  utriufq.  partis  prefens  fcriptum  figilli  mei  impreflione  precepi 
roborari.  Aétum  eft  hoc  apud  Pontarli  in  manu  Girardi  tune  Prions  de  Lacu  Prieuré"  du 
anno  grariae  M0,  ce*.  xx°.  vi°.  Teftes  qui  interfuerunt  hii  funt,  Falco  Cano-  lac  de  S.  Point, 
nicus  de  Lacu.  D.  Margo  ,  Petrus  Guar,  Petrus  de  Arçuns ,  Galherus  de  Sa- 
taly  ,  Hugo  Tholomex  Milites ,  Champaneis  Praepofitus ,  Stephanus  Durangz  , 
6c  multi  alii  qui  viderunt  &  audierunt. 

f 

'  !  ■  '  • 

N°  XXXIII. 

Ego  Stephanus  Dominus  de  Oifeler  notum  facio  unîverfis  praefenres  litteras  Acharte4de 

infpefturis  quod  ego  fum  homo  ligius  fratris  mei  Johannis  Comitis  Burgundix  l'Auteur. 

&  Domini  Salinenfis  ante  omnes  homines,  &teneo  ligement  ab  eodem  fratre  d'F^inincfsIre 

meo  Caftrum  meum  de  Oifeler  &  omnes  pertinentias  ejufdem  caftri,  &  omnia  d'Oifcîer. 

Tome  IL  FFff  y 
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alia  quae  habeo  ex  pacto  hereditatis  bonae  mémorise  patris  mei  Comitis  Stephani 

in  terris,  &  in  villis,  infeodis,  &  omnibus  rébus  aiiis  quibufcumque  prxter 
Frayfne  S.  Mammetis.  In  hujus  rei  teftimonium  prxfentibus  litteris  figillura 
meum  appofui.  Datum  annoab  Incarnatione  Domini  M0  CC°  XL°  primo. 

Donné  quant  au  tranfumpt  fous  le  fcel  duquel  Ton  vue  en  la  ville  de  Poligny 
le  8  jour  de  février  1444.  S.  Prevot  &  Lochin. 


Don  en  tc- 

croilTemeni  de 
fief,  des  terres 
de  Varennes  , 
de  Sce  Marie 
en  Chaux,  & 
de  Flagy ,  en 
faveur  d'Etien. 
d'Oneler. 

Ann.  ix$8. 


N°  XXXIV. 

Nos  Jehans  Cuens  de  Borgogne  &c  Sires  de  Salins  faifons  fçavoir.v  que  nous 
avons  donné  en  fié  lige  6c  en  chefèment  a  notre  amé  frère  &c  féal  Etienne  Sei- 
gnor  de  Oifeller  en  accroifTement  dou  fie  que  de  nos  tient ,  tel  achapr  comme 
fait  avons  de  Aalis  Dame  de  Trave  notre  foial ,  par  le  lox  de  Monfeignor  J. 
de  Chofeil ,  &  de  Monfeignor  Robert  fes  enfants ,  a  Varennes ,  a  Ste  Marie , 
&  en  la  poofte  de  Flaige  ,  en  hommes ,  en  bois ,  en  prés ,  en  Juftices ,  en 
rentes ,  en  cenfès  &cc.  &  notred.  don  avons  promis  garantir  vers  toutes  gens  a 
notred.  frère  &  a  fes  hoirs  par  nos  &  par  nos  hoirs.  Et  en  témoignage  nos 
avons  fait  pendre  notre  fcel  en  ces  lettres  en  l'an  de  l'Incarnation  notre  Set- 
gnor  qui  corroit  p.  M.  CC.  &  LVIII.  ou  moi  de  mai  le  lâmedi  devant  la  S. 


Jorge. 


N°  XXXV. 

Aveu  de  fief  JE  Poncaz  de  Poloigne  dit  Galaphin ,  fait  feavoir...  que  je  per  le  lou ,  &  per 

lige  ,  fan  vo-  ie  confentement  de  Fernére  ma  femme  ai  pris  en  fié  ou  chaifement  de  Nouble 
lontairement. 

Prince  Huguin  C.  P.  de  B.  cinq  journaux  de  terre ,  &  trois  fe&uires  de  pré  qui 

An  n  ■  1151* 

.,  ~  funt  aflis  ou  territoire  de  Gêvre ,  &  la  moe  pere  des  molins  qui  funt  aflîs  en  la 
Maison  de  Ga-  »  r  ~i 

laphin.  G- 17.  roye  de  Gêvre ,  &C  le  més  que  J.  Mufnier  tient  de  moi  en  la  vile  de  Gévre  *  , 
*  Gcvri.  por  cel  condicion  que  je  fuis  hons  lige  au  devant  du  C.  de  B.  falve  la  feauté  au 
Seignor  de  Chaucins.  Apres  la  mort  de  Fernére  ma  femme  je  dois  être  hons 
lige  au  devant  dud.  Comte ,  ou  li  uns  de  mes  enfants  ,  c'eft  a  feavoir  cil  qui 
tiendroit  les  avantdites  choufes ,  fans  aucun  devancier.  En  témoignage  &c 
j'ai  fait  fceller  ces  prefentes  lettres  du  féal  de  l'Abbé  de  Damparis.  Ce  fut  fak 
l'an  dois  l'Incarnation  Jefu  Chrift.  M.  du  cent  &  cinquante  &  un  au  mois  de 
may. 
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N°  XXXVI. 

Je  Thiebaud  de  la  Tour,  Chevalier,  de  Befançon  fait  fçavoîr...  que  j'ai 
repris  de  M.  le  Comte  de  B.  6c  de  Mad.  la  Comtefle  fa  femme  la  moitié  de 
ce  qu'entre  moi  &  Mr  Renaut  mon  frère  avons  reflétés  en  hommes,  en 
champs ,  en  bois ,  &  en  toutes  autres  chofes ,  pour  LX  liv.  eftevenants  ,  lef- 
quelles  j'ai  reçu  &  en  fuis  fbn  hons  liège ,  fauve  la  feauté  l'Archevêque  de 
Befançon  ,  &  pour  ce  que  je  n'ai  point  de  fel ,  j'ai  fais  mettre  &c...  Ce  fut 
fait  en  Tan  de  l'Incarnation  NSgr  M.  CC  &  foixante. 


Ann.  xttfo. 

Rég.  des  fiefs 
cot.  37.  fol-  85- 

Fief  acquis  à 
prix  d'argent. 


N°  XXXVII. 

Je  Hugues  Sires  d'Ufiez  reconnois       que  en  accroifîement  d'où  fié  que     ll6o  \j.lgl, 

je  tiens  dou  noble  Baron  J.  Comte  de  B.  &  Seignour  de  Salins ,  &  de  la  noble  pief  &  n0m. 
Dame  Lore  Comtefle  de  B.  &  Dame  de  Salins,  c'eft  a  feavoir  le  marchie  gpjS&K! 
d'Ufiez ,  quatre  maignies  d'hommes  a  Sombecort  deflbs  le  chatel  d'Ufiez  ,  a 

Bians  deux  maignie? ,  a  Wans  trois  maignies  *  Perronier  &  Wachier  & 

Roberr ,  hai  pris  de  lui  &  de  lad.  Lore  fa  femme ,  &  de  leurs  hères  qu'ils  hunt , 
&  hauront  de  lor  cors  ,  a  toujours  mais ,  &  eC o  'ir  en  oïr  devant  tots  hommes  por 
moi  &c  por  les  miens  quantque  j'ai  &  puis  avoir  a  Chaffoi ,  &  quantque  l'on 
tient  de  moi  en  fié.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  j'ai  mis  mon  fel  pendant 
en  ces  lettres.  Ce  fut  fait  au  mois  d'ahoft  l'an  NSgr  qui  corroit  p.  mil ,  &  dous 
cent  &c  foxante. 


en  ligne  directe 
du  iuzerain. 

*  mots  effa- 
cés dans  le  ti- 
tre. 


N°  XXXVIII. 

Cession  d'hommage  faite  au  mois  de  novembre  1154.  par  Hugues  Sire  de  Fief  cédé  à 

Neublans  au  Comte  Hugues ,  &  a  la  Comtefle  Alix  du  fief  que  lui  devoit  Etienne  teros- 
de  la  Chaflagne  &c  ce  pendant  quatre  ans ,  paffé  lequel  terme ,  ledit  fief  doit 
retourner  aud.  Sire  de  Neublans.. 


Aveu  &c  hommage  de  Jean  de  Châlon  Seigneur  de  Rochefort  envers  le  Roi  ^  ^ffjjjjS^ 
Philippe,  pour  toutes  les  chofes  dont  il  devoit  l'hommage  au  Comte  de  B,      Ann.  ixs-7. 

FFffij 
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a  caufe  de  la  protection  que  S.  M.  lui  avoit  accordée  ;  aux  mêmes  conditions 
dont  le  Comte  étoît  tenu  envers  led.  Seigneur  de  Rochefort. 


N°  XXXIX. 

i*55-  M-î*.  JFe  Simon  de  Genville  Sire  de  Jay...  fait  fcavoir.  Que  cum  Cuens  Jean  de 

Aveu  de  fief  Borgoigne  6c  Sire  de  Salins  ai  loié  &  oclroié  le  mariage  qu'Etienne  Cuens  de 
pour  Marnay.     n  r  t  .    _  m  * 

B.  Tes  pères  donna  a  Béatrix  Dame  de  Marnay  ma  mère ,  6c  a  Ton  mari  Simon, 

Seigneur  de  Genville  Sénefchal  de  Champagne  mes  pères ,  douquel  mariage 

Maifon  de  Simon  Sire  de  Genville  devantd.  mes  pères  tint  de  Jean  Cuens  de  B.  Seignor 

ffiîft  °U  de  Salins  »  ^rnay  ,e  Chatcl;  Je  Sim0n  de  Genvi,1e  Sire  de  Jay  par  le  lot  & 
par  la  requête  la  Dame  de  Marnay  ma  mcrc  ,  6c  par  le  lot  mes  frères  Jean  Sei* 
gnour  de  Genville  Sénéchal  de  Champagne,  &  JorTroi  de  Genville  Seignour 
de  Vauqueler  ai  repris  Marnay  le  Chàtel  de  J.  Cuens  de  B.  Sire  de  Salins  mon 
oncle  ,  6c  en  fuis  devenu  ces  hommes  de  fai  la  jou  ,  6c  aufiment  de  là  la  jou  , 
feuf  l'hommage  Monieignour  Perron  de  Savoye.  Faites  l'an  M.  CC.  cinquante 
&  cinq  au  mois  de  décembre. 


N°  XL. 

i i<fj.  M-40.  JFe  Simon  de  Jenville  Sire  de  Marnay         fuis  entré  en  l'hommage  Hugon 

Comte  Pal.  de  B....  fauve  la  féauté  le  Roi  d'Angleterre ,  &  le  Comte  de  Ch.ilon 
Seignor  de  Salins ,  &  le  Comte  de  Bar  ,  6c  fave  la  féauté  a  ces  cui  je  fuis  hons 
de  part  l'héritage  honôte  ma  femme  Dame  de  Jays ,  &  ai  repris  dou  devantd. 
Comte  trente  livrées  de  terre  aflïfes  en  ma  terre  de  Marnay  a  la  volume  Monfi 
Hame  de  Montbiiiart  Signor  de  Montfaucon. 


N°  XLI. 

ntfj.  M-S8.  Je  Simon  de  Jonville  Sire  de  Jay  6c  de  Marnay  fais  fçavoir...  Que  je  ai  repris 
Marnai. Fief  en  fié,  y  en  chafement  por  duz  cent  cinquante  livres  d'eftevenants  de  Huguin 

pSdirgent  *  Comte  Pabtin  de  B-  &  de  Dame  A'  Comtcflfe  Palatine  de  B.  a  Marnai  la  ville 
dix  6c  fept  meix  vcjlus  6c  arbogies ,  6c  to*es  les  appartenances  defd.  mex ,  6c  au 
forg  cuant  qui  hat  bannat  en  lad.  ville  ;  6c  en  la  ville  de  Avrigné  unze  m<^  vcjlus 
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y  arbogui*,  ckquamque  mes  tangfes...  &  totes  ces  chofes  nommées  &c  tôt  lou 
croiflement  que  venir  y  porrai ,  doient  repanre  mi  hoirs  après  mon  décès  dou 
devantd.  Comte,  ou  de  la  ComtefTe,  &  de  lor  hoirs  ;  cil  nommément  de 

mes  hoirs  qui  ferai  Sires  de  Marnai  lou  Châtel  Faites  en  l'an  de  grâce  M« 

ce.  &  LX.  ni  ou  mois  de  feptembre. 


N°   XL  M. 

JTe  Simon  de  Joinville  Sire  de  Jays  fait  fçavoir....  que  cum  entre  moi  &  mon 
cher  oncle  Etienne  Seignour  d'Oifeler  fuffiens  difeours  des  partaiges  as  enfants 
le  noble  Baron  mon  très  cher  Seigneur  &  oncle  Jehan  cay  en  arrière  Comte 
de  B.  &  Seigneur  de  Salins  je  dis  &  reconnois  que  Bletterans  &C  les  appen- 
dices efl ,  &  doit  être  a  la  partie ,  &  a  la  Seignorie  du  chatel  d'Arlay  ,  &  du 
châtel  de  l'Etoile  lefquels  chatiaux  nous  avons  rendu  &  fait  délivrer  comme 
difeors  ,  as  enfants  dud.  noble  Baron  qu'il  a  de  noble  Dame  Lore  fille  Mr 
Simon  Seigneur  de  Commarci ,  fa  dernière  femme  ;  &  avec  ce  eft ,  &  doit 
être  as  enfants  que  lid.  Cuens  Menue  a  de  lad.  Lore ,  le  fié  d'Abans,  fi  comme 

il  étoit  aud.  Comte  Monfieur  Ces  lettres  furent  faites  l'an  de  Monfeigneur 

qui  corroit  p.  M.  ce  &  fexante  &  nuef  ou  mois  de  may. 


IX€9.  169. 

Concernant 
Blette  ans,  Ar- 
lai  Se  l'Étoile. 


N°    XL  III. 

IN  ous  Hugues  d'Antigne  Sire  de  Paigne ,  &c  Henri  de  Ste  Croix  frerc 

façons  fçavoir  Que  comme  difeort  fut  entre  nos  d'une  part ,  &  noble  Dame 

Ifabel  ComtefTe ,  ça  en  arrière  femme  Guillaume  Comte  de  Vienne  d'autre 

part  lequel  mariage ,  &  lequel  doaille  cette  Ifabelle 

&  fi  ami  demandoient  a  nos  por  le  devantd.  Comte  notre  oncle  ;  en  la  fin  par 
le  confeil  de  nos  amis  &  a  ces  a  lad.  ComtefTe....  pour  bonne  paix  terme  &c 
eflable  ,  &  adjurer  entre  nos,  baillâmes  &  affenames  a  lad.  ComtefTe  le  châtel 
de  Pymont ,  &C  dofe  cent  livres  de  terre  a  eftevenents...  por  lefquelles  dofe  cent 
livres  je  Sire  de  Pagney  li  afTenai  ck  baillai  par  notre  communal  accort  huit  cha- 


Traité  avec 
Ifibelle,  veuve 
de  Guillaume , 
Com:c  de  Vië- 
nc ,  au  fu  jet  de 
fon  douaire. 


*  Le  meix  veftu  comprend  une  maifon  &  une  certaine  quantité  de  terres  plus  ou  moiris 
jraede ,  feloa  la  nature  du  fol ,  &  les  ul'ages. 


Digitized  by  Google 


598  PIÈCES 

derées  en  la  ville  de  Lons ,  que  li  furent  aflifes  por  unfe  cent  &  fexante  livres  - 
&  les  autres  40  liv.  li  affis  fur  vingt  maignies  de  mes  hommes  de  Laons...  fi 
celés  maignies  ne  valoient  40  liv.  je  li  affis  fus  mon  paage  de  Laons...  &  ces 
chofes  furent  ainfi  aflifes  por  fon  doaille  ;  por  lequel  elle  demandoit  le  châtel 

de  Montmoret  a  la  vallance  de  mil  liv.  de  terre  a  eftevenents         &c  por  ce 

qu'elle  prend  a  gré  lid.  chatel  de  Pymont  por  lid.  chatel  de  Montmoret ,  je  li 

accrus  fon  doaille  de  deux  cent  livres  de  terre  Et  nos  li  devantd.  frères 

avons  mis  nos  fceaux  en  ces  lettres.  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'Incarn..  NSgr 
qui  corroit  p.  M.  ce.  &  cinquante  fix  le  fammedi  devant  la  St  J.  Batifte. 


ixS7.  R-<î. 

Don  &  aveu 
de  nef  pour  des 
terres  d  aleu. 


Longvtc  de... 
à  la  bande  de. 


N°    XL  IV. 

Je  Mathé  Sire  de  Longvi  fait  Ravoir...  que  je  fuis  devenus  hons  liges  au  noble 
Baron  Hugon  Comte  Palazin  de  B.  &C  a  la  noble  Alis  Comtefle  Palazine  de  B. 
fa  femme  por  le  bienfait  qu'ils  m'ont  fait ,  fauve  la  féelté  des  nobles  Barons 
Hugues  Duc  de  B.  &  fuum  fil  le  Seignor  de  Borbom,  &  Hugues  d'Antigne 
Comte  de  Vienne ,  &  Seignor  de  Pagne  ,  &  Hugon  Seignor  de  Néblans ,  &C 
Phelippe  de  Montagû  ,  &  fauve  la  féelté  a  celui  douquel  je  dois  tenir  Chaffin  ; 
ôt  ai  pris  &  reçu  en  fief,  &  en  chafement ,  de  mon  aluef  trois  de  mes  viles, 
a  feavoir  Bretenere  8c  Taiflenere  &  MoufTeres  ,  &  les  hommes  &  les  appen- 
dices dlcelles  :  &  ai  fait  fceller  ces  prefentes  lettres  de  mon  feel  en  témoignage 
de  vérité.  Ce  fut  fait  Tan  de  l'Incarnation  Notre  Seignor  J.  Ch.  qui  cort  pex 
mil  &c  deux  cent  &  cinquante  fept  au  mois  de  juin. 


U74-N-15.  Je  Henriette  de  Châlon  Dame  de  Pagney,  tutrice  &  avoyers  de  Jean  5c 
Henri  mes  enfants  procréés  de  mon  très  chier  &  redoté  Seigneur  M.  Hugues  de 

Vianne  Seigneur  de  Paigney  mon  mari  connoit  comme  tutrice  &  avoyere 

defd.  enfants  que  je  tiens  en  fief  de  Madame  de  Flandres  Comtefle  d'Artois  & 

Kcubhns.  de  B.  le  droit  que  midits  enfants  onfants  ont  ou  chateal  de  Neblans,  fit  en  la 
terre  dud.  luef.  Donné  le  10  jour  du  mois  de  feptembre  1374. 


K°  XLV. 

Hommage  vo- 

cfainLce  de  -^r°us  Liique  Curé  de  Poloigney  &  Jehan  dit  Borne  de  Braçon  Prêtres 
bienfaits.        Ravoir  faifons  a  tous  que  nous  ayons  viies  lettres.,,...  dont  la  teneur  eft  telle. 
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Je  Eude  Sire  de  Beauregart  fois  fcr  que  je  fuis  entré  en  Pomaige  a  noble  Sei-      Ann.  ittfx. 
gneur  Hugon  C.  Pal.  de  B.  6c  a  la  noble  Dame  Alix  C.  Pal.  de  B.  pour  leur     Rég.  des  fiefs 
bienfait  duquel  je  me  tiens  pour  payé  ,  &  eft  j'ai  tourné  mon  prouffit  ;  en  con-        J7'  £  IM* 
tre  toutes  gens ,  fauf  la  foy  au  Comte  de  Vienne  fans  plus  ,  &  en  ai  repris  de  lui 
tout  ce  que  j'ai  a  Chamblai  &  a  Doulçon ,  en  ce  qu'il  me  doit  échoir  de  Mr 
Aymon  de  Poloygny  a  Villers  &  a  Marreney ,  &  leur  promet  aider  eux  &  leurs 
hoirs  de  mon  chatel  de  Beauregart ,  &  de  mon  chatel  de  ïlrtchatcl  en  contre 
toutes  gens  ,  fors  que  en  contre  le  Comte  de  Vienne ,  &  receptér ,  &  pour 
faire  plait  &  guerre  toutes  les  fois  qu'ils  m'en  requereront ,  ou  feront  requérir. 
Pour  que  ce  foit  ferme  chofe  a  je  données  ces  lettres  fcellées  de  mon  feel  qui 
firent  l'an  de  l'Incarnation  Notre  Seigneur  mil  deux  cens  foixante  &  un  le  ven- 
dredi devant  mi-quaréme.  En  témoignage  de  laquelle  notre  vifion  nous  avons 
mis  nos  fceaux  en  ces  lettres  données  le  mardi  après  la  Nativité  N.  Sgr  l'an 
M.  CC.  nonante  trois. 


N°   XL  VI. 

iSi  ous  Gui  de  Chatillon  Cuens  de  St  Pol  &  Sires  d'Artois  a  touts  ceux  &c..',     i»<?5»  815?. 
Comme  contenz  fut  entre  le  Très  Haut  Seigneur  &  Poiflânt  Thiébaud  par  la      Sentence  ar- 
grace  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  de  Champaigne  &  de  Brie,  Comte  Palatin  un  homme  tail- 
d'uue  part ,  &c  Hugues  Comte  Palatin  de  Bourgoignc ,  &  Alis  ComtefTe  Pala-  hb\e  pris*  6c 
tine  de  B.  d'autre  part ,  par  ancoifon  de  Huguenet  dit  Gyboin ,  lequel  Hugue.  arrât^ 
net  lid.  Cuens  de  B.  &  lad.  CorntefTe  avoit  pris ,  &  reuft ,  6c  applagies  s'étoit 
envers  lor  ,  &  fa  reançon  en  vouloit  avoir  &  lever  comme  de  leur  homme 
taillable  ,  lequel  ils  avoient  pris  levant  &  couchant  fur  lor ,  il  &  fa  famé  ,  &  fa 
meinie  ;  fi  comme  lid.  Cuens  &  lad.  ComtefTe  difoient,  &  lid.  Huguenet  Gi- 
boin  difoit  encontre  que  avant  qu'il  eut  été  pris ,  il  avoit  fait  remanance  &c 
Borgeoïfie  fur  led.  Roi  de  Navarre ,  pourquoi  il  ne  vouloit  pas  la  rançon  payer; 
&  comme  les  parties  toutes  s'en  font  mifes  fur  nous  accordéement  por  fçavoir 
par  anquefte ,  &t  rendre  droit  dud.  contenz  a  celui  ou  a  cex  qui  avoir  le  dolent. 
Nous  par  le  confeil  de  bonnes  gens  difons  &£  par  droit ,  que  lid.  Cuem  &  lad. 
ComtefTe  de  B.  ont  bien  &  feinement  prouvé  leur  entention  ,  &  ce  qu'ils  di- 
foient encontre  led.  H.  Giboin ,  &  led.  H.  n'a  rien  prouvé  de  la  fue  entention  ; 
pourquoi  lid.  Cuens  &  lad.  ComtefTe  peuvent  lever  lor  réançon  dud.  H.  comme 
de  leur  liomme  taillable  ,  qu'ils  ont  pris  couchant  &  levant  fus  lor.  En  témoigna- 
ge de  laquelle  chofe  nos  avons  ces  lettres  données  fcéallées  de  notre  feel  qui 
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furent  faites  à  Paris  le  juedi  après  la  fete  de  l'Exaltation  Ste  Croix  en  l'an  cor* 
rant  par  mille  &  doux  cent  fexante  &  cinq. 


N°    XL  VII. 

ix6S.  D-ito.   jfE  Guillaume  Sire  de  Monnet  fait  fçavoir....  Que  je  fuis  hons  liges  Perrin  de 
Fief  acquis-   Châlon  dit  Bovier ,  fauve  la  féauté  Hugon  Comte  de  Vianne  ck  Seignour  de 
S°-U?r,I  f hâ    Pagnev  »  &  ai  repris  de  lui  cent  livrées  de  terre  ,  lefquelles  je  li  ai  affiles  fur 
le  Villars,  8c   quant  que  je  hai  a  Doucey ,  ou  val  de  Chamblay  a  Fugifon,  a  Viler ,  &a 
Pont  du  Navoi.   Nav0,  (  &  ou  territoires  &  es  appendices  defd.  leus ,  liquelx  font  de  mon  pré- 
judice &Sei-  pre  aluf,  c'eft  a  fçavoir  en  hommes,  en  bois,  en  prés,  en  champs,  en  Jof- 
^"aies'6    al'°*  tlce  '  en  ^eignorie  >  611  "v'ere  »  &  quelque  manière  que  je  li  puiffe  avoir ,  & 
fc  cnfi  étoït  que  je  ne  lui  puiffe  faire  valoir  lefd.  100  livrées  de  terre  fur  les  de- 
vand-leus  ,  je  ly  dois  affeoir  le  moing  a  plus  prés ,  èn  choie  qui  feroit  de  mon 
propre  aluef  ;  &  fe  plus  valoit  de  cent  livres  par  an ,  li  plus  doit  être  mien  ;  & 
li  ai  promit ,  Se  promet  loiament  adit  Perrin  que  je  le  recevrai  en  mon  chatel 
de  Monnet  a  grant  force  &t  a  petite  contre  rotes  jens,  fors  que  contre  led. 
Comte  de  Vianne ,  ou  celui  de  fes  hoirs  de  cui  je  tanrai  led.  chatel  de  Mon- 
net ck  por  ce  dit  hommaige  led.  Perrin  mes  lires  m'a  donné  dous  cent  livres 

de  Viennois       Ce  fut  fait  l'an  de  l'Incarnation  NSgr  qui  corroit  p.  mil  &  dous 

cent  &  fexante  huit  ou  mois  d'ahouft. 


 5  ' 

N°    XL  VIII. 

3Fe  Thierri  de  Montbéliart  Sire  de  Montfort  fait.,  feavoir  que  je  fuis  homs  mort 
amé  cofin  Jean  de  Châlon  Seigneur  de  Rochefort ,  falvc  l'hertage  de  ma  fem- 

*  Jeanne  me  * ,  &  tient  dud.  Jean  le  châtel  de  Montfort ,  Ronchas  

^Anti^ncy.      £n  témoignage  de  laquelle  chofe  j'ai  fait  mettre  le  fcel  Monfeigneur  Richard 
mon  pere  de  Montbéliart  Seigneur  de  Corchaton,  &  le  fcel  de  honorable  Ba- 
M  ipi.        ron  Jean  Abbé  de  St  Pô  de  Befançon ,  &  le  fcel  Monfgr  "Willame  de  Ban  mon 
ix7  J.  M-i?o.  cofin.  Ce  fut  fait  en  l'an  de  grâce  qui  cort  per  M.  CC  &  LXXin  ou  mois  de 
hooft. 

Les  fetaux  pendants  de  Thierri  &  de  Richard  de  la  Mai/on  de  Montfaucon  , 
Comtes  de  Montbéliard ,  font  de....  à  deux  bars  adoffes. 
Celui  de  r,  de  Ban  de,,,  a  la  croix  lofante  de.,% 
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*  

venu  a  mon  très  chier  Seigneur  Othe  de  B.  Seigneur  de  Salins  pour  aller  avec 
lui  en  voyage  outre  mer,  moi  cinquantième  Chevalier  ung  an ,  pour  XVI.  C  liv. 
de  prouvifiens  fors ,  corfables  qu'il  me  doit  donner  ;  &  eft  a  fçavoir  qu'il  me 
doit  donner  pour  moi  feulement  autelles  robbes  qu'il  aura  pour  fon  cors ,  &  me 
doit  pafter  deux  chevaux  ,  deux  Ecuiers ,  &  trois  garçons ,  &  doit  aufli  pafter 
a  chacun  de  mes  Chevaliers  un  cheval ,  un  écuyer ,  &  un  garçon  ;  &  me  doit 
rendre  mon  cheval  fauv  ;  &  pour  les  chevaux  de  mes  chevaliers  40  liv.  de  fors; 
&  doit  avoir  bouche  a  court  moi  cinquantième  de  Chevaliers ,  &  doit  avoir 
chacun  de  nous  un  écuyer  pour  tranchier  devant  lui ,  &  commencera  menée 

quand  je  montera  fur  mer  defquelles  j'ai  reçu  de  Noble  homme  Thi- 

bert  Comte  de  Bar  pour  fon  chier  Seigneur  Othe  deflufd  &  de  ce  lui  ai 

donné  plaiges  &  rendeurs  Mr  Jean  Seigneur  de  Joinville  Senefchal  de  Cham- 
pagne, Mr  Jeoffroi  fon  fils ,  Mr  Jean  de  Choifuel,  Mr  Ancel  de  Galande ,  M. 

Perron  de  Naicey  chacun  de  cent  livres  de  tournois  Ces  lettres  furent  faites 

en  l'an  de  grâce  NSgr  quant  le  milliaire  corroit  per  M.  CC.  foixante  6c  dix  fept , 
lendemain  de  la  fête  de  Touflaints. 


Ann.  1X77. 

Cot.  }7.  Rég. 
des  fiefs,  fol  «a 


Engagement 
d'un  Seigneur 
pour  accompa- 

Sner  le  Comte 
e  B.  dans  un 
voyage  d'outre 
mer. 


N°  L. 

Oie  Guillaume  Sire  de  Grancé  fait  feavoir  que  je  fuis  entré  en  Tomenaige  Hommage 

de  Aute  Dame  &  Nouble  Aalis  de  Savoie  &  de  Borgoigne  Comtefte  Palatine,  pwfonnel  fit  à 
&  li  ai  promis  &  promet  foi ,  6c  lealté  &  fervice  comme  a  ma  Dame  a  fa  vie 
tant  feulement ,  &  a  la  moîe ,  iâuf  la  foialté  &  le  fervice  que  je  dois  a  mes  au- 
tres Seigneurs  :  ce  eft  a  fçavoir ,  l'Evêque  de  Langres ,  le  Duc  de  Borgoigne 
le  Seignour  de  Champeigne ,  le  Comte  de  Bar ,  le  Comte  de  Vienne,...  Ce  fut 
fait  Tan  de  grâce  M.  CC  LX  &  feze  ou  mois  de  février.  Ann.  117*. 
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N°  LI. 

ii99.  B-tf7i.  Je  Gérard  de  Chaverey  Ecuiers  fait  fçavoir  a  touts  que  je  fuis  entré  en  l'hom- 
Autrc  hom-  mage  de  Haute  Dame  Mahaut  d'Artois  ComtefTe  Palatine  de  B.  &  Dame  de 
mage  fan  à  vie.  j^j^  ma  per  \0  commandement  de  mon  chier  Seignor  le  Comte 

de  B.  6c  ai  repris  de  mad.  Dame  en  fie  liegement  totes  les  chofes  que  je  6c  mui 
devanciers  teniens ,  &  foliens  tenir  de  mond.  Seignor ,  fauf  la  féauté  de  mond. 
Seignor  tant  comm'il  vivra ,  6c  ai  promis  6c  jurie  fealté  a  mad.  Dame  por  li ,  6c 
por  fes  enfants  qu'elle  ha  ou  aura  de  mond.  Seignor ,  6c  après  le  décès  de  lad. 
Dame  li  fié  doit  revenir  ez  enfants  de  mond.  Seignor  le  Comte.  En  témoignage 
de  laquelle  chofe  j'ai  requis  6c  fait  mettre  en  ces  lettres  le  feel  de  Noble  homme 
Monfeignour  Othe  Seignour  de  Ray  ,  enfemble  le  Icel  Monfeignour  Odon  de 
Fonvens  Chevaliers  poreeque  je  n'avoie  feel.  Ces  lettres  furent  faites  l'an  i  zo^ 
le  mecredi  après  la  Toffaints. 

Les  fceaux  pendants  de  Ray  &  de  Fonvens  font ,  fçavoir  celui  de  Ray  à  huit 
rais  pommetés  ,  termines  chacun  par  une  jieurde  Us  ,  &  celui  de  Fonvens  de.....  à 
une  fa/ce  de  fable furmontle  de  trois. 


une  fôme  d'ar- 


N°  LU. 

M  ESSIRE  Jean  Grant  de  Poloignie  Chevalier ,  pour  lui  6c  les  liens  de  main 
Hommage  &c  de  boche ,  6c  par  la  manière  accoutumée  de  fere  entre  les  Noubles ,  entre 
^ée  de  "fenulfe  "  en  ^  ^  ^  hommage  devant  touts  autres  Seignours  de  Nouble  6c  Puiflant  Sei- 
acquis    pour  gnour  Mr  Jean  de  Châlon ,  Chevalier ,  Sire  de  Chatelbelin ,  6c  des  liens ,  6c 
confefte  pour  lui  6c  les  liens  être  homme  6c  féal  lige  dud.  Mr  de  Chatelbelin  6c 
des  liens  por  la  fomme  de  cent  florins  d'or,  lequel  li  ha  donné  6c  payé  lid.  Sire 
de  Chatelbelin ,  de  laquelle  fomme  il  dit  Meflire  Jean  Grant  pour  lui  6c  les 
fiens  fe  tient  pour  lâtisfait  dud.  Sire  de  Chatelbelin  6c  des  Mens ,  auquel  rte  ÔC 
hommage  mond.  Seignour  de  Chatelbelin  pour  lui  6c  les  fiens  reçoit  lid.  Mcfl". 
Jean  Grant  pour  lui  6c  les  fiens.  Promettant  lid.  MeflT.  Jean  Grant  pour  lui  & 
les  fiens  tout  ce  que  bon  féal,  6c  loial  vaffal  doit  faire  pour  fon  Seigneur  félon 
que  la  nature  du  fief  lige  le  porte  ;  6c  quant  a  ce  tenir  6c  garder  a  mond.  Sire  de 
Chatelbelin  6c  ez  fiens ,  lid.  MefT.  Jean  Grant  pour  lui  6c  les  fiens  fe  ibumet  ex 
jurifdi&ons,  cohertion ,  6c  compulations  de  la  Cour  de  Belànçon.  Faites 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  605 

&  données  a  Orgelet  le  5  jour  du  mois  d'ottobre  Tan  Meflie  corrant  M.  ccc. 
11 11  *x  &  doufe ,  prefent  Mr  Guillaume  de  Belfort  Chevalier,  Sire  de  Bellieu, 
Maître  Jean  de  Ronchal  Licentié  en  loix,  Guiot  Roillart  d'Orgelet,  &  Perrin 
de  Rothonai  Ecuiers.  S.  H.  Capue  d'Orgelet. 


n°  lui. 

^ROMESSE  de  Guion  &  de  Guillaume  deSoilley  d'accompagner  Jean  de  n84.R-$7tf. 
Chalon  Comte  d'Auxerre  Sire  de  Rochefort  au  voiage  d'Arragon  a  charge 
d'être  défrayés  comme  ceux  de  la  fuite  de  Robert  Duc  de  B.  &  du  fieur  de 
Yergy  ,  &c  de  même  qu'ils  donneront  a  un  Bachelier. 

Mandement  du  Comte  Othon  Comte  Palatin  de  B.  a  Ton  amé  &  féal  Hugues 
de  Gevrey  Bailli  en  B.  *  *  Remarqu» 

Nos  te  façons  fçavoir  que  de  CCC  &  quarante  livres  que  li  Abbé  de  Gray  }£'  P°ur  lc 
nos  davoit ,  nos  avons  reçu  fept  vingt  livres ,  &  dou  remanant  nos  li  avons 
donné  refpit  tant  qu'a  la  Nativité  Notre  Seigneur.  Se  te  mandons  que  tu  tant 
qu'a  donc  lour  foffries.  Pour  ce  que  tu  le  faces  mies ,  nos  te  envoyons  ces  let-     1x85.  B-898. 
très....  Donné  à  Narbonne  le  venredy  après  la  St  Denis.  M.  CC.  odante  & 


N°  LIV. 

r 

A  NOBLE  homme,  honourable ,  &  faige  Monfeignour  Willepalle ,  Gaurde  xjoi.  S-tf. 
de  la  Comtée  de  B.  pour  notre  Seignour  le  Roy  de  France;  Jeanne  Dame  de 
Voignorri  Salut ,  &  toute  bonne  amour.  Je  vous  prie  tant  que  je  puis ,  com- 
me celle  qui  eft  famé  le  Roy  de  France ,  &  qui  tient  Ste  Agne  deflbus  Saint 
Larent ,  dou  Roy ,  pour  raifon  de  la  Comtée  de  B.  que  vous  me  voulies  bail- 
lier  un  fergent  ou  deux  pour  garder  Ste  Agne ,  &c  toute  nautre  terre  de  B.  ;  & 
je  fuis  apparoillé  de  prenre  droit  par  devant  vous,  fe  nuns  vouloit  rien  me  de- 
mander :  &  vous  fçavés  que  vous  pouvés  en  faire  de  raifon ,  car  je  fuis  voiie 
famé ,  &  vous  fçavés  que  les  voiies  font  en  la  bonne  garde  Monfgr  le  Roy. 
Notre  Sire  foit  garde  de  vous.  Donné  a  Voignorry  le  macredy  après  l'Exalta- 
tion Ste  Croix  l'an  m,  CCC.  &  une. 
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N°  LV. 

Nos  Berauz  Sires  de  Marqueil,  Connectable  de  Champaigne,  fçavoir  fâi- 
fons  que  nos  tenons  &  reconnoiflbns  tenir  en  fief  de  notre  très  chier  &  bien 
amé  cofin  Jean  de  Challun  Comte  d'Aucerre  &c  de  Tonnerre ,  &  Seignour  de 
Rochefort ,  tout  ce  que  nos  havons  &  poons  avoir  deçà  la  Saône  c'eft  a  fça- 
voir  ce  de  C  Empire ,  jufqu  au  jour  de  la  confection  de  ces  prefentes  lettres, 
excepté  ce  que  nos  tenons  a  Mugnet  *  de  M.  l'Abbé  de  Baume.  En  témoigna- 
ge.... &c.  Donné  a  Orgelet  l'an  mil  trois  cent  6c  dix  le  lundi  après  foctave  de 
la  fete  de  touts  les  Saints. 


N°  LVI. 

Aveu  de  fief  A  TOUTS  ceux  qui  ces  prefentes  verront  &  ourront ,  Jean  de  Châlon  Sire 
de  Jean  de  Ch.  d'Arlai  Salut.  Scachent  tuits  que  nos  vues  aucunes  lettres  fcellées  de  M.  Jean 
Ann.  ijn.  Comte  de  B.  &  Seigneur  de  Salins  jadis  notre  chier  père  d'aucunes  reconnolf- 
co^i  ***  ^  fances  foi***  par  bû  a  M.  Hugues  fort  fils  ai/ni  Comte  deB.,  &  aucunes  orde- 
nances  faites  entre  fes  enfants ,  veuillans  &  defirans  accomplir  &  fienir  fà  vo- 
lunté  &c  ordenance ,  reconnoiffons  a  Mr  Philippe  fils  fécond  de  notre  chier  Sei- 
gneur le  Roy  de  France  Comte  de  B.  a  tenir  de  lui  en  fié ,  &  a  fbn  homage  les 
chofes  qui  après  s'enfuivent  ;  c'eft  a  fçavoir  notre  partie  du  pois  de  Salins ,  & 
ce  que  nos  havons  a  Salins ,  &  Chatiau-Guion  ,  &  tout  quanque  nos  havons  en 
la  Baronie  &c  Seignorie  de  Salins.  Item  les  chatiaux  &  les  lieux  de  Chalemont , 
du  Val  de  Meiges ,  de  Garde  bois ,  de  Morinans ,  d'Arlai ,  de  l'Etoile ,  de  Ela- 
terans ,  de  Noferai ,  de  Boujaille ,  de  la  Rivière ,  de  la  Chau  d'Arlie  ,  de 
Frainne,  de  Bouvenans,  de  Montmahour,  &  d'Abbans  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances ,  &  brièvement  tout  quantque  nos  tenons  ou  qui  feroit  trouvé  que 
nos  devons  tenir  de  la  fucceflion  &  defcendùe  de  notre  père ,  foit  en  fiez ,  en 
riérefies ,  en  demeines ,  en  juftices  &  fignuries ,  en  gardes  de  Abbayes ,  foit 
en  autres  chofes  quelles  quelles  foient ,  &  toutes  les  joux  que  nos  tenons  de 
la  defcendùe  de  norred.  pere ,  exceptées  les  joux  de  la  terre  que  nos  tenons  de 
l'Abbé  de  St  Oyan  de  Joux ,  &  eft  toutefois  accordé  que  fi  lid.  Abbé  en  vuille 
pranre  lid.  Comte  a  homme ,  que  nos  lid.  Jehan  les  r-epranrons  de  M.  Philippe. 
Item  touts  les  paaiges ,  &  toutes  les  conduites  que  nos  havons  dés  l'épine  de 
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Bolle  jufqu*au  pont  de  Belmont.  Item  le  chatiau  d'Airguey  qui  fut  M.  Girard, 

qui  fe  tient  par  Madame  d'Artois  pour  fon  douaire;  &  après  ce  qu'elle  le  laiflày 

ou  par  mort  ou  autrement  reviendrai  avec  les  autres  fiéfs.  Item  le  chatel  de 

Reignes.  Item  comme  l'on  deit  que  le  chatiau  de  St  Aigne  *  deige  être  du  fié     *s  Aigne  du 

du  Comte  de  B.  nos  accordons  que  lid.  chatiau  foit  tenu  dud.  Comte ,  fe  l'on   nom  de  *  Ai~ 

puet  montrer  qu'il  foit  de  fon  fié.  Item  nos  reconnoiflbns  tenir  a  fié  le  chatel  d'hui's.  Ane/ 

de  Chatoillon  fur  Cortonne  aidauble  &  receptauble  aud.  Comte  de  B. ,  ainfi  que 

MefT.  Philippe  de  Vienne  le  reconnut....  Item  M.  liv.  de  terres  la  moitié  en  de- 

meines ,  l'autre  moitié  en  fief,  &  le  chatel  de  l'Aigle ,  lefquelles  M.  liv.  de 

terres  font  affîs.  fur  les  rentes  dud.  château  de  l'Aigle,  &  prés  dansques  mi 

lieues.  Et  pour  toutes  les  choies  defTufd.  Nos  J.  deiïufd.  fommes  entrés  en  la 

foi ,  &  en  l'hommaige  lige  dud.  M.  Ph.  Comte  de  B..  du  confentcmcnt  du  Roi 

de  France       A  ce  faire  furent  prefents  lid.  Mr  le  Roi  de  France ,  le  Roi  de 

Navarre ,  Mr  Challes  Comte  de  Valois ,  MefT.  Loys  Comte  d'Avrannes ,  M. 
de  St  Paul ,  Madame  d'Artois  &  plufieurs  autres...  Ce  fut  fait  a  Fontaine-Bliaut 
le  lundi  prochain  après  la  fête  Ste  Luce  l'an  de  grâce  M.  CCC.  &  0112e. 


N°  LV1I. 

jf\  touts  ceux  qui  verront  ces  lettres.  Je  Perrins  Clers  Tabellion  de  Po-  p.^ 

ligni ,  Salut ,  enfemble  honneur.  Scachent  tui  que  noble  hons  MefT.  Etienne ,      p,efs  &  af, 

dit  Marlet ,  de  Frontenay  Chevalier ,  a  confefle  par  devant  moi  que  Perrin ,  rière-fiefs. 

dit  Gruet ,  de  Grozon  tient  en  fié  de  Gérard  fils  cay  ennars  Eftevenin ,  dit  vieux 

Comte ,  de  Viler  fer  onne ,  Ecuyer ,  fon  partage  dou  bois  de  Panifery  &  SoreA 

tan ,  au  liment  fon  partage  des  partaiges  que  l'on  prend  chacun  an  en  tems  de 

venanges  es  viegnes  dou  bois  dam  Renaud  ;  &  ces  chofes  led.  Gérard  les  tient 

de  M.  Eftienne  le  Marie  ,  &  MefT.  Etiennes  les  tient  de  Mr  Jean  de  Frontenay, 

&  MefT.  Jean  les  tient  de  Mr  Richart  Seigneur  de  Montfàigeon ,  &  lid.  MefT. 

Richart  les  tient  de  M.  le  Comte  de  B.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  j'ai  mis 

mon  fcel  en  ces  lettres  *.  Donné  le  lundi  après  la  fete  de  l'AlTomption  Notre      *  De...  t« 

Damerancorrantp.M.  ccc&feife.  lioade~ 
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N°    LVIII.  . 

Recônoiflan-  Je  Aymonin  ,  dit  Clers ,  de  Montaigne ,  de  Poloigney  fais  fçavoir  a  touts  cex 

pertôïelTcau!  £IU1  verront  &  oiront  ces  lettres  cîue  Ie  fui  iufticiable  Monfeignour  le  Comte  de 
icdu  domicile.   Poitiers  6k  de  B.  &  Seignour  de  Salins  ,  demorant  6k  étant  en  fa  vile  de  Po- 
*  i3itf.P-g?.    loigney  ;  6k  fû  mes  pères  fong  hons  ;  6k  paie  a  mond.  Seignour  la  dixme  de 
bléd  6k  de  vin  ,  6k  mole  a  fes  molins ,  6k  cui  mon  pain  a  fes  fors ,  &  tiegne 
vigne  au  territoire  de  P....  6k  ai  mariai  mes  filles  fur  Monfieur  le  Comte ,  &  en 

fes  hommes.  En  témoignage  de  laquelle  choufe  j'ai  fait  mettre  en  ces  lattres  le 
fcel  de  Perret  Clerc  Tabellion  de  Poulougni.  &  je  led.  Perret  a  la  prière. ..... 

Donné  le  mecredi  après  la  fefte  de  St  Martin  d'hivers  l'an  corrant  mil  CCC 
&  féze. 


N°     LIX.  1° 

tjo7.  A-8$.  Je  Huguenin  dit  de  Toire ,  d'Arbois,  Ecuyer  fais  fçavoir  que  je  fuis  hons  lige 
Fief  lige  per-  6k  fealx  avant  tout  autre  Seigneur  a  Noble  Dame  6k  puiflànt  myedotéc  Dame 
Pétuel  Mahaut  Comte  (Te  d'Artois  6k  de  B.  Palatine ,  6k  Dame  de  Salins ,  Conneflànt 

Maifon  d'Ar-  que  j'ai  pris  de  li  en  fief  lige  perpétuel  les  chofes  ci  après  nommées...  a  fçavoir 
re  où  de  ThoÙ  ma  mau'on  a^e  en  Bure  d'Arbois ,  le  fun  &  les  appendices  d'icelle  touchant 

te.  a  la  terre  6k  a  méz  Woillemin  mon  frère ,  6k  ez  murs  de  la  cloifon  dud.  Arbois  

Et  nous  OfTiciaux  de  lad.  Cour  a  la  prière  dud.  Huguenin  avons  fait  mettre  en 
ces  lettres  le  fcel  de  notre  Cour.  Donné  la  veille  de  la  Nativité  St  Jean  Baptute 
Fan  M.  CCC.  6k  fept ,  prefent  Renaud  de  Gray  Prévôt  d'Arbois. 


N  °    LIX.  2° 

Exemple  de  Nos  Hombers  fils  çayen  arrie  Nicholin  dit  dou  Champ,  ck 

WUeenvm  cavennars  Etevenin  fils  doud.  Nicholin,  voier,  6k  tutetris  de  Hugonin  6c 

des  part  euhers  Hombers  mes  enfants  fçavoir  fâifons  ,  Que  comme  lid.  Nicholin  Sergant  ck 

eoy  fic'J î44°U  ^ons  cavennars  taillables  6k  efploitables  M.  Richard  dit  de  la  Grange,  d'Arbois, 

Cli  del'Au-  Chevalier,  6k  de  Dame  Jaque  fa  femme  fe  fut  afcenfi  6k  amofbné  perpetuelle- 

tcur.  ment  por  lui  6k  por  les  fuens  adit  Mr  R,  ck  a  lad.  Dame  J.  entelle  manière  que 
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lid.  Nicholin  devoit  être  franc  Se  quittes  por  lui  Se  les  (liens  de  toutes  tailles , 
de  prifes ,  &  de  corvées ,  ÔC  de  toutes  autres  manières  de  fèrvitudes  Se  exac- 
tions pour  40  f.  d'eftevenants  cenfàlx  a  payer  8c  a  rendre  a  dit  M.  R.  Se  a  lad. 
Dame  J. ,  &  ès  lours ,  le  jour  de  fête  S.  Martin  d*hivers ,  Se  ni  porot  lid.  Ni- 
cholin  faire ,  ne  li  fuens  autre  Seigneur  maisque  lefd.  Mr  R.  Se  Dame  J.  ou  les 
leurs ,  lefquelx  40  f.  cenfal  lid.  Nicholin  avoit  aflis  Se  affignés  fus  dous  champs 
&  fus  une  vigne ,  lefquelx  champs  funt  en  la  fin  d'Arbois ,  li  hun  delèz  le 

champ  Se  li  autre  champ  fiet  delés  le  champ  que  fut  Hugonin  de  Thoire  

&  ne  porroit  mettre  lid.  Nicholin  ne  les  fuens  nulle  autre  fervitude  quelle  quelle  fou 
fur  lefd.  chofes,  comm*il  eft  contenu  en  une  lettres  fur  ce  faites  faëlées  dou  fed 
le  Roy  de  France  douquel  l'on  foloit  ufer  en  Arbois  ;  Se  eft  encoures  contenu 
efd.  lettres  que  lid.  Nicholin  ,  ne  les  fuens  ne  poiet  faire  autre  Seigneur  ,Ji  comme, 
dejfus  efidie  ,  en  toute  la  Ville  &  Prévôté  tf Arbois ,  c'eft  a  fçavoir  dois  Vadans 
tantque  a  la  Châtelaine,  Se  dois  Aillepierre  tantque  a  Bevelley.  Defquelx  40  f. 
&c...  Et  en  recompençation  de  ce  que  je  lid.  Hombers  ai  fervi  longtems  led. 
M.  Jehan  (  fils  doud.  M.  Richard  Se  de  lad.  Dame  J.  )  lid.  M.  Jehan  m'a  quitté 
Ôc  quitte  perpétuellement  lefd.  10  f.  que  je  li  dévoie  parmi  cinq  fols  efejlevenants 
cenfal  y  louxemtnde  &  feignorie  portant...  aflis  8cc.  Et  volons  Se  o&roions  que 
totes  les  fois  que  Ton  faroit  défaut  de  paier  lefd.  fols  cenfal  lid.  jour ,  que  lid.  A/. 
Jehan  &  li  fuens  par  lour,  ou  par  leur  commandement  pui fient  afjigner  efd.  chofes 

félon  les  hus  &  coftumes  du  vauls  £  Arbois          8c  pour  toute  la  teneur  de  ces 

lettres  fermement  garder ,  nos  enloions  nos  Se  nos  chofes  en  la  Court  &  en  la 
Juflice  Monfieur  le  Comte  de  Flandres.  En  témoignage  de  vérité,  nos  avons  re- 
quis Se  fait  mettre  en  ces  lettres  le  feel  de  fad.  Cour  douquel  l'on  ufe  en  Arbois. 
Donné  le  londi  après  la  féte  S.  Barnabel  Apôtre  l'an  mille  trois  cent  quarante 


N°   LX.  1° 

* 

N  OS  Frater  Simon  Dei  gratiâ  humilis  Abbas  Balmenfis,  Petrus  Bertrandi    Ann.  tjioob 
Cancellarius  Excellentiffima;  D.  D.  Joannae  Dei  gratiâ  Franciae  8c  Navarraî  mtt 
Reginœ,  &  N....  Dominus  Montisferrandi  Miles,  Notum  facimus  quod  Vir  c0^o™£rlie 
nobilis  Joannes  Dominus  de  Jonvillâ  fuper  Sagonam  Domicellus  in  noftrâ  prae-      Ch  dc$  c 

fentiâ          traftantibus  vice  8c  nomine  Dnae  Reginae  quid  tenebat  Se  tenere 

debebat  in  feodum  ab  eâ  ratione  Comitatûs  B         confeffionem...  in  nomine 

<juô  fuprà  recipientibus ,  prout  ipfe  Se  predeceûorcs  fui  ah  antiquo  tenuerunt, 
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Ôc  tenere  debuerunt  in  feodum  ligium       a  Comité  Burgundiae ,  intri  estera 

que  ab  eo  tenet,  videlicet  caftrum  de  Montedeaurato ,  6c  villam  diclam.... 
Datum  Parifiis  die  quinta  ottobris. 


N°    LX.  2° 

*  Vaumarcus   JE  Perrins  Sires  de  Valmarcuel  *  hai  vendu  a  noble  Baron  Jean  Conte 

NeuSel  dC    de  B-  &  Seignour  de  Salins  ,  mon  Segnour  Joigne ,  6c  le  Puy  deffus  Joigne ,  6c 

1x66.  J-9.     totes  'es  appendices  de  Joigne  en  champs ,  en  preys ,  en  en  péage ,  c'eft  a 

Joigne  8c  le   fçavoir  le  tiers  dou  piage  ;  en  fegnorie ,  en  joftice ,  en  fié....  lefquelles  chofes 


Péage. 


devantd.  je  tenoie  en  fié  lige  doud.  Conte          En  témoignage  de  laquelle 

choie  li  religiou  homme  6c  honefte  l'Abbé  de  la  Charité ,  l'Abbé  de  Mont- 
Benoit  ,  6c  l'Abbé  dou  Mont  Ste  Marie  ont  mis  leurs  faez  pendants  en  ces  pre- 
fentes  lettres ,  enfemble  le  mien  fâël  *  ,  le  vendredi  avant  la  St  George  M.  Se 
ce  (èxante  6c  fix. 

*  De  ...  à  crois  pals  de  Sinople  »  &  au  chef  diminué  de. ..  chargé  de  j  coquilles  en  fafee. 


U54.  P-49. 

Ordonnance 
du  Gardien  p. 
faire  payer  aux 
Bourgeois  de 
Pol.  des  fourni- 
tures de 
ities. 


Ch.  des  C. 


N 0    L  X  I. 

Xhiebaut  Sires  de  Neufchateaul  Gardiain  de  la  Conté  de  B.  a  notre  amé 
Aubriet  de  Plaigne  Clerc  Trefourier  en  la  Conté  de  B.  Salut.  Pluûeurs  Habitams 
de  la  ville  de  Poloigney  fe  font  traits  par  devers  nous  difant  que  par  Je  rems  que 
Mr  le  Duc  Eude ,  cui  Deu  pardoine ,  par  fon  commandement  6c  par  fes  lettres, 
Mefïïre  Fourques  de  VelJefrey  a  conques  Bailli  de  la  Conté  prit  de  lours  cer- 
taine quantité  de  vin  a  prix  d'argent ,  tornés  6c  convertis  au  profit  de  mond. 
Sgr  ,  fi  comme  il  appert  par  les  lettres  doud.  Bailli ,  6c  que  viies  lettres  de  la 
vérification  des  comptes  doud.  M.  Fourques  traite  de  la  Chambre  des  Comptes 
par  Mr  Gui  Groignenet ,  de  laquelle  fomme  ils  ne  puent  être  payés  combien 
que  longuement  en  aihent  perfequés ,  &  pour  cette  caufe ,  fi  pareil  cas  avenoit , 
ils  ne  bailleroient  pas  leurs  denrées,  fe  ils  ne  étoient  paihies  ;  ou  Monfr  pourroit 
avoir  grand  dommage  fe  befoin  étoit.  Pourquoi  nous  vous  mandons  que  des 
fommes  qu'il  vous  apparra  être  dehiies  a  lours  pour  lad.  caufe  per  maintenant 
lour  faites  telx  payements  en  fatisfaction  defd.  fommes ,  en  prenant  les  lettres 
originales  6c  quittances ,  qu'ils  s'en  tiennent  pour  pahies ,  6c  que  il ,  6c  li  autres 
Borgeoix  pour  cette  caufe  n'en  aihent  caufe  de  refufex  a  bailler  lours  vins  6c 
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lours  vivres  a  Monfieur,  &c  ce  que  payé  lour  aurés,  vous  fera  alloués, 
Donné  à  Poloigney  le  IX  jour  de  mars  M.  CCC.  UIIL 


N°  LX 

Jean  Gèlin. 

Oudot  Gelin. 

Pierre  de  Reculât. 

Pierre  de  Vannoz. 

La  Dame  de  Vaites  &  fes  enfants. 

Renaut  de  Tourmont. 

Guillaume  Grant. 

MefT.  Jaques  Broignon. 

Jean  Mellet. 

Aymonin  Mellet. 

Fourcal  Perret. 

Jeannete  femme  Jean  d'Uxiez. 

Dame  Jehanne  de  Montruchard. 

Dame  Eftenon  d'Arlay. 

Jean  du  Trau. 

Jean  de  Quingy. 

Meff.  Jean  le  Mellet. 

Enfants  MefT.  Guillaume  le  Merlet. 

Pierre  de  Nancufè. 

Guillaume  de  la  Pourtc. 

Hugues  fils  Jean  d'Arlay. 

Guillaume  d'Yvoiry. 

Meff.  Jehan  d'Arlay. 

Guillaume  le  Grant  d'Arbois, 

tjuillaume  Fauouier. 


1 1.  1° 

Richart  de  Grozon. 
MefT.  Jean  Grant. 
Jean  Sarragin. 
Meff.  Gui  de  Chilli. 
Jean  fils  Simon  de  Poligni. 
Jean  ôc  Renaud  de  l'Epée. 
Jean  de  la  Faye. 
Chaponnet  d'Arbois. 
Fille  Jehannin  M  al  pas. 
Jaquemet  de  Villette. 
Hugues  de  Dommartinu 
Pierre  Boucheix. 
Doyen  de  Vaux. 
Meff.  Lionart  de  Toulonjon. 
Femme  MefT.  Gui  du  Vernois. 
MefT.  Montabert. 
MefT.  Billart  de  Montagu. 
Guillemete  de 
Poly  Sarragin. 
MefT.  Jean  de  Montagu, 
Guyot  Melet. 
Guillaume  des  Mars. 
Jean  de  Chaumergy  {de  la  Mai/on 

de  Monnet.  ) 
Hoirs  Me/X  Jean  Galaffin. 


Lifte  des  45» 
Gentils  -  hom- 
mes chefs  d'hô- 
tel ,  tenants 
terres  8e  héri- 
tages à  Poli- 
gny  env.  l'an 
1J80,  Tic  de 
la  Ville. 


Tome  IL  H  H  h  h 
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Inv.  de  Dijon 
Reg.  coté  xv , 
cahier  attaché 
and.  rég. 


N°    LXII.  2» 

Ce  font  les  noms  des  féaux  qui  ont  repris  de  Mr  le  Duc  de  Bourgogne  a  caufe 
de  fon  Comté  de  B.  déz  le  jour  de  Noël  M.  ccc  cinquante  &  fix. 

Premièrement  le  jour  de  Noël  Mr  de  Monbéliart  a  donné  la  déclaration  de 
fon  fief.  Jean  de  Corcondrai  a  baillé  bd.  déclaration. 


Meff.  Jean  de  Montjufbn. 

Odaut  de  Dompierre 

Le  Signor  de  la  Roichelle 

Le  Signor  de  Dampierre,  Richard 

fes  frères 
M.  Henri  de  Conflandeaux 
Le  Signor  de  Montbis 
Le  Signeur  d'Oifelai 
M.  Jean  Signeur  de  Varrey 
M.  Hugues  d'Aichey 
M.  Huart  de  Bufraimont 
M.  Guillaume  Seigneur  de  Nain. 
Le  Signour  de  Villefrancon 
M.  Jehan  d'Amon-court 
M.  Guy  de  Sycons 
Pierre  Sire  de  Soilly 
Le  Signour  de  Ru 
M.  Jehan  Signeur  de  Savigrry 
Jean  de  Bourgogne. 
Meff.  Jean  d'Arc 

Jacoz  de  Granqon  Signour  de  Pefmes 
Jean  de  St  Baroin  Signour  de  Noiron 
Aymonin  d'Efchevannes 
Meff.  Jaques  de  Longeville 
Jean  Bourgeois  de  Befançon. 
Oudaut  de  St  Loup. 
Guyot  de  Gevigny 
Le  Signour  de  l'Eftain. 


Meff.  FerriSirede  Châtillon 
Jean  d'Efpaigny 
Jean  de  Montrambert 
Jacob  Humbert  de  Befàncon 
Girard  de  Vfonne 
Girard  de  Bâtèrent 
Jean  d'Igney 

Le  lundi  lendemain  de  Noël 
Guiot  de  Bran 
Nicolot  de  Florence 
Richard  de  la  Loige 
Meflire  Guillaume  de  Lille  Chevaliers 
Etienne  de  St  Amour 
Meff.  Jean  de  Chauvirey 
Le  mardi  enfuigant 
Meff.  Jehan  d'Ayre 
Guillaume  de  Montbozon. 

Le  mecredi  enfuigant 
Meff.  Othes  Sires  de  Grançon 
MefT.  Jehan  de  Cliaudenay 
Meff.  Robert  de  Dole  Arcediacres  d<? 
Salins  en  TEglife  de  Befançon. 
Le  jeudi  enfuigant 
Meff.  Hugues  de  Croumari 
Huguenin  de  Vurpillet 

Le  vendredi  enfuigant 
Meff.  Hugues  de  Senecey 
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Le  dimanche  enfuigant 
MefT.  Gui  de  Vy 

Jean  de  Savigny  Seigneur  deChan- 
cenay 

Me  il  Jaques  de  Thoraile.  Il  a  bailli  c  la 

déclaration  de  fbn  fié. 
Mef£  Jehan  de  Thoraife 
Jean  de  Coublan 

MefT.  Jehan  de  Maify  Seignour  de 

Chargy  en  partie 
Le  Seignour  de  Ray 

Le  mardi  enfuigant 
Thiebaud  de  la  Roichelle 
Jean  Tripotel  de  Jufly 

Le  mecredy  enfuigant 
Efteveuin  de  Montbouzon 
Perrin  de  Montjuent 

Le  jeudy  enfuigant  à  Montmirey 
Jean  d'Augecourt 
Le  Beaul  de  Men  (  Mcnou) 
Jacob  Seignour  de  Mufly 
Jean  de  Cernay 
Huguenin  de  Baumette 

Le  vendredi  fuigant  a  Dole 
Le  Seignour  de  Jonvalle  fur  Saône 
Mr  Seignour  de  StLoup 
MefT.  Etienne  de  Faletans 
Jehan  de  Chancey 
Guillaume  de  Blairie. 
Jean  de  Raon  le  grat 
R  oie  h  n  de  Roichefort 
Guiot  d'Amoinche 
Philippe  de  Gemenz 
Guiot  d'Qrchamp 
Le  Seignour  de  Raon 
Jean  de  Champd'hivcrt 
Jean  Deschamps 
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Outhcnin  de  Gevrey 
Jean  de  Chaumergy 
Jean  d'Auflânges. 

Le  fàmmedy  fuigant 
Dame  Guillaume  de  Salins  femme 

fuit  MefT.  Vaule  de  Chambelon 
Dame  Ifabeau  de  Breni  femme  fuie 

Mr  Pierre  de  Grozon 
Dlle  Guillaume  femme  fuit  Poincard 

deCriffey 
Jean  de  Batenans 
Guillaume  de  Chouifey 
"Willemin  Gelinot  de  Montbozon 

Le  dimanche  fuigant 
Jacob  de  Renie 
Oudot  de  Monnieres 
Renaut  le  Chacinat 
Jean  d'Augerans 
Jean  de  Salins. 
Giles  de  Belchemin 
Guiot  de  Monneres 
Perrenot  de  Lavans  en  fuffrance 
Le  lundi  enfuigant  a  Bracon 
MefT.  Pierre  d'Eftavoie 
Jean  de  Chauvirey  Seignour  de  la 

moitié  du  chatel  de  Chauvirey 
Guillot  Mufy 

Le  mardi  fuigant 
Mr  Hugues  de  Vienne. 
Mr  Renaud  de  Jufly 
Mr  Guillaume  d'Ivoiri 
Vauthey  de  la  Faie  '< 
Perrin  de  Vers 
Mr  Fromont  de  Tholonjeon. 

Le  macredy  fuigant  xi  janvier. 
Othenin  Moreaulx  de  Salins 
La  Comtefle  de  ValenrinoU 
H  H  h  h  i  j 
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Le  Seignour  de  Monrfàugon 
Le  jeudy  fuigant 
Pierre  de  Vanno. 
Poincet  d'Allay 

Poincette  fille  au  Croichet  de  Belmont 

Huguenin  de  Sauvigny 

Etienne  Chaperon  de  Montmorot 

Meflîre  Jean  de  Treftudans  Chevaliers 

Jean  Barondel  de  Salins 

Le  vendredy  fuigant 

Jean  Grain  d'Amour  de  Chatelchalon 
mis  en  fouffrance  pour  caulè  de  Ja- 
cot  fon  fils  &  de  fa  femme  non 
aigies 

Guillaume  le  Bons  de  Voitours  en  la 
Chatellenie  de  Chatel  Chalon 

Guillaume  le  Melet  de  Voitour  en  lad. 
Chatellenie 

Eté  venin  de  Lifermes 

Perrin  de  Seigney  en  la  Chatellenie 
de  la  Loye 

Jean  Philippe  de  Jufiey 

Huguenin  de  Pontaillie  Chatel.  de  Ceix 

Jean  de  Ceix 

Le  dimanche  xv  jour  de  janvier 

Meff.  Eudes  de  Salins 

Le  lundi  xvi  jour  dud.  mois  a 
Poulloigney. 

Guillaume  Dieulefit 

Renaut  de  Vautravers 

Jean  Gelin 

Jean  de  Mourron 

Aymonin  Boichet 

Eftevenin  fils  Perrin  de  Molpray 

Guillaume  Gelin 

Guillaume  de  l'Epée 

Guillaume  le  Merlet 


CES 

Jaquete  de  St  Martin 
Guillaume  Fanfelin  de  Colonne 
Meff.  Guillaume  d'Efternos 
Pierre  d'Allay 
Hugues  Dieulefit. 

Jean  Renaude  (  ceft-àrdirt  jilscURï* 
nandt) 

Jean  de  Sergenon  de  Colonne 

Renaud  de  Tourmont 

Simon  de  Poligny 

Meff.  Jean  le  Rouflèy  d'Allay 

Guillaume  Lambelier  de  Colonne 

Regnaud  de  Reculet 

Simonin  Boichie 

Jean  de  Morron 

Eftevenin  de  Senny 

Huguenin  de  Grozon 

Mr  Guillaume  le  Bougret 

Le  mardi  fuigant 
Amée  fille  Jean  Février 

■ 

Perrin  des- Mars 

Jean  de  Morron  fils  de  Guillaume  de 
Morron 

Jaquot  du  Lavoret  fils  de  Mr  Ayme 

du  Lavoret 
Jeanne  de  Baferans  Dame  de  Layey 
Mr  Philippe  de  Vienne  Seigneur  de 

Pymont  pour  ce  qu'il  tient;  item 

pour  ce  qui  tient  de  part  (à  femme 
Le  jeudi  fuigant  xix  janvier  a  Loye 
Dame  Alix  de  Daubron  femme  fuit 

Othenin  le  Courini 
Richard  du  Chemin 

Led.  juedi  a  Dole. 
Le  Seigneur  de  Faucogney  de  ce  qu'il 

tient  de  fon  héritage  en  la  Contey 
Item  led.  Seigneur  de  Faucogney  pour 
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les  villes  de  Fondreman ,  de  Gen- 

de  ,  &  de  Lavans  qui  tient  a  là  vie 

du  Contey 
Meff.  Jean  de  Rupt  Chevalier 
Jaques  Seigneur  de  Molerscour,  de 

Chairettes,  &  de  ce  qui  tient  autre 

part  en  la  Comté 
Huguenin  de  Chemin 
La  femme  Guillaume  de  Tourmont 

pour  le  bail  de  fes  enfants. 

Le  vendredy  fuigant  a  Dole 
Jean  le  Broignenet  de  Poligny 
Jean  fils  Huguenin  d'Ournan 
Guillaume  de  la  Chapelle 
Vauchier  de  Ville 
Jean  fils  Simon  d'Arguel 
Perrin  fils  Huguenin  de  Montcler 
Item  le  dimanche  après  la  Chan- 


Cl, 


Regnaud  de  Bans  de  Vefoul 
Guillaume  de  la  Chapelle  a  caufe  de 

fes  enfants 

Le  jeudy  xv  février 
Meffire  Jaques  de  Vianne  Seigneur  de 

Longvy 

Meff.  Jofiroi  Seigneur  de  Beaul-jeul 

fur  Saône 

Le  xx  jour  dud.  mois 
Meff.  Enris  de  Faucogney 
Etiennes  de  Montcler 
Thiebaud  Sires  de  Fraignes 
Renaud  de  Monron  demeurant  a  Ve- 

leroy 

Le  premier  jour  de  mars 
Le  Seigneur  de  Montmartin 
Le  v  jour  dud.  mois 
de  Rouicourt  prés  de  Juffey 


C  ATI  V  ES. 

Le  vit  dud.  mois 
Mr  Guillaume  de  Vergey 
de  Mirebcaul 

Le  viii  jour 
Madame  Gilles  de  Vianne  Dame  de 
Fonvans 

Le  xix  dud.  mois 
Mr  Jean  de  Joigne  par  générale  repri- 
fe,  &  n'a  point  baiUie  féclaircif- 
louent  dou  fié 

Le  mardi  devant  Pafques 
charnelx 

Le  Seigneur  de  Villers-ceffer.  Item 
celui  jour  fit  un  autre  fié  de  ce  qu'il 
tient  de  part  fa  femme  en  Comté. 

Le  juedi  enfuigant  reprit  a  Dijon  Jean 
de  Chalon  &  fit  le  fié  de  ce  qu'il 
pouvoit  tenir ,  &c  que  lès  pères  te- 
noit ,  fauve  les  proteftations. 

Meflire  Roubert  de  la  Palud  reprit  de 
moi  (cejlle  Bailli  qui  parle)  tout 
ce  qu'il  pouvoit  tenir  du  Comté. 

Meflire  Poince  de  Noiferet  fit  fon  fié 
a  Mr  le  Duc  le  làmmedi  avant  la 
Madeleine  M.  ccc.  lvii  de  Vil- 
lers-Roubert  6c  autres  biens  appar- 
tenants que  la  Comteffe  de  Valen- 
tinois  li  avoit ,  &  a  donné  ,  lequel 
don  li  Dux  a  confirmé  parmi  l'ac- 
quêt de  Vadans. 

Item  le  Seigneur  de  Fére  en  Tarde- 
nois  reprit  du  Duc  a  Soifions  en 
venant  d'Artois  de  ce  qu'il  tient  de 
lui  en  la  Comté  de  B. 

Meff.  Gui  du  Trembloy  reprit  du  Duc 
a  Argilley  le  diemanche  xi  juin  M. 
CCC  LVII. 
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Item  Huguenîn  de  Vianne  Seigneur 
de  Paigney  aud.  lieu  le  macredy  fui- 
gant  XIIII  dud.  mois 

L'an  M.  CCC  LVll  le  vendredi  jour 
des  octaves  la  Nativité  Notre  Da- 
me a  Dijon ,  prefent  Madame  la 
Royne ,  &  par  le  grant  Confeil 


Médire  Ii  Dux  rendit  a  Jeanne  file 
&  hoir  de  M.  Jean  de  Montferrand 
Seigneur  dud.  lieu  le  chatel  de 
Montferrand  en  tel  droit  que  fond, 
pere  y  avoit  &  le  reprit  lad.  Jean- 
ne de  M.  le  Duc  ,  &  en  fit  fie  lige 
&  receptable. 


N°  LXIII. 

ij8j.  B-.,„  font  les  Nobles  du  Comté  de  Bourgogne  qui  ont  baillé  leurs  déclarations 

de  ce  qu'ils  tiennent  en  fief  de  Monfieur  de  Bourgogne  a  Meflire  Jean  Seigneur 
de  Ville  fur  Arce  Bailli  dud.  Comté. 


Premièrement  Meflire  Girart  de  Cu- 
fance  Chevalier 

Meflire  Loys  de  Joui  Sire  de  Naifey 

Meflire  Henry  Sire  de  Villers-cexel 

Joffroy  Sire  de  Vaux 

Guyot  de  Montbouzon  Ecuyer 

Jean  Dormois  Ecuyer 

Pierre  de  Bornay  Ecuyer 

Huguenin  Regnauld  de  Vefoul  Ecuyer 

Meflire  Jacques  de  Villefaux 

Meflire  Jehan  de  Quingey  Chevalier 

Pierre  de  Saint  Martin  de  Voitoux 

Jehan  Gelin  de  Poligny 

Meflire  Jehan  de  Roches  Chevalier 

Jean  le  Galois  de  Jufley 

Mejfîre  Jacques  Broùignon 

Henri  deBavans 

Jehan  Hori  de  Dole 

Dame  Jehanne  de  Rufley  Dame  de 
Montrochier 

Guillaume  Mouchet  de  Bcfançon  Sei- 
gneur de  Chatelrouillaut 


Pierre  de  la  Chaux  Ecuyer. 

Meflire  Thiebaud  Seigneur  de  Rye 

Meflire  Jacques  de  Thomaie 

Jean  de  Boul  Ecuyer 

Eftevenote  Dame  de  Savigny 

Huguenin  fils  au  Prévoit  d'Arc  de- 
meurant a  Gicourt 

Meflire  Eftienne  de  Montcler 

Humbert  de  Joui  Ecuyer  a  caufe  de 
Guillemette  d'Abans  fa  femme 

Perrin  de  Montcler  Ecuyer 

Meflire  Jehan  de  Neublans  Seigneur 
de  Balançon 

Pernot  de  Lay  Ecuyer 

Jehannotte  de  MemireuHes  femme 
Levot  d*Efpeney 

Meflire  Humbert  de  Rougemont 

Simon  d'Apremont  Ecuyer 

Henry  de  Batenans 

Guyot  de  Juinguy 

Guillaume  Baidy  de  Charmoilles 

Jean  Gilles  de  Colonne 
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Jean  d'Auxange  Ecuyer 
Guillaume  de  Gro^on 
Meflîre  Eftienne  d'Oifeler 
Jehan  de  Picon 

Meflîre  Thiebaud  Seigneur  de  Neuf- 

chatel 
Eftienne  de  Gomant 
OudotdeVillelechatel 
Huguenin  d'Ornans  ' 
Guillaume  de  Villefoux 
Pierre  Rafelin  de  Rochefort 
Girart  de  BefTort 
Barthelemin  de  Bau ville 
Meflîre  Humbert  de  la  Platiere 
Meflîre  Simon  de  Saint  Aubin 
Guillaume  de  Grammont  Ecuyer 
Jehan  tTAUay 
Jacquot  de  Florence 
Henry  de  Grand  Pernol  Ecuyer 
Guillaume  Symon  Ecuyer 
Agnes  fille  fut  Guyot  d'Eclangot 
Guillaume  Grofle-tete 
Anthoine  Gueur  de  Chatoillon 
Guyot  Rafelin  de  Rochefort 
Jean  de  Columbex 
Regnaut  de  Montevel 
Jehan  de  la  Tour  de  Chardeney 
Guy  Guillaume  de  Chanecey  Chevalier 
Eftevenin  de  Vaillant  Ecuyer 
Guyot  du  V trnoy 
Pcrrin  de  Brouignon  Ecuyer 
Catherine  de  Monftereul  Damoifelle 
Guillemette  de  Grouxon  DamoifelU 

femme  Guilkmïn  de  Vauvrt 
Henry  l'Ornet  de  Rochefort 
Guillaume  de  Banans  Ecuyer 
Margueritte  deRyc 
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Pierre  de  Nancuïfe  Ecuyer 
Guillaume  de  Chatoillon 
Aymonel  du  Chatel  d'Arbois 
Gelion  femme  feu  Guillaume  Merlu  de 

Poligny 
Loys  de  la  Platiere 
Berthelemey  Sire  de  l'Etang 
Thiery  de  Villepot 
Marguerite  fille  fut  Pierre  d'Efquevilii 
Mejjïre  Pierre  de  Vannol  Chevalier 
Jehan  de  la  Tour  de  Quingey 
Guillaume  de  la  Barre 
Regnaut  le  Chaflîgnet  de  Rochefort 
Henry  fils  Bertin  Cofte 
Aymonet  de  Maveray 
Huguenin  de  Grofon 
Jehan  de  Boine  Ecuyer 
Jehan  de  Sauvigni  de  Poligny 
Jehan  li  Agus  de  Chamoilles 
Nicolas  le  Pardeflùs 
Thiebaud  de  Fertin  Ecuyer 
Jehan  de  Chanvans 
Jehan  Mellet  de  Rochefort 
Huguenin  de  Danmartin 
Pierre  de  Rochey 
Guillemette  de  Molans 
Humbert  de  Clairon 
Pierre  Bouchay  Ecuyer 
Meflîre  Girart  de  Mouftier 
Jehan  de  Cufley 
Huguenin  de  Granges 
Jehan  de  Pufel  Ecuyer 
Jehan  de  Beurre  Ecuyer 
Henry  de  la  Tour  de  Beiàncon 
Le  Seigneur  de  Cly 
Ptrrenot  de  Buvilly 
Jehanote  de  Mailly 
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Jehan  Macins  de  Colombier 
Meflire  Gay  de  Domainteville 
Jehan  de  C Efpée 

Dame  Beatrix  de  Planchier  Dame  de 

Laumont 
Gillet  de  Conflans 
Richart  de  Vefoul  Ecuyer 
Guillaume  de  Vernoy 
Jehan  de  Gevigny 

Dame  Beatrix  de  Mailly  femme  feu 

Jean  Mavel  de  Sancey 
Pierre  de  Grenans  Ecuyer 
Guiot  d'Auterelle 
Jehan  de  Falatans 
Regnaut  de  Tormont 
EJIienne  Dejfus  les  autres  de  Mourons 
Jaquote  de  Guvant 
Rafelin  de  Rochefort 
Perrin  de  Mougney  (  Molpre") 
Gauthier  de  Chafenay 
Simon  d'Orchamps  Ecuyer 
Jehan  la  Prolier  bâtard  de  Faucougney 
Humbert  de  Praille  Ecuyer 
Oudot  Gelin  de  Poligny 
Mathey  de  V autr avers 
EJIienne  Folquierdt  Poligny 
Guillaume  Deuleju 
EJliennt  CEfptuley 
Oudout  fille  de  Guiot  de  Montron 
Meflire  Jehan  de  Senecey  Seigneur  de 

Trave 
Jehan  de  Quingey 
Huguenin  de  Cicon 
Fourquant  de  Germigny 


CES 

Thierry  d'Aveanes 
Guillaume  de  Bufly 
Regnaut  de  Saint  Loup  Seigneur  de 

Ronchamps 
Richart  de  Roches 
Eftienne  de  Verchamp 
Meflire  Philippe  de  Montjuftin 


Henry 
Jenan d 


JeEan  de  Routonnet 
V'ùUlot  de  Vuillaufans 
Guillaume  le  ChaJJîgnet 
Eftevenin  de  Sevigny 
Guiot  de  Planchier 
Robert  de  Boujailles 
Meflire  Guillaume  de  Bouge 
Aymonin  de  Bians 
Henry  de  Boflïemont  Seigneur  de 
Soig 

Jean  Petit  pas  d'Arbois 
Meflire  Eftienne  de  Mailly 
Joffroy  de  Saint  Remi 
Jaquotte  de  Grenans 
Guiet  de  la  Rochelle 
Jehan  Maire  de  Cous 
Jehan  de  Montereul 
Jehan  Gallois  de  Lifle 
Huguenin  fils  fut  Thiebaud  Favier  de 
Jumigny 

Meflire  Guillaume  de  Montereul  près 
de  Jufly 

Jaquot  fils  de  Jehan  Simon  de  Jarni- 

Meflire  Vauchier  de  Channi  Cheva- 
lier 
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N°  LXIV. 

JFe  Pierre  Seigneur  de  Boflfremont  6c  de  Ruppes ,  Chevalier ,  fait  fçavoir  8c  Révocation 

certifie  a  touts  cjue  combien  que  durant  la  guerre  qui  dernièrement  a  été  entre  le  de  'etcr^[ 

Roy  notre  Seigneur  ,  6c  très  haut  6c  puiffant  Prince  Monfieur  le  Duc  de  B.  6c   de  Bauffremût. 

de  Brabant,  je  eufTe  envoié  certaines  mes  lettres  par  manière  de  deffianec  a  j4jtf._B-j.31. 

mond.  Sieur  de  B.  ou  aucuns  de  lès  gens  6c  Officiers  en  fes  paîs  de  B.  comme 

iuivant  du  Roi  notred.  Seigneur,  6c  pour  occafion  d'aucunes  oppreflions  qui 

m'avoient  été  faites  par  aucuns  des  gens  6c  fubgiets  de  mond.  Sieur  de  B. ,  lef- 

quelles  deffiances  6c  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui ,  jaçoit  ce  qu'elles  foient  demoirés 

nulles  6c  abolies  par  le  traité  de  la  paix  faite  entre  le  Roi  notred.  Seigneur ,  6c 

mondit  Seigneur  de  B.,  toutefois  pour  g-meur  feureté  ,  6c  affin  qu'aucuns  n'y 

faffent  doute  ;  je  d'abondant  par  ces  prefentes  répute  mefd.  lettres  de  deffiance 

pour  abolies  6c  de  nul  efFet ,  fans  que  d'orefnaVant  moi  ni  aucun  de  part  moi 

nous  en  puifHons  aidier ,  ne  foubs  umbre  d^celles  faire  quelque  œuvre  de  fait, 

ne  dommaige  contre ,  ne  au  préjudice  de  mond.  Sr  de  B ,  ne  de  fes  Officiers 

païs  6c  fubgiets ,  ferviteurs ,  6c  aydants  ;  6t  tout  fans  fraude ,  ne  malengin.  En 

témoin  de  ce  j'ai  fcellé  de  mon  feel  de  mes  armes  cefdites  prefentes  faites  a 

Nancy  le  24  jour  de  novembre  M.  CCCC  trente  6c  fix. 


N  °   L  X  V. 

3N  os  Othes  Cuens  Palatin  de  B,  6c  Sires  de  Salins,  façons  fçavoir  a  touts  Ann.  1189. 

Que  nos  avons  fait ,  6c  établi  6c  ordenné  notre  amé  foiaul  Sire  Hugues  de  Vau-  Appel  du 

drey  Chenoine  de  Lion  notre  efpeciaul  commandement  en  la  befogne  dou  rap-  ^a'^'  a" 


pel  que  noftres  amés  oncles  foiaulx  Meffires  Jehan  de  Châlon  Sire  d'Arlay  ai   gation  d'un  Ju- 
fait  a  nos  de  la  fentanec  qui  ay  été  donnée  par  notre  amé  foiaul  Monjire  Vichard  ^J^*  °n 
de  Borbonne  notre  Bailli  en  Borgogne  des  cint  cent  livres  d'eftevenants  de  que     fJt  0fjg 
Corfes  de  Florence  difoit  qu'il  avoit  fait  le  grey  Thomaffin  le  fil  i'Abbey  de  Flo-  de  l'Auteur, 
rence ,  commandement  doud.  Monfire  Jehan ,  6c  li  avons  donné  pouoir  6c 
pleniere  poifTance  de  oir  6c  de  jugier,  6c  de  donner  fentence  6c  jugement ,  6c 
de  tout  cou  faire  6:  dire  6c  ordenner  de  lad.  fentance,  ne  des  choufes,  ne  des 
paroles  dites  encontre ,  tout  ainfi  comme  nos  perfonnément  lou  porriens  ,  6c 
<kricns  faire ,  6c  avons  promis  6c  promattons  en  bonne  foi  tenir  fermement ,  6c 
Terne  II.  I  I  i  i 
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avoir  por  bon  &  eftable  tout  ceu  que  en  ieray  fait,  dît  &  ordenney  per  loud. 
Sire  Hugues  de  Vaudrey  ;  &  pour  ceu  que  ceu  fbït  ferme  6c  eftable  nos  avons 
fait  mettre  notre  fèl  en  ces  lettres  faites  ck  données  lou  fambadi  après  lou  die- 
mange  en  que  on  chante  Lxtare  Jerufaltm  l'an  mil  dous  cent  oclante  ÔC  nuef. 


N°  LXVI. 

B-666.  Etienne  de  Montbéliart  Sire  de  Cicon ,  &  les  Gens  du  Confeil  de  Madame 
Ordonnance  de  Flandres  &  d'Artois  Comtefle  de  B.  a  nos  amés  MeflT.  Jean  de  Cufonce  Bailli 
Cw»IcU.CnS    U  en  B ,  Vauthier  fon  frère ,  Jean  de  Bonay  Procureur  en  B ,  ck  a  Nicholaux  Joli 
Tréforier  a  Vefoul ,  és  trois  enfemble ,  ou  éz  deux  d'eulx.  Salut..  Comme  mad. 
Dame  foit  teniie  &c  obligée  a  plufieurs  perfonnes  tant  pour  reftoit  de  chevaux 
perdus  &  effblés  en  fon  fervice ,  comme  pour  autres  caufes.  Pourquoi  de  nécef- 

fité  il  li  faut  faire  emprunt  pour  efchiver  aucun  grief  &  domaine  Pourquoi 

nous  vous  mandons  &  commettons  que  vous  vous  transportiez  és  bonnes  vil'es 
du  Bailliage  d'Amont ,  ck  éz  Bourgeois  &  Habitants  des  lieux  requercs  &  faites 
emprunt  pour  mad.  Dame  de  telle  fomme  que  vous  fcavés  que  meftier  fera , 
affin  que  fes  gens  ck  fubgets  demeurent  en  bonne  paix  ck  tranquillité  ,  ck  par  ces 
prcfentcs  vous  donnons  pouvoir  ck  autorité  de  faire  obligation  &  aflignal  a  ceux 
qui  vous  feront  ledit  prêt ,  fegon  ce  qu'ils  vous  prêteront.  Encoures  vous  man- 
dons a  touts  nouvels  acquêts  faits  aud.  Bailliage  fur  les  fiez  mad.  Dame ,  ou  fes 
héritages ,  ou  ceux  de  fes  gens ,  ou  fes  prédecefleurs  Comtes  de  B ,  fléz  aliénés 
ou  récélés  a  ley  appartenants  mettés  réalement  en  la  main  mad.  Dame ,  fi  qne 
des  fruz  &  émoluments  d'iceux  vous  puiffies  rendre  loiaul  compte  ,  ck  affi  lay 
ou  vous  trouverés  acuns  des  hommes  de  mad.  Dame  qui  de  nouvel  l'ait  laiffie, 
&  fait  bourgeoifie  ou  commandite  que  bonnemant  ne  le  doient  faire  a  quelcun* 
ques  que  ce  foit  ;  a  leurs  héritages  ck  biens  mettés  la  main  de  mad.  Dame ,  fans 
faire  nulle  rendue  ,  ne  relâchement;  fê  n'eft  de  fon  commandement  ;  ck  de  ces 
chofès  foïes  diligens  ck  curieux ,  par  telle  manière  que  n'en  foiés  repris  de  né- 
gligence        Ecrit  a  Befançon  fous  nos  fcelx  le  mécredi  XV  jour  de  la  &  St 

Jean  Baptifte  l'an  M.  CCC  lxv. 
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N°  LXVII. 

« 

Henri  Cuens  de  Montbeliart ,  &  les  Gens  du  Confeil  de  Madame  de  Flan-  Mandement 
dres  étants  au  Contey  de  B.  A  nos  bien  amés  Meflire  Jehan  Sire  de  Montmartin  J^Gg^  £ 
Bailli  audit  Contey  es  parties  d'Aval,  ou  fon  Lieutenant,  U  Procureur  &  U  Confeil  pour  la 
Confiil  iu<L  Bailliage,  &  a  chacun  d'eux  ûlut.  Comme  pour  le  département  gJJJJFjJjT^ 
des  Compagnies  étant  a  prefent  audit  Comté  de  Bourgogne  aient  été  orden-  tion. 
nés  &  impofés  certaines  fommes  d'argent  a  plufieurs  Nobles  &  autres  étant  aud.     1355.  B-5ix. 
Bailliage  par  les  Seigneurs  ck  Nobles  dud.  Contey ,  ÔC  il  foit  aufli  que  d'icelles 
fommes  ils  n'aient  encore  fait  folution ,  nous  vous  mandons  &c  par  ces  prefentes 
commettons  ,  que  lefd.  fommes  vous  levés  par  maintenant  fur  touts  les  rebelles 
&  refufants...  en  contraignant  a  ce  touts  rebelles  par  la  prife  ck  vendition  de  leurs 
biens  &  chatelx  ,  &  détemption  de  leurs  corps...  affin  que  lefd,  iommes  (oient 
prêtes  &  appointées  a  Quingey  dans  huit  jours  après  la  date  de  ces  lettres  a  plus 
tard ,  &  fe  deftaut  y  avoit ,  certains  hoftaiges  font  mis  a  Seurre  &  a  Befançon 
a  fexante  chevaux ,  &c  n'en  partiront  point  tant  que  a  ce  que  lefdites  fommes 
foient  paiées  ;  &  eft  l'entente  de  nous ,  &  des  autres  Seigneurs  du  païs  que  ceux 
qui  n'auroient  pas  payé  les  fommes  ordonnées  payent  les  miflïons  que  lefd.  hof- 
taiges feront....  de  ce  faire  nous  vous  donnons  plain  pouvoir  &  commandement 
efpicial.  Donné  a  Quingey  fous  nos  feelx  le  xi  il  janvier  l'an  de  grâce  M.  ecc 
LXV. 


N°  LXVIII. 

3Les  Gens  du  Confeil  de  Madame  la  Comtefle  de  Flandres ,  d'Artois  &  de 
Bourgogne  a  notre  amé  Hugues  Marceret  de  Salins  Treforier  du  Comté  de  B. 
Salut.  A  nous  eft  veniie  Jeannette  du  Molin  demeurant  a  Montmoret  difant 
qu'elle  avoit  deux  petits  bâtards  de  Odet  le  Bâtard  de  Saveigney ,  cui  Dieu  par- 
doine ,  &  que  led.  Odet  en  fa  dernière  volonté  li  avoit  donné  pour  nourrir  fefd. 
pauvres  bâtards  un  n'en  roncin  borne ,  vieftu ,  qui  pourroit  valoir  environ  vu 
ou  vin  francs ,  lequel  combien  que  requis  vous  en  aïes,  ne  li  avés  vouflu  déli- 
vrer, ains  l'on  avoit  méné  fors  de  Montmoret ,  enfemble  plusieurs  autres  biens 
demorés  dud.  bâtard  pour  les  vendre  &  exécuter  au  prouffit  de  noted.  Dame 
qui  a  dit  bâtard  doit  fuccedér  ,  pourquoi  ladite  Jeannette  nous  a  humblement 

I  I  i  i  ij 
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fuplié  que  por  Dieu  &  en  almone  ,  led.  cheval  ou  la  valeur  fe  vendus  était ,  U 
feiflîens  bailler  &  delivrér ,  &  en  outre  a  li ,  &  a  fefd.  poures  baftards  donner 
les  robbes  &  veftements  dud.  Oudet  pour  les  veftir  &  aidier  a  nourrir.  Nous 
confiderant  lad.  donation  pour  pitié  ,  ck  en  almone  ,  &  crue  lefd.  robbes  ne  funt 
pas  de  grand  valeur ,  &C  plufieurs  autres  caufes  que  a  ce  nous  meuvent  vous 
mandons  que  led.  cheval  ou  la  valeur,  le  vendus  lavés,  enfemble  toutes  les 
robbes  &  veftements  demorés  doud.  baftard  foient  gippons ,  lodier ,  chauffée  , 
ou  chaperons ,  ou  autres  garnements ,  baillés  &  délivrés  a  lad.  Jeannette  pour 
les  caufes  que  deflus,  &  nos  prions  es  Gens  des  Comptes  de  notre  dite  Dame  qu'en 
rapportant  ces  prefentes ,  quittance  d'elle  dite  Jeannette ,  vous  en  foyes  dechar- 
giesen  vos  comptes.  Donné  au  Parlement  de  Dole  le  xxvm  jour  de  novem- 
bre l'an  de  grâce  M.  CCC.  LX.  &  dixhuit 

Scellé  de  trois  fceaux  en  cire  rouge ,  dont  le  premier  nefl  pas  reconnoiffable  ; 
le  fécond  rcprcfcntc  en  chef  deux  fleurs  ou  rofes  tigees  ;  le  troifiéme  efl  au  chevron 
de  accompagné  de  trois  rujlrcs  de. 


N°  LXIX. 

i  î78.  P-54«   Ï-ES  Gens  du  Confeil  de  Madame  la  Comteffe  de  Flandres,  de  B.  &  d'Artois 
Ordonnance   a  notre  bien  amé  Thiebaud  Vincent  de  Poloigncy  Tréforier  du  Comté  de  B. 
Confeil    con-   Salut.  Comme  débats  font  entre  Vénérables  peri'onnes  Maitre  Jehan  Longin  de 
cernant  la  Cu-   Pouloigny ,  Licentié  èz  loix  Confeiller  de  notred.  Dame ,  &  Guillaume  Bazan 
de  Dole  Saige  en  droits  fur  le  fait  de  la  Cure  de  Pouloigny  a  laquelle  notred. 
Dame  a  cette  fois  prefenté  led.  Maitre  J.  maintenant  icelle  être  de  plein  droit  de 
fa  prefentation  pour  cette  fois  a  caufe  de  fond.  Comté  de  B.  ;  &t  ait  voulu  que 
lefd.  débats  veniffent  par  devant  Honorables  perfonnes  &  fàiges  Mairres  Pierre 
de  Fetigny ,  &  Jean  Cannart  Confeillers  de  notred.  Dame  ou  Pallemem  a  Pa- 
ris ,  lefquels  les  parties  oyies  porront  defd.  débats  déterminer  félon  qu'il  appar- 
tiendra, &  ainlî  l'aient  accordé  &  confenti  lefd.  parties  en  notre prefence ,  &  pour 

ce  pris  état  entr'eux  du  procès  qui  étoit  a  Court  de  Rome  Nous  confiderants 

que  c'eft  proprement  le  fait  de  mad.  Dame  avons'  ordonné  &  ordonnons  que 
pour  aidier  a  fupporter  les  frais  que  faire  conviens  aud.  Maitre  J.  Longin  lui  de- 
livries  la  fomme  de  vingt  francs  d'or  du  coin  de  France.  Si  vous  mandons ,  ÔCC 
Donné  a  Arbois  le  xxv  jour  de  juin  l'an  M.  CCC.  fexante  &  dixhuit 
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N°  LXX. 


Etat  de  Robert  de  Leugney  Tréforier  de  Châlon ,  &  d'Eftienne  de  St  Ve- 
rain  Seigneur  de  Juflfy ,  Chevalier ,  Reformateurs  au  Comté  de  B.  des  amendes 
par  eux  ajugées  fur  plufieurs  particuliers ,  &  compte  de  leur  recette. 

Copie  des  exploits ,  compofitions  &  amendes  ajugées  au  Comté  de  B.  par 
le  Prieur  de  S.  Marceaul  de  Châlon ,  Frère  Colin  de  Blaifey  Prieur  de  Sarri- 
gney ,  Se  Renaud  de  JufTey  Députés  Réformateurs. 

Autre  état  fourni  en  1 346  ,  vu  par  Mr  le  Duc ,  fEvêque  de  Châlon ,  l'Abbé 
de  St  Etienne  de  Dijon ,  6c  autres  ordonnés  Reformateurs  au  Comté  de  B.  ou 
eft  rapporté  Pexploit  de  la  Réformation  montant  a  6696  liv.  18  f.  i  den.  &c  la 
dépenfe  a  1254  liv.  9  f.  6  den. 

Lettre?  patentes  de  Charles  Roi  de  France  par  lesquelles  il  nomme  des  Com- 
inifTaires  &  Réformateurs  généraux  pour  tout  le  Royaume  de  France,  pour  y 
mettre  une  bonne  police  ,  connoitre  de  touts  cas ,  annuller  &  modérer  touts 
contrats  comm'ils  trouveront  à  propos ,  ajuger  amandes ,  faire  vifite  des  Offi- 
ciers tant  de  Juftice ,  Finances  qu'autres ,  les  fufpendre ,  pourvoir  d'autres  en 
leur  place  ,  faire  punir  toutes  fortes  de  criminels ,  fpécialement  ceux  qui  ont  tué, 
ou  fait  tuer  le  Duc  de  B. ,  carter  &  punir  les  Officiers  qui  fe  trouveroient  com- 
plices de  fa  mort,  &c. 


Réformateurs. 
13J7.B-Î3?. 


h.%90. 
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N°  LXXI. 

JLiETTRES  fcellées  du  feel  de  Philippe  Comte  de  B.  &  d'Alix  fa  femme  don-      Ann.  1171. 
nées  en  M.  ce  vu  *  &  un  contenant  confentement  que  MeC  Jean  CognUaubUs      Extrait  de 
repreigne  en  fief  la  Francheville  laquelle  il  tenoit  dudit  Philippe  de  Richartfils   11^.  de  Dijon, 
le  Comte  de  Montbeliart ,  &  lid.  Richart  le  tiendra  du  Comte,  &  fe  lid.  Ri- 
chart  moroit  fans  hers  de  fon  cors,  lid.  fief  retournera  aud.  Comte,  &  parmi 
ce  lid.  Richart  ne  puet  prendre  ne  en  garde  ne  en  commande  nulx  des  gens  de 
l'Abbaye  de  Luxeu  qui  font  de  la  garde  du  Comte. 
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N°  LXXII. 

ÏN  nomi„e  Dominî  Amen.  Per  ceft  prefent  infiniment  publique  appert ,  & 
Parlemêtcon-   foit  a  touts  chofes  cormaou  manifeftement  que  en  Tan  de  f  Incarnation  d"icelui 
me-lesJ^amesl        tr0*s  cent  vingt  &  fo*  »  Ie  mardi  après  la  féte  St  André  entour  hore  de  midi , 
ou  tems  du  Pontifiement  faint  Pere  en  Dieu  Monfieur  Jehan  par  la  divine  permif- 
fion  Pape  vicefime  fécond ,  en  la  grant  faule  du  monaftcre  des  Nonains  de  Baxi- 
me ,  &  en  prefence  de  moi  Notaire  publique  ,  &  des  témoins  ci  deflbus  écrits, 
pardevant  les  Présidents  tenants  le  Parlement  aud.  lieu  de  par  Très  Haute  Très 
Noble  &  Très  PuifTante  Dame  Madame  Jehanne  par  la  grâce  de  Dieu  Reine 
de  France  &c  de  Navarre  Comtefle  de  B.  Palatine  ,  &  Dame  de  Salins  ;  en  ju- 
gement pour  ce  perfonnellement  établi  &  a  ce  venant  efpécialement  Difcrete 
perfonne  Obert  de  Taillans  d'Yvorie  Procureur  &  au  nom  de  Procureur  de 
Ta^!a'tf°nS  Je   Robert  &  Jaques  enfants  de  &  hoirs  de  Mr  Ardiçon  d'Ivorie  Seigneur  en  loix, 
d'hoirie?    &   &  comme  Procureur  &  en  nom  de  Dame  Agnes  femme  fuit  dud.  Mr  Ardiçon 
&  mere  defdits  enfants ,  en  furent  folemnellement  &  publiquement  reconnoif- 
fance  &  confeflîon  dou  fief,  lequel  tiennent  &  doivent  tenir  en  hommaige  de 
mad.  Dame  lid.  Agnes  &  enfants  ,  des  chofes  qui  s'enfuivent  ;  &  comme  il 
étoit  contenu  en  une  cedule  par  écrit ,  laquelle  bailla  en  jugement  led.  Obert... 
de  laquelle  la  teneur  eft  telle. 

Par  devant  vous  Seigneurs  Auditeurs  du  Parlement  eft  venu  Obert  des  Tail- 
lans d'Ivorie  Procureur ,  &C  en  nom  de  Procureur  de  R.  &  J.  enfants  &  hoirs 
jédis  Mr  Ardiçon  d  Yvorie  Seigneur  en  lois  ,  &  comme  Procureur  de  Dame  A. 
femme  dud.  M.  Ardiçon ,  &  s'eft  comparu  mardi  après  la  St  Andr/  a  Baume  , 
auquel  jour  les  Pallements  général  de  la  Comté  de  B.  étoient  mendés  ;  &  a 
celle  fin  cprîcels  frères  &  mere  ne  puifTent  être  bîamés  ne  repris  d'aucune  né- 
gligence, configne  led.  Procureur  en  nom  que  deffus...  comme  a  chacun  defd. 
frères  peuvent  &  doivent  appartenir  ,  &  auflî  pour  les  autres  frères  defd.  R.  & 
J.  que  lad.  Dame  A.  &  fuid.  enfants  tiennent  &  poffident,  &  doivent  tenir  6c 
poffider  en  fief  liegement  de  Très  Aute  &  Très  Excellente  Dame  Madame 
Jehanne  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &C  de  Navarre  per  raifon  de  fà 
Comté  de  B.  les  biens  &£  héritages  qui  s'enfuit 

Premièrement  tout  le  châtel  &£  la  ville  de  St  Hellie  en  Juflice  &  Seigneurie , 
enfemble  toutes  les  appartenances  ainfi  comme  li  Cuens  Othes  de  B.  cui  Dcus 
aflbille  ,  pere  de  Madame  la  Reine  la  tenoit  au  tems  qu  il  la  baillât  aud.  Mr 
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Ardiçon  ,  cnfcmble  la  nuifon  de  Dole  laquelle  led.  Meflire  Ardiçon  a  tenu 
tant  qu'il  a  vécu... 

Item  configne  en  nom  que  deflus  de  l'acquêt  fait  par  led.  Mr  A.  des  mille 
livres  que  ly  fuit  donné  pour  acheter  héritages  en  accroifïànce  du  fief  fiifd.  pre- 
mièrement tout  ce  que  Jaquet  de  Chaux  &  fes  hoirs  avoient  fur  le  châtel  &c  ville 
de  St  Hellie  en  hommes ,  en  cens ,  êcc.  acheté  au  precie  dou  deux  cent  livres. 
Item  une  maifon  féante  au  Bourg  de  Dole.  Item  une  autre  maifon...  ;  les  dous 
pars  de  la  pefcherie  de  la  rivière  de  Deuz  entre  Baverans  &  Gevry  achetés  ou 
prix  dou  deux  cent  &  cinquante  livres. 

Item  une  autre  maifon  feante  a  Poloigny  5c  les  appartenances ,  entre  la  mai- 
fon Thiebon  de  Poloigny  par  derrière ,  8c  la  maifon  a  la  cuiûe ,  &  deles  le  che- 
min qui  traverfe  la  grant  riie  ainfi  comm'elle  s'extend  achetée  au  prix  de  cent 
livres.  Item  configne  une  tour  enfeinble  meix  &  appartenances  a  Dole  devant 
le  môtier  

Laquelle  cedule  ainfï  accomplie ,  protefté  fut  de  part  mad.  Dame  per  fbn 
Procureur  de  toutes  les  droitures  de  lad.  Dame. 

Et  fur  les  chofes  devantd.  ainfi  faites  fut  requis  a  moid.  Notaire  publique  de 
faire  infiniment  publique  fellé  dou  fceau  de  la  Cour  de  Befançon  &  figné  de 
mon  ligne  accoutumé.  Et  Nous  Officiai  de  lad.  Cour  de  B.  a  la  relation  doud. 
Notaire,  c'eft  a  feavoir  Etienne  de  Dammartin  Clerc  ,  &c.  En  témoin  de  ces 

chofes  avons  mis  le  fceau  de  lad.  Cour  en  l'an  &  au  lieu  defliifdit  Préfident 

aud.  Parlement  Thomas  de  Savoye,  l'Abbé  de  Baume,  l'Abbé  de  Cherlieu, 
Jean  de  Roigemont  Tréforier  de  Beiànçon  Jean  de  Corcondrai  Chenoines  de 
Befânçon  POfficial  de  Befançon ,  le  Baïllif  de  Bourgoigne,  Mr  Droë  Signor  en 
ioix  &£  plufieurs  autres  témoins  a  ce  requis  &  demandés. 


N°  LXXIII. 

I^RÉs  chier  &  efpecial  ami.  Nous  avons  reçues  vos  lettres  c lofes  adreflants  a 
nous  Préfident ,  écrites  a  Montmorot  le  %  de  ce  mois  faifant  mention  de  la 
publication  qu'avés  fait  faire  des  ordonnances  faites  ou  Parlement  de  Dole  der- 
nièrement tenu  pour  contraindre  touts  les  vafTaux  &  féaux  de  notre  très  redouté 
Seigneur  M.  le  Duc  &  Comte  de  B.  a  bailler  leur  déclaration  &  dénombrement 
des  terres  ck  Seigneuries  qu'ils  tiennent  en  fief  &  arrierefief  de  mond.  Seigneur , 
&  ce  déans  la  fête  St  Jean  Batifte  dernièrement  pafTée  ,  en  ordonnant  qu'en  cas 
que  faute  y  auroit ,  que  lefdites  terres  fuflènt  mifes  en  la  main  de  mond.  Sei- 
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gncur  &  querrés  par  vofd.  lettres  que  vous  veuillons  écrire  en  quelles  mains  fe 
doivent  bailler  lefd.  dénombrements ,  ou  en  celles  du  Bailli  ou  de  fon  Lieute- 
nant ,  ou  en  celles  Me  Gui  de  Martigni  Garde  du  tréfor  de  mond.  Seigneur  a 
Poligni  ;  &  aufli  avés  écrit  comment  M.  Vauchier  Bonvilain ,  Bailli  de  M.  le 
Prince  d'Oranges ,  vous  a  voulu  bailler  le  dénombrement  de  mond.  Sr  le  Prince 
en  la  forme  que  ru  fon  pere  le  bailla  a  tu  Mr  le  Duc  Jean ,  lequel  n'avés  voulu 
recevoir  en  cette  forme  pour  ce  qu'il  vous  fembloit  bien  gênerai. 

Sur  quoi  très  chier  &  efpécial  ami ,  veuilles  fçavoir ,  que  havons  eu  avis  fur 
lad.  matière ,  &  nous  a  femblé  &c  femble  que  en  icelle ,  vous  pourrés  conduire 
félon  la  délibération  aujourd'hui  fur  ce  faite  entre  nous  enfemblement ,  laquelle 
a  cette  fin  vous  envoyons  ci  enclofe  ;  &  toujours  pourrés  écrire ,  le  chofcs  vou- 
lés  que  puiflîons ,  &  nous  le  ferons  de  bon  cuer.  Ce  (bit  Dieu ,  qui ,  très  chier 
&  efpécial  ami ,  vous  ait  en  (a  benoite  garde.  Ecrit  a  Dijon  le  XIII.  août  M. 
CCCC.  XL.  Gui  Armenicr  Chiefdu  Confeil,  &C  Préfidcnt  des  Parlements  de 
Monleigncur  le  Duc  és  pais  de  B.  ck  les  autres  Gens  du  Confeil ,  &  aufli  les 
Gens  des  Comptes  de  mond.  Seigneur  étants  a  Dijon.  Touts  vôtres.  S.  Groz. 


i4i*.  Régi, 
£  4  &  5. 

Lenr.  de  pro- 

vifions  de  l'état 
&  office  de 
Chef  du  Con- 
fiai &  Fréîidét 
des  Parlements 
de  B.  en  faveur 
de  Jaccj.  Goa- 
draa. 


N°   L  X  X  I  V. 

IYjÏàximilien  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  toujours  Augufte  ,  de 
Hongrie ,  Dalmatie ,  Croatie  ,  &  Philippe  par  la  même  grâce  Archiduc  d'Au- 
triclic  &c...  Comme  naguerres  nous  ayons  retenu  &  pourvu  notre  très  cher  & 
féal  Chevalier  &  Chancelier  le  Sieur  de  Magny  dud.  état  de  notre  Chancelier, 
pourquoi  l'état  qu'il  avoit  de  Chef  du  Confeil ,  &  Prefident  de  nos  Parlements 
de  Bourgogne  foit  vacant  a  notre  difpofition ,  &  nous  loit  de  pourvoir  aud.  état 
de  homme  notable,  idoine  &  a  nous  feable,  feavoir  faifons  que  pour  la  bonne 
connoiflance  qu'avons  de  la  perfonne  de  notre  amé  &  féal  Confeiller  Maitre 
Jacques  Gondrant  Licentié  en  loix  &  en  décrets ,  &  de  fes  fens ,  expérience  & 
habileté  fur  le  fait  de  la  Juftice,  icelui  Maitre  Jacques  pour  ces  caufes  &  autres 

a  ce  nous  mouvant  avons  retenu ,  commis  &  ordonné ,  menons ,  commettons 

&  ordonnons  aud.  état  de  Chef  &c  Prefident  de  nofd.  Parlements  &  Confeil  de 
Bourgogne ,  au  lieu  de  notred.  Chancelier ,  en  déportant  dud.  office  tous  autres 
qui  y  pourroient  ou  voudroient  prétendre  foubs  umbre  d 'aucuns  dons  ou  promcjjis 

que  pourrions  leur  en  avoir  fait  par  ci  devant  &  pourrions  encore  faire  &  aud. 

Maître  Jacques  avons  donné  &  donnons  plain  pouvoir  autorité  &  mandement 

efpécial 
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efpecial  dud.  état  de  Prefident  &  Chef  de  notre  dit  Confeil  &  Parlements  do- 
resenavant  icclui  deftervir  &  exercer  en  faifant  raifon  &  juftice  a  tous  ceux  qui  la 
requereront ,  de  y  garder  nos  droits  hauteur  &  Seigneurie  ,  &  généralement  de 
faire  bien  &  loyalement  tout  ce  que  bon  &  leal  Chef  du  Confeil ,  &  Prefident 
de  nofd.  Parlements  peut  &  doit  faire...  aux  gages  penfions  honneurs ,  préro- 
gatives y  appartenant  &  tant  qu'il  nous  plaira....  Si  donnons  en  mandement  a 
notre  très  cher  &  féal  Chevalier  &  Chancelier  le  Sieur  de  Magny ,  a  notre  amé 
&  féal  coufin  le  Prince  d'Orange ,  notre  Lieutenant  &  Gouverneur  gênerai  en 
Bourgogne  ,  a  nos  amés  &  féaux  Confeillers  de  nofd.  Parlements ,  &  autres 

gens  de  notre  Confeil  &c  Données  en  notre  ville  d'Isbroug  le  1 5  jour  de 

janvier  l'an  de  grâce  M.  CCCC.  xxxxx«  xvi. 


N°  LXXV. 

Philippe  &c...  feavoir  faifons  que  pour  la  bonne  cormoifTance  que  avons      Ann.  1497. 
de  la  perfonne  de  notre  amé  &  féal  Confeiller  Mairre  Jacques  Gondrant  &  ob-    Autres  lettres 
tempérant  memement  au  bon  plaifir  &  vouloir  de  mon  très  redouté  Seigneur  &  ^  "j^f 
pere  Monfeigneur  le  Roi  qui  de  ce  nous  a  bien  expréiTément  &  par  plufieurs  fois  l'Archiduc  Phi- 
ecrit  avons  aujourd'hui  dates  de  cettes  retenu  ordonné  &  inftitué ,  retenons  &c.  ^PP** 
Chief  de  notre  Confeil  &  Prefident  de  nos  Parlements  en  nos  paîs  de  Bour- 
gogne vacant  au  moyen  de  la  promotion  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier 
&  Chancelier  le  Sieur  de  Magni  qui  fouloit  tenir  lefd.  états  de  Chief  de  Confeil 
&  Prefident  defd.  Parlements  aud.  état  de  notre  Chancelier,  &  avons  aud. 
Maitre  Jacques  Gondrant  donné  plain  pouvoir  ,  &  mandement  efpecial  defd. 
états ,  les  tenir ,  exercer ,  6c  deflêrvir   vacquer  &  entendre  diligem- 
ment a  la  confultation ,  expédition  &  adrefie  de  toutes  affaires  qui  y  (  Parle- 
ments) furviendront  tant  pour  le  fait  de  la  juftice  qu'autrement ,  tenir  Court  & 
Confeil,  y  prefider ,  demander  les  opinions  de  nos  Confeillers,  &  donner  con- 
clufions  aux  matières  qui  s'y  trouveront  expédier ,  &  faire  expédier  toutes  ma- 
nières de  lettres  &  provifions  requifes  &  généralement  de  faire  &  faire 

faire  tout  ce  que  bon  &  leal  Chief  de  Confeil ,  &  Prefident  de  nofd.  Parle- 
ments en  nos  paîs  de  Bourgogne  peut  &  doit  faire ,  aux  gages  &c...  Sur  quoi 
fera  tenu  de  faire  le  ferment  es  mains  dud.  Sieur  de  Magni  notre  Chancelier  que 
nous  commettons  a  le  recevoir.  Si  donnons  en  mandement ,  &c. 

Données  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  XII  aouft  Tan  de  grâce  M.  CCCC. 

XXXX  «  XVII. 
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N°  LXXVI. 


Connérablic:  Je  Jean,  Chevalier,  Cognétable  dou  Contey  de  B.  fait  fçavoir  atouts  


Sergcterie  fran- 
che. 

li?i.U-i44- 


que  con  Perreneal  dit  Grand  fil  Dame  Jehannate  de  VefToul  qui  fut  6c  fes  pères, 
6c  fui  devanciers  ont  été  a  moi ,  a  mon  pere  6c  a  mes  devanciers  notre  franc 
Serjant  a  VefToul  de  part  la  droiture  de  la  Cognetablie  dou  Contey  de  B.  je  dis , 
recogneis,  voul,  recognois  ÔC  confarmois  que  lid.  Pcrrenat ,  fes  tenements  6c 
fui  hoirs  font  francs  6c  doent  tenir  franchement  de  moi ,  6c  de  mes  hoirs  6c  de 
celui  qui  Cognotable  dou  Contey  de  B.  ferai,  en  héritage  permaignablement; 
&  eft  a  fçavoir  que  je ,  ne  muï  hoirs ,  ni  pour  nos ,  ni  de  nos ,  6c  ne  porrons 
faire  ne  demander  taille  ,  ne  prufe  adit  Perrenat,  ne  a  fes  hoirs,  ne  faire  force, 
ne  tort  de  lour  ,  ne  de  lour  choufTes  outre  lour  bonne  volunté ,  6c  fe  lid.  P. 
ou  fui  hoirs  ont  meftier  de  l'aide  de  moi ,  6c  de  mes  hoirs  ,  nos  le  devons  gar- 
der 6c  confeillier  lui  6c  fes  hoirs,  6c  les  lour  choufTes  a  la  bonne  foy  ainfi  corne 
bons  Sires  doit  aidier  a  li  franc  Serjant...  6c  ce  ai  je  fait  per  le  Ioz  &c  per  le  con- 
fentement  de  Dame  Ifabelle  ma  femme.  En  témoignage  de  laquelle  choufie  je 
lid.  Jean  ai  fait  mettre  a  ces  prefentes  le  feel  de  la  Cort  du  Contey  de  B.  en 
VefToul ,  6c  le  feel  Monfeigneur  Hugues  de  Facogney  Seigneur  de  Viler ,  en- 
femble  le  mien  propre.  Ce  fut  fait  Tan  de  NSgr  per  M.  ce.  quatre  vingt  Se  un 
ou  mois  d'avri. 


N°   LXXVII.  i° 

Nous  Othe  Cuens  P.  de  B.  façons  fçavoir...  Que  comme  notre  amé  6c  feaui 
Droits  du  Sé-  MefT.  Forques  de  Rigney  ai  acheté  de  Jean  de  Rans  Damoifel  par  notre  volonté 
néchaL  ^  SénéchaufTée  de  notre  Comté  de  B.  nous  les  droits  de  ladite  Senéchauffée 

volons  aud.  Forque  declarier  6c  li  volons  accroirre  por  lui  6c  por  fes  hoirs  per- 
mugnablement  a  toujours.  Premièrement  h  déclarons  6c  accroifïbns  fon  droit 
de  fes  robbes  lefqucllcs  nos  li  donnons  par  raifon  de  lad.  Senechauflee  en  cel  ma- 
nière que  nos  volons  qu'il  hait  por  lefd.  robbes  fexante  liv.  de  Comté  por  lef- 
quelles  nos  li  donnons ,  oclroyons  6c  alignons  a  toujours  mais  por  lui  6c  por  fes 
hoirs  en  héritage  permugnable  les  fourgs  de  la  ville  de  Grai  notre  chatel ,  6c 
toutes  les  ifiuës  defd.  fourgs  fans  rien  reunir  por  toute  lor  volonté  faire ,  6c  por 
mettre  tel  fornier  comme  lor  plairai  6c  puet ,  e  doit  loud.  Fourque  6c  fon  hoir  ou 
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lor  commandement  foire  chauffer  &  effaier  lefd.  fourgs  de  nos  bois  de  Grai ,  ou 
de  volonté  de  toute  meniere  de  bois  fera  commode  de  nous  ne  d'autruy ,  6c 
volons  &  commandons  que  nos  Borgeois  de  lad.  ville  notre  chatel  de  Grai  ne 
puiffent  ne  doivent  cuire  leurs  pâtes  ne  lor  pains  fuer  du  cors  de  la  ville  de  Grai 
notre  chatel  ne  ce  autre  fourgs  foirffeq  &  four  aud.  Fourque  &  a  fes  hoirs  &  ne 
poons  ne  nos  ne  d'autres  faire  fburg  en  lad.  ville  de  Grai  notre  chatel  ne  & 
finaige  &  appartenances  doud.  leu  mafque  loud.  Fourque  &  fon  hoir.  Après  nos 
déclarons  &  accroiflbns  aud.  Fourque  ou  a  fes  hoirs  lou  droit  de  lad.  Senechauf- 
fée  de  ceux  qu'il  doit  avoir  ez  feftes  années  en  telle  manière  que  loud.  Forque  & 
fes  hoirs  qui  Senefchal  feront  doivent  avoir  ez  quatre  feftes  années  a  chacune 
fefte  la  première  ecuëlle  d'argent  qui  fera  mile  au  mangier  devant  nos  &  de- 
vant les  Comtes  de  Bourgogne  qui  après  nos  feront ,  lefquelles  ecuelles  nos  li 
zauxons  chacune  a  dix  livres  de  Borgogne  ce  font  quarante  livres  de  Borgogne 
que  lefd.  ecuelles  lui  doivent  valoir  chacun  an  tenant  fête  ou  non  ou  li  Comtes 
de  Bourgogne  qui  après  nous  feront ,  foit  tll  prefent  li  corps  dud.  Meffire  Four- 
que ou  non ,  ou  li  corps  de  fes  hoirs  qui  Senefchal  feront ,  lefquelles  quarante 
livres  de  tornois  nos  li  alignons  en  notre  bourfe  ou  en  la  bourfe  des  Comtes  de 
Borg.  qui  après  nous  feront.  Et  nos  o  lefd.  Comtes  de  Borg.  qui  après  nos  feront 
leur  devons  payer  ou  faire  payer  chacun  an  efd.  quatre  feftes  années  ,  c'eft  a 
fcavoir  a  la  Touffaints  10  liv.  a  la  Nativité  10  liv.  a  Pafques  10  liv.  a  Pentecôte 
10  liv.  Après  a  celles  dites  fêtes  années  auront  o  doivent  havoir  led.  Forque  ou 
fes  hoirs  touts  les  cuirs  o  toutes  les  piaux  de  bêtes  qui  feront  dépendues  en  notre 
hôtel  ou  en  l'hôtel  es  Comtes  de  Borg.  qui  après  nos  feront  foit  données  ou 
achetées  ou  prefentées.  Après  a  celles ,  dites  fêtes  années  de  toutes  les  bvraifons 
d'avoine  qui  feront  livrées ,  fitôt  comme  li  livreur  fera  ou  toichera  au  for  dou 
grenier  ou  de  faifement  ou  la  graine  fera  qui  fera  livrée  li  remanfure  doit  être 
aud.  Forque  &  a  fes  hoirs.  Après  de -tout  li  vaiffeaux  de  vins  qui  feront  percies 
ou  abroichies  a  celles  dites  fêtes  en  notre  hôtel  ou  a  I'hotel  efd.  Comtes  de  Bor- 
gogne qui  après  nos  feront ,  fi  lefd.  vaiffeaux  font  demi  vuit  au  départ  de  la 
fete  ou  plus  tout  li  remanants  doit  être  aud.  Fourque  ou  a  fes  hoirs  qui  Séné- 
chaux feront.  Après  déclarons  &  accroiflbns  aud.  Fourque  &  a  fes  hoirs  leu  droit 
de  la  Senéchaufféc  fur  nos  Juis  de  notre  Terre ,  en  telle  meniere  que  toutes  les 
fois  que  nos  ou  li  Comtes  de  Bourgogne  nos  vourrons  aidier  defd.  Juis  ou  pranre 

fur  leur  ou  perfonne  ou  que  ceu  foit  que  nos  ou  li  Comtes  de  B.  pre- 

lùens  raimbiens  ou  arrhes  defd.  Juis  outre  leur  cenfe ,  li  Fourque  ou  fes  hoirs 
qui  Sénéchaux  feront  doivent  avoir  le  denier  de  ceu  que  nos  ou  li  Comtes  de 
Bourgogne  ou  notre  commandement  haurions  prenrions  defd.  Juis.  Après  nous. 
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déclarons  &  accroiflbns  aud.  Fourque  &  a  fes  hoirs  le  droit  de  la  Senechauffée 
en  telle  manière  que  toutes  les  fois  que  led.  Fourque  ou  fes  hoirs  qui  Sénéchaux 
feront  avec  nos  &  les  Comtes  de  Bourgogne  qu'ils  doivent  prendre  &  havoir  & 
nos  &C  li  Comtes  de  Bourgogne  devons  payer  ou  faire  payer  vingt  fols  de  tour- 
nois por  lor  gages  d'un  chacun  jour  ,  &  doit  être  led.  Fourque  ou  fes  hoirs  qui 
Sénéchaux  feront  le  tier  de  notre  Confeil  ou  dou  Confeil  es  Comtes  de  Bour- 
gogne qui  après  nous  feront,  c'eft  a  dire  quand  nos  ou  li  Comtes  de  Bourgogne 
appelions  ou  appellerons  un  a  notre  Confeil,  foit  Chevaliers,  Ecuyers,  Pref- 
tres,  Clercs,  Sergents  ou  Bourgeois  ou  autre  quel  qu'il  foit,  lid.  Forque  ou  lidit 
hoirs  que  Senechal  feront  doit  être  li  tier  dou  Confeil ,  &  doit  aller  ou  venir 
aud.  Confeil  fans  appeller.  Après  s'enfuit  etoit  que  aucun  de  notre  maignjé  ou 
des  maigniers  des  Comtes  de  Bourgogne  qui  après  nos  feront ,  méfait  ou  fait 
feurfait  ou  chofe  pourquoi  il  fut  fuer  de  l'hôtel  geté ,  led.  Fourque  ou  fes  hoirs 
qui  Sénéchaux  feront ,  le  puit  fe  il  veut  rapaler  &  retaublir  arriez  a  l'hôtel  juf- 
ques  a  rrois  fois  fe  cils  que  fuer  ferait  getier  n'avoit  méfait  crime  de  cors.  Après 
li  déclarons  fon  droit  de  oft  &  des  chevauchées  qui  de  par  nos  ou  de  pan  les 
Comtes  de  Bourgogne  feront  mandées  lefquels  droits  efl  celx  que  tuys  li  cuirs 
&  toutes  les  piauls  des  bêtes  qui  feront  dépendues  en  notre  hôtel  ou  en  l'hôtel 
des  Comtes  de  Bourgogne  qui  après  nous  feront  feront  &  doivent  être  aud. 
Fourque  &c  a  fes  hoirs  qui  Sénéchaux  feront ,  &  au  départ  des  ofts  &  des  che- 
vauchées tui  li  aifements  de  la  cuifine  feront  &  doivent  être  leur. 

Après  li  droits  de  la  SenechaufTée  eft  celx  que  fe  champ  de  bataille  eft  fert 
au  Comté  de  Bourgogne  par  devant  nos  ou  par  devant  les  Comtes  qui  après 
nous  feront ,  ou  pardevant  nos  commandements  que  led.  Fourque  ou  fes  hoirs 
qui  Senefchaux  feront  puiflent  &  doivent  fe  ils  le  voulent  ofter  les  champions 
dou  champ  de  la  bataille  &  refpieur  lou  champ  en  fi  comme  Sires  peut  ou  doit 

faire  &  ajorner  li  champions  &c  les  peier  a  la  &  les  armures  &  li  cheval  &£ 

champions  qu'ils  hont  ou  hauront  ou  champ  de  la  bataille,  foit  fait  li  champ  ou 
la  bataille  ou  ne  foit  fait ,  feront  &  doivent  être  aud.  Fourque  &  a  fes  hoirs  qui 
Senefchaux  feront. 

Apres  donnons  &  o&royons  aud.  Fourque  &  a  fes  hoirs  qui  Senefchaux  fe- 
ront que  quand  ils  iront  par  lou  Comté  de  B.  fe  ils  treuvent  Baillif,  Châtelains, 
Prevot,  Majour ,  Sergent  ou  autres  qui  ait  tort  fait  ne  méfait,  ne  homme  pris 
ne  arrêté  qu'ils  haient  pouvoir  de  Padrecier  &  amander  enfine  comme  Sires 
peut  &  doit  faire  ;  ex"  celui  qui  pris  ferait  ou  arrêté  faire  délivrer  &  geter  fors  de 
la  prifon  &  donnons  &C  o&royons  aud.  Fourque  &  a  fes  hoirs  qui  Senefchaux 
feroit  tel  droit  &t  tel  raifon  comme  Scnec.  doit  avoir  ez  foz  livres ,  ez  ofts  &t  ez 
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fchevauchées  c*elî  a  fcavoir  de  chacune  livre  fix  deniers  Se  le  plus  fi  plus  y  doit 
havoir  ou  le  plus  fi  affiert  de  toutes  les  autres  chofes  Se  de  touts  les  autres  droits 
que  a  lad.  Senechauflee  affierent  Se  appendent  Se  doivent  appartenir  que  ne  funt 
en  cette  lettre  divifiez  Se  écrits  cas  qu'ils  pourront  moftrer  ou  faire  a  fcavoir  de 
leurs  droits  &  de  leurs  railbns ,  ils  en  doivent  jouir  &  exploitier  tout  entière- 
ment de  toutes  ces  chofes  devifws  Se  écrites  par  enfuie  comme  il  eft  devifé  Se 
écrit.  Promettons  par  notre  foy  donnée  corporellement  fur  faintes  Evangiles 
por  nos  Se  por  nos  hers  Se  por  les  Comtes  de  B.  qui  après  nos  feront  Se  por  leurs 
hoirs  tenir ,  garantir  8e  garder  fermement  Se  porter  loyaul  garentic ,  appaifier 
^effendre  en  tous  leus ,  en  toutes  Cours ,  Se  contre  toutes  gens  avons  prié  Se 
requis  a  Religieufès  perfonnes  Se  honeftes  Frère  Jehan  Abbé  de  St  Vincent  de  - 
Befançon  Se  Frère  Jehan  Abbé  de  St  Poul  de  Befançon  qu'ils  mettent  leurs  feaulx 
en  ces  prefentes  lettres ,  enfemble  le  notre  feaul  en  témoignage  de  vérité. 

Et  Nous  li  dit  Jehan  Abbé  de  St  Vincent  de  Befançon  Se  Jehan  Abbé  de  St 
Poul  de  Befançon  a  la  prière  Se  requette  de  notre  très  chier  Seigneu  Othe  Com- 
te Palatin  de  Bourg.  Se  Seignor  de  Salins  avons  mis  nos  feauls  en  ces  prefentes 
lettres  ,  enfemble  lou  feaul  doud.  Comte  en  témoignage  de  vérité.  Ce  fut  fait 
l'an  de  l'Incarnation  Notre  Seignor  que  corroit  per  mil  deux  cent  o&ante  Se  qua- 
tre ou  mois  de  juignet. 


N°    LXXVII.  2° 

Nos  Hugues  Sires  de  Rens  Senechaz  de  B.  fait  fcavoir....  Que  nous  havuns 
promis  faire  mettre  lou  feel  de  notre  amé  Seignour  Jean  Comte  de  B.  Se  Sei- 
gnour  de  Salins  a  lettres  lefquelles  font  faites  des  convenances  dou  mariage 
Poincard  notre  fil ,  Se  de  la  fille  Monleignour  Hugun  de  Montferrant  Seignour 
de  Thoraifle  Sec.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  nosdeffufd.  H  Sires  de  Rens 
avons  mis  notre  feel  *  en  ces  lettres  que  furent  faites  l'an  de  grâce  N  Sgr  J.  Ch: 
qui  corroit  per  mil  Se  dous  cent  fexante  fex  le  lundi  après  les  ottaves  des 
Apôtres. 


Ann.  ti6g. 

Tic.  non  col 

Hugues  de 
Rens,  Sénéchal 
de  B. 


*  A  une  émâ- 
chure  de  trois 
pièces  comme 
Vaudrey. 


N°  LXXVIII. 

e  Jean  Damoifeaux  fils  ça  en  arrière  de  Noble  Baron  Hugues  Chevalier  & 
Sires  de  Rans ,  &  Senefchal  de  Bourgogne  fait  fcavoir  que  je  pour  mon  prof-   de  B. 


Engasère  de 
la  Senéchauf* 
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Ann.  niîtf.  fit  venant  a  ce ,  &  pour  le  déchargement  de  mes  dettes  que  je  devoye  a  mon* 
Rcg.  des  fiefs,  tes  ai  mis  en  gages  a  Haute  Dame  &  puiflante  ma  chère  Dame  Alix  Comteflë 
cot  }7,  f.  6i.  <je  Savoye  &  de  Bourgogne  Pal.  quanques  j'ai ,  puis  avoir  &  tenir ,  &  dois 
avoir  en  la  ville  de  Frafans  &  es  appendices  en  terres  arables  &  non  arables  , 
en  bois,  en  maifons,  en  hommes....  en  Seigneurie,  en  Juflice,  &c.  &  en 
toutes  autres  chofes,  en  tout  le  droit  &  la  rente,  &  la  value  que  j'ai  repris  & 
dois  avoir  en  la  Senefchallie  &  pour  raifon  de  la  Senefchallie  de  Bourgogne, 
fàuf  ce  que  je  dois  lad.  Senefchallie  deftervir ,  &  faire  Foffice  que  a  ce  appar- 
tient toutes  les  fois  que  j'en  fera  requis  ,  pour  M.  liv.  de  bons  eftevenants, 
lefquelles  j'ai  hues  &c  reçues  en  nom  de  preft ,  &  de  caufe  de  preft  de  lad.  Com- 
teflë Madame ,  &  les  a  tournés  a  mon  profrit,  &  a  quitte  a  bd.  Comtefle  Ma- 
dame tous  les  fruits ,  les  iflues ,  &  la  value  que  je  aura  &  recevra  defd.  chofes, 
tant  de  la  manière  qu'elle  les  tenra  en  gaige  comm'elles  foient  &  doient  être  de 
fon  fief.  En  témoin  de  ce  j'ai  mis  mon  fcel  pendant  en  ces  lettres ,  &  a  prié  a 
Noble  Baron  mon  très  chur  oncle  Monfr  Guyon  de  Rans  Seigneur  de  Roiches  ;  & 
a  la  Religieufe  perfonne  diferette  Aimon  Abbé  de*Damparis  qu'ils  mettent  leurs 
fceaux  avec  le  mien ,  &  nous  led.  Giryon  de  Rans  Seigneur  de  Roiches  Che- 
valier ,  &  Aimé  Abbé  &c...  Données  a  Dole  le  famedi  devant  la  fête  de  la  Ma- 
deleine l'an  corrant  per  M.  CC.  LXVL 


N°  LXXIX. 

ji9i.  O-ni.  ]Nfos  Othes  Cuens  Pal.  de  B.  &  Sires  de  Salins.  Sçavoir  faifons  a  tours  que 

Fief  de  la  comme  MefT.  Gui  Sire  de  Trichatel  Confenonier  de  notre  Comté  de  B.  foit 
Goq&IoiÙC 

entré  en  notre  féauté  &  notre  hommaige ,  fauf  la  féauté  de  l'Evéque  de  Langres  , 
&du  Duc  de  B.  fes  Seigneurs,  ponr  nous  aidier  contre  toutes  gens,  fors  que 
encontre  ces  deux ,  qu'il  a  repris  en  fief  de  nous  ,  &  en  chafement  ce  qu'il  a  en 
la  ville  de  Orville  outre  l'égue  devers  Langres ,  &  la  Confanonie  de  notre 
Comté  de  B.  en  celle  manière  que  lid.  fié  il  &  fes  fuccefleurs ,  ou  fi  hoirs ,  qui 
feront  toujours  MefTeigneurs  de  Trichatel ,  &  non  pas  autres  de  fès  hoirs  ,  ou 
des  fiern ,  doivent  tenir  &  repanre  d'hoir  en  hoir  de  ceux  qui  feront  Comtes  de 
B.  &  non  pas  d'autrui ,  fui  a  fui  fans  moyen ,  &  fans  faire  autre  Seigneur  d'icel- 
les  chofes.  Et  eft  a  fçavoir  que  li  droits  de  fa  Confanonie  deflufdite  lui  font  dé- 
cimes &  efpécefiés  par  notre  Court  pour  lui  &c  pour  fes  hoirs  en  cette  manière, 
que  nous  lui  devons  donner  chacun  an  quatre  paires  de  robbes ,  &  a  fes  hoirs, 
félon  ce  qu'il  afBéra  a  leur  état ,  ou  pour  chacune  robbe  qui  leur  en  défaudroit 
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©u  a  leurs  hoirs ,  dix  livres  parifis ,  ou  de  monnoie  de  égale  valeur  ;  &  fe  nous 
étions  en  oft  ou  en  chevauchies ,  il ,  ou  cil  de  (es  hoirs  ou  de  Tes  fuccefleurs  qui 
tiendra  lad.  Confanonie  doit  prendre  pour  fon  chevauchier  lequel  que  ils  vou- 
dront de  nos  chevaux  après  un ,  celui  que  nous  voudrons  retenir  pour  nous ,  8c 
le  nous  doivent  le  foir  rendre  en  notre  hôtel ,  fe  ce  étoit  que  il  ne  fut  mort  ou 
pardu  ,  laquelle  chofe  fe  elle  avenoit,  il  en  feroit  quitte ,  &  fe  ils  font  en  notre 
mandement ,  oft,  ou  notre  chevauchie,  nous  lui  devons  doubles  gages  pu  dou- 
bles lunaifons  de  Châtelain.  En  témoignage  de  ce  Donné  a  Grey  le  dimanche 

devant  la  Nativité  Notre  Dame  an.  1  xq  i. 

Je  Humbert  Sire  de  Roigemont  fait  fçavoir  a  touts  que  je  tiens  en  fié  &  en 
hommaige  de  M.  le  Comte  de  B.  la  moitié  d'Orville  ce  délai  le  pont ,  &  la  Con- 
fanonie du  Comté  de  B.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  j'ai  mis  mon  feel 
grant  a  ces  prefentes  lettres  *  données  a  Dole  le  jeudi  après  l'o&ave  de  la  mihaoft 
l'an  M.  CCC  &c  féfe. 


lîitf.  O-n». 

Confklonic. 


*  A  un  aigle 
éployé. 


N°  LXXX. 

Je  Jean  Sire  de  Saus  fait  fçavoir       Que  difcort  fut  entre  moi  d'une  part ,  &       Fief  de  la 

le  Noble  Baron  Hugues  Comte  Palatin  de  B.  &  la  Noble  Comteflè  Palatine  de  Vénerie. 
B.  fa  femme  for  ce  que  je  leur  demandois  robbesque  je  lor  difoie  que  je  dévoie 
avoir  chacun  an  de  lor  avec  les  autres  chofes,  pour  raifon  dou  fief  de  la  Vénerie 
que  li  Sires  de  Sauz  doit  tenir  de  lor  avec  les  autres  chofes  qui  font  de  cel  fief  de 
la  Vénerie.  Cex  accort  eft  venu  par  endroit  de  ces  robbes  que  il  por  ces  robbes 
me  doivent  donner  chacun  an  tant  que  je  ferai  Sires  de  Saus  trente  livres  d'efte- 

venants  fauve  lor  raifon  ,  &  fauve  la  raifon  a  l'oir  de  Saus  En  témoin  de  ce  ... 

Tan  de  l'Incarnation  M.  CC.  Lim  ou  mois  de  joignat. 


N°  LXXXI. 

Nous  Othe  Cuens  de  Bourgoigne  &  Sires  de  Salins  façons  fçavoir  a  cex  qui 
Verront  &  ourront  cex  lettres  que  nous  regardant  &  remembrans  les  fervices ,  les 
honneurs  &  les  grâces  que  notre  améz  &  féals  Huedcs  de  Fonvans  Chevalier 
nous  a  fait  &  a  nôtres ,  &  encore  de  jour  en  jourïe  travaille  de  nous  fèrvir  ,  afli 
que  léals  &  féals  doit  faire  a  fon  Seigneur ,  pour  cou  en  reguierdons  defdits  fer- 
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vices ,  honneurs  8c  grâces,  noufd.  Othe  pour  nous,  pour  nos  hoirs  ,  &  pour 
nos  fuccefleurs  façons  loud.  Odon  ,  avons  fait ,  créé  6c  étaubli  lui  &  fes  hoirs 
qui  vendront  &  iftront ,  ou  funt  venu  de  fon  propre  cors  6c  de  léal  mariage  ;  & 
aufii  fucceflivement  de  hoir  en  hoir,  Chambellan  de  notre  hoftel,  de  notre 
Contey,  6c  de  tote  notre  autre  terre,  en  croiflance  des  autres  fiefs  que  lidit 
Huedes  tient  de  nous ,  6c  li  donnons  6c  ouftroyons  la  dite  Chainbellenenie  Se 
les  droits  que  y  affierrent ,  appendent,  6c  doit  y  afferrjr ,  que  il ,  ou  fuy  hoirs 
devant  dits  li  tiennent  6c  tiegnent  dois  ÔC  en  avant  a  toujours  mais,  en  paix  & 
en  repous ,  6c  de  plain  droit ,  fans  contredit  de  nous ,  de  nos  hoirs ,  de  nos  fuc- 
cefleurs ,  ne  de  autrui  quel  qu'il  foit.  Defquels  droits  6c  defquelles  rentes  lad. 
Chambellenenie  pour  cou  que  lid.  Huedes  ne  dotoit  dois  6c  en  avant ,  nous  lui 
avons  déclaré  6c  déclarons  par  cex  prefentes  lettre»  les  plufieurs  chofes  en  telle 
manière.  Premièrement  que  notre  Chambellan  quel  qu'il  (bit,  doit  être  de  notre 
maignage  6c  de  notre  Confeil ,  &  de  celui  qui  après  nous  fera  Cuens  de  hoir  en 
hoir  :  après ,  toutes  les  fois  que  nous  &  notre  fuccefleur  qui  Conte  feront  feront 
lit  nuef ,  lidit  Chambellan  aura  6c  doit  avoir  lou  lit  que  nous  aviens  devant. 
Item  fe  il  avient  que  celui  qui  Cuens  fera  après  nous  foit  Ecuyers ,  6c  il  devient 
Chevaliers ,  lid.  Chambellan  doit  avoir  la  robe  de  Ecuyer  qu'il  mettra  nix  ;  6c 
lou  palefroi  qu'il  chevauchoit  Ecuiers.  Item  totes  les  fois  que  nous  ÔC  notre  fuc- 
cefleurs qui  Conte  feront  de  Bourgoigne  feront  Chevaliers  noveas ,  lidit  Cham- 
bellan doit  avoir  les  robes  que  lid.  Chevalier  nouvel  auront  mis  nix  ;  &  les  lits 
de  cex  que  les  apporteront.  Item  de  chacune  lettre  que  feront  fcellées  de  notre 
grand  fael ,  lid.  Chambellan  doit  avoir  de  celui  qui  lefdites  lettres  aura,  feixante 
fols.  Après,  de  l'amouilènement  de  nos  Prévotés,  6c  de  nos  autres  rentes  qui 
feront  fcellées  de  notre  grand ,  ou  dou  petit  fael ,  lidit  Chambellan  doit  avoir 
par  chacune  année  feixante  fols  de  celui  qui  les  lettres  aura.  Après;  de  totes  les 
bettes  grofles  6c  menues  que  l'on  nous  donra  ou  prefentera,  lidit  Chambellan 
doit  avoir  les  cuirs.  Après  ;  totes  les  fois  qu'aucuns  Cuens  entrera  en  notre 
hommaige  de  nouvel  lidit  Chambellan  doit  avoir  la  robbe  cTicelui  Conte  que 
l'hommaige  fera;  6c  couque  avec  la  robbe  affiert  6c  afferra.  Apres;  totes  les 
fois  que  nous  ferons  Tabellions  en  notre  Terre  ou  changerons  ,  cil  que  fera 
etaubli  de  nouvel  en  l'office  doit  payer  audit  Chambellan  feixante  fols ,  &  totes 
ces  chofes  deflus  nommées ,  6c  declairées ,  &  totes  les  autres  généralement  qui 

affierrent  a  lad.  Chambellenenie   Donné  a  Bracon  lou  mardi 

devant  la  St  Barnabé  l'an  Notre  Seigneur  mille  deux  cents  nonante  &c  trois.  S. 
Joannes  de  Mancenas. 


N*  lxxxii. 
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fono  tertio ,  Inditt.  VI ,  die  fabbari  ante  feftum  Beati  Georgii ,  menfe  aprilis ,      Donation  en 
per  prefens  publicum  inftrumentum  cunftis  appareat  evidenter  quod  in  prefentiâ  Jjjfc  j»  Vj- 
mei  Pétri  de  Monte  Biligardi ,  facrofanétae  R.  Eclefiae,  ac  facri  Imperii,  &   lançon,  droirs 
almae  Urbis  Prafeéti  autoritate  publici  Notarii.  Quod  Odo  Dominas  Montis-  &«pêdances. 
Ferrandi  ,  Miles,  Bifuntinae  Diocefis,  Vicecomes  in  Civitate  Bifuntinâ,  ac 
villae  de  Viletâ  propé  BifuntiUm  ,  propter  hoc  perfonaliter  conftitutus  dédit , 
tradidit  &  conceflît  in  feodum  perperuum  Viro  nobili  D.  Humberto  D.  de  Clarâ 
valle  in  Montanâ  Vicecomitatum  Civitatis  Bifuntinae  ac  villae  de  Viletâ...  prout 
inferius  continetur. 

Ego  Odo  D.  Montis  Ferrandi ,  Bifuntinae  Diocefis  Miles ,  Vicecomes  in  Ci- 
vitate Bifuntinâ  ,  ac  villae  de  Viletâ  propé  Bifuntium ,  notum  facio  univerfis... 
quod  Vicecomitatûs  Bifuntinae  Civitatis  ac  villae  de  Viletâ  praediélarum  ad  me 
jure  dominii  vel  quafî ,  maximé  ex  fucceffione  feu  caduco  anteceflbruin  meo- 
rum  fpeftat  jure  héréditario,  de  cujus  pertinentiis  eft  inter  caetera ,  per  me  vel 
mandatum  feu  allocatos,  ad  judicium  meum  vocare  ipfius  Vicecomita- 

tûs  fubditos  &C  delinquentes  citare ,  cognofcere ,  fententiare ,  exécutioni  man- 
dare  in  caufis  &  cafibus  tam  civilibus  quam  criminalibus  ,  &  emolumenta  perci- 
pere  provenientia  &  dependentia  ex  praediftis ,  quem  Vicecomitatum  cum  per- 
tinentiis teneo  in  feodum  ligium  a  Rd°  in  Chrifto  Pâtre  Odone  Dei  gratiâ  Ar- 
chiepifcopo  Bifuntino  &  in  cujus  Vicecomitatûs  &  pertinentiarum  poiTeflione , 
vel  quafi  fum ,  &  ante  me  mei  anteceffbres  fùerunt.  Ego  vcro  confideratâ  utili- 
tate  meâ ,  &  ipfius  Vicecomitatûs  commoditate  attenta,  praed.  Vicecomitatum 
cum  omnibus  pertinentiis ,  juribus ,  emolumentis...  quae  habeo ,  habere  poflum, 
vel  debeo  cruomodocumque  in  Civitate  B.  &  infrà  claufuram  murorum  ejufdem 
&  in  villâ  de  Viletâ  ,  &  in  territoriis  diète  civitatis,  &  villae  de  Viletâ ,  in  do- 
mibus  ,  cafalibus ,  ortis ,  vineis ,  juftitiis  ,  coftumis  ,  &c.  do,  trado ,  &  conce- 
do...  iu  feodum  ligium  Nob.  Viro  Domino  Humberto  de  Clarâ  valle  in  Montanâ 
nobilioris  generis  quam  ego  fum  ,  &  melius  &  commodius  valenti  ipfum  Vice- 
comitatum ac  pertinentia  gubernare ,  defenfare  ac  defervire  debito  fervirio  ergà 
Dominum  a  quo  tenetur  principaliter ,  quam  poflim ,  habendum  &c  poffiden- 
dum...  exple&andum  ,  ab  ipfo  perpétué  hereditarié ,  &  ejus  heredibus  &  fuccef- 
foribus  quibufcumq. ,  &  fucceflbrum  fuorum  voluntatem  faciendum  ;  &  etiam 
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in  alias  perfonas  transferendo,  &  eifdem  concedendo  abfque  alîquâ  requîfinone 
fuper  hoc  mihi  faciendâ....  falvo  mihi  hommagio  &  fervitio  in  prxdictis  tantuin 
modo.  Ipfum  quoque  ad  fidem  &  hommagium  ligium  recepi  pro  praedittis  ; 
cedens  di&o  Nobili  H.  tanquam  vafallo  meo  fideli  ligio  omnes  a&iones  &  jura 

mihi  competentia  &c.  renuntians  pro  me  &  heredibus  meis  &  ut  hxc  omnia 

&  fingula  plénum  &  perpetuum  obtineant  robur  firmitatis ,  fupplico  Excellenrif- 
fimo  ac  Potentiflimo  Principi  Domino  Adolpho  D.  g.  Romanorum  Régi  fem- 
per  Augufto ,  fuperiori  ac  excellentiori  Domino  pradiftorum ,  quatenûs  fuum 
confenfum ,  autoritatem  &  decretum  interponere  dignum  ducat  ;  cui  ut  hoc 
feciat ,  etiam  me  perfonaliter  fupplicare  promirto....  In  cujus  rei  teftimonium 
flgillum  meum  praefentibus  litteris  duxi  apponendum  &  figillum  Religion"  Viri  F. 
Guillermi  Abbatis  de  Balernâ  Cifterc.  Ord.  rogavi ,  &  feci  apponi  unà  cum 
figillo  meo ,  Se  figno  Pétri  de  Monte-Biligardi  Notarii  publici.  Et  nos  F.  Guiller- 
mus  humilis  Abbas  de  Balernâ....  Aclum  &  ratum  in  Cadro  de  Joigae  die  in- 
dicé. &  menfè  quibus  fuprà  prefentibus  Fr.  Guill.  Abbate  de  Balernâ,  Dotmnis 
Othone ,  &  Girardo  Canonicis  S.  Anatolii  ;  Henrico  &  Willermo  Rate  Cano- 
nicis  S.  Michaèlis ,  Joanne  Pigneti  Canonico  S.  Anatolii ,  &  S.  Mauritii  Sali- 
nenfis  ;  Magiftris  Stephano  Pontifalia; ,  &c  Aymone  de  Nofereto  Clericis  teftibus 
ad  hoc  vocatis  &  rogatis. 


N°  LXXXIII. 

ii9j.  S-14V  nomine  Domini.  Amen.  Anno  D.  M9  CCq  nonagefimo  tertio  Indicé,  vr. 

Conceffionea  mj»  nonas  maii.  Per  hoc  praefêns  publicum  inftrumentum  cunâis  appareat  evi- 

fief  de  la  Mai-  ,              ..         -    .  A       .  -  -      ..    a               ...  .  « 

rie  de  Befancô  denter  quod  in  praefentia  mea  Notani ,  &  teftium  nibfcnptorum....  conlnrutus 

nbert. 
Clair- 


Par  Humbert  *  Nobilis  Vir  Dominus  Humbertus  Miles  Dominus  de  Clarâvalle  in  Montana  Bi- 
vauxà  Jeaadê  funtinaB  Diocefis  confeffus  eft,  &  publiée  recognovit  quod  cum  ipfe  effet  in 
Chilon.  poflç  j  per  fe  vei  per  aijum  nomine  fuo  Majoriae  Bifuntinae  &  villa?  de  Viletâ 

prope  Bifuntium  cum  juribus  dominio  &  proprietate ,  &  pertinentes  ejufdem 
omnibus  &  fingulis  ;  &  domorum  in  civitate  Bifuntinâ  exiftentium ,  ad  ipfam 
Majoriam  pertinentium ,  di&ufque  Humbertus  infpeclâ  utilitate  diftae  Majoriae.... 
eamdem  Majoriam  cum  omnibus  juribus ,  dominio ,  juftitiâ ,  &  dependentiis 
quo  que  nomine  cenfeantur  ipfi  Majoriae  fpe&antibus ,  adjacentibus  &  perinenti- 
bus  quoquo  modo  &  forma ,  quae  habebat ,  habere  poterat  &  debcbat  infra 
muros civitatis  Bifuntina;,  &  territorio  ejufdem  ratione  diftae  Majoriae,  dedeit, 
cefleit,  &  conceffit  pure,  libère,  &c  intégré...  Nobili Baroni  Domino  Johanni 
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de  Cabilone  Domino  de  AUato  in  feodum  ligium ,  &  ipfum  Johannem  ad  fidem 
&  hommagium  quoque  fuum  recepit ,  &  vafallum  de  ipfà*  Majoriâ,  &  eam  tan- 
gentibus ,  de  quibus  omnibus  Jacobus  de  Bannans ,  &  Stephanus  de  la  Révère 
Clerici ,  &  nuntii  fpeciales  di£ti  H. ,  ut  afleruit  diéhis  H. ,  nomine  ipfius  H.  die- 
tam  Majoriam  poflîdentes ,  Dominum  Joannem  de  Clairon  Militent ,  &  Pe- 
trum  Corve  civem  Bifuntinum  nuncios  fpeciales  Domini  Johannis  de  Cabilone 
pofuerunt  &  induxerunt  in  poflefïîonem  vel  quafi  corporalem  de  di&is  omnibus 
&  fingulis  eorumdem,"  nomine  dié>i  D.  J.  ;  &  pro  ipfo  diéhis  Dominus  H.  in- 
veftituram  faclam  per  diftos  Jacobum  &  Stephanum  ipfo  D.  Joanni  de  Clairon  , 
&  Petro  Corve  quo  fupra  nomine  D.  J.  de  Cabilone  nomine  ipfius  H ,  ratam  & 

firmam  habuit ,  ac  etiam  acceptavit  Aéhim  apud  Montem    Mont  mayour. 

Majorem  ante  Caftrum  novum  dicti  loci ,  anno ,  die ,  indice,  quibus  fuprà  ;  prœ- 
fentibus  Religiofo  viro  ,  &  honefto  Abbate  de  Bellernâ ,  ac  diferetis  viris  Do- 
mino Michaële  de  Chevrello  Lugdunenfts  Diocefis,  Juris  civilis  Profeflbre,      Le  droit  ci- 
Magiftro  Petro  de  Monte  Biligardo,  publico  autoritate  Apoftolicâ  Notario,  &  comèdeB  en 
pluribus  aliis  fide  dignis  teftibus  vocatis  ad  hoc  fpecialiter ,  &  rogatis.  ixj>j. 


N  0    L  X  X  X  I  V. 

3S*  OS  Othes  Cuens  Palatin  de  B.  &  Sires  de  Salins  faifons  fçavoir....  Que  l'on    1195-  U-Ï41. 
ay  ufe  en  notre  cbjtel  de  Vefbul  que  notre  Portier  qui  eft  oud.  chatel ,  quand     Vicomté  de 
nous  fumes  prefans  oud.  chatel  ait  ufe  de  porter  les  clés  doud.  châtel  au  Vifconte  ^[ycs  du^ 
doud.  leu  fe  il  eft  prefant ,  &  li  Vifcuens  les  nos  les  doit  porter  Ôc  bailler  ;  &  fe  comte, 
nos  ne  fumes  prefant ,  6c  li  Vifcuens  eft  prefant ,  li  portier  les  ait  ufe  de  porter  au 
Vifconte  ,  ck  li  Vifcuens  les  ai  ufe  de  les  guarder ,  &  fe  nos ,  ni  li  Vifcuens  ne 
fumes  prefans ,  li  Portier  doit  porter  &c  bailler  les  clés  a  notre  Châtelain,  ou  a 
celui  qui  fera  notre  Commandement  audit  leu  :  6c  s'il  avenoit  que  nos  ou  notre 
Commandement  renviefllens  lo  Portier,  nos  avons  ufe  de  commander  au  Por- 
tier que  nos  y  mettriens  qu'il  fafle  des  clés  ainfi  cum  deflus  eft  dit  ;  &  eft  a  fça- 
voir que  fi  nos  ne  fumes  prefans ,  &  li  Vifcuens  eft  prefans,  l'on  doit  entrer  & 
iflir  doud.  chatel  de  jor  ou  de  nuit  par  la  volonté  dud.  Vicomte  ou  de  notre 
Châtelain ,  &  fe  li  Vifcuens  n'eft  prefans ,  notre  Châtelain  doit  biffer  entrer  &C 
iflir  los  Vicomte  &  fes  meyniers ,  &  les  gardiens  de  la  maifon ,  &  lor  meyniers 
quand  il  lor  pléray..  Et  ainfi  avons  nos  trouvé  que  l'on  en  ait  ufé  cé  en  arriers , 
&  volons  qu'il  foit  ainfi  fait ,  &  tenu  a  toujours  de  nos  &  de  nos  hoirs  a 
Vicomte  &  a  fes  hoirs  qui  feront  Vifcomte,  En  témoignage  de  ,  « 
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l'an  N.  Sgr  M.  CC.  nonante  cinq  la  veille  de  St  George  ou  moîs  <Tavry. 


H4X.U-I50. 

Enquête  con- 
cernât lesdroits 
de  la  Mairie  de 
Vefoul 


N°  LXXXV. 

N  OS  Johannes  D.  Faucogneii  norum  facimus,  &c.  Quod  nos 
ram  figillo  Prions  de  Martyréio  figillatam...  fub  hac  formâ. 

Renaudus  de  Columbier  Miles  juratus  dixit  quod  Villicus  de  Vifulio  eft  homo 
ligius  Domini  de  Burgundiâ,  de  villicatione  Vifulii  :  dixit  etiam  quod  omnis  illi 
qui  funt  de  villicatione  debent  facere  clambrem  ad  Villicum ,  vel  ad  mandatum 
fuum  priufquam  ad  alium ,  &C  fi  quis  facit  clamorem  ad  alium  priufquam  ad 
alium ,  facit  Villico  injuriam ,  &  habet  in  eo  Villicus  emendam  :  fi  emenda 
valeat  plus  quam  très  folidos ,  très  folidi  funt  Villici ,  &  refiduum  eft  Domini  ; 
fed  illud  refiduum  débet  Domino  venire  per  Villicum  ;  &  omnes  emendae  de 
tribus  folidis  tamen  funt  Villici.  Omnes  banni  qui  ponuntur  ex  parte  Domini 
debent  poni  per  Villicum  ,  &  qui  violât  bannum  illum  débet  Villico  emendam. 
Collecta;  de  villicatione  debent  fieri  per  Villicum  &  fervientes.  Decanus  débet 
illas  recipere ,  &  reddere  Villico ,  Villicus  verà  Domino.  In  quâlibet  collectl 
habet  Villicus  decem  folidos,  infrâ  Vifulium  quinque ,  6c  extra  quinque,  &C 
quum  fiunt  colleftae  Villicus  &  fervientes  habent  expenfas  in  colleclis.  Decanus 
.&  fervientes  alii  debent  lacère  mandatum  Villici  in  hiis  quz  pertinent  ad  vil- 
Lcationem.  Si  li  Bannivars  accipiunt  aliqua  vadia  debent  illa  reddere  Decano , 
&  Decanus  débet  inde  refpondere  Villico.  Forefcam  de  talfis  menluris  &  de 
furtis ,  &  omnis  injurix  quae  fiunt  in  villicatione  debent  adreciari  per  Villicum. 
Idem  jus  habet  Villicus  in  rébus  quae  habet  Domines  apud  Bruire ,  &  apud  Mar- 
çuay ,  &  débet  ibi  facere  collectas ,  Si  habere  expenfas ,  &  quinque  folidos  in 
quâlibet  colleaâ.  ViUicatio  Vifulii  eft  in  hiis  quae  funt  de  Juftitiâ  Domini  apud  Di- 
midiam  ,  apud  Vibrium  ficcum  ,  ad  Quinceium  ,  ad  Columbam  ,  ad  Domnum 
Valerum ,  apud  Montes ,  ad  Coubayon ,  ad  Corlevon ,  ad  Villam  Pétri ,  apud 
Aflbn ,  apud  Epenoux ,  apud  Provencheres ,  apud  Boignon ,  apud  Charmail- 
les ,  apud  Echenous  la  Maléne ,  apud  Charrié ,  apud  Andelarrat ,  apud  Naven- 
nes ,  apud  Frouftiens. 

Requifttus  de  Froufterià  de  Charnoy  ,  dixit  fe  nihil  (cire.  Requifitus  de  Pif- 
cariâ  de  Montailles  refpondit  fe  nihil  feire.  RequiMtus  de  tempore  dixit  quod 
vidit  ita  e(Te  per  XL  annos  ck  plus. 

Dominus  Viiido  de  Treuâ  Miles  juratus  idem  dixit  per  omnia  ,  quod  D.  Re- 
naudus Miles  proximus  teftis.  Warnerius  de  Foulens  juratus  idem  per  omnia , 
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hoc  adjun&o  quod  Foreftarius  de  Charnoy  débet  Villico  fingulis  annis  libram 
cerae  ,  &  fi  vas  apum  invertirur  in  bofco  de  Chamoy ,  Villicus  habet  mediam 
partem ,  &  ille  qui  invenit  aliam  medïam  partcm....  Requifitus  de  Pifcariâ  de 
Montaille  dixit  quod  Villicus  débet  habere  Pifcariam  ,  &  Pifcator  débet  ei  fer- 
vire  quando  Dominus  non  eft  praefens ,  &  fsepius  vidit  illum  pifcatorem  fervire. 
Requifitus  fpecialiter  de  tempore  dixit  quia  vidit  itaeflc  per  L.  annos  *  

Maitre  Jehan  dit  par  fon  (àirement  que  cil  de  la  Mairie  fe  doent  premier  da- 
mer a  Maour,  &  qui  fe  claime  a  atruy ,  il  fait  a  Maour ,  &  dit  que  li  Maire  tient 
la  Mairie  dou  Seignour  en  fié ,  &  que  touts  li  droits  de  m  (bis  font  a  Maour , 
&  le  furplus  a  Seigneur ,  6ic. 

Eftenes  li  Doiiens  dit  par  fon  ferment  que  les  claimes  de  Vefoul ,  &  des  villes 
de  la  Mairie  doivent  venir  en  la  main  a  Maour ,  &  qui  fe  claime  a  atruy  ,  on  li 
fait  tort  ;  &  fi  li  Maires  n'en  y  eft ,  on  fe  claime  a  Doyn ,  &  il  moine  davant  lou 
Maour ,  &  doit  en  faire  les  tailles ,  &  les  mivefons  par  devant  lou  Maour,  &c 
il  a  cinq  fols  en  chacune  taille ,  v  fols  a  Vefoul ,  &  v  fols  de  fùer  par  does 
fois  l'an. 

Je  Priour  du  Martheroi  per  lou  commandement  dou  Seignour  &  du  Maour 
ai  mis  mon  fcel  en  cette  enquefte  en  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  &  XLII. 


*  Il  va  enco- 
re quelques  au- 
tres dépofitiôt 
en  largue  lati- 
ne, conformes 
aux 
tes. 


N°    LXXXVI.  i° 

]Fe  Renaud  de  Poloigne  dit  Queinnars ,  fait  feavoir...  Que  je  hai  donné  pour  Aiw.  115}. 

moi ,  &  pour  mes  hoirs  au  Nobje  Baron  Hugon  Comte  Palatin  de  B ,  &  a  la  Rég  des  fiefs 

Noble  Dame  Alix  Comtefie  Palatine  de  B.  fa  femme  xxv  liv.  de  cens  que  je  C0L  *7' 
havois  a  Dole ,  &  xiv  journeaux  de  terres  arables  francs....  &  mon  droit  de 

molin  de  Lerbe ,  &  deux  fauchées  de  prel  ez  finaige  de  Dole          &  il  por  ces 

chofes  m'ont  donné  &  oftroyé  &  a  mes  hoirs  permanablement ,  &  franche- 

lor  Scrjanurit  de  Poloigne  qui  eft  appellée  petit  Prévôté  y  par  ainfi  comm'il  Sergenterie, 


eft  contenu  aux  lettres  fcellées  de  lor  feelx  qu'ils  m'ont  baillies....  Fait  l'an  de  lin-  JjJ*"16  Prc" 
carnation  J.  Ch.  M.  CC.  &c  cinquante  trois,  ou  mois  de  feptembre. 

Aveu  du  fief  de  la  Sergenterie  de  Voittur.  Lettres  fous 

Jean  dit  Sarragin  de  Poligny  Ecuyer ,  en  nom  de  Jeannette  ma  femme  qui  fu  *e  ^cel  dc  P* 

fille  Mr  Guillaume  le  Bon  de  Voiteurs ,  Chevalier , ...  confeffe...  lequel  droit  de  1  î84'  U'm8, 
Sergenterie  confifte  a  une  pinte  de  vin  quand  je  gaige  pour  partie  dans  le  leu,  & 
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hors  du  leu  v  fols  eftevenants ,  au  droit  d'étailler  toutes  mefures  nouvelles, de 
faire  la  collecle  des  railles  diies  au  Seigneur  a  la  mi  -  carême  &  a  la  St  Etienne 
d'août.  Item  je  peux  aider  a  jetter  les  tailles.  Item  le  Prévôt  de  Voiteurs  me 
doit  la  veille  de  la  Nativité  Notre  Seigneur  la  tierce  partie  de  demie  groflê 

*  La  charte  efl  befte  ,  &  doit  valoir  lad.  demie  grotte  befte  deux  florins*  Item  en  toutes 

S3Sta.Œ  amendes  qui*  paffent  trois  fols  je  dois  avoir  fix  pintes  de  vin. 


Fief  de  la  Ser- 
geatcric  de  P. 


Je  Pierre  de  la  Chaux  Ecuyer  connoit  tenir  en  fief  &  hommage  lige  de  Mon- 
feigneur  Mr  le  Duc  &c  Comte  de  B.  pour  &  au  nom  de  Marguerite  ma  femme 
fille  de  fil  J.  de  Montrond  de  P.  Ecuyer  la  Sergentetie  de  P.  laquelle  fut  Richard 
Deulefit  de  P.  Ecuyer  grant  pere  de  ladite  Marguerite  ma  femme  lequel  fief  de 
Sergenterie  appartenant  a  mad.  femme  j'ai  repris  pour  &  au  nom  d'elle  en  la 
ville  de  P,  en  la  main  de  Maître  Aubri  Bouchard,  Clerc,  Licentié  èz  loix, 
Confeiller  Mr  le  Duc  ck  Comte  de  B,  &  Lieutenant  général  de  M.  le  Bailli 
d'Aval  en  fon  Comté  de  B  Donné  le  n  janvier  l'an  courant  1406. 


Ann.  1169. 

Infticution  du 
Bailli  par  le 
Gardien. 


Ann.  1 3tfs». 

InftUutionde 
Châtelain  par 
le  Gardien» 


N°   LXXXVI.  2° 

Jehan  Sire  de  Ray  Gardiain  de  la  Comté  de  B  ;  faifons  fçavoir  a  touts  que 
comme  nous  avons  ordonné  &  étaubli  Jean  Mellet  de  Frontenay  Ecuyer,  Gou- 
verneur &C  Garde  du  Bailliage  d'Aval  en  lad.  Comté  de  B.  par  nos  autres  lettres 
aux  gaiges  accoutumés  jufqu'à  Pafques  charnel  nouvellement  pafle  ,  Nous  led. 
Jehan  confiant  de  fes  loyaleté  ck  diligence ,  avons  inftitué  aud.  office  aux  gaiges 
accoutumés  félon  le  contenu  de  nofd.  lettres  jufqu'à  ce  que  aud.  office  foit  au- 
trement pourvû  par  Madame  ou  par  Nous.  Si  mandons  au  Tréforier  de  Dole 
que  fefd.  gages  li  payent  des  deniers  de  fes  receptes  tant  commll  fera  aud.  office 
o£  par  rapportant  copie  ou  vidimus  de  ces  prelentes  pour  la  première  fois  avec 
quittance  dud.  Bailly  &c.  Et  aufli  mandons  a  touts  les  Officiers  &c  fujets  de 
notred.  Dame  qu'aud.  Baillif  obeiflent  &  entendent  diligemment.  Donné  a 
Salins  le  6  jour  d'avril  1 369  par  Mr  le  Gardien ,  prefent  Mr  de  St..  de  Ré,  Mef- 
fire  Eudes  de  Quingey ,  Me.  Renaud  de  Belene ,  ck  Aubriet  de  Plaigne. 

Jehan  Sire  de  Ray ,  Gardiain  de  la  Comté  de  B.  faifons  feavoir  a  touts  que 
nous  avons  conftitué  ordonné  &c  étaubli  Jean  de  Frontenay  Ecuyer  Cheftelain 
du  chatel  de  Poloigney  pour  Madame  la  Comteffe  de  B.  tant  qu'il  plaira  a  mad. 
Dame  &c  a  nous,  aux  gages  anciens  &  accoutumés,  auquel  Châtelain  nous. 
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avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes  plein  pouvoir ,  &  mandement  efpé- 
cial  de  faire  &  excercer  toutes  choufes  que  bon  &  leaul  Cheftelain  peuvent  6c 
doivent  faire.  Mandons  6c  commandons  a  touts  les  fujets  de  mad.  Dame , 
prions  &  requérons  touts  autres  que  adit  Cheftelain  en  faceant  &  excerceant 

fond,  office  obeïflfent  &  entendent  diligemment  :  ft  mandons       Donné  a  Ar- 

bois  le  lier  feptembre  1 369. 

Par  Mr  le  Gardiain  en  prefence  du  Confeil. 

Pierre  de  Roiche  notre  Lieutenant  au  Siège  de  Poligny  baillez  &  delivréz  a 
Maitre  Sieur  de  l'Hôpital  du  St  Efprit  de  Poligny  quatre  pieds  de  chafne  ou  bois 
de  Vefvre  pour  la  réparation  d'iceli  Hôpital ,  &  au  moins  de  domaige  ;  &  traite 
deans  la  St  Michel  prochainement  venant.  Témoin  notre  feing  manuel  cy  mis 
le  xxvi  jour  de  juin  1 5 10.  S.  J.  de  Plaine. 


Siège  royal 
deGruericàP. 

Titre  du  S. 
Efprit  de  PoL 
cot.  panas , 
du  Global. 


N°  LXXXVII. 

enceslaus  Dei  gratiâ  Romanorum  Rex  femper  Auguftus ,  Boëmiae  Rex, 
univerfis  &c  fmgulis  Nobilibus ,  Militibus ,  clientibus ,  vafallis ,  &  hommagiali- 
bus  feu  hominibus  feodalibus  Regaliae  Bifuntinae  ,  ad  quos  prefentes  pervenerint, 
noftris  &  Imperii  facri  fidelibus  dilcftis  grariam  regiam  &  omne  bonum.  Fidèles 
dilefli  cum  alias  Regaliam  Bifuntinam  cum  univerfis  fuis  pertinentiis ,  nobis  tan- 
quam  Romanorum  Régi  commiflàm  &  acquifuam  ob  defeéhis  &  delicla  Ar- 
chiepifcopi  Bifuntini  contulerimus  &  donaverimus  ex  cerris  caufis  nos  &  ani- 
mum  noftrum  moventibus  Illuftri  Principi  Johanni  Duci  Burgnndiae  pcr  eum, 
iùofqu«  heredes  &c  fucceflbres  Comités  feu  Corn  iti  fias  Burgundia? ,  in  perpetuum 
a  nobis  &  fucceftbribus  noftris  R.  Imperatoribus  feu  Regibus  in  feodum  tenen- 
dam  prout  haec  omnia  in  litteris  noftris  fuper  hoc  confeftis  latius  continentur.  Nos 
igitur  volentes  eamdem  donationem  plénum  &  integrum  fortiri  effeftum ,  de- 
claramus  S>c  interpretamur  per  prefentes  omnia  feoda  five  hommagialia  quae  a 
diclâ  Regaliâ  tenentur  cum  dominio  diéfoe  Regaliae  ad  praefatum  Johannem  , 
ejufque  heredes  &  fucceiTores  tranfiviue,  &  ad  nos  cum  diftâ  Regaliâ  pertinere 
in  perpetuum  ,  diftoque  Johanni,  fuifq.  heredibus  &  fucceflbribus  praenomina- 
tis  facramentum  fidelitatis  &c  hommagium  fieri  &  pneftari  debere  ;  eifq.  exhiberi 
fervitia ,  &  alia  onera  ad  quae  diète  feoda ,  vafalli  feu  homines  hommagiales 
vero  domino  Regaliae  tenentur  de  jure ,  ufu ,  vel  confuetudine ,  vel  alias  quo- 
modocumque.  Quapropter  diftri&é  praccipiendo  mandamus  vobis  omnibus  & 


L'Empereur 
Venceflas  dôoe 
à  Jean ,  Duc  8c 
Comte  de  6.  la 
Régalic  de  Be- 
fançon,dont  il 
a  privé  l'Ar- 
chevêque pac 
commife. 

Ann.  1409. 

Inv.  de  Dijon. 
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fingulis  Nobilîbus ,  Militibus ,  Sec.  &  cuilibet  veftrûm  quatenûs  erdem  J.  fûifqj 
heredibus  Se  fuccelforibus  fxpedi&is  hommagium  faciatis ,  juramentum  fidelita- 
tis  praeftantes  unâ  cum  aliis  juribus ,  folemnitatibus  ad  hxc  pertinentibus ,  feu 
adhiberi  confuetis ,  quotiefcumq.  ab  eo ,  vel  ab  eis ,  feu  eorum  fpeciali  man- 
date» requifiti  fueritis ,  (ùb  pœnâ  commiflionis ,  feu  confiicationis  dittorum  feo- 
dorum  ergâ  d.  Joh.  fuofq.  heredes  Se  fucceflbres  antedi&os  nonobftantibus 
quibufcumque  hommagiis  feu  juramentis  de  quibus  vos  Se  quemlibet  veftrûm 
nos  régis  Majeftatis  autoritate  abfolvimus  Se  liberamus  ;  vos  Se  quemlibet  vef- 
trûm fore  Se  efle  debere  abfolutos  Se  liberatos  ratione  commiflionis  ,  feu  con- 
fifcationis  diétae  Regaliae  per  prefentes  decernimus  Se  declaramus ,  juribus  tamen 
noftris ,  Se  facri  Imperii ,  ac  aliorum  quorumeumque  falvis.  Praefentium  fub  re- 
giae  noftras  majeftatis  figillo  teftimonio  ,  litterarum ,  datum  Pragx  anno  D.  M* 
quadragentefimo  nono ,  die  duodecimâ  aprilis ,  rcgiiorum  noftrorum  anno  , 
Boèmiaequadragefimo  fexto ,  Romanorum  verô  trigefimo  tertio. 

J.  Cafpard  de  Lcucobitz 
Ad  mandatum  D.  Régis ,  Jacobus  Canonicus  Pragenfis. 


Traité  entre 
le  Duc  8e  Com- 
te Jean  &  l'Ar- 
chevêque ,  au 
fujet  de  la  Ré- 
galie  8c  des  fiefs 
en  dépendants. 

Ann.  1409. 

Iov.  de  Dijon, 


N°  LXXXVIII. 

ÎReverend  Pere  en  Dieu  Thiébaud  de  Rougemont  Archevêque  de  Befan- 
çon  confent  que  Mr  de  Bourgogne  pour  lui  Se  fes  hoirs  Comtes  de  B.  a  toujours 
ait  toute  la  juftice  &  jurifdiftion  de  la  Régalie  de  Befançon ,  Se  les  confifeations, 
droits ,  noblefle ,  Se  feigneurie  d'icelle  Régalie ,  exceptés  les  fiefs  dépendants 
d'icelle ,  parmi  ce  que  Mr  lui  baillera  bonne  Se  fuffifante  recompenfation  au 
regart  Se  avis1  de  quatre  bonnes  perfonnes  qui  a  ce  feront  commues  Se  députées; 
c'eft  a  fçavoir  deux  de  part  mond.  Sieur ,  Se  deux  de  part  led.  Archevêque.  Et 
comme  a  icelui  Arcevcfque  demeurent  5c  font  refervées  toutes  les  rentes,  cen- 
fes,  molins ,  fours ,  mainages  Se  revenues  appartenants  a  lad.  Régalie,  tant  en 
la  cité  de  Befançon ,  Se  en  la  banlieue  d'icelle  a  caufe  de  lad.  Régalie ,  comme 
autre  part ,  pourvu  que  le  Pape  Se  Chapitre  de  Befançon  confentent  a  ce ,  les- 
quels confentements  led.  Monfieur ,  Se  led.  Arccvefque  procureront  de  tout  leur 
pouvoir  Se  ont  promis  led.  Monfieur ,  Se  led.  Arcevcfque  d'accomplir  toutes  les 
chofes  deflufdites  fans  venir  au  contraire.  Ce  fut  fait  a  Dijon  le  16  jour  de  may 
l'an  M.  ce  CC  Se  neuf,  prefents  a  ce  Médire  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de 
St  George  Se  de  Ste  Croix ,  Mefllre  Girard  de  Bourbon  Seigneur  de  Mont  Per- 
cou ,  Se  MefTire  Jaques  de  Courti  -  Arables  Seigneur  de  Commcrrein,  Cbeva- 
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lieTS ,  &  Chambellans  de  mond.  Sieur  de  Bourgogne  ,  Maître  Jehan  de  Thoify 
Prévôt  de  St  Amé  de  Douay ,  Maître  Hugues  de  Chartcigne ,  Maître  Etienne 
Quarry  Chanoine  de  Belânçon,  Maître  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon,  Maî- 
tre Richart  de  Chancey ,  ck  Jean  Chouzat  Confeillers  de  mond.  Seigneur  de 
Bourgogne.  Ainfi  (igné  Jehan.  &  Th. 

Je  Jehan  de  Maroilles  Notaire  Apoftolique ,  &  Impérial ,  &  Secrétaire  de  M. 
le  Duc  de  B.  certifie  que  mond.  S.  de  B. ,  &  Révérend  Pere  en  Dieu  l'Arcevef- 
que  de  Befançon  ont  parte  les  chofes  deffufd.  &c  figné  l'original  de  cette  cedule 
de  leurs  propres  mains ,  prefents  les  témoins  deflus  nommés  &  moi. 

J.  de  Maroilles. 


N°   L  XXX  IX. 

M  ON  très  redouté  Seigneur.  Je  me  recommande  a  vous  tant  &  fi  humble- 
ment comme  je  puis  plus  ;  plaife  vous  fçavoir  que  de  nouvel  j'ai  obtenu  ma  tierce 
fèntence  &  la  darriére  contre  les  Citiens  de  Befançon  donnée  de  Rome  le  xxviij 
de  janvier  darrierement  parte  ,  par  laquelle  l'interdit  mis  a  Befançon  eft  con- 
firmé, de  laquelle  n'a  point  été  appellé  pour  la  partie  de  ceux  de  Befançon; 
comme  aufli  l'on  ne  peut  appeller  de  la  tierce  fentence ,  pourquoi ,  mon  très 
redouté  Seigneur,  je  vous  fupplie  qu'il  vous  plaife  commander  qu'on  me  rende 
mes  biens ,  &  les  droits  de  mon  Eglife  defquels  ceux  de  Befançon  m'ont  def- 
poillé.  Car  en  vérité ,  mon  très  rédouté  Seigneur ,  les  lettres  patentes  que  l'on 
m'a  appourté  de  part  vous  ne  font  mie  fouffifant  par  le  défaut  de  celli  qui  les  a 
diclées ,  comme  l'on  m'a  dit ,  car  plus  pleinement  vous  l'avés  ouctroié  qu'il  n'eft 
contenu  en  vofd.  lettres ,  de  quoi  je  vous  remercie  très  humblement ,  &  vous 
plaife  croire  le  pourteur  de  ces  prefentes  de  ce  qu'il  vous  doit  dire  fecretement 
de  part  moi ,  par  lequel  je  vous  envoie  la  réponfe  que  Notre  S.  Pere  le  Pape  a 
fait ,  &  qu'il  vous  récrit  fur  le  fait  de  la  cédule  que  autrefois  fut  faite  entre  vous 
•&  moy  a  Dijon.  Mon  très  redouté  Seigneur  je  prie  a  benoît  Fil  de  Dieu  qu'il 
vous  donne  bonne  vie  &  longue  &  accompliflement  de  touts  vos  bons  défirs. 
Ecrit  a  Gy  le  xxvii  jour  de  mars. 

Le  tout  vôtre.  T.  Arcevêque  de  Befançoo. 


LettredeTh. 
de  Rouçemont 
Arch.  de  Bef. 
au  Duc  Jean , 
toucha  fit  les  ci- 
toyens de  Bef. 
8t  le  traité  ci- 
devant. 

Inv.  de  Dijon. 

Mars  1409. 
vieux  flilc. 


Tome  II 


M  M  m  m 
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N°  XC. 

Etabliffement   JTean  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne 
d eConfcÛ  &   Palatin  &c.  fcavoir  faifons  que  par  vertu  de  certaines  convenances  faites  entre 
d'une  Cour  de   nous  &  les  Habitants  de  notre  cité  de  Befançon ,  nous  avons  infhtué  en  icelle 
Befiçon"16  à   Clté  une  Chambre  de  Conféil  de  notrd.  Comté  pour  iaquelle  gouverner  nous 
1411.  B-84.   avons  commis  &  député  tant  qu'il  nous  plaira  certaines  gens  aufquels  &  a  leurs 
fucceffeurs  efd.  offices  avons  donné  puiflànce  de  connoitre  de  touts  abus  de  juf- 
tice  faits  par  les  Baillis  &  autres  Officiers  de  notred.  Comté  de  B. ,  reffort  & 
Attributions   appartenances  d'icelui ,  qui  pourvoyent  en  ce  qui  concernera  leurs  jurifdi&ions 
du  ConfeU  offices  ,  de  connoitre  &  décider  des  nouveaux  acquôfts  faits  en  icelui  notred. 

Comté  par  gens  d'Eglife  ,  fans  amortiflement  de  nous ,  ou  de  nosprédécefTeurs, 
&  des  chofes  féodaux  de  nos  fiefs  &c  riére  fiefs  aliénés  en  icelui  notre  Comté 
fans  notre  confentement ,  ou  de  nos  prédéceffeurs  Comtes  &  Comtcffes  de  B.  ; 
de  faire  réparer  par  effet  touts  attemptats  qui  font  ou  feront  faits  en  notred. 
Comté  par  quelconques  perfonnes  de  quelconque  état  ou  prééminence  qu'elles 
foient  contre  quelconques  appellants  ou  autres  au  préjudice  ou  contempt  des 
appellations  qui  font  ou  feront  émifes  en  notre  Parlement  ou  autrement  ,  par 
quelconque  manière ,  &  de  quelconque  Juge  que  ce  foit,  de  pourvoir  a  iceux 
attemptats,  &  les  reparer  &  faire  réparer  en  contraignant  a  ce  touts  ceux  qui 
font  a  contraindre...  &  auffi  de  faire  joyffemenî,  provifion  &  recréance  par 
caution ,  ou  autrement  comme  de  raifon  fera ,  au  derrenier  pofTeffeur  de  la 
chofe  contentieufe ,  ou  a  celui  a  qui  il  appartient ,  après  appellation  émife  aud. 
Parlement  ;  &  pendant  icelle ,  en  cas  de  nouvelleté ,  ou  en  cas  pofTefToires  de 
nouvelles  fucceffions ,  ou  autres  cas  pofTefToires  quelconques ,  &  auffi  en  cas 
de  recréance  des  biens  pris ,  arrêtés  ou  empêchies ,  dont  appel  feroit  par  quel- 
conques perfonnes  que  ce  fût ,  fans  préjudice  toutefois  de  lad.  caufe  d'appella- 
tion ,  &  fans  ce  que  nofd.  Officiers  de  notred.  Chambre  s'entremettent  de  la 
caufe  principal ,  ne  de  lad.  appellation  ;  &  auffi  de  donner  commiflions ,  faire 
enqueftes  &  autres  exploits  &  procès  appartenants  aux  chofes  deffufd. ,  &  parties 
oyes  fommairement  &  de  plain  décider  &  déterminer  des  caufes  defd.  attemp- 
tats, joyffements,  provifions  recréances,  &  autres  chofes  deffufd... de  arbitrer 
&  jugier  amendes  tant  à  nous  ,  comme  a  parties  félon  l'exigence  des  cas  ;  & 
faire  &  faire  faire  toutes  manières  d'exécutions  &  contraintes  a  ces  appartenants; 
&  généralement  de  faire  toutes  autres  chofes  qui  feront  requifes  aux  chofes  def- 
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fufd.  &  dépendances  d'icelles  nonobftant  quelconques  appellations  qui  fe  feront 
ou  pourront  être  faites  de  nofd.  Confeillers ,  &  fans  préjudice  d'icelles. 

Et  aufli  avons  inftitué  aud.  lieu  de  Befancc  une  Court  de  Chancellerie  qui  fc 
appelle  Court  de  Chancellerie  aud.  Comté  de  B.  étant  audit  lieu  de  Befançon , 
laquelle  par  avant  lefd.  convenances  faites  entre  nous ,  &t  lefd.  de  Befançon ,  l'en 
appelloit  communément  la  Court  de  la  Gardienneté  dudit  Befançon  étant  au 
lieu  de  Chafteillon ,  pour  laquelle  gouverner  &  excercer  aud.  Befançon  avons 
commis  &c  député  un  Officier  appellé  Gouverneur  de  lad.  Chancellerie ,  auquel 
Gouverneur  avons  donné  puiflànce  de  faire  payer  les  habitants  de  Befançon 
de  leurs  dettes  tant  du  tems  pafle  que  du  prefent  &  avenir  par  la  forme  &  ma- 
nière que  faifoit  le  Gouverneur  de  lad.  Gardienneté  avant  lefd.  convenances  ; 
feuf  toutefois  que  notre  main ,  &c  celles  de  l'exécuteur  des  lettres  obligatoires 
defd.  de  Befançon  ne  demeurera  point  garnie  fi  lefdites  lettres  n'étoient  fccllces 
de  notre  feel ,  ou  du  feel  de  nos  prédécefleurs  ,  &  aufli  faire  toutes  chofes  que 
fouloit  6k  pouvoit  faire  notre  Gardien  dudit  Chafteillon  commis  au  gouverne- 
ment de  lad.  Gardienneté  par  avant  lefd.  convenances ,  inftitutions  &  puiflànce. 
Et  pour  que  toutes  les  choies  deffiifd.  foient  notoires  &  manifeftées  a  touts  nos 
vaflaux  &  fujets  dud.  Comté  de  B...  &  aufli  pour  que  nofd.  Officiers  jufticent 
efd.  offices,  &  leurs  fuccefleurs  en  iceux  ufent  de  leurd.  puiflànce  (ans  les  excé- 
der ou  grief  &c  préjudice  d'aucuns ,  nos  avons  ordonné  &c  ordonnons  que  nos 
prefentes  lettres  foient  attachées  &  placquées  en  notre  Court  de  la  Régalie  de 
Befançon  ,  &  aufli  aux  Sièges  notables  de  nos  Bailliages  d'Amont  &  d'Aval  de 
notred.  Comté  de  B...  En  témoin  de  ce  nos  avons  fait  mettre  notre  feel  a  ces 
prefentes  données  a  Melun  le  xmi  may  l'an  de  grâce  M.  CCCC  &  doufe  ainlï 
figné  par  Mr  le  Duc  vous  prefent  J.  de  Sauls. 


Inflicution 
d'une  Cour  de 
Chancellerie  à 
Befançon ,  fub- 
ftiitié  à  la  Cour 
dcGardienneté 
de  Chàdllon  le 
Duc. 

Attributions 
à  la  Juftice  de 
Gardienneté. 


N  0   X  C  I. 

Ensuite  des  plaintes  de  l'Archevêque ,  &  des  Nobles  du  paîs ,  le  Duc  en- 
voyé des  Députés  pour  expliquer  aux  Citoyens  de  Befançon  fes  intentions  qui 
font  qu'après  mûre  délibération  de  fon  Confeil 

„  Il  ne  pouvoit  pas  fans  grande  charge  de  fâ  confeience ,  de  Ion  honneur , 
'„  lézion  &  dommage  des  gens  de  fon  Comté  de  B ,  des  Nobles  &  des  Villes 

privilégiées  par  lui  &  fes  prédécefleurs  entretenir  lefd.  conventions  en  la  ma- 
, ,  niére  qu'elles  font  ;  pourquoi  il  envoyé  devers  eux  (  lefd.  Habitants  de  Be- 
,t  fançon)  Monfr  de  Maulan,  Maitre  Jean  de  Thoife ,  Richard  de  Chancey, 

M  M  m  m  ij 


Déclaration 
du  Duc  Jean, 
frite  par  fes 
Commiflaires  , 
aux  Citoyens 
de  Befançon  au 
fujet  de  tes  cô- 
ventions  avec 
eux. 

Inv.  de  Dijon. 
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„  &  Jean  Chouzat  fes  Confeillers  pour  expofer  fon  intention  qui  eft  telle  que 

„  s'enfuit 

„  Premièrement  quant  au  premier  article ,  l'intention  de  mond.  Seigneur  eft 

La  Rosalie  »  de  retenir  la  Régalie  en  toute  juftice,  jurifdiction ,  confiscation,  noblefle  , 
de  Befcncon.      ^  droits  f  &  fe 

igneurie ,  pour  en  être  fait  félon  le  contenu  en  l'article  ;  mais 
pour  la  confeience  décharger ,  il  entend  avoir  faculté'  de  pouvoir  rendre  ÔC 
reftituer  a  l'Eglife  toutes  fois  qu'il  lui  plaira  les  fiefs ,  rentes ,  cens ,  moulins  , 
,,  fourgs ,  maignages ,  &  revenues  appartenants  a  lad.  Régalie  tant  en  cité , 
banlieue  ,  qu'autre  part. 


•••«..«.«..«.«««.....•»••«...■«■•«••««•■•••. .•...■•.•«.•■«.•.•••■«••«•.•••.••••».•«■•••••••••••••••••■«..  .»•.««•••••■• 

Chambres  du      Quant  au  XV  article  entant  que  touche  les  Chambres  de  Confeil  &£  des  Com- 

Confeil  8c  des  ptes  )  fon  fe  ^  a  prefent ,  pourveu  que  ceux  qui  viendront  pour  befogner  efd. 

Chambres  foient  fehurs ,  eux  6t  leurs  biens ,  fans  ce  qu'ils  foient  prins ,  déte- 
nus ,  ou  empêchics  en  corps  ou  en  biens  pour  dettes  ou  autrement  par  lefd. 
Gouverneurs,  ou  leur  commandement,  en  venant,  demeurant,  Se  retour- 
nant: &  en  tant  que  touche  le  Parlement,  c'eft  une  chofe  qui  touche  la  fou- 
veraineté  de  mond.  Seigneur  ,  &  l'état  de  fes  fujets  qui  ont  fait  plufieurs  plain- 
tes ,  efquelles  mond.  Sr  pour  garder  fad.  Souveraineté  ,  comme  les  ferments 
de  fes  prédécefTeurs  &  de  lui  faits  és  bonnes  villes  de  eux  garder  leurs  privilé- 
*  Endroit  non  ges  ,  il  eft  contraint  de  melvier  Se  obtempérer  pour  plufieurs  caufes...  *  la  pre- 

lifible.  fence  du  Roi  des  Romains  ;  &  led.  Roi  des  Romains  fe  retient  le  refïbrt  & 

Parlement,  fouveraineté  en  la  cité  de  Befançon  ;  &  par  ainfi  le  jugement  dud.  Parlement 
de  Monfr  ,  quefi  de  prefent  fouverain  feroit  fujét ;  Se  fe  aucuns  difoient  que  lad. 
retenue  ne  concerne  feur  ceux  de  Befançon  ,  &  les  biens  qui  font  en  la  ban- 
lieue ,  a  la  correction  de  touts ,  il  ne  fouffit  pas  ;  car  puifque  l'Empereur  Roi 
des  Romains  feroit  fouverain  en  lad.  cité ,  il  feroit  fouverain  du  Parlement  qui 
fe  y  tiendroit ,  attendu  quen  matière  de  reffort  &  fouveraineté  f  on  confidere  le 
lieu  ou  le  jugement  fe  lient  &  fe  fait ,  non  pas  celui  d'où  font  les  parties ,  &  en 
quelles  font  affifes  les  chofes  dont  fon  plaide.  La  féconde  ;  car  Monfr  ne  peut 
par  raifon  traire  fes  fujéts  hors  de  leur  reflbrt  &  bâtis  ancien  fans  leur  confen- 
tement ,  Se  pour  ce  ne  les  puet  traire  hors  de  fon  ancienne  fouveraineté  &c  fei- 
gnorie  de  fon  Comté  de  B.  pour  les  faire  venir  en  fa  nouvelle  feignorie  de  Befan- 
çon ,  fuppofé  que  fouverain  y  fût. 

Et  quant  au  contenu  en  l'article  en  tant  que  touche  la  Chancellerie ,  tant  pour 
Juftices  Sei-      caufe  «kffud.  que  pour  ce  que  par  icelle  mond.  Sr  abfourberoit  &  détruiroit 

gneaxudes.       toutes  les  jurifdic"hons  de  fes  nobles  vaffaax  de  fond.  Comté  ,  laquelle  chofe  il 
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ne  doit  &  ne  puet  faire  par  raifon  ;  &  fe  dépaupereroient  fefd.  fujéts  dont  il 
pourrait  naitre  plufieurs  roxcs ,  noifes ,  débats  entre  lefd.  de  Befançon  &C  ceux 
du  Comté  ;  &  auflï  car  plufieurs  bonnes  villes  dud.  Comté  ont  par  leurs  privi- 
lèges que  ne  puet  être  trais  hors  de  leurs  villes ,  ne  être  exécutés  que  par  les  Juf- 
tices  d"icelles ,  &  de  chofes  ajugées  ou  cogneiïes  par  leurs  Juges  ;  lefquels  pri- 
vilèges mond.  Sr  &  fes  prédeceffeurs  ont  juré,  &  promis  tenir  ,  mond.  Sr  n'a 
point  intention  d'entretenir  led.  article  ,  ne  les  xvi  &  xvn  articles;  a  denten- 
tion  que  lefd.  articles  foient  du  tout  otés ,  en  tant  qu'il  touche  lefd.  Parlement  & 
Chancellerie  ;  &C  quant  au  faire  payer  lefd.  de  Befançon  de  leurs  dettes,  mond. 
Sr  les  fera  payer  pareillement  qu'il  faifoit  auparavant  au  tems  de  la  garde  ,  ou 
autrement  de  la  meilleure  manière  que  l'on  pourra  avifêr  

Quant  au  XXI  article ,  il  femble  a  mond.  Sr  qu'il  ferait  trop  lié  en  ce  que  l'ar- 
ticle contient  qu'il  ne  leur  pourrait  demander  donations  ou  emprunts  9-e  bonne 
amour  &  courtoifie. 

Quant  au  xxm  article  Monfr  vuet ,  &  auflî  tient  t'il  que  ceux  de  la  ville  veu- 
lent que  les  droits  de  la  Régalie  foient  entretenus  &  gardés. 


N°  XCII. 

Sire 

Enfuite  de  lettres  clofes  de  V.  M.  du  1 1  dWtobre  de  Tan  prêtent  1615 ,  nous  ^nn  Jg 

avons  fait  informer  par  l'un  des  Avocats  Fifcaux  de  ce  Parlement  que  nous  f  it.  orig.  de 

avons  a  ce  commis  fur  le  contenu  aux  requêtes  des  prétendants  a  l'état  d'Avocat  l'Auteur. 

Fifcal  au  Siéee  de  Polieny  vacant  par  le  decés  de  Gui  Vaucherot  Dotfeur  èz  .  Information 
t-v  ,      /*•   ?  ,  «•  ...  &  avis  du  Par- 

Droits  pour  plus  aflurement ,  avec  la  connoiflance  particulière  que  nous  pou-   lement  pour  1» 

vons  avoir  de  chacun  d'iceux  reflervir  V.  M.  de  leurs  capacités,  qualités  &    Pfovifion  aux 

CnAffiCS  tics 

mœurs  ;  &  par  le  befogné  fur  ce  drelTé  par  lequel  ont  été  examinés  les  Officiers  Bailliages, 
les  plus  anciens ,  Avocats ,  &  Praticiens  avec  autres  notables  perfonnes  des  * 
lieux ,  nous  avons  treuvé 

Que  Jean  Chappuis  Doéteur  és  Droits  eft  perlbnnage  âgé  de  plus  de  40  ans , 
gradué,  font  pafTés  17  ans,  &  deslors  entremis  en  toutes  les  plus  importantes 
arTairres  qui  ont  été  débattues  en  Juftice  au  Siège  de  Poligny ,  homme  de  bien , 
fçavant ,  &  de  bon  jugement,  fort  charitable  à  fervir  les  pauvres  ,  les  veuves  & 
orphelins ,  qui  depuis  1 1  ans  a  été  appellé  au  Confeil  de  la  ville  de  P.  ;  &  dés 
lors  choifi  &  continué  par  fept  a  huit  fois  pour  Maire,  &c  aux  autres  années  pour 
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Efchevin ,  comm*il  eft  encore  a  prefent  le  premier  ;  ayant  toujours  eu  les  prin- 
cipales commiflions  pour  les  afrairres  de  la  ville ,  foit  a  la  ternie  des  Etats ,  ou 
lorfqu'il  a  convenu  négocier  quelque  chofe  avec  le  Gouverneur  de  la  Province, 
ou  proche  de  la  Cour  par  laquelle  il  a  été  commis  a  deflervir  lad.  charge  d'A- 
vocat Fifcal  prefentement  vacante,  comme  jâ  il  fût  en  161  x,  &  dont  il  s'ac- 
quitta ,  comm*il  fait  encore  maintenant ,  fort  dignement.  Aufli  fut  t'il  pre- 
fenté  a  fu  S.  A.  S.  que  Dieu  ait  en  gloire ,  par  lad.  Cour ,  le  premier ,  &  com- 
me le  plus  capable  contre  ceux  qui  pouriuivoient  lad.  charge  en  1 6 1 1  ;  étant 
iflii  de  bonne  famille  de  laquelle  étoit  le  fu  Confeiller  Chappuis  Lieutenant  au 
Siège  de  Salins ,  ayant  eu  un  lien  frère  qui  portant  les  armes  fut  tué  pendant 
les  guerres  de  ce  païs  en  fan  1595»  étant  d'autre  part  beaufils  du  fu  Confeiller 
Brun  ,  les  fervices  duquel  pendant  18  ans  qu'il  a  demeuré  en  la  charge  d'Avo- 
cat Fifcal ,  &r.  de  Confeiller  en  ce  Parlement  font  grandement  recommandables  ; 
pofledant  au  furplusled.  Doéteur  Chappuis  de  grants  &  fort  notables  moyens. 

Eftienne  Daguet  aufli  Doéteur  èz  Droits  eft  defcendu  d'une  famille  noble, 
&  ont  les  predecefTeurs  toujours  vécu  noblement ,  même  Hugues  Daguet  qui 
après  avoir  été  fait  Confeiller  en  l'an  1463  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  B.  ob- 
tint de  lui  des  lettres  de  noblefle  en  1464 ,  &  duquel  le  fils  Henri  Daguet  fut 
aufli  Confeiller  de  Dame  Marguerite  Duchefle  de  B.  en  1  509  ,  s'etant  fes  def- 
cendants  alliés  a  de  nobles  Maifons  comme  en  celles  des  du  Tartre ,  de  Cife ,  ÔC 
autres ,  entre  lefquels  dépendants  eft  Bonaventure  Daguet  pere  dud.  Doèteur, 
lequel  après  avoir  été  employé  ,  comm'il  eft  encore ,  au  Confeil  de  la  ville  de 
P ,  en  laquelle  il  a  été  Maire ,  &  fouventes  fois  Efchevin  ,  faifant  profeflion  de 
noblefle  comme  fes  devanciers ,  a  été  pourvû  de  la  charge  de  Capitaine  au 
château  de  Grimon ,  ou  ci  devant  repofoient  les  titres  les  plus  importants  con- 
cernant le  Domaine  de  V.  M.  Et  quant  aud.  Docteur  Daguet  il  eft  âgé  de  14 
a  15  ans ,  a  été  gradué  a  Rome  y  a  environ  deux  ans ,  &  lequel  au  dire  des  té- 
moins qui  dépofent  de  lui ,  comme  nous  l'avons  aufli  recognu  par  les  plaidées 
qu'il  a  faits  en  ce  Parlement  eft  de  très  bon  efprit ,  qui  entend ,  &  dil court  bien 
du  Droit ,  voires  des  matières  les  plus  difficiles  ;  étant  de  bonnes  mœurs ,  mo- 
defte  ,  &  de  bon  fens  ,  &  lequel  félon  les  témoignages  même  qu'en  a  rendu  de 
fon  vivant  par  lettres  le  fû  Préfident  Favre  l'un  des  meilleurs  Jurifconfultes  de 
notre  tems  .  avec  lequel  il  a  demeuré  par  environ  deux  ans ,  a  grant  défir  de  te 
pouffer ,  &  d'être  entremis  ;  que  font  toutes  qualités  jointes  a  la  noblefle  de  fon 
extraétion  de  bien  particulière  confidération. 

Jean  Duprel  de  Salins  au  dire  de  ceux  qui  en  ont  dépofé  a  fait  fes  études  des 
loix  en  l'Univerfné  de  Lovain  ou  il  a  prit  le  degré  de  Licence  y  a  environ  deux 
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ans ,  &  ou  îl  fait  profeflion  de  plaider  étant  homme  de  bonne  confcience 

&  fort  pieux,  qui  peut  être  âgé  de  30  ans,  fils  de  Pierre  Duprel  Ecuyer  qui 

pofTéde  de  fort  grands  moyens ,  &  qui  par  alliance  tant  du  coté  paternel  que 

maternel  attouche  a  plufieurs  nobles  &  anciennes  Maifons   N  U  y  avoîc 

  encore  d'autres 

*"""""'""  .        .    , V"     '". ! concurrents  ; 

Ceft  ce  que  nous  avons  reconnu  de  particulier  de  chacun  des  prétendants  mais  ces  cxem- 

au  fufd.  état  ;  fur  quoi  nous  fonmes  occafionnés  de  repréfenter  a  V.  M.  qu'entre  Plcs  fuffifcat 
iceux ,  celui  que  nous  jugeons  le  plus  capable ,  &  le  mieux  méritant  lad.  charge, 
eft  led.  Docteur  Chappuis.  Aufli  font  jà  palTés  1 3  ans  que  nous  l'avons  jugé  tel, 
&  comme  dès  lors  il  a  continué  a  travailler  non  feulement  a  la  profeflion  d'A- 
vocat avec  beaucoup  d'honneur ,  de  fincérité  &  de  réputation  ;  mais  encore 
avec  beaucoup  de  prudence  en  l'adminiftration  de  lad.  ville  de  P...  Nous  efli- 
mons  pour  ce,  ôc  pour  plus  grand  fervice  de  V.  M ,  du  bien  de  la  Juftice  6c  du 
public  qu'il  mérite  d'être  préféré.  Remettant  néanmoins  le  tout  au  bon  vouloir 
&  plaifir  de  V.  M. ,  &c  laquelle  après  avoir  baifé  très  humblement  les  mains , 
nous  prions  Dieu  qu'il  la  conferve 
Sire 

En  toute  profpérité ,  très  longue  &  heureufe  vie 
A  Dole  ce  zo  décembre  1615 
de  V.  M. 

Très  humbles,  &  très  obeiflants  fujets  &  ferviteurs 
Les  Vice  Prefident  &  Gens  ténants  votre  Cour 
fouveraine  de  Parlement  a  Dole. 


N°  XCIII. 

Ouillaume  le  Noble  de  Châlon  Licentié  ez  loix  Bailli  d'Aval.  Au  Prevot  de 
Pol.  ou  fon  Lieutenant  Salut.  Les  lettres  de  Monfeigneur  avons  reçues  contenant 
la  fourme  que  s'enfuit.  Philippe  fils  de  Roi  de  Fraace  Duc  de  Bourgogne  Comte 
de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne  Palatin  &c.  a  noz  amés  &  fealx  Che- 
valiers &  Chambellans  le  Seigneur  de  Ray  Gardien ,  &  le  Seigneur  de  Ville 
fur  Arce  Bailli ,  &  a  touts  autres  Jufticiers  &  Officiers  de  notred.  Comté  de  B. 
ou  a  leurs  Lieutenants  Salut.  Comme  a  nous  de  notre  feignorie  &  noblefle  ap- 
partienne de  notre  droit  la  connoifiance  des  teftaments  qui  font  panes  par  nos 
fujets  dud.  Comté ,  mêmement  en  cas  de  prévention  cnfemblc  la  publication 
d'iceux ,  la  délivrance  de  lalx  &  autres  chofes  &  biens  qui  y  font  compris  avec 
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toute  l'exécution  'que  s'enfuignet.  Nos  voulants  ufer  de  notre  droit  ck  feignone 
vous  mandons  &  a  un  checun  de  vous ,  fe  comme  a  lui  appartient  que  vos  fecîes 
publier  par  touts  vos  fubges ,  &  autres  lieux  notables  de  notred.  Comté...  que 
toutes  manières  de  nos  fubgets  abiles  a  faire  teftament  le  lacent ,  s'il  leur  plait, 
&  panent  par  devant  nos  Notaires  &  Tabellions  de  nos  Cours ,  &  iceux  paffés 
faites  faeller  par  les  Gardes  de  nos  Sceaux ,  &  touts  lefd.  teftaments  publiés  & 
faites  publier  chacun  en  droit  foi ,  en  faifant  la  délivrance  des  biens  &  des  lair 
y  contenus  &  toute  autre  exécution  qui  pourra  &  devra  enfuivre  félon  raifon 
quand  requis  en  ferés  fans  fournir  que  defd.  teftaments  autres  Juges  que  les  nôtres 
en  preignent  ne  attribuent  a  eux  la  connoiuance  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
tant  faifant  fur  ce  un  chefcun  de  vous  que  vous  n'en  foies  repris  de  négligence* 
Donné  a  Paris  le  xxi  juillet  l'an  de  grâce  M.  CCC.  HII  **  &  nuef..... 

Si  vous  mandons  qu'icelles  t.iJlies  publier  &C  Signifier  par  cri  folemnel  en  touts 
les  lieux  de  votre  Prévôté ,  &c...  Donné  fous  le  fcel  aux  caufes  de  notred. 
Bailliage  le  xxni  de  may  l'an  de  grâce  M.  CCC  lin»  &  quinze.  Signé  J. 
Chappuis. 


N°  XCIV. 

Article  des  A.VEC  ce  aufli ,  parce  que  par  ci  devant  par  importunité  de  requérants  &  au- 
Philippe*11  °de  tremcnt  avons  donné  pluheurs  &  divers  membres  de  notre  Domaine  ancien, 

l'an  i44«,  tou-  comme  de  domaine  a  nous  avenu  &  échu  par  confiscation  ,  &  après  appliqué 
chant  l'aliéna-  r\       •  -  j      rr  a 

tiondu  Dornai  a  notre  domaine  ancien  par  nos  predecefïeurs  oc  nous  ,  pourquoi  nos  revenues 

ne ,  &  de  cer-  en  font  grandement  diminuées ,  &  encore  fommes  journellement  requis  d'en 

tams  offices.      donner>  Nous  ordonnons  &  déclarons  que  d'icelui  notre  domaine  ne  ferons 
Ree  »  f  il 

■  '  '  plus  aucuns  dons  a  toujours ,  a  vie ,  a  rappel ,  ne  autrement  en  quelque  ma- 

nière que  ce  foit.  Et  faifons  defTenfes  exprefTes  a  touts  nos  fujéts  que  de  notre 
domaine  ancien,  ou  autre  a  nous  échu  par  confifcation  ,  &  appliqué  a  icelui 
notre  domaine  ancien  ils  ne  nous  demandent  de  ci  en  avant  aucune  chofe ,  ne 
en  faflent ,  ou  faffent  faire  aucune  requête  ou  pourfuite  devers  nous  ou  notre 
Confeil ,  fur  tant  qu'ils  doublent ,  &  peuvent  mefprandre  envers  nous  :  &  afhn 
de  réintégrer  notre  domaine  nous  abolifTons  &  mettons  au  néant  par  cettes 
touts  dons  par  nous  faits  d'icelui  notre  domaine  a  notre  rappel ,  a  quelques  per- 
fonnes ,  &  pour  quelqnes  caufes  que  ce  foit ,  enfemble  toutes  lettres  qu'ils  en 
peuvent  avoir  de  nous,  fous  quelque  forme  de  paroles  qu'elles  foient  ou  puiffent 
«être  faites ,  ne  caufées,  Et  appliquons  6c  remettons  par  celles  a  notre  domaine 

ancien 
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ancien  tout  ce  que  par  nous  donné  en  a  été  ;  en  deffendant  a  touts  nos  Officiers 
cui  ce  regardera  que  de  tels  dons  a  rappel  ils  ne  foufirent  de  ci  en  avant  ceux 
qui  les  avoient ,  plur  en  joyr  ;  ains  retenir  chacun  d'iceux  nos  Officiers  qui  re- 
cevoir le  doivent ,  &  ont  accoutumé  par  avant  lefd.  dons ,  &c  en  rendent  com- 
pte a  notre  profit  qu'il  appartiendra  ;  &  ce  ne  lauTent  fur  peine  de  recouvrer 
fur  eux  autant  qu'il  en  chéeroit  en  fa  recette.  Et  au  regart  des  autres  dons  faits 
de  notre  domaine  a  rachapt  ou  a  vie,  nous  ordonnons  qu'après  le  rachapt  fait 
ou  le  trépas  de  ceux  qui  ont  aucuns  dons  a  vie,  ck  qn'ils  tiennent  d'icelui  do- 
maine ,  fucceffivement  que  le  cas  échéera ,  appliqué  & ,  &  réuni  a  notred. 
domaine  ancien  ,  &  dés  maintenant  pour  lors ,  &  dez  lors  le  y  appliquons  par 
ceftes.  Et  pareillement  au  regart  des  Clergies ,  Verlans ,  Sergenteries,  6c  autres 
Offices  que  autrefois  avons  ordonné  être  appliqué  a  notre  domaine ,  Nous  en- 
fûivant  quant  a  ce  nos  autres  ordonnances ,  voulons  &  ordonnons  de  nouvel , 
que  telles  Clergies ,  Verleus ,  Sergenteries  toutes  les  fois  qu'elles  vaqueront  par 
mort ,  rèfignation  &c.  incontinent  le  cas  avenu  ibient  appliquées  ÔC  unies  a 
notred.  domaine ,  non  plus  être  impétrables ,  en  deffendant  a  touts  nos  fujets 
que  dorénavant  ne  nous  faflent  requête  ou  pourfuites  a  ce  contraires  fur  la  peine 
deffufdite. 


N°  XCV. 

Préface  de  la  Mejfe  propre  de  St  Hipoliu  Patron  de  la  ville  de  Poligny  *  *  j\jejpe[  gfo, 

"V  ERÉ dignum  eft ,  aeterne  Deus  qui  Beatum Hippolitum  tirannicis adhuc  tugaflL^' 

obfequiis  occupatum  fubito  fecifti  Laurentii  focium ,  qui  fpiritaii  ardore  luccen- 
fùs,  dum  Unigenitum  fUium  tuum  Dominum  noflrum  coram  poteftatibus  ve- 
raciter  confitetur ,  pœnis  fubjicitur,  vinculis  inlïgatur,  cardis  configitur,  equo- 
rum  ferocitate  disjungitur ,  &  adeptâ  palmâ  martirii ,  vitâ  perpétua  cum  lucra- 
tore  &  magiftro  Laurentio  coronatur.  Per  Chriftum  D.  noftrum  per  quem  ma- 
jeftatem  tuam  &c. 

Prior  de  Poleigney.  décima  XL  flor. ,  procuratio  XIII  flor  4.  g.  Collatores....  Extrait  d'un 
mine  eft  de  menQ  Abbatial  Balmenfis.  ™j£ 

Cura  de  Poleigney..  procuratio  xvii  fl.  vill  g.  Collatores  Abbas  de  Balmâ ,  xeu. 
&  Cornes  Burgundia?. 

Anno  falutis  1 160...  Beatus  Claudius  tranfveclus  Poliniacum  feu  Polonîum  in  Mlrac.S.Çl. 
oratorio  B.  Hippoliti  martiris  caecum  illuminavît,  viiMii- 
Tome  II  NNnn 
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N°  XCVI. 

Bulle  d'érec-  EuGENiUS  Epifcopus  fervus  fervomm  Dei.  Dileélo  filio  Thefaurario  Eclefiae 
dX^cSlÊ  Bifuntinœ  falutem  »  &  Apoftolicam  benediftionem. 

gialc.  Ex  fupernae  providentiâ  Majeftatis  in  Apoftolicae  dignitatis  fpeculâ  conftiruri , 

Ann.  14JL  circa  univerfarum ,  quarum  defuper  nobis  commiflâ  cura  eft ,  Eclefiarum  pro- 
feftus  &  commoda  ,  fleuri  ex  debito  nobis  paftoralis  incumbit  ,  ofhcii ,  ftudiis 
intendimus  afliduis ,  &£  earum  ftatum  (pro  utrerum  penfatis  circumftantiis)  con- 
gruere  cemimus ,  &  in  melius  dirigere ,  ac  uberioribus  eas  honoris  titulis  attol- 
lere  ftudemus  :  votis  illis  gratiofum  conferentes  auditum  per  quae  fréquentions 
devotionis  ardore,  potioribufque  laudum  praeconiis  honorari  deleclatur  Aitifïî- 
mus  :  &C  pro  animanun  falutis  propagatione  ubilibet  cultus  divinorum  continuutn 
fufcipiat  incrementum. 

Sane  pro  parte  dile&i  filii  Nobilis  viri  Philippi  Ducis  Burgundiae  nobis  nuper 
exhibita  petitio  continebat,  quod  ipfe  ad  omnipotentis  Dei,  totiufque  curiae  trium- 
phantis  laudem  &  gloriam  ,  nec  non  pro  fuâ ,  fuorum  que  progenitorum  anima- 
rum  falute ,  Ecléfiam  Parochialem  Sri  Hipoliti  loci  de  Poligniaco  Bifuntinenfis 
Diœcefis ,  mûris  competenter  vallati ,  Nobilium ,  Clericorum ,  &  aliorum 
utriufque  fexûs  Chrifticolarum  copia  fulgenris ,  nec  non  temporali  di&i  Ducis 
ditioni  fubjefti ,  quae  quidem  Eclefia  inter  caeteras  partium  illarum  Parochiales 
Eclefias  notabilis  foret  ad  praefcntarionem  ejufd.  Ducis,  nec  non  Abbatis  Mo- 
naflerii  de  Balmà ,  Cluniacenfis  ordinis  diclae  Diœcefis ,  pro  tempore  cxiftentis, 
alternatis  vicibus  pertinere  dignoicitur,  in  Collcgiatam  erigi,  ÔC  in  ipfà  Deca- 
natum  de  Recloriâ  ejudem  Eclefiae ,  ac  duodecim  praebendas  pro  uno  Cantore 
&  undecim  Canonicis ,  nec  non  oclo  Vicarias  feu  Capellanias  ,  unum  quoque 
beneficium  quod  Marticularium  nuncupetur ,  ac  quatuor  alia  fimplicia  bénéficia 
pro  tôt  pueris  five  Chorialibus  cjui  fingulis  de  dominio  Caftellania;  dicli  loci 
oriundi  fint ,  inflitui  ac  creari  defiderat.  Pro  illis  quoque  ipfe  Dux  ,  fi  hujuf- 
modi  fuccedat  ereftio  ,  praeter  mille  libras  ruronenfium  parvorum  quac  ad  hoc 
per  eumdem  Ducem  de  bonis  fibi  defuper  miniftratis  deputatae  &  aflignatae 
exiftunt,  majus  faciente  Domino,  porrigcre  cffeclualiter  proponit  adjutrices. 
Quare  pro  parte  di&i  Ducis  aflerentis  pro  eâdem  erigendâ  Eclefià" ,  cruces ,  ca- 
lices, libros,  veftimenta ,  ac  diverfa  alia  ornamenta  eclefiaftica  ad  ufum  divi- 
num  in  Collegiatis  Eclefiis  neceflfaria  peratta  &  ordinata  fore,  nobis  fuit  humi- 
lher  fuplicatum,  ut  fuper  ere&ione,  aliifcjue  eam  contingentibus ,  &  qua:  inîe- 
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rius  feriatim  defcripta  funt ,  faciendis  &  ducendis ,  Apoftolicae  facultatis  oppor- 
tuns; que  provifionis  impartiri  &  adjicere  prxfidium ,  concederemus ,  nec  non 
poftquam  ere&io  ipfa  ad  effeftum  perduâa  fuerit ,  Eclefiam  tune  ere&am  hu- 
jufînodi ,  ac  fingulares  perfonas  ejufdem,  cum  omnibus  rébus  &  bonis  fuigulis , 
&  juribus  &  pertinentiis  fuis ,  ab  omni  jurifiMione  ,  dominio  &  poteftate  Or- 
dinarii  loci ,  &  aliorum  quorumlibet  eximere  &  liberare  perpetuo ,  ac  fub  beati 
Pétri  &  fedis  Apoftolica:  protettione  fufeipere  de  benignitate  Apoftolicâ  digna- 
remur. 

Nos  igitur  cultum  przdi&um  intenfis  vigere  defîderiis  ancrantes ,  ac  etiam 
ipfius  Ducis  quâ  erga  nos  &  Romanam  Ecclefiam  clarere  dignofeitur ,  fidei 
&  devotionis  integritatem  non  immerito  perftringentes  eximiam,  hujufmodi 
fupplicationibus  inclinati ,  diferetioni  tua;  per  Apoftolica  feripta  mandamus , 
quatenus ,  fi  eft  ira  ,  poftquam ,  appropriatis  &  appiicatis  eidem  erigendae  Ecle- 
fîa;  mille  libris  hujufmodi,  uni  cum  illis  fufficientia  ad  hoc  redirus  &  bona,  qua; 
penfatis  fmgulis ,  progreflum  ereétionis  hujufmodi  contingentibus  ad  illam ,  fuf- 
ficere  rationabiliter  exiftimaveris ,  aflignata  fiierint  ;  Eclefiam  ipfam  cum  qui- 
buslibet  Collégialibus  infigniis,  nec  non  juribus  jurifdicîionibus  praeeminentiis, 
libertaribus ,  immunitatibus ,  honoribus  &£  privilegiis  qua;  aliis  partium  earum- 
dem  Eclefiis  Collegiatis  quomodo  libet  competere  poterunt,  in  Collegiatam 
hujufmodi  autoritate  Apoftolicâ  érigas  ;  nec  non  Decanatum  qui  dignitas  inibt 
principalis ,  &  ad  elcÉtionem  Canonicorum  diétae  Eclefiae  pro  tempore  fit ,  pro 
Decano  qui  Capindo  &  perfonis  ipfius  Eclefia;  praefit ,  &  cui  fingulorum  Capi- 
tuli ,  aliarum  que  perfonarum  eclefiae  hujufmodi ,  ac  etiam  utriufque  fexûs  Paro- 
chialis  illius ,  quae  talis  remanere  &  cenferi  débet ,  Parochianorum  animarum 
cura  immineat  ;  nec  non  duodecim  prebendas  hujufmodi  pro  totidem  Canoni- 
catibus ,  pro  fmgulis  Canonicis  ibidem  quorum  unus  Cantor  ad  fimilem  elec- 
tionem  ,  qui  inibi  fmgulis  horis  canonicis ,  circà  canrûs  direftionem  ,  intendat. 
Ipfi  quoque  Decanus  ,  Cantor ,  &  Canonici  quilibet ,  in  tali  quod  infrâ  annum 
a  tempore  receptionis  cujuslibet  ipforum  in  ipfâ  Eclefiâ  computandum  ad  facer- 
dotium  promoveri  poftint ,  ad  quod  eos  omninô  adftri&os  efle  volumus ,  setate 
exiftere  teneantur  &c  debeant.  Ac  ofto  Capellanias  pro  totidem  Capellanis ,  6c 
Marticularium  unum  nuncupandum ,  nec  non  alia  quatuor  pro  totidem  pueris 
Chorialibus praediftis fimplicia  bénéficia  hujufmodi , qui  quidem  Decanus,  Can- 
tor ,  Canonici ,  Capellani ,  Marricularius ,  &  pueri  omnes  videlicet  &  finguli 
continuant  in  eadem  eclefiâ  facere  refidentiam ,  &  obfequiis  interefle  divinis 
adftri&i  fint ,  eadem  autoritate  crées  &c  inftituas  ;  nec  non  quod  Decanus  ,  Can- 
tor ,  ôc  Canonici  de  pellibus  grifis ,  Capellani  vero ,  &:  alii  Bénéficiât!  ipfius 
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eclefiae  pro  tempore  exiftentes  de  cyrogalis ,  almutias ,  ac  fuper  pellicea ,  cap- 
pas  6c  alia  veftimenta  juxta  tuam  &  ejufdem  Ducis  ordinationem  faciendam  fà- 
lubrcm  perpctuo  geftare ,  &  illis  uti  poflmt  6c  valeant. 

Quodque  Decanus  pro  tempore  exiftens  hujufmodi  eclefia;  perfonis  fingula- 
ribus  de  eclelîà  praedidâ  ,  earum  confeflionibus  diligenter  auditis  ,  quoties  fibi 
videbitur ,  ab  omnibus  6c  fingulis  per  illas  commiflis ,  6c  quae  ei  confitcbuntur 
criminibus  6c  exceflibus ,  etiam  fi  talia  fuerint  propter  qux  fedes  Apoftolica 
merito  confulenda  cxiftat,  debitae  abfolutionis  beneficium  jmpendere,  ac  pœ- 
nitentiam  falutarem  injungere  polîit,  pracfata  autoritate  concédas;  nec  non 
quaecumque  in  praemiflîs ,  &  circa  ea  neceflària ,  vel  etiam  quomodo  liber  op- 
portuna  facias ,  ordines ,  difponas ,  &  exequaris  ,  fuper  quibus  tibi  plenariam 
eadem  autoritate  praefentium  tenore  concedimus  facultatem:  &  nihil  ominus 
fi  per  te  ereélionem  ,  creationem  ,  inftitutionem  6c  conceflionem  hujufmodi 
praefentium  vigore  fieri  contigerit ,  jus  patronatus  6c  praefentandi  perfonas  ido- 
neas  ad  Cantoriam  ac  Canonicatus  6c  prœbendas  hujufmodi  ,  illorum  occuren- 
tibus  vacationum  temporibus ,  ad  inftitutionem  Decani  pro  tempore  exiftentis 
praedifti ,  eidem  Duci  6c  fucceflbribus  fuis  etiam  pro  tempore  exiftentibus  ,  in 
modo  praediclo  autoritate  refcrves  memoratâ. 

Nos  enim ,  fi  ereclionem  inftitutionem  ,  conceflionem  &  relervationem  eafd. 
feceris ,  ut  pnrfertur ,  Eclefiam  pracdiclam  ,  nec  non  fingulares  pracdifta?  Ecle- 
fiae perfonas  ,  cum  omnibus  6c  fingulis  fuis  rcbus  6i  bonis ,  nec  non  juribus  6c 
pertinentiis  quae  tune  pofïidebunt ,  &  ex  tune  in  anteâ  ,  dante  Domino ,  juftis 
titulis  potenmt  adipifei ,  ab  omnibus  jurifdiftione  ,  dominio,  6c  poteftate  Ve- 
nerabilis  t>atris  noftri  Archiepifcopi  Bifuntini ,  ac  aliorum  ordinariorum  Judicum 
&  OfficiaUltm  quorumlibet ,  autoritate  prsefatâ  ,  tenore  praefentium ,  perpctuo  , 
prorlîis  &  omninô  ejicimus  ,  abfolvimus,  &  totaliter  liberamus,  ac  fub  Beati 
Pétri  6c  fedis  praediétee  proteftione  fufeipimus ,  atque  noftrae ,  nec  non  fedi  pra»- 
fata;  volumus  6c  decernimus  immédiate  fubjacere  ;  ita  quod  Archiepifcopi ,  or- 
dinarii  Judices,  6c  Ofiiciales  fupradicli ,  feu  quivis  alii  quâcumque  pertulgeant 
dignitate  ,  etiam  ratione  delitti ,  feu  contradhis ,  feu  rci  de  quâ  agitur ,  ubicum- 
que  comittatur  delictum  ,  iniatur  contraclus ,  aut  rcs  ipfa  confiftat ,  nullam  pof- 
fint  in  Decanum  Cantorem  Canonicos  perfonas ,  Eclefiam  res  6c  bona  pra;- 
difta ,  ut  poté  prorfus  exempta  ,  jurifdi&ionem  five  poteftatem ,  aut  dominium 
aliquod  exercerc.  Statuentes  ac  etiam  ordinantes  quod  correctio  &  punitio  quo- 
rum cumque  excefluum  per  Canonicos  &  perfonas  prarniiflas  vel  ipforum  quem- 
libet  commiftorum  ad  Decanum  pro  tempore  exiftentem  praedittum  pertinere 
debeant ,  6c  cui  fuper  his  facultatem  concedimus  pariter  6c  poteftatem  nonobl- 
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tantibus  fclîcis  recordationis  Innocentii  Papac  quarti  predecefforis  nofrri  confti- 
tutione  quae  incipit  Voltntts ,  ac  aliis  Apoftolicis  conftitutionibus  &  ordinatio- 
nibus  ,  coeterisque  contrariis  quibus  cumque  ;  &  infuper  poft  ere&ioncm  ,  crea- 
tionem ,  inftitutionem,  conceffionem  ,  &  réfervationein  praemiflàs ,  omnes  & 
fingulas  excommunicationis ,  fufpenfionis ,  &  interdi&i  fenrentias ,  cenfuras  , 
pœnas,  atque  procefllis  quas  &  quos  haberi  &  promulgari  ,  nec  non  totum  id, 
&  quidquid  in  contrarium  quâvis  authoritate  fieri  contigerit ,  contra  ereftionis , 
creationis ,  inftitutionis ,  &  conceflionis ,  tu  m  ac  noftrarum  exemprionis,  libe- 
rationis ,  voluntatis ,  ftatuti,  &  ordinationis  hujus  modi  continentiam  atque  for- 
mam ,  annutiatis  atque  etiam  irritatis  attcntatis  qubuslibet  ;  nullius  decerniinus 
&  volumus  exiftere  firmitatis.  Datum  Roma?  apud  Sanélum  Petrum  anno  Incar- 
nations Dominiez  millefimo  quadringentefimo  trigefimo  primo  30  Kalendas 
maii  Pontificatus  noftri  anno  1  °.  -> 

Sic  fignatum  M.  de  Rouflîs. 


N°  XCVII. 

N  ous  Jean  Chevrot  de  Poligni,  par  la  grâce  de  Dieu  Eveque  de  Toumay     Fondation  de 
Confeiller  &  Chef  du  grand  Confeil  de  notre  très  redouté  &t  fouverain  Sei-  la  Chapelle  de 
gneur  Monleigneur  le  Duc  de  Bourgogne  en  l'abfence  de  Monfeigneur  Ton  Chan-  *^oartay' 
celier  ,  fçavoir  faifons  a  touts  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  que  comme 
ainfi  foit  que  nous  ayions  fait  faire  Se  conftituer  en  l'Eglile  Collégiale  de  St 
Hipolite  de  Poligni  une  Chapelle ,  &c  icelle  ayons  déjà  fourni  de  plufieurs  vê- 
tements ,  reliques ,  joyaux ,  &  autres  ornements  d'autel ,  defirant  en  icelle  le 
divin  office  être  fait  6*  célèbre  a  Chonneur  &  révérence  de  la  benoite  fainte  &  indi- 
vidùe  Trinité  du  Père,  du  Fils,  &  du  Saint  FJprit,  de  la  glorieufe  Vierge  Ma- 
rie ,  de  touts  les  Saints  &  Saintes  du  Paradis  &  en  fpecial  du  glorieux  St  Mon- 
iteur St  Antoine  pour  le  remède  Se  falut  de  notre  ame ,  Se  des  aines  de  furent 
nos  pere,  Se  mere ,  frères  Se  feeurs ,  &  autres  nos  predecefleurs  Se  fuccefleurs , 
nous  en  icelle  Chapelle  avons  fondé  Se  inflitué  ,  &  par  ces  prefentes  fondons  & 
intimons  trois  Chapelains  afin  qu'en  icelle  l'on  puifle  dire  Se  célébrer  le  divin 
office  perpétuellement  comme  dit  eft ,  &  pour  foutenir  nos  Chapelains  cy  après 
nommés  &  leurs  fuccefleurs  faire  Se  fupporter  les  chofes  deffusdites  avons  donné 
5c  donnons  par  ces  prefentes  les  héritages ,  cenfes ,  rentes ,  émoluments ,  Se 
autres  revenus  cy  après  déclarés  feavoir 
Premièrement  une  pièce  de  prel  Sec  
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Lefquels  héritages ,  cens ,  ce  rentes  nous  avons  donné,  cédé ,  &  tranfporté  , 
cédons  &  tranfportons  a  notred.  Chapelle  &  es  Chapelains  dlcelle  purement 
&  perpétuellement  affin  de  faire  &  accomplir  toutes  les  chofes  defliifdites ,  6c 
îceux  Chapelains  ci  après  nommés  pour  eux  &  leurs  fuccefleurs  comme  Cha- 
pelains deflusdits  en  avons  mis  8c  mettons  en  vraie ,  faifine ,  &  corporelle  pof- 
feffion.  Promettant  nous  led.  Jean  Chcvrot  Eveque  de  en  bonne  foy  ,  8c  fous 
l'obligation  de  touts  nos  biens  meubles  &c  immeubles ,  oc  de  ceux  de  nos  héri- 
tiers fuccefleurs ,  6c  de  nous  ayant  caufe  tout  le  contenu  en  ces  lettres  avoir  ÔC 

tenir  perpétuellement  ferme  ôc  ftable ,  ôcc        En  témoignage  de  vérité  def- 

quelles  chofes  nous  avons  fait  mettre  a  ces  prefentes  le  feel  de  Monfeigneur 
rOfficial  de  Befançon,  avec  le  feel  de  notre  très  redouté  Seigneur  Monfeigneur 
le  Duc  8c  Comte  de  Bourgogne  duquel  on  ufe  en  fa  ville  de  Poligni  par  Maître 
Jean  du  Bourgeal  de  Thouloufe  Prêtre  Notaire  oc  Juré  de  la  Cour  de  Befançon, 
ck  Coadjuteur  du  Tabellioné  de  Poligni  Se  Henri  Vincent  dudit  Poligni  Tavel- 
Lon  général  au  Comté  de  Bourgogne. 

Et  Nous  Officiai  deflufdits  aux  prières  &C  requête  dudit  Révérend  Pere  en 
Dieu....  avons  fait  mettre  le  feel  de  notred.  Cour  auxdites  prefentes  faites  8c 
données  aud.  Poligni  le  n  janvier  l'an  1445  prefents  Vénérables  ôc  Difcretes 
perfonnes  Meffire  Jean  de  Fruin  Doyen  de  Bclânçon  ,  M.  Pierre  Choz  Chan- 
celier ,  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Tournai ,  M.  Jacques  Morel  Doyen  de  Poli- 
gni ,  Jean  de  Maizille  Chanoine  de  Tournay  ÔC  de  Châlon ,  M.  Jean  Obélial 
Chantre  ,  Humbert  Boucheoux  ,  Jean  Bon ,  Pierre  Mercier,  Philipe  Maréchal , 
Vauchier  Rancotet  Chanoines  de  lad.  Eglife  de  Poligni ,  Jean  Couchon  Prê- 
tre ,  &  auffi  Honorables  hommes  Jean  de  Plaine ,  Etienne  Chevrot  Me.  Gi- 
rard de  Plaine ,  Poli  Chaudet,  Jean  Vincent  Licentiés  en  loix.  Pierre  Falquier, 
Humbert  de  Plaine,  Jean  Maillardet ,  Jean  Fobert,  Guion  Aubri,  Amey  de 
Champcourt ,  Etienne  Courault ,  oc  plufieurs  autres  témoins  a  ce  appelles  &£ 
efpecialement  requis.  Signés  Bourgeal  oc  Vincent  Notaires. 
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N°  XCVIII. 

Nous  Jean  Chcvrot  de  Poligni  par  la  mifericorde  divine  Eveque  de  Tournai      Ann.  14$  j. 

Confeiller  &c.  faifons  fcavoir  ôcc.  que  comme  a  la  louange  de  Dieu  ,  de  b  Ste     Extraie  abré- 

Trinité ,  de  la  Ste  Vieree ,  &  de  Monfeieneur  St  Antoine  nous  des  pieçae  avons   P    ,  ^  f°n^>- 

0  *  •  ,  s*  .  110a  de  la  mai- 

fait  taire  &  conftruire  une  Chapelle  joignant  a  l'Eglife  Collégiale  St  Hipolite  de   cru*  de  muli- 

Poligni  &  en  lad.  Chapelle  fonde  une  Méfie  chacun  jour  pour  laquelle  dire  Se  S^5«?^u^  e„* 
célébrer  y  avons  inftitué  trois  Chapelains ,  &  aufli  en  icelle  donné  plufieurs  fans  de  chœur» 
chappes,  ornements  d'Eglife ,  reliques  &  reliquaires,  &  memement  de  la  Ste 
Croix ,  &  de  Monfeigneur  St  Antoine ,  &  de  plufieurs  autres  Saints  &  Saintes , 
6c  en  icelle  Chapelle  a  l'honneur  St  louange  de  Dieu ,  de....  Aufli  pour  le  re- 
mède &  falut  des  ames  de  furent  nos  pere  &  mere ,  de  nous ,  de  notre  très  chère 
&  très  amée  fuer  Sebille  Chevrot  avons  ordonné  erre  faites  ckaccomplies  les 
chofes  que  s'enfuivent  Premièrement  pour  ce  que  n'aguéres  a  notre  fuplication 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  nous  a  accordé  qu'en  lad,  Eglife  Collégiale  y  aura 
doresnavant  perpétuellement  un  homme  Chantre  expert  en  Part  &  feience  des 
mufique  pour  apprendre  &£  inftruire  quatre  enfants  Choriaux  en  icelle  Eglife 
lequel  Chantre  devra  erre  Chanoine  prébendé  en  iceHe ,  &  tenu  a  faire  réfî- 

dence  perfonnelle  &  continuelle  cft  &£  a  été  fa  prébende  affectée  par  mond. 

Seigneur  a  toujous  mais  aud.  office       nous  defirant  que  lefd.  quatre  enfants 

foient  demeurants  avec  led.  Maitre  Chantre ,  &  icelui  Maitre  tenu  de  en  fa  mai- 
fon  les  tenir  fck  nourir  pour  de  tant  mieux  les  entretenir  en  leurs  voix  &c  inftruire 
en  l'art  Se  feience  de  mufique  &  aufli  en  bonnes  mœurs  &  cérémonies  de  lad. 
Eglife  qui  a  leur  office  appartiendront ,  voulons  que  par  lefd.  Doyen  &  Cha- 
pitre foit  délivré  auxd.  Maitre  &  quatre  enfante  chacun  an  la  fomme  de  quatre 
vingt  francs  outre  &  par  deflus  ce  que  par  aucuns  par  ci  devant  a  été  donné 
auxd.  enfants  par  la  première  fondation. 

Item  voulons  que  tout  &  quantes  fois  fun  d'eux  fera  muance  de  voix  ou  fera 
hors  du  nombre  defd.  quatre  choriaux  que  en  lieu  de  celui  foit  élu  un  jeune 
enfant  de  cette  ville  fi  faire  fe  puet,  ou  d'ailleurs  ayant  bonne  voix  ôcc  

Item  voulons  que  touts  les  ans  foit  pourvû  auxd.  quatre  enfans  a  chacun 
d'eux  de  robbes  d'une  même  couleur  fourées  de  blancs  agneaux  &  de  chappe- 
rons  de  pareille  couleur  auxdites  robbes  &  aufli  leurs  autres  néceflités  de  vête- 
ment d'Eglife  comme  chappes  neuves  de  drap  pour  l'hivcrs ,  rochet  Se  furplis 
&c  autres  chofes  neceflaires,  &  pour  ce  faire  lefd.  Doyen  Se  Chapitre  feront 


uigmzea  r_>y 


Google 


656  PIÈCES 

tenus  de  délivrer  réalement  audit  Maître  pour  lefd.  choriaux  chacun  an  quinze 
francs  outre  ce  qui  eft  dit.  Item  affin  que  ledit  Maitre  foit  plus  foigneux  &C  dili- 
gent envers  iceux  enfants  a  les  bien  inftruire  &  endoctriner  tant  en  mufique 
qu'en  bonnes  mœurs  ordonnons  qu'a  icelui  chantre  foit  payée  par  lefd.  Doyen 
&  Chapitre  annuellement  la  fomme  de  dix  francs  pour  une  robbe  qu'il  en  fera  , 
quand  lefd.  enfants  feront  revêtus  de  neuf  de  leurfd.  robbes ,  &  de  couleur  fem- 
blable  ou  d'autre  a  fon  plaifir...  Item  voulons  &  ordonnons  qu'en  lad.  Chapelle 
par  lefd.  Doyen,  Chanoines  Prêtres,  &c  non  par  autres  de  lad.  Eglife,  par 
chacun  a  fon  tour  &  par  femaine  foit  dite  &  célébrée  doresnavant  chacun  jour 
une  Méfie  a  notes ,  lefd.  Maitre ,  Chantre ,  &  quatre  enfants  Choriaux  fans 
jamais  la  pouvoir  faire  dire  ou  célébrer  par  Chapelains  non  Chanoines ,  ne  aufli 
l'un  pour  l'autre  s'il  n'y  avoit  légitime  excufation ,  mémément  de  maladie  ,  ou 
viellefie  ou  néceffités  pour  fes  propres  befognes  ou  affaires ,  ou  pour  les  affaires 
de  l'Eglife ,  &  par  l'ordonnance  ou  congie  exprés  dcfd.  Doyen  &  Chapitre 
laquelle  Mede  voulons  être  dite  le  dimanche  de  la  Trinité  ou  la  Domée  a  la  dé- 
votion &  difcrction  de  celui  qui  la  célébrera  le  lundi  de  Requiem  ,  le  mardi  des 
Anges,  le  mercredi  de  St  Antoine,  le  jeudi  du  St  Efprit,  le  vendredi  de  la 

Croix  ,  &  le  fammedi  de  la  Vierge  avec  la  collecte  Deus  quiinier  Apof- 

tolicos  Saccrdotes  avant  l'Epitre,  &  le  Dtprofundis ,  &  l'Oraifon  Inclina  a  la 

fui  de  la  Méfie  

Touts  les  fammedis  après  Complies,  &  les  veilles  des  fêtes  de  Notre  Dame, 
le  Maitre  de  mufique ,  les  quatre  Choriaux  devront  aller  chanter  une  Antienne 
de  la  Vierge  félon  le  temps  avec  la  profe  Inviolata  dans  lad.  Chapelle  de  Tour- 
nay ,  &  l'Hebdomadaire  de  lad.  Méfie  a  note  cy  defius  dire  l'orailbn  félon  le 
temps. 

Le  Marguillier  devra  faire  fonner  a  cette  occafion  la  cloche  de  lad.  Chapelle 
a  neuf  coups ,  &£  en  trois  fois  comme  fe  fonne  X Angélus  &  préparer  un  lumi- 
naire de  deux  cierges ,  qui  fera  doublé  es  fêtes  folemnelles  de  la  Sainte  Vierge, 
&  la  Méfie  a  note  devra  être  fonnée  de  la  plus  grofie  cloche  de  l'Eglife  Collé- 
giale ,  &  fe  dire  ladite  Méfie  de  Pafques  a  la  Saint  Remi  a  fix  heures ,  Se  de  la 
Saint  Remi  a  Pafques  a  fept  heures.  Une  torche  ardente  devra  être  allumée  de- 
puis l'élévation  jufqu'a  la  communion ,  &  le  luminaire  fera  aulïï  doublé  aux  fêtes 
folemnelles. 

Item  voulons  que  led.  Marrelier  ou  Sacriftain  ait  en  garde  fous  la  main  dudit 
Chapitre  le  gouvernement  &  administration  des  chappes ,  chazubles ,  orne- 
ments ,  reliques  &c.  qu'il  les  reçoive  dud.  Chapitre  par  bon  &  loyal  inventaire 
pour  en  rendre  compte  une  fois  l'an  pardevant  lefd.  Doyen  ôc  Chapitre.  Item 

voulons 
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voulons  &  ordonnons  led.  Marrelier  être  tenu  d'adminiftrer  pain  &  vin  pour 
ladite  MeflTe  a  note ,  &  auffi  pour  ladite  baffe  Meffe  déjà  par  nous  fondée  en 
ladite  Chapelle ,  de  préparer  l'autel  pour  lefdites  Meffes  a  note  &  baffe  ,  avoir 
foin  des  ornements  chappcs ,  &c.  les  porter ,  &  rapporter ,  de  former  lefdites 
Meffes  ,  laver  les  nappes ,  corporaux  ,  nettoyer  lad.  Chapelle  &  les  verrières, 
tendre  tapijjirie  &c  autres  ornements  d'icelle  

Item  voulons  &  ordonnons  que  par  lefd.  Doyen  &  Chapitre  foit  entretenue , 
maintenue ,  &  gardée  en  bon  état  notredite  Chapelle ,  &  la  librairie  par  nous 
ordonnée  en  bd.  Eglile  de  Poligni ,  &  tant  de  couvertures ,  verrières  ,  reloyer 
les  livres  de  ladite  librairie  qu'autres  chofes  neceffaires  auxdites  Chapelle  &C  li- 
brairie ,  &  auffi  par  eux  foicnt  maintenus  en  état  les  chappes ,  vêtements  ,  & 
ornements  de  ladite  Chapelle  

En  faveur ,  augmentation  &  accroiffement  du  divin  fcrvice  nous  pour  les  au- 
très  raifons  Se  confidérations  cy  devant  touchées  avons  de  notre  certaine  fcience 
franc  &c  libéral  vouloir  donné  ,  cédé ,  donnons  &  tranfportons  perpétuellement 
aux  devantdits  Doyen  tk  Chapitre  les  chofes  ci  après  déclarées  c'eff  a  fcavoir 
quatre  vingt  trois  francs  &£  demi  de  rente  annuelle  par  nous  n'aguéres  acquife  de 
Médire  Pierre  de  Lantainne  Chevalier ,  tk  de  Jacques  de  Lantainne  fon  frère  a 
prendre  chacun  an  en  la  Saulnerie  de  Salins ,  &  avec  ce  les  d'unes  de  vin ,  en- 
semble les  tailles ,  cens ,  droits  ,  8c  revenues  quelconques  de  Grofon  par  nous 
acquifes  de  Noble  &  Puîffant  Seigneur  Monfeigneur  Guillaume  de  Vienne  Sei- 
gneur de  St  George  &  Ste  Croix  &c  en  outre  une  maifon  fize  a  Gro- 
fon appellée  la  maifon  de  la  Confrérie  que  Pierre  Fauquier  Ecuyer  nous  a  cédée 

libéralement   fans  ce  que  lefd.  Doyen  &  Chapitre  ou  leurs  fucceffeurs 

en  lad.  Eglile  St  Hipolite  de  Poligni  puiffent  ou  pourront  jamais  a  requête  de 
per(pnne  quelconque  ne  pour  quelque  affaire  &c  raifon  que  ce  foit  vendre ,  échan- 
ger aliéner  lefd.  dixmes  ,  rentes ,  &  cens  que  nous  leur  avons  libéralement  don- 
nés, ne  auffi  les  chargier,  engagier,  ne  afcenfîr  ne  directement,  ne  indi- 
rectement ,  ne  autrement  les  convertir  que  pour  le  plénier  entretenement  de 
nos  prefentes  ordonnances  

fans  attoucher  a  notre  précédente  fondation ,  memcment  en  ce  qui  touche  la 
grande  Meffe  du  jour  de  St  Antoine  ,  les  vigiles  &  l'obit  du  lendemain  qui  fe 
doivent  dire  &  célébrer  folemnellement  par  lefd.  Doyen  &  Chapitre  félon  la 

fourme  de  lad.  fondation.  En  témoin  de  ces  chofes  Ce  fut  fait  &  paffé  en 

la  ville  de  Lille  en  notre  Hôtel  illec  de  notre  Diocefe  dudit  Tournay  fcis  en  la 
ïiie  d'Angleterre  près  de  TEglife  de  St  Pierre  le  feizicmc  novembre  1453  la 
Tome  II  O  O  o  0 
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feptieme  année  du  Pontificat  de  Nicolas  V  en  la  prefence  de  Révérend  Pere  erl 
Dieu  Philippe  Courault  de  Poligni  Abbé  de  S.  Pierre  léz  G  and  de  Meffire 
Pierre  Chol  Chancelier  de  l'Eglife  de  Tournay,  Jean  Vincent  Licentié  es 
Droits  canon  &  civil  Concilier  Maitre  des  Requeftes  de  l'Hôtel  de  Monfei- 
gneur  le  Duc ,  Meflîre  Antoine  Gavod  Prêtre  Chanoine  de  l'Eglife  de  Tour- 
nay ,  Claude  du  Bois  Ecuyer  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Charolois ,  &  Mai- 
tre Jean  Rivot  Bachelier  en  loix ,  Curé  de  l'Eglife  de  St  Vuaft  en  Valenciennes. 


N°  XCIX. 

Donation  à   JFehanne  par  la  grace  de  Dieu  Royne  de  France  &  de  Navare  Comfefle  de 

1  Abb.  de  Bau-  Bourgoene ,  Palatine  &  Dame  de  Salins.  Façon  fcavoir....  que  nos  a  fhonor 
me  des  revc-  7.  1  •  *  _ 

nus  du  patro-   de  Diu  &  pour  la  croiflance  du  divin  office  que  nos  avons  a  la  Chapelle  de 

nagcdel'Egl  Montrolain 

pre  de  Joe  que  eft  fondée  6c  conftruite  a  Phonor  de  la  Mère  Diu 
Roine  du  Paradis  &  par  la  bonne  affeftion  que  nous  avons  aux  Religious  a 
l'Abbé  &  a  Covent  de  l'Eglife  de  Bame  les  Moines  &  a  bd.  Eglife  8c  a  Priour 
&  Prioré  de  Joe  ,  que  font  de  notre  expeciale  garde  pour  raifon  de  notre  Comté 
de  Burgogne  efquels  lad.  Chapelle  eft  fujette,  &  por  la  fubftantation  dou  Cha- 
pelain religioux  ou  féculier  que  chantera  en  lad.  Chapelle  de  Montrolain  trois 
Méfies  chacune  femaine ,  &  d'un  autre  Chapelain  queVhantera  en  l'Eglife  de  St 
Hipolite  de  Poligni  une  Méfie  chacune  femaine  por  lou  remède  de  notre  ame 
&  de  nos  anceflbrs  &  fucceflburs ,  avons  donnés,  donnons ,  &  o&royons por 
nos  héritiers  &c  fuccefiburs  ôc  por  tos  cex  qui  caufe  hont  &  auront  de  nos  per- 
pétuellement a  lad.  Chapelle  de  Montrolain  &  efdits  Religious  Abbés  &  Covent 
de  Bame  &c  a  Priour  de  Joe  efquels  lad.  Chapelle  eft  fujette ,  por  lad.  fuften- 
tation  dcfd.  Chapelains  que  chanteront  les  Méfies  defïuftlites  a  toujours  mats 
perpétuellement  en  la  Chapelle  de  Montrolain  8c  en  l'Eglife  de  Poloigny  deflus 
écrite ,  ainft  comme  dit  eft ,  tous  les  fruits  yfnes ,  &  provenants  profïits  &  touts 
droits  &  émoluments  quelque  ils  foient ,  8c  comment  ils  foient  dits  &  appellés  ; 
8c  le  dray  de  avoir ,  lever,  percevoir ,  exigir ,  8c  bailler  icex ,  que  nos  avons , 
povons  8c  devons  avoir  au  patronage  de  l'Eglife  de  St  Hipolite  de  Poloigney, 
8c  es  appartenances ,  8c  en  tout  ce  que  eft  appellé  vurgairement  patronage  de 
l'Eglife  de  Poloigney ,  c'eft  la  moitié  non  devife  de  tout  le  patronage  de  lad. 
Eglife  de  Poloigni  8c  li  autre  moitié  non  devife  appartient  dé  anciens  teins  a 
la  deflufdite  Yglife  de  Bame  ;  8c  cette  donnation  nos  havons  faite  &  façons  fans 
rien  excepter  ne  retenir  a  nos ,  nos  héritiers  8c  nos  fucceflburs  efdites  chofes 
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données ,  ne  a  ycelles ,  fàuf  retenut  &  tefervé  a  nos  ,  nos  héritiers  &nos  fùc- 
cefTeurs  le  dray  que  nos  6c  nôtres  devantiers  Comtes  de  Burgogne  avons  6c 
devons  avoir  en  la  prefentation  du  Curé  &  a  la  Cure  de  lad.  Yglife  de  S.  Hipo- 
lite  de  Poloigni ,  quant  elle  vacque  6c  vacquera  ;  c'eft  a  fcavoir  la  moitié  de 
ladite  prefentation  6c  li  autre  moitié  de  lad.  prefentation  appartient  a  l'Abbé  6c 
a  HEglife  de  Bame  de  ancien  tems  6c  fave  a  maîtres  tenants  de  Malins  Cha- 
noines d'Offaon  notre  amé  Clerc  a  fa  vie  tant  feulement  les  fruits  8c  yfnes  de 
notredite  partie  du  patronage  deflufdit  promettant  en  notre  bonne  foi  8c  loiaté 
&  fus  a  l'obligation  de  nos  biens  prefents  6c  avenirs  es  Religious  Révérend  Per« 
en  Dieu  notre  amé  Confeiller  Jehan  Abbé  de  Bame  prefent  recevant  8c  a  dit 
Prieur  de  Joue ,  &  a  leurs  fucceffeurs  prefents  Ôc  avenirs  «... 


Mandons  6c  commandons  a  Curé  de  Poloigni  qui  oures  eft  8c  qui  par  le  tems 
font ,  6c  a  tous  autres  equels  il  appartient  8c  appartiendra ,  6c  a  tous  nos  Offi- 
ciours  Balliefs  ,  Châtelains  &c  Prevofts  6c  fujets  en  tems  prefent  6c  avenir,  que 
il  efdits  Religiours  Abbé  6c  Priours  ,  ou  a  celui  ou  a  cex  que  ils  établiront  ref- 
pondient  6c  fafcient  répondre  defdites  chofes  par  nos  données,  6c  octroyées, 
fans  autre  mandement  attendre  de  nos  ÔCc  


En  témoins  de  laquelle  chofe  nos  avons  fait  mettre  notre  fcel  pendant  en  ces 
prefentes  lettres ,  fait  6c  donné  le  fammedi  après  l'oftave  de  la  fete  de  Nativité 
Saint  Jean  Baptifte  l'an  Notre  Seigneur  courant  mil  trois  cent  vingt  quatre  8cc. 
Nos  li  deuusdits  Eudex  Chevallier  Baillief  en  la  deflusdite  Contey  de  Burgoigne 
avons  mis  notre  fcel  pendant  en  ce  prefent  Vidimus  en  figne  de  notre  vifion , 
donné  le  jeudy  de  la  Ce  une  Notre  Seigneur  a  Poloigni  l'an  mil  trois  cent  qua- 
rante cinq. 


N°  C. 

In  nomme  Patris  E.oCa.h^  irina  uxor  quondam  Domini  Joannis  dicYi  Sa- 

tier  de  Befano  Militis  teftamentum  meum  feu  ultimam  volontatem  condo  

inprimis  fepulturam  meam  eligo  in  cœmeterio  Fratrum  Praedicatorum  vide- 

licet  in  clauftro  juxta  tumulum  Beatricis  advoncula:  mea?  Item  lego  pro  jur# 

fepulturae  meae  Eclefix  Beati  Hipoliti  Item  do  6c  lego  Charitati  Beatx  Maris      La  Charité 

Virginis  in  menfe  martii  pro  elemofinâ  perpétua  quolibet  anno  uuum  bofellum  °e  ' 
^umenti  annui  6cperpetuircdditus  quein  aifigno  fupra  pratum  meum  de  Bourg  de 
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Confrairiedu   Gnner.  Item  do  &  lego  Confratribus  fefti  Eucharifti»  Domini  pro  elemofinl 

S.  Sacrement.     perpetuâ  uniim  quarterium  fruinenti  Item  do  &  lego  Guillematae  forori  meas 

domum  fitam  in  villa  de  Befano  de  hereditate  meâ ,  item  eidem  pratum  in  tcr- 

Hôtcl-Dieu.    ritorio  de  Befano  &       item  Hofpitali  de  Poîignio  unum  le&um  ;  Leprofariae 

Léproferic.     de  Polignio  très  folidos        Inftituo  hasredcs  dichim  de  Mieri  fratrem  meum  , 

Beatricem  ck  Ifabellam  fororcs  meas         Hujus  autem  teftamenti  mci  execu- 

tores  facio  Joannem  diclum  de  Molprcl ,  Se  Renaudum  diclum  Nicolet  de  Po- 
lignio Domicellos  die  fabbati  poft  divifionem  Apoftolorum  anno  Domini 

1331. 


Ann.  1449. 

Procuration 
de  P.  de  Ver- 
cey ,  Évêque 
d'Amiens,pour 
faire  plulieurs 
fonHacions  en 
diflfcréces  Egli- 
fesàPoligny. 


N°  CL 

HJniversis  pnefentes  litteras  infpeéturis  Petrus  Dei  ck  fan£he  Sedis  Apofto- 
licae  gratiâ  Epifcopus  Ambianenfîs ,  Salutem.  Notum  facimus  quod  nos  ad  plé- 
num confidentes  de  fcicntiâ ,  probitate  ck  diligentià  dilcfrorum  meorum  Magif- 
trorum  Petri  du  Mas ,  in  decretis  Licentiati ,  Canonici  Ambianenfis  ;  Pétri 
Vaille  Canonici  Eclefts  Collegiatac  S.  Firmini  Confeflbris  Ambianenfis,  6c 
Johannis  Gorin  Clerici ,  receptoris  noftri ,  ipfos,  &  eorum  quemlibet  in  foli- 
dum  fecimus ,  conftifuimus ,  &  creavimus  noftros  procuratores ,  &£  certos  nun- 
tios ,  ac  negotiorum  noftrorum  infrafcriptorum  geftores  pro ,  ck  nomine  noftri 
cum  Vcnerabilibus  ck  Difcretis  viris  Dccano  ck  Capitulo  Eclefia:  Collegiatae  Sri 
Hypoliti ,  Priore  ck  Conventu  B.  Mariae  Fratrum  Praedicatorum  ,  ac  Magiftro 
&  Fratribus  Hofpitalis  feu  domus  Dei  de  Polygniaco  ,  Bifuntinenfis  Dioceus, 
nec  non  Priore  ck  Conventu  Prioratus  Conventualis  B.  M.  de  Vallibus  juxta 
Polygniacum  ,  Ordinis  Cluniacenfis ,  fuper  certis  fundationibus  in  ipforum  Ecle- 
(îis  per  nos  inftituendis  ck  fundandis ,  videlicet  parvarum  horarum  B.  V.  M.  ;  t 
certarum  miflârum  cotidianarum ,  nec  non  anniverfariorum  feu  obituum ,  ÔC 

aliorum  fufTragiorum  eclefiafticorum  traclandis  Se  accordandis  Promittentes 

bonâ  fide ,  ck  in  verbo  Przlati ,  ckc.  In  cujus  rei  teftimonium  (îgillum  caméras 
noftrx  ,  una  cum  figno  manuali  prxfentibus  litteris  jufïïmus  apponendum.  Da- 
tum  Ambianis  anno  D.  millefimo  quadragentefuno  nonagefimo  nono ,  die  de- 
cimâ  quartâ  menfis  januarii. 

De  jtuTu  prad.  Reverendi  Domini  mci.  S.  JanuTon. 
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N°  CH. 

J^OS  Jean  par  la  permiflion  divine  Abbé  de  Baume ,  Se  nos  Girard  Priours  de 
Poloignie  fçavoir  façons....  Que  nos  havuns  échangé  permagnablement  Se  hé- 
rétaublement  tos  les  dixmes  que  nos  haviens  &  deviens  havoir  au  paroichage 
de  Poloignie ,  fçavoir  touts  les  dixmes  que  nous  partions  a  ceux  de  Lifleu  ,  Se 
a  ceux  de  Molpré ,  fauves  les  vignes  du  Prioré  de  P....<„  a  Noble  Baron  a 
Hugues  C.  Pal.  de  B ,  &  a  Noble  Dame  a  Alys  C.  Pal.  de  B ,  &  a  leurs  hoirs 
a  vingt  livres  de  rente  a  la  monnoie  d'eftevenants ,  lefquelx  ils  nous  ont  aflîs 
en  l'iminaige  de  P.  &  fi  cedit  l'iminaige  ne  fuffifoit ,  ils  nos  les  doivent  parfaire 
en  leurs  autres  rentes  de  P...  Se  ceft  échange  bavons  nos  fait  por  le  profit  de 
notre  Yglife  de  Baume....  Et  Nos  Hugues  Cuens  Pal.  de  B.  Se  Nos  Dame  Alys.. 
enveftuns  li  devantd  Jean  Abbé  de  Baume ,  Se  li  devand.  Girard  Priours  de  P. 
des  devantd.  io  liv.  de  rente....  En  témoignage  de  laquelle  chofe  nos  leur  en 
havuns  baillies  ces  lettres  fcellées  de  nôtres  feels  que  furent  faites  Tan  de  l'In- 
carnat ion  que  corroit  per  M.  CC.  Se  fexante  Se  cinq  au  mois  de  may. 


Échange  de 
porciôs  tic  dix- 
mes à  P.  entre 
l'Abbé  de  Bau- 
me, le  Prieur 
de  Pol.  &  le 
Comte  de  B. 


N°    CI  II. 

Je  VuiDemin  fil  ça  en  arriers  Mr  Perron  Seigneur  de  Molprel.  faits  fçavoir...*     ti$o.  P-55>. 
Que  je  por  moi ,  Se  por  les  enfants  Jeannin  mon  frère  ça  en  arrière ,  c'eft  a       Achat  des 
fçavoir  Vuillemin ,  Emonin  ,  Henriete ,  Willercelet ,  Jannette ,  vend  Se  oftroie   ÎJqS^  y1* 
pennanablement  au  Noble  Baron  Othe  Comte  Pal.  de  B.  Se  Sei  gneur  de  Salins       Maifon  de 
pour  le  prix  de  neuf  vingt  livres  d'eftevenants  defquels  je  me  tiens  payé  doud.   Molprel  de  P. 
Comte  en  deniers  nombre  les  deux  tiers  a  la  tierce  partie  du  grand  dixme  du 
vin  des  vignes  du  territoire  de  Poloignie ,  Se  du  gros  bled  ,  c'eft  a  fçavoir  du 
froment  Se  de  l'avoine ,  enfin  comme  je  Se  mi  perfonniers  la  partons  a  l'Abbé 
de  Baume,  Se  a  l'Abbé  de  LuiTey  ,  Se  a  leur  convent,  Se  a  Mr  Henri  de  Mol- 
prel Chevalier,  6c  a  Humbert  fonnevour,  Se  a  Seigneur  deFay  Berthier,  & 
per  enfi  comme  je  &C  mi  perconniers  l  avons  accoutumé  prendre  en  la  ville  de 
Polongney  que  cil  qui  tiendra  les  chofes  vendues  fera  tenu  Se  devra  pahier  cha- 
cun an  Béatrix  ma  feeur  a  fa  vie  tant  feulement  les  deux  parties  de  huit  livre* 
eftevenants  :  6c  dénonce  encore  que  cil  qui  tiendra  les  devantdites  chofes  ven- 
dues devra  payer  chacun  an  a  M.  Henri  de  Molprel  Chevalier,  6c  a  Humbert . 
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fon  ncvour ,  &  és  leurs  en  la  ville  de  P.  permanablement  chacun  an  un  aine  de 
vin ,  &  dous  quartaux  de  froment ,  &c  dous  quartaux  d'avoine,  &  de  totes  ces 

chofes  je  me  deveft  por  moi ,  &  por  les  enfants  Jannîn  mon  frère         l'an  de 

l'Incarnation  J.  Ch.  per  M.  CC.  &  odtanthe  ou  mois  d'oâouvre. 


N°  CIV. 

n8<î.P-tfo.    Je  Humbert  fils  cayennars  Monfeigneur  Point  dit  de  Molprel  de  Poloigney, 
^  Achat  d\m  Chevalier ,  fait  fçavoir  a  touts...  Que  je  por  moi  &  por  les  miens ,  &  pour  mon 
dixmes  de  Pol   Pr0^  »  efpécialement  dou  loz  &  contentement  Monfeigneur  Odon  dit  Grand 
parole  Comte  de  Poloigney,  Chevalier ,  ai  vendu....  a  Noble  Prince  mon  très  chier  Seigneur 
^  ,ç  Othe  C.  Pal.  de  B....  lou  doufiéme  que  j'avois  &  devois  avoir  chacune  année 

Molprel.  ^z  dixmes  des  bleds  &  des  vins  de  Poloigney  ,  des  territoires  &  appendices  &c. 

pour  fexante  &  dix  livres  de  bons  elle  venants ,  lefquels  j'ai  ahiies        fal  les 

dixmes  de  mes  propres  vignes  ,  &  de  mes  propres  terres  lefquels  j'ai  retenu  en 

ce  fait  por  moi  &  por  les  miens ,  &  excepties  de  cette  vendition  Et  je  Odes 

dit  Grand  de  Poloigney  ,  Chevalier  deflùs  nommé ,  dou  cui  fié  lid.  chofe  étoit , 
ai  loée  &  confentie  cette  dite  vendition  être  faite  a  mon  très  chier  Seigneur  le 

Comte  de  B. ,  &  es  fuens  &c  .... 

En  témoignage  de  laquelle  chofe  j'ai  prié  &  fait  mettre  en  ces  lettres  le  féal 
de  lad.  Coït  douquel  l'on  ufe  a  Poloigney ,  enfemble  les  fceaux  de  Religieufes 
perfonnes  &  honeftes  Frère  Guion  Prieur  de  Vaux  fur  P. ,  &  de  Frère  Girard 
Prieur  de  St  Loutain...  Fait  &  donné  l'an  corrant  per  M.  CC.  o&ante  &  fiex  au 
mois  de  février. 

Le  fceau  de  P.  représente  un  château  a  trois  portes  ajourées  en  face ,  avec  fon 
donjon  à  la  droite  :  au  contrefeel  f  aigle  éployée  de  B.  avec  cette  légende. 
Comitis  B.  in  Poloniaco. 


N°  CV. 

1187. P-*i.    Je  Henri  dit  de  Molprel ,  de  Poloigney ,  Chevaliers,  ai  vendu  a  Tré» 

Autre  achat  Haut  Prince  &  Poiflant  mon  très  chier  Seigneur  Othe  C.  Pal.  de  B.  h  doufieme 
des  dixmes  de  ^  ^  j,  hayois  gz  ^  poloignev  &  des  territoircs  &c ,  &  quelque 

Maifon  de  r3^00  &  quelque  partaige  que  je  huffe  &  duflè  avoir  éz  dixmes  de  Chazal  St  des 
Molprel.        territoires  por  fexante  livres  de  bons  eftevenants»,,  &  por  deux  jornaux  de  terre 
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qu'il  a  donné  a  moi ,  affis  au  finaige  de  Poleigney  en  Longe  Boaille.  Et  cette 
vendirion  j'ai  faite  per  le  loz  &  la  volunté  de  Monfeigneur  Odon  dit  Grand  de 
P,  Chevalier,  douquel  je  tiegne  lefd.  chofes  en  fié  &cc...  Donné  l'an  corrant 
per  M.  ce.  quatre  vingt  et  fept  au  mois  d'aoft. 

Mêmes  fetaux  ,  mêmes  témoins  quen  la  charte  précédente. 


N°  CVI. 

Je  Etienne  de  Neblens  Damoifealx  Sire  de  Defnans ,  fils  cayennars  Monfei- 
gneur Simon ,  fait  fçavoir  Que  je  per  le  loz  &  confentement  de  mon  bien 

amé  &  redouté  Seigneur,  Monfeigneur  Richard  de  Noblens  Seigneur  de  Nores 
ai  vendu  a  Très  Haut  &  Poiffant  Prince  mon  très  chier  Seigneur  Othe  Comte 
Pal.  de  B.  la  iîxte  partie  de  tout 5  les  dixmes  de  Poloigne  que  je  yhai ,  en  quel- 
que manière  que  liefd.  dixmes  s'étendent ,  ôrc.  Laquelle  vente  j'ai  faite  pour 
le  prix  de  deux  cent  livres  eftevenants  6cc.  Faites  l'an  Notre  Seigneur  corrant 
M.  CC.  nouante  &  deux. 


Dixmes  de  P. 

Mai  Ion  d<S 
NeubUos. 


N°  CVII. 

Ego  Vuillelmus  Cornes  Matifcenfîs  &  Burgundiae  Notum  facio  cunélis  legen-  Confirmation 
ùbusiftud  Dominum  Papam  Eugenium  fecundum  dedifTe  Domno  Petro  Clu-  ^i^bTede 
niacenfi  Abbati  ejufque  fuccefforibus ,  &  Cluniacenfi  Eclefia:  in  perpetuum  Ab-  Baume  aïîuni 
batiam  de  Balmâ  cum  appenditiis  fuis  omnibus  in  Prioratum ,  quod  donum  ego  Jï^"  4*"]^' 
Vuillelmus  Cornes  pro  falute  animx  mese  &  parentum  meorum ,  &  pro  refor-  con  &  de  B. 
matione  religion] s  quae  in  loco  illo  valdé  deperierat  mandato  jam  difti  D.  Papa;      Ann.  1 147. 
laudante  hoc  &  confirmante  Ponciâ  Comitifsâ  uxore  meâ ,  &  filiis  meis  Ste-  Cart.  de  Clunl 
phano  &  Gerardo ,  laudavi ,  &  quantum  ad  me  fpe&are  videtur  in  Capitulo 
Cluniacenfi ,  prafente  fupràd.  D.  Petro  Abbate  &  Conventu  Fratrum  plurimo 
confirmavi.  Infuper  per  me  ipfum  eumdem  D.  Abbatcm  &  Fratres  ejus ,  de 
Monafterio  Balmenfi  inveftivi  &  in  poffeflionem  induxi ,  &  ad  pofterorum  noti- 
tiam  cartam  hanc  figillo  proprio  roborari  pnecepi.  Teftes  laudationis  illius 
quam  in  Capitulo  feci  funt  hi.  Guido  de  Loifiaco ,  Vuillelmus  de  Branceduno  , 
Guido  de  Capellâ,  &  duo  filii  ejus  Boëmundus  feilicet,  &  Joceranus.  Paganus 
de  Cliffiacho,  Bernardus  Paganus,  Stephanus  de  Befiaco,  Thomas  de  Mail- 
liaco  6c  Stephanus  frater  ejus. 


Digitized  by  Google 


É64  PIÈCES 

Telles  autern  inveftitionis  funt  ii.  Aymo  Praepofitus  Ledonenfis,  Aymo  Ma- 
jor, Joannes  Conradus,  Malafpina  Comitis  filius.  Atta  funt  haec  ,  anno  ab  In- 
carn.  D.  1 147 ,  Ludovico  juniore  Rege  Francorum  eunte  fuper  Saracenos  cum 
multâ  manu  Comitum  Se  Procerum  xvm  Kal.  jul. 


N°  CVIII. 

Réquifition   3C.A.RISSIMIS  amicis  meis  &  hominibus  D.  Guidoni  deMunnet,  Aymoni 
te"  ^plufieurs   P^pofao  Ledonis ,  Hugoni  de  Pygniaco ,  Titberto  de  Montmoret ,  Petro  Prae- 
de  fes  vatfàux   pofito  de  Galordone ,  Gaucerano  de  Poloniaco,  Hotberto  de  Quingiaco  Prae- 
f'ordre^ulp"    P0^1'5»  Praepofîto  de  Dolâ,  Vuillemo  de  Canifio ,  Girardo  de  Strabonnâ, 
pe .  &  mcctre   Petro  de  Ciaco  Humberro ,  Hugoni  de  Tremelaco  ,  Hugoni  de  Rocâ ,  Mabe 
CLm'Ten  vol  fp'n*         meo»  Vuillelmus  Comes  Burgundiae  Salutem.  Propter  inaudirum 
fefliôrin  biens   fcclus ,  &  contemptum  S.  R.  Eclefiae  quem  Monachi  Balmenfes  ofteniicrunt  in 
Baùmfcbayede   Magiftrum  Hotberrum  jfcduenfem  ,  &  propter  retbnnationein  religionis  quai 
ïnibi  deperierat ,  mandavit  mihi  D.  Papa  ,  &C  in  remiflionem  peccatorum  meo- 
rum  praecepit  quatenus  Balmenfes  Monachos  a  lauris  fuis  expellerem ,  &  laura 
iplà  cum  omnibus  appenditiis  fuis  &  ornamentis  D.  Cluniacenfi  Abbati  redde- 
rem  ,  Monachos  ejus  in  eis  ponerem  ,  &  pofitos  in  omni  pace  cuftodirem.  Quia 
igitur  omnis  Chriftianus  D.  Papx  fîcut  J.  Chrirto ,  cujus  vices  agit  obedire  débet; 
per  fîdem  illam  quam  mihi  promififtis,  per  facramenta  fidelitatis  quae  mihi  feciftis 
vos  convenio ,  admonco  &  adjuro  quatenus  D.  de  Munnet  loca  Bal  m  en  fia  quae 
in  fua  poteftate  funt ,  juxtà  praeceptum  D.  Papae  Fratribus  Chan.  reddat  ;  Mona- 
chos Balm.  fi  fpontc  ea  dimittere  noluerint ,  expellat  ;  terras  quae  ab  ipfis  port 
datam  in  eos  fententiam  aut  venditae  aut  in  quadimonium  datae  funt ,  Fratnbus 
dittis  in  pace  reftitui  faciat.  Similiter  faciat  Praepofitus  Ledonenfis  de  iis  quae 
funt  in  fuâ  poteftate ,  &  Hugo  de  Piniaco  de  iis  quae  in  fuâ  funt  ;  Thitbertus  de 
Montmoret,  Pctrus  Praepofitus  de  Gualardone ,  Gauceranus  Praepofitus  de  Po- 
loniaco ,  Hotberrus  de  Quingiaco ,  Praepofitus  de  Dolà ,  Vuil'.elmus  Jorret,  G. 
de  Strabonnâ.  P.  de  Ciaco ,  Humb.  &  H.  de  Tremelaco ,  H.  de  Roci ,  Mala- 
fpina filius  meus 


N*  cix. 
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N°  CIX. 

Ïnnotescat  praefentibus  6c  futuris  hujus  cartae  feriem  infpe&uris,  quod 
Theobaldus  Abbas  Balmenfis,  &  Conventus  univerfus  Balmenfis  concefferunt 
Monachis  Bakmenfibus  quidquid  juris  habebant  6c  calumniabantur  apud  Gleno- 
nem ,  in  terris ,  vineis ,  pratis ,  &  in  nemoribus ,  6c  in  valle  Ledonis  in  terris, 
vineis,  munis,  6c  in  caeteris  omnibus  quae  tune  poflidebant....  A&um  apud 
Montem-Acutum  per  manum  Stephani  Comitis  tune  Burgundix ,  qui  hujus  rei 
te  (H  s  extitit ,  6c  tam  fe  quam  heredem  fuum  fidejuffores  hujus  ceflîonis  tenendx, 
de  mandato  utriufque  Eclefiae ,  obligavit ,  6c  praefentem  cartam  figillo  fuo  mu- 
nivit  :  Appofuit  etiam  Dominus  Humbertus  de  Munneto  huic  cartae  (îgillum 
fuum  cum  figillis  Abbatis  Balmenfis  &  Cor.ventûs.  Praedi&ae  quoque  pacis  6c 
compofitionis  teftes  funt  Stephanus  Capellanus  Stephani  Comitis  ,  Humbertus 
Capellanus  de  Arlay ,  Hugo  Ferroldus  de  Marregniaco ,  6c  Lambertus  fratet 
ejus ,  Aymo  Gormondus ,  Raiboldus  de  Voitoix ,  Guillelmus  de  Charreio  , 
Rainaklus  S.  Martini ,  Hugo  de  Champagniolâ  ,  Georgius  de  Novo  Caftro , 
Hugo  de  Buleio,  Randulphus  Bandiferius,  6c  Humbertus  de  Prato.  Anno  ab 
Incarn.  D.  1 109. 


Défi  dément 
des  Abbé  Se 
Religieux  de 
Baume ,  en  fa- 
veur de  l'Ab- 
baye de  Baler- 
ne,  de  leurs 
prûenrions  fur 
Glenon  ,  au- 
jourd'hui Vau- 
xi. 

Ann.  iicy. 

Arch.  de  Ba- 
lernç. 


N°  CX. 

Z^os  Fratcr  Aymo  Abbas  Balernx  Diocefis  Bifuntinenfis ,  Ciftercienfis  Ortk-      y\nn  ïttf4> 
nis ,  Nos  Guillelmus  Decanus  Ledonis  Bifuntinenns  Diocefis  notum  fàcimus...»      Qi.  de  Vaux 
quod  in  noftrâ  prelentiâ  conftitutus  Girardus  de  Voiriaco,  CUricus ,  tune  Rx&or   5°  n°  8o- 
fcholarum  Poloigniaci  cum  bonâ  &  fanâ  deliberatione  pro  remedio  animae  fua  jjJjSïwJÏ 
&  parentum  fuorum  dédit  6c  concefllit  Eclefia:  B.  Mariai  de  Vallibus ,  Priori  6c  *  PoL 
Monachis  ibi  Domino  fervientibus  in  puram  6c  perpetuam  eléemofmam  poft 
deceflum  fuum  fe,  6c  omnia  bona  fua  tam  mobilia  quam  imraobilia,  jam  acqui- 
fita,  6c  etiam  in  pofterûm  acquirenda ,  videlicet  tam  m  terris ,  quam  in  vineis  , 
pratis ,  vineis ,  domibus ,  nemoribus  ,  hortis ,  cafalibus ,  6c  rébus  aliis  tam  mo- 

bilibus  quam  immobilibus  quibufeumque  

In  cujus  rei  tefîimonium  pracientibus  litteris  figilla  noftra  appofuimus  ad  pre* 
ces  6c  requifitionem  Girardi  Clerici  fupradi&i.  Aûum  6c  datum  ann.  D.  M° 
.CC°  fexageflmo  quarto,  menfe  decembri. 

Tome  il  P  P  p  p 
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N°  CXI. 

Preuves  pour  Ego  Vuillelmus,  &  ego  Hugo ,  fratres ,  filii  quodam  Brocet  de 

E(£nt'al  dU  S'  notum  &cimus....  vendidimus  ôc  quittavimus  penitus  6c  expreffé  Magiflro  &  Fra- 

Ann.  1170  tribus  Hofpitalis  Sri  Spiritûs  Poloigniacenfis  quidquid  juris ,  aftionis ,  réclama- 

Les  Rôdeur  t'on's  »  partag»  »  heréditagii ,  &  efcheytae  habemus  vel  habere  poffumus  vel  ha- 

&^  Frères  de  bituri  fumus....  in  quâdam  vineâ  in  territorio  P. ,  in  loco  qui  dicitur  fub  rupe  , 

E^rudcP.11^"  juxtâ  vineam  Magiftri  Jacquerii  dic"ri  de  Vallibus  ,  pro  40  folidis  Viennenfibus 

ArcK.  dudit  nobis  a  diéto  Magiftro  &C  Fratribus  recepris  in  pecuniâ  numeratâ  quam  vendi- 

Hôpital.  tionem  promifimus  quilibet  in  folidum  garandire  ad  unum  denarium  cenfua- 

Cens  dû  à  ]em  annuatjm  reddendum  Magiftro  Laurentio  difto  Pampelone....  In  cuius  rei 
des  particuliers  0  * 

•vât  l'an  1x70.  teftimonium  Nos  Guillelmus  humilis  Prior  de  Vallibus ,  &  Nos  Bonus  Curatus 

Poloigniacenfis  ad  preces  diclarum  partium  figilla  noftra  prsefentibuslitteris  appo- 

fuimus.  Aéhim  &c  datum  anno  D.  M.  ce.  LXX.  menfe  augufto. 


N°    CX  II. 

Ann.  119*.     3f*E  Henriete  de  Poloigney  fille  cayennars  Maitre  Vuichard  à  FéVre  de  Colum- 

Ticrc  dudic   pne  fait  feavoir  que  defirans  le  falut  &c  le  remède  de  m'arme  me  fuis  rendue 

Hôpital.  donnée  marme      mon  cors  a  Deu  ,  &C  a  la  mai/on  du  St  Efprit  de  Befart- 

çon  ,  c'ejl  a  feavoir  a  la  maifon  de  Poloigney  ,  &  ai  donné  &c  oclroyé  por  moi 
Se  por  les  miens ,  en  pure  donation  entre  vis ,  fans  jamais  rappaller ,  ck  en  ag- 
mone  perpétuai  a  Deu ,  6c  a  la  maifon  du  St  Efprit  de  Poloigney  ces  moie 

chofes  ci  après  dites  6c  fpecifiées.  C'eft  a  fçavoir  &  une  feipture  de  prel 

en  la  chafnée  en  deus  leus  que  doit  un  quarteron  de  froment  d'agmone  chacun 
Confrairies  de  *  an  en  la  Confrérie  de  Poloigney ,  en  celle  de  Charcegney ,  &  ma  vigne  d'ecolieres 
x'iij  iiécle?"* k  ^eléz  k  V18ne  Monfeigneur  Jean  Gelin  ,  &c  doit  le  fepme  a  Châtelain  de  Mon- 
tront....  En  témoignage  de  laquelle  chofe  obligeant  moi,  mes  biens,  6c  mes 
hoirs.,  fous  la  jurifdi&ion  de  notre  très  cher  &  redouté  Seigneur  le  Roi  de  France, 
j'ai  prié  &c  fait  mettre  en  ces  lettres  fon  feel  douquel  on  ufe  a  Poloigney.  Donné 
l'an  m.  ce.  nonante  6k  fiex  ou  mois  de  février. 
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N°   CX  III. 

Je  Eftevenin  fiz  cayennars  Vacer  a  fil  a  la  Flour  de  Poloigney  fait  fçavoir  Ann.iii5. 
que...  j'ai  efchangié ,  &  o&royé  a  Frères  &  Serours  Raindus  de  la  maifon  du  S.      Titre  dudit 

Efprit  de  P.  &  a  leurs  fuccefleurs  une  moie  pièce  de  terre  &c  fai  ahiie  en-  Hôpital. 

contre  en  efchainge  defd.  Frères  &  Serours  une  leur  pièce  de  terre  afiïfe  ou  fi- 
naige  de  P.  delèz  ma  terre ,  &  delèz  la  terre  Vuillemin  mon  frerc ,  &  deléz  le 
Lymantat.  En  témoignage  de  laquelle  choufe...  j'ai  fait  mettre  le  fccl  de  Très 
Haut  Prince  &  Puiffant  M.  Philippe  fils  de  Roi  de  France  Comte  de  Poitiers 
&  de  B.  Palatin.,  douquel  on  ufeenfà  Cort  a  Poloigny.  Donné  Tan  corrant  M. 
CCC  &  quinze  ou  mois  de  janvier. 


N°   CXIV.  i° 

Je  Jehan  fil  cayennars  Renaut  dit  Février  de  P.  fait  fçavoir...  je  connois  devoir      Ann.  xj<}8. 

a  chacun  malaides  qui  fera  en  l'Hôpital  du  S.  Efperit  de  P.  a  toujours  mais  une 

tartre  jufqucs  a  la  valeur  de  4  deniers ,  un  chaveal  de  vin  a  la  mefure  de  P.  le 

jour  de  Pafques  devant  l'hore  de  Tierce  ,  laquelle  almone  je  affigne  &C  afiaite 

&c...  j'ai  fais  mettre  en  cex  lettres  le  fecal  de  mon  cher  &t  redouté  Seigneur  M. 

le  Duc  &  Comte  de  B.  Palatin  &  Sire  de  Salins  douquel  on  ufe  en  fa  Cour  de 

Poloigney.  Donné  le  fécond  jour  d'avril  1348. 


N°    CXIV.  2° 

JPhillippe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne  &cc.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  Salut,  fçavoir  faifons  Nous  avoir  reçu  l'humble  fuppli- 
cation  de  nos  bien  amez  les  Habitans  de  notre  ville  de  Poligny  en  notre  Comté 
de  Bourgogne  ou  Bailliage  d'Aval  contenant  comment  eulx  &  leurs  prédécef- 
feurs  habitans  d'icelle  ville  ont  accoutumé  faire  une  donne  &  aumofne  générale 
Ae  pain  a  tous  poures  étant  &  venans  en  ladite  ville  chacun  an  au  jour  de  Notre 
Dame  de  mars ,  laquelle  donne  &  aumofne  lefdits  fuppliants  ont  voulus  perpé- 
tuellement être  faite  &  entretenue  par  eulx  &  leurs  fuccefleurs  en  la  forme  & 
manière  accoutumée  6c  pour  la  fureté  perpétuelle  d'icelle  donne ,  ont  ordonne 

ppppij 
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les  rentes  cy  après  déclarées  pour  y  être  chacun  an  converties  &  employée! 
tant  que  fouffire  doye  a  parfaire  ladite  donne  &  aumofne,  c'eft  a  fcavoir  fîx  flo- 
rins de  ceux  qui  font  deûs  chacun  an  auxdits  fupplians  aflis  &  affignés  fur  plu- 
fieurs  héritages  fcitués  en  notTe  Chatellenic  dudit  Poligny,  &  aufly  les  journaux 
&  courvées  de  charriies  deus  auxdits  fupplians  chacun  an  par  les  Habitans  de 
Baretaine  ,  Champval ,  le  fief  Chazaul  &  autres  villages  dWlle  notre  dite 
Chatellenie ,  lefquels  journaux  l'on  a  accoutumé  de  vendre  &  prifier  chacun  an 
a  argent  avec  les  deux  parts  des  amandes  de  fept  fols  &  de  trois  des  mefus  qui 
fe  font  es  bois  nommés  les  communes  dnd.  Poligny  &C  laglan ,  &  vive  paiflbn 
defdits  bois  quant  iceux  bois  rapportent,  lefquelles  amandes  &  glans  font 
désja  déclairées  5c  ordonnées  poureftre  employées  en  laditte  donne,  &  pour 
des  dites  rentes ,  droits  ,  prouffit  &  appartenances  d'icelle  faire  chacun  an  &C 
parfaire  ladite  donne  &  aufmone  par  la  forme  &  manière  qu'il  eft  accoutumé 
de  faire ,  &c  que  icelle  donne  faite  &  parfaite  chacun  an  ledit  jour  de  Notre 
Dame  de  mars  ainfy  que  l'on  a  accoutumé  de  faire  le  furplus ,  &  ce  qui  refiera 
defdites  rentes  s'aucune  refte  y  a,  iceux  fupplians  puiflent  convertir  &  employer 
es  affaires  d'icelle  ville  &  nous  ont  humblement  iceux  fupplians  fupplié  que  la 
deflufdite  ordonnance  veuillons  agréer  &  confermer  :  Pourquoy  Nous  les  cho- 
fes  deflufdites  confiderées  &  la  bonne  volonté  intention  &  charitable  affection 
defdits  fupplians  en  cette  partie  inclinans  a  ladite  fupplication  leurdjte  ordon- 
nance dont  deflus  eft  faite  mention  avons  louée ,  agrée  &  confermée ,  louons  , 
agréons  &  confermons  de  notre  certaine  fcience  &  grâce  efpéciale  fe  meftier 
eft  pir  ces  prefentes  ;  pourveu  toutes  fois  que  fe  les  dites  rentes  ne  font  ou  foient 
pour  le  tems  avenir  fouffifantes  pour  faire  &  parfaire  ladite  donne ,  iceux  fup- 
plians foyent  tenus  de  la  parfaire  &  parfurnir  fans  dim  mit  ion  ainfy  que  l'on  a 
accoutumé  de  faire.  Si  donnons  en  mandement  a  notre  Bailly  d'Aval  &  a  tous 
nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  prefens  &  avenir  &  a  leurs  Lieutenans  &  a  cha- 
cun d'eux  fe  comme  a  luy  appartiendra  que  de  notre  prefente  grâce  &  confir- 
mation facent ,  fouffrent  &  biffent  lefdits  fupplians  &  leurs  fuccefTeurs  plaine- 
ment,  paifiblement  &  perpétuellement  joyr  &  ufer  fans  leur  faire  ne  fouffrir 
erre  fait  aucun  deftourbien  ou  empêchement  aucontraire ,  car  ainfy  nous  plaift-il 
être  fait ,  en  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  de  fecret  en  fab* 
fence  du  grand  a  ces  prefentes.  Donné  en  notre  ville  de  Brouxelles  le  huitième 
jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  cinquante  &t  ung  Signé  fur  le  replis 
par  Monfeigneur  le  Duc  Jecenlpu. 
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N°    CXV.  i° 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne...  Comte  de  Flandres,'     Hôpital  de  P. 
d'Artois ,  de  Bourgogne  Palatin....  A  notre  Bailli  d'Aval  en  notre  Comté  de  B ,  &OMC«n«tt- 
ou  fon  Lieutenant ,  Salut  &  dileétion.  Reçu  avons  l'humble  fupplication  de  dcfthuSVouc 
notre  Procureur  contenant  que  comme  de  toute  ancienneté,  il  ait  un  Hofpital   les  malades, 
au  lieu  de  Poligny ,  affis  &  fitué  hors  de  notre  bourg  dud.  Poligny ,  prés  de  la      Ann.  1445. 
porte  d'icelle  ville  bien  maifonné  &  édifié ,  &  a  Pentour  d'icelui  ait  vergier  ^'^[^"r 
grant  &£  fpatieux  &  rivière  pour  les  néceffités  des  pauvres  d'icelui  Hofpital ,  le- 
quel eft  doué  de  plufieurs  rentes  &  droits ,  tant  par  nos  predeceffeurs  que  au- 
tres; néanmoins  le  Maitre  dud*  Hofpital  de  fon  autorité  a  delaiffié  led.  Hofpital, 
&  icelui  baillie  a  ferme ,  &  mémement  la  Chapelle  dud.  Hofpital  en  laqnelle 
l'on  fefoit  le  divin  fervice ,  &  s'eft  led.  Maitre  dud.  Hôpiral  de  fon  autorité  &c 
fans  notre  fçu ,  congie  ,  &  licence ,  ou  de  nos  Officiers  aud.  lieu ,  tranfporté ,  8c 
a  prins  fa  demeurance  en  une  maifon  appartenant  aud.  Hofpital  affile  au  milieu 
de  notre  bourg  de  Poligny ,  &  illec  a  amené  les  pauvres  malades,  &  autres," 
&  en  icelle  leur  fait  faire  demeurance  par  manière  d'Hofpital ,  jafoit  ce  que  en 
lad.  maifon  n'ait  fors  feulement  le  pourpris  d'icelle ,  fans  y  avoir  court ,  jardin  , 
place ,  rivière ,  ne  autre  choie  convenable  pour  Hofpital  &  pour  les  néceffités 
defd.  pauvres  ,  dont  partemsde  chaleur  &  pedimie  fe  pourroient  enfuir  grant» 

maladies ,  infections  d'air ,  mortalités ,  &  autres  inconvénients  pourquoi 

le  rranfport  dudit  Hôpital  eft  chofe  bien  griéve  ÔC  dangereufe  pour  nos  bour- 
geois ,  manants  &  habitants  de  notredit  bourg  de  Poligni  ; ...  &  pourrait  encore 
plus  être ,  mâmement  en  tems  de  guerre ,  car  par  le  fait  &  moyen  d'efpies ,  & 
explorareurs  qui  en  habit  diffimulé  Se  fous  umbre  des  poures ,  fe  pourroient  re-  _ 
traire  aud.  Hofpital  faignants  être  malades  &  indigents ,  pourrait  icelui  notred. 
bourg  être  tray  &  délivré  èz  mains  de  nos  ennemis ,  qui  ferok  notre  très  grant 
dommaige  ,  &  la  deftruclion  &£  délblation  de  notred.  bourg  &  de  tout  le  pals 
a  l'environ....  pourquoi  nous  les  chofes  deflufd.  confédérées ,  &  voulant  pour- 
voir au  bien  publique  de  nos  fubgets ,  Se  efpecialement  de  notre  bourg  de  Poli- 
gni vous  mandons  &  commandons....  que  des  chofes  deiTufd.  vous  vous; 

informés ,  &  s'il  vous  en  appert ,  en  ce  cas  faciès  a  requête  de  notre  Procureur, 
commandement  exprès  de  part  nous  au  Maiftre  dud.  Hôpital  de  Poligny  que 
tantôt  &  fans  délai ,  il  fe  retraie ,  &  retourne  faire  fa  demeurance  en  ladite 
vielle  ck  ancienne  maifon  d'icelui  Hôpital  affilé  hors  de  notred.  bourg  de  P  
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Laquelle  votre  provifion  par  vous  adjugiee  voulons  être  mlfe  a  exécution  ple- 
niere  ,  nonobftant  quelconques  appellations  frivoles  au  contraire ,  &  fans  pré- 
judice d'icelles ,  car  ainfi  nous  plaid  U ,  &  voulons  être  fait  nonobftant  quel- 
conques mandements ,  &  lettres  fubreptices  impétrées  &  a  impëtrer  a  ce  con- 
traires. Donné  en  notre  ville  de  Lille  le  xvm  jour  de  mars  mil  quatre  cent  qua- 
rante cinq.  S.  Difteenberch. 


N°    CXV.  2° 

Extrait  d'un  regijlre  de  la  Confrairie  du  S.  Efprit  de  Poligny  * 

Ann.  i  $88.     Les  viandes  ordinaires  pour  les  banquets  de  la  Confrérie. 
*  Reg.  cot.       Premier.  Le  jour  de  fête  Pentecôte  au  diner.  La  fricaflee  de  foye  de 

Hôtel  'd  eu       U"  P'at  '  <*uatre  3  cïuatre  »  avec  a  un  chacun  Confrère ,  un  goubelet  ;  le 
de  P.        1      miolet  d'œuf,  &  trois  cloz  de  gerofle  dedans  ;  la  pièce  de  bœuf  pour  quatre  , 
la  moutarde,  l'haut  côté  ,  ou  poitrine  de  mouton,  (ici  fe  chante  le  Vtni  Crea- 
tor. )  A  chacun  Confrère  une  écuelle  de  ris ,  une  pomme ,  &  un  quartier  de 


Led.  jour  au  fouper. 

A  un  chacun  Confrère  une  écuelle  d'orchepot  de  veau  bien  étouffé  ;  les  pieds 
de  môton  a  la  vinaigrette  pour  quatre  ,  le  veau  routi ,  le  moton  routi ,  la  fâulce 
verde ,  les  pommes  &  fromage. 

Le  diner  du  lendemain  qu'on  nomme  le  banquet  de  la  langue  de  bœuf,  <e 
fait  a  la  volonté  du  Prieur  ou  il  appelle  les  Sieurs  Mayeur  &  Echevins ,  &  au- 
tres tels  qu'il  lui  plaît. 

Pour  le  lundi  lendemain  dud.  jour  de  fête  de  Pentecôte  au  fouper.  La  falade 
de  laitues  pour  quatre ,  un  pigeon  &  un  poulet  pour  quatre;  au  lieu  de  béz 
•HâchisJ     chapplé*,  la  pièce  de  bœuf,  la  moutarde,  (la  prédication  par  un  des  Frères 
Prefcheurs)  la  gelée  de  couchon,  la  tartre  au  choz  fucrés. 

A  chacun  defd.  trois  repas  fe  donne  pain ,  vin  &  pitance  a  chacun  des  Clercs 
allants  a  la  grande  école ,  &  étants  a  reigles       fur  icelle. 

Les  Sieurs  Chanoines  font  les  premiers  fervis ,  les  Confrères  après ,  les  Cha- 
pelains &  Familiers  après ,  Ô£  les  Choriaux  les  derniers. 

Les  Confrères  fe  doivent  afleoir ,  &  en  l'ordre  de  leur  réception. 
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N°   CX  VI. 

JN^OS  Alix  Sabaudiae  &  Burgundiae  Comitina  Palatina  notum  fàcimus  univerfis      Ann.  1x7t. 
prefentes  litteras  infpefturis  quod  nos  pro  remedio  animac  noftrae  ôc  anteceflb-  Etabliiïement 
rum  noftrorum  vocavimus  Fratres  Ordinis  Praedicatorum  ad  villam  noftram  Po-   ^"pj^"  ^>r^c'1* 
ligniaci  ad  inhabitandum  ibidem,  &  conventum  ordinis  fui  faciendum  ;  qnibus  Arch.dcsDo- 
Fratribus  damus ,  concedimus  &  tradimus  donatione  merâ  &  liberâ  inter  vivos 
Capellam  quam  aedificari  fecimus  in  Burgo  diâae  villae  Poligniaci  cum  plateâ 
noftrâ  circumadjacente  :  volentes  &  concedentes  eifdem  Fratribus  quod  libéré 
poflint  acquirere  circumquâque  ex  omni  parte  dicta;  Capellae  terram  &  domos 
pro  conftruendis  aedificiis  fuis  &  manfionem  eorum  faciendo ,  &  etiam  aug- 
mentando.  Quidquid  etiam  nos  acquifivieremus  de  ptaediétis  domibus  &c  terris 
eis  damus  liberum  in  perpetuum  ,  &  tenore  prasfentium  eis  confirmamus.  In 
cujus  rei  teftimonium  de  volunrate  ôc  confenfu  expreflb  Domini  noftri  IUuflris 
Viri  Philippi  Comitis  Sabaudiae  &  Burgundix  Palatini.  Et  Nos  prxdiclus  Phi- 
lippus  qui  volumus  omnia  fupradicla  ,  &  confentimus  eifdem  fîgilla  noftra  prx- 
fentibus  duximus  apponenda.  Aclum  6c  datum  in  fecundâ  dominicâ  quadrage- 
fimae  anno  D.  millefimo  ducentefuno  feptuagelîmo  primo. 


N°  CXVII. 

Alix  Comtefle  de  Savoy e  &  de  Bourgogne  Palatine.  A  fes  très  aimés  FF.  Concertions 
Prefcheurs,  Frère  Renaud  6*  Frère  Loys,  &  es  autres  qui  demeurent  &  de-   aux  FF.  Prêch. 
meureront  à  Poligny  Salut  ck  bonne  amour.  Pour  ce  que  nous  voulons  que      Ann.  117  a. 
vous  foyies  entendus  en  la  divine  Ecriture  prefeher ,  &  que  ne  vous  convienne   jV5h- des  Dc>" 
tant  courrir  pour  votre  vivre  ;  nous  voulons  que  vous  prenies  en  notre  puits 
de  Grozon  votre  falage  ;  en  notre  bois  de  Vaivre  votre  foage  ,  forsque  de  la 
mayrie  prenies  congé  a  notre  Châtelain ,  &  il  vous  en  foit  courtois  pour  vos 
maifons  faire ,  car  nous  le  voulons  bien ,  &c  en  notre  fofle  de  Poligny  pefches 
une  fois  la  femaine  ou  plus ,  félon  ce  que  vos  Frères  le  trouveront  expédient , 
&  pour  ce  que  l'on  ne  pUiflTe  dire  que  ce  foit  rente ,  ces  devantd.  chofes  vou- 
lons vous  accorder  jufques  a  tant  que  telles  veuillons  rappeller.  Donné  a  Voiron 
Fan  de  l'Incarnation  qui  corroit  par  mil  dous  cent  feptante  deux  le  lendemain 
de  St  Hilaire. 
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N°    CX  VI II. 

1175.  P-ti8.  ]Vos  Alix  Sabaudiae  &  Burgundis  Comitina  Palatina  Kariflimis  in  Chrifta 
^Côccffion  aux  Fratribus  Ordinis  Pradicatorum  Poloignii  commorantibus  Salutem  in  Domino, 
trois  charges  Tenore  praefentium  vobis  damus  &  concedimus  pro  remedio  anima»  noftrx  tria 
dc  pondéra  (âlis ,  anno  quolibet  in  perpetuum  percipienda  pro  ufu  veftro  in  puteo 

noftro  de  Grozon ,  ita  quod  in  quatuor  temporibus  poft  Exaltationem  S.  Crucis 
percipiatis  unum  pondus  &cc.  per  manum  heredum  noftrorum  vel  illius  qui  tene- 
bit  difhim  puteum  nomine  noftro  vel  eorum  ;  nec  aliud  mandatum ,  vel  aliam 
litteram  teneatur  a  vobis  expeclare.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum 
praefentibus  duximus  apponendum.  Datum  in  vigiliâ  B.  Pétri  ad  Catedram 
D.  M.  CC.  LXXV. 


N°  CXIX. 

1J70.  P-117.  J^ANDEMENT  de  Marguerite  de  France  Comteffe  de  Flandres  &  de  B.  por- 
tant tranfport  de  trois  charges  de  fel  ci  demis  fur  la  Saunerie  de  Salins ,  fit  fur 
fon  partage ,  au  proffit  des  FF.  Prefcheurs  de  P ,  a  eux  accordées  fur  la  Saune- 
rie de  Grozon  détruite  depuis  peu.  Led.  mandement  daté  cPArras  le  13  may 
1370. 

Donation  aufd.  FF.  Prefcheurs  par  la  môme  Princefle  Marguerite  de  France 
d'une  autre  charge  de  fel  ;  lad.  donation  faite  par  grâce  affection  &  dévotion  de 
lad.  Donatrice  a  eux  &  a  leur  Eglife  &  a  la  charge  d'une  Me/Te  folemnelle  de  la 
S.  Vierge  pendant  la  vie  d'icelle  Marg.  &  d'obit  après  fa  mort. 
A  Arras  le  14  may  1 370. 
Collationnées  par  Aubriet  de  Plaigne  Clerc  Confêiller  de  Madame  la 
„  Comteiïe  de  Flandres ,  d'Artois  ÔC  de  B ,  Auditeur  de  fes  Comptes  ,  Garde 
de  fes  lettres  Chartres  touchant  le  fait  de  fes  paîs ,  étants  au  Tiéfor  de  fon 
„  Cheftel  dePoloigny  le  19  novembre  M.  CCC  lxx. 
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N°    CXX.  10 

2\5!aximilien  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  toujours  augufte  de      A.Dn.  1494. 
Hongrie,  deDalmatie,  de  Croatie,  &c.  &  Philippe  par  la  même  grâce  Ar-  Confirmation 
chiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lothier ,  de  Brabant,  6cc.  Comte  ^/H5S^len 
de  Flandres  de  Tyrol ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  Palatin ,  de  Hainaut  &c.  A  touts  pour  exempciô 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  de  la  part  de  nos  bien  ^"""pp* 
aimés  en  Dieu  les  Religieux ,  Prieur  &  Convent  des  Frères  Prefcheurs  de  notre  Prêch.  de  PoL 
ville  de  Poligny  ,  fondés  par  furent  nos  prédécefleurs  Comtes  de  B ,  nous  ait 
été  remontré  que  par  nofd.  prédécefleurs  leur  a  été  par  ci  devant  donné  &  ac- 
cordé avoir  en  leurs  celliers  pour  leurs  depenfes  chacun  an  vingt  muids  de  vin 
franchement ,  &  fans  pour  ce  payer  aucun  droit  de  dixme  fous  les  charges  dé- 
clarées èz  lettres  de  dons  qu'ils  en  dient  avoir,  &  pour  ce  que  depuis  notre  avène- 
ment a  feigneurie ,  lefd.  lettres  de  don  ne  leur  ont  été  par  nous  ratifiées  ils  dou- 
tent qu'aucuns  voudroient  leur  bailler  empêchement          fçavoir  failbns  que 

nous  ces  chofes  conitderées ,  &  affin  que  lefd.  fuppliants  foient  tant  plus  enclins 
a  prier  Dieu  pour  les  ames  de  nos  prédécefleurs  &  de  nous ,  &  puiflent  de  tant 
mieux  entretenir  le  fervice  divin  en  leur  Eglife  &  Abbayt,  avons  au  cas  defTîifcL 
confirmé  &  confirmons  lefd.  lettres  de  dons  qu'ils  fe  dient  avoir  de  nofd.  pré- 
décefleurs de  pouvoir  depenfer  franchement  lefd.  10  muids  de  vin ,  fi  avant 
toutes  voyes  qu'ils  en  ont  par  ci  devant  dehument  joui  &  ufé.  Si  donnons  en 
mandement  a  notre  Gouverneur  de  Bourgogne  Prévôt  &  Receveur  de  Po- 
ligny &c...  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  a  ces  prefentes.  Donné  en  notre  ville  de  Malines  le  premier  jour 
d'aouft  l'an  de  grâce  1 494  &  des  règnes  de  nous  Roi ,  a  fçavoir  de  celui  des  Ro- 
mains le  neuvième  &  defd.  de  Hongrie  &c.  le  quatrième. 


r 


Ann.  1415. 

Tit  orig.  des 
inte 


N°   CXX.  2° 

Jean  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  B.  Palatin , 

Seigneur  de  Salins  &  de  Malines,  A  nos  amés  &  féaux  les  Gens  de  nos  Com-  Rei/de"iîli 

ptes  a  Dijon.  Salut ,  &  dileftion.  Comme  a  la  requête  de  notre  très  chère  &  Oiirede  P. 

amée  compagne  laDuchefle,  &  pour  contemplation  de  nôtre  très  chère  &  deiÎRdfdeStt 

ajmée  Sœur  Colete  AbbelTe  des  Cordelières  d'Auxonne  „  Nous  ayant  par  nos  Cliiie  à  P. 

Tome  IL  Q.Q.qq 
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autres  lettres  fcellées  de  notre  grant  fcel  en  laz  de  foye  &  de  cire  verte,  &  pouf 
les  caufès  &  confiderations  qui  y  font  contenues  donné  &  amorti  a  FEglife ,  ÔC 
a  icelle  AbbefTe  notre  meix  Se  maifon  fituée  en  la  riie  defliis  notre  bourg  de  Po- 
ligni  pour  y  fonder  &C  édifier  un  Monaftére  de  Cordelières ,  ainfi  que  plus  am- 
*  Du  i  juin  plement  eft  contenu  en  nos  lettres  *  que  vous  avés  expédiées  en  notre  Cham- 
d«  notes  nuT.  bre  <^e^-  Comptes ,  par  vertu  defquelles  lad.  Abbefle  a  fait  prendre  pofleflion 
de  notred.  maifon  Se  meix ,  &  commencé  a  inftruire  &  ordenncr  led.  Monaf- 
tére ;  Se  depuis  ce  que  vous  ont  été  rapportés  par  certains  de  nos  Gens  & 
Officiers  ,  que  nofd.  maifons  maizïeres  Se  meix  valent  vingt  quatre  mille  francs, 
&  plus  ;  Se  que  Ton  y  tient  Se  garde  nos  preflbirs,  caves ,  vaifleaux ,  bleds  & 

vins ,  artillerie  &  autres  garnifons  que  nous  avons  chacun  an  aud.  P  Se 

nous  conviendrait  acheter  ou  louer  a  grands  charges  Se  frais  pour  nous  maifon 
en  lad.  ville  de  P.  pour  mettre  Se  recevoir  nofd.  provisions ,  Se  qu'a  cette  caufe 
vous  avés  par  vos  lettres  adreflees  a  notre  Bailli  d'Aval ,  ou  fon  Lieutenant ,  ÔC 
a  nos  Tréforier  de  Dole  Se  Receveur  de  P  ,  fait  empêcher  notred.  don  & 
oftroy,  tellement  que  les  maçons  Se  autres  qui  déjà  procédoient  a  l'œuvre 

dud.  Monaftére  ont  delaifle  led.  ouvrage   notre  amé  Se  féal  coufinle 

Seigneur  de  St  George  Se  de  S.  Croix  qui  par  notre  ordonnance  a  été  aud.  heu 
de  Poligni  pour  vifiter  nofd.  maifons ,  fçavoir  dud.  empêchement ,  Se  icelui 

oter  de  part  nous ,  a  écrit  Se  fait  fçavoir  que  Et  pour  ce  que  de  notre 

cœur  défirons  l'augmentation  du  divin  fervice ,  Se  entretenir  nos  dons  Se  oc- 
trois ,  Se  que  led.  Monaftére  foit  fondé  Se  édifié  en  la  place  de  nofd.  maifons  , 
maizieres  Se  meix  en  cas  qu'ailleurs  en  notred.  ville  de  P.  l'on  pourrait  trouver 
a  peu  de  charges  pour  nous  par  achapt  ou  par  louage  autre  maifon  ou  place 
propre  Se  convenable ,  ainfî  que  notred.  coufin  nous  a  écrit  que  bien  faire  fe 
peut ,  vous  avons  mandés  Se  commis  par  nos  autres  lettres  patentes  que  les 
aucuns  de  vous ,  appelles  avec  eux  autres  gens  que  bon  leur  fembleroit ,  fe 
traniportaflent  aud.  P. ,  voir  Se  vifiter  nofd.  maifons ,  nous  rapporter  au  vrai 
Sec  Vous  Maîtres  Guillaume  Courtot  &  Jean  Bonoft  nos  Confoillers  Maî- 
tres de  nofd.  Comptes  vous  foyies  tranfportés  aud.  lieu  de  P.  Se  appellés  avec 
vous  nos  amés  Se  féaux  Jean  Choufat,  M.  BonGuicbart,  M.  Gilles  Jourdain, 
Jean  Carondelet ,  Huguenin  Paflàrt ,  Jean  de  Montigny  notre  Procureur  au 
Bailliage  d'Aval ,  Guyot  Aubri  notre  Receveur  aud.  P.  Se  plufieurs  autres  de 
nos  Bourgeois  Se  Habitants  en  prefence  defquels  avés  vû  Se  vifité  nofd.  mai- 
fons.... Se  ce  que  trouvé  en  avés ,  nous  avés  rapporté  certifié.  Sçavoir  faifons 
qu'oui  votred.  rapport ,  Se  en  confédération  aux  chofes  deflufd.  &  a  la  bonne 
affe&ion  que  nous  avons  a  lad.  fondation  dud.  Monaftére  être  faite  en  notred. 
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maifon ,  en  laquelle  vous  avés  trouvé  que  déjà  auparavant  lefd.  empêchements, 
îcelles  Réligieufes  avoient  fait  &  conftruit  leur  Eglife ,  &c  la  plus  grande  partie 
des  édifices  néceflaires  pour  leur  demeurance  ;  &  pour  plusieurs  autres  raiforts 
a  ce  nous  mouvants ,  voulons  notred.  don  &  oftroi  par  nous  fait  aufd.  Réli- 
gieufes valoir  &  fortir  fon  efTet ,  &  vous  mandons  &  enjoignons  expreflement 
que  tout  l'empêchement  qui  mis  a  été  par  votre  mandement  vous  oties  &  le- 
vies ,  &  ferés  &  laiflerés  jouir  lefd.  Réligieufes ,  félon  la  teneur  defd.  lettres, 

Vieeux  dons  &  amortiflements  

Donné  en  notre  Châtel  de  Rouvre  le  6  jour  d'aouft  141 5.  S.  par  Monfei- 
gneur.  J.  Bonoft. 


N°  CX  XI. 

Sur  la  requête  préfentée  aux  Archiducs  en  leur  Confeil  privé  de  la  part  de 
Françoife,  Marguerite,  Defiré ,  &  Anne  le  Jeune,  Simone  Renaudot,  Ou- 
dete  Renaudot ,  Simone  Courvoifier ,  &  Anne  Jobelin  de  la  ville  de  Poligny 
en  la  Comté  de  B.  contenant  que  dois  aflfés  lontems ,  elles  n'ont  eu  plus  grand 
défir  que  d'entrer  en  quelque  Religion  pour  y  fervir  Dieu  &  le  public ,  &  fe 
retirer  entièrement  du  monde ,  auquel  defir  elles  continuent  encore ,  &  pour 
ce  infpirées  du  St  Efprit  ont  pris  refolution  d'effeftuer  en  brief  leur  bon  deflein , 
ayant  a  cet  efTet  choifî  l'Ordre  &  Inftitut  de  Ste  Urfule ,  fuivant  lequel  elles 
font  intentionnés  de  vivre  Se  de  mourir ,  pour  a  quoi  parvenir ,  elles  ont  jà 
prefenté  requête  au  Magiftrat  de  Poligny ,  affin  qu'il  fut  content  les  recevoir  en 
lad.  ville ,  comm'il  aurait  fait ,  fuivant  qu'elles  faifoient  apparoitre  par  icelle 
requête ,  ne  reftant  maintenant  que  l'accord  &  permiffion  de  L.  A  A.  S  S.  pour 
bâtir  leur  maifon  religieufe  &  entrer  en  icelle ,  dont  elles  les  ont  très  humble- 
ment fupplié  &c  requis ,  attendu  qu'il  a  été  reconnu  par  led.  Magiftrat  que  leur 
requefte  étoit  jufte ,  &c  les  fins  d'icelle  pieufes  &  tendantes  au  bien  public ,  com- 
me c'eft  la  vérité  ,  en  leur  fâifant  dépêcher  lettres  ou  afte  fur  ce  fervant ,  fans 
y  inférer  les  conditions  alléguées  par  led.  Magiftrat  en  marge  de  leur  requête  , 
comme  contraires  a  la  liberté  eclefiaftique.  LL.AA.  S  S.  ce  que  deflus  confi- 
deré,  inclinants  favorablement  a  la  fupplication  defd.  le  Jeune,  Renaudot, 
Courvoifier  &  Jobelin ,  &  defîrants  autant  qu'en  elles  eft ,  avancer  leur  pieufe 
intention ,  ont  de  leur  certaine  feience  &  puiflânee  abfoliie  agréé  ratifié ,  ap- 
prouvé ,  agréent ,  ratifient ,  approuvent  de  grâce  fpéciale  par  ces  prefentes  l'ac- 
cord &c  permiffion  defd,  de  la  ville  de  P.  en  tant  que  touche  de  pouvoir  bâtir  &c 
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conftruire  leur  malfon  relîgieufe  en  lad.  ville  pour  leur  habitation  &  demeure 
fous  la  Régie  &  Inftitution  de  Ste  Urfule  ,  par  elles  conçue  &  admife ,  &  ce 
fous  pareilles  conditions  que  les  Religieufes  du  même  Ordre  qui  font  en  la  ville 
de  Dole.  Si  mandent  &  ordonnent  LL.  Alt.  S.  aux  Préfident  &c  Gens  de  leur 
Cour  de  Parlement  a  Dole ,  Lieutenant  &c  Officiers  de  leur  Bailliage  d'Aval , 
Siège  dud.  Poligny,  ceux  du  Magiftrat  illec,  &  touts  autres  Officiers,  Julh- 
ciers  &C  fujéts  cui  ce  regardera  que  de  cette  prefente  grâce  ,  agréation  ,  ratifica- 
tion &  accord ,  ils  raflent  &  biffent  lefd.  fuppliantes  pleinement  &  paifîblement 
joyr  &  ufer....  Fait  au  Confeil  privé  tenu  a  Bruxelles  fous  le  cachet  lêcret  de  LL- 
AA.  SS.  cy  mis  en  placard  le  huitième  jour  du  mois  de  juillet  Tan  de  grâce 
1 6 1 4.  S.  de  Berti. 


N  0    C  X  X  I  I. 

Ann.  irfi7.    Albert  &  Ifabel  Clara  Eugenia  Infante  d'Elpagne,  par  la  grâce  de 
Titre  de  la  Archiducs  d'Autriche ,  Ducs  de  B.  &c. ,  Comtes  de  Hasbourg  de  Flandres, 
raioiredeP0"  <*' Artois ,  ^e  Bourgogne,  &C...  A  touts  ceux  qui  ces  prefentes  verront  Salut. 
Établifiement  Sçavoir  faifons  nous  avoir  reçu  fhumble  fupplication  &  requête  des  Chanoines 
d'une  Congre-  Mathon ,  Quarrcy ,  Courvoyfîer  &  autres  en  nombre  de  dix  touts  Prêtres  de 
tre^de^rOra-  notre  Pa's  &  Comté  de  Bourgogne  contenant  que  dèz  qu'ils  ont  reçu  icelui  or- 
toire  au  Comté  dre  ,  ils  ont  défiré  faire  quelques  progrés  en  la  Religion  &  piété  Catholiques  , 
ayant  a  cet  effet  cherché  touts  moyens  poffibles  pour  a  la  gloire  de  Dieu ,  &  a 
l'avancement  de  là  fainte  Eglife  profiter  au  public  ,  même  auroient  t'ils  pris  def- 
fein  touts  enfemble  de  drefler  une  Congrégation  de  Prêtres  de  l'Oratoire  aud. 
Comté  de  B.  en  la  ville  de  Poligny  pour  vaquer  a  ce  que  leur  feroit  ordonné  de 
la  part  de  l'Archevêque  de  Befançon ,  n'eftant  lad.  Congrégation  inftiruée ,  & 
par  le  St  Siège  dér  lontems  approuvée  que  pour  fervir  en  ce  qui  eft  des  fonc- 
tions Se  millions  ecléfiaftiques  fous  l'aveu ,  &  l'autorité  du  Diocéfain  riére  la 
Jurifdi&ion  duquel  elle  eft  établie.  Et  comme  telles  aflemblées  de  perfonnes 
ecléfiaftiques  ni  d'autres  ne  fc  peuvent  faire  que  fous  notre  bon  vouloir  &  plai- 
fir ,  lefd.  Remontrants  nous  ont  humblement  fupplié  qu'il  nous  pliit  leur  per- 
mettre de  fe  pouvoir  aflembler  en  lad.  ville  de  Poligny ,  pour  illec  s'employer 
en  ce  qui  dépend  defd.  fonctions  ecléfiaftiques ,  &c  de  ce  leur  faire  dépêcher  nos 
lettres  patentes  d'oérroi  pour  ce  néceflàires.  Pour  ce  eft  t'il  que  fur  le  rapport 
a  nous  fait  des  chofes  fufd.,  même  des  avis  rendus  fur  icelles  tant  par  l'Arche- 
vêque de  Befançon,  que  par  le  Préfident ,  &  Gens  de  notre  Cour  de  Parle- 
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ment  a  Dole,  &  délirants  avec  l'édification  des  ames  Cath.  la  gloire  de  Dieu  & 
l'avancement  de  fa.  S.  Eglife  avons  au/H.  fuppliants o&royons ,  permis,  oc- 
troyons &  permettons  qu'ils  puifient  drefler  &  ériger  en  notred.  ville  de  P.  une 
Congrégation  de  l'Oratoire  pour  s'employer  en  fondions  &  excercices  fpirituek 
dépendants  des  loix  &  inftituts  d'icelle  ;  a  condition  néanmoins  qu'ils  vivront 
de  leurs  biens  &c  revenus  ,  &  demeureront  fous  la  JurifdicYion  &  autorité  de 
l'Ordinaire  comme  les  autres  Prêtres  féculiers  de  notred.  pays  &  Comté  de  B  , 
&  que  ceux  d'entre  eux  qui  pofTédent  prefentement  Bénéfices ,  &  autres  qui 
viendront  a  en  obtenir  ci  après  demeureront  auffi  fujéts  aux  Supérieurs  des  Mai- 
fons  &c  Chapitres  dont  iceux  Bénéfices  dépendent.  Si  DONNONS  en  mande- 
ment aufd.  de  notre  Parlement ,  a  notre  Bailli  d'Aval  ou  fon  Lieutenant ,  & 
Officiers  au  Siège  de  P. ,  &  a  touts  autres  qu'il  appartiendra ,  que  cette  prefente 
grâce ,  oftroi ,  contentement ,  &£  de  tout  le  contenu  en  cette ,  félon  &  en  la 
manière  que  dit  eft,  ils  fanent ,  fouffrent  &  laiflènt  jouir  lefdits  fuppliants ,  fans 
leur  faire  ni  fouflfrir  être  fait  ores  ni  au  tems  a  venir  aucun  trouble  détourbier  ou 
empêchement ,  car  ainfi  nous  plait  t'il....  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le 
a6  juin  Tan  de  grâce  1617. 


N°  CXXIII. 

N  OUS  Maiftre  Etienne  Baubet  de  Pouloigny  Chanoine  de  Lengres ,  &  Mef- 
fire  Gui  Baubet  frères ,  fcavoir  faifons...  que  nous  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  fiic- 
cefïburs  &  efcheans  avons  donné  &  donnons  par  donation  pure ,  parfaite  6c 
irrévocable  faite  entre  les  vis ,  fans  jamais  rappaller ,  aux  Bourgeois  &  Habi- 
tants de  la  communauté  de  la  ville  de  Pouloigny  une  notre  maifon,  meix,  che- 
zal,  la  propriété,  pofTeffion,  appartenances  &  appendices  d'icelle  féant  ou 
bourg  de  Pouloigni  en  la  riie  defTus ,  enfemble  une  partie  de  notre  cultir ,  féant 
d'encôte,  c'efta  fçavoir  dés  l'enquerre  du  mur  du  cultir  Yftier  Foreftier  ten- 
dant envers  lad.  maifon  &  tout  a  ce  large  tendant  a  droit  jufques  a  chemin  com- 
mun de  lad.  riie  defTus  ,  laquelle  maifon ,  &  la  partie  dudit  cultir  fiet  delés  le 
meix  &  maifon  dud.  Yftrieu  Foreftier  d'une  part,  &  le  cultir  defd.  Maître 
Etienne  &  Meffire  Gui  Baubet  d'autre  part  ;  pour  y  faire  &  édifier  unç  Confré- 
rie ,  &  touts  autres  ufaiges  utiles  &c  profitables  pour  les  Bourgeois  de  lad.  com- 
munatez  de  P.  part  tel  que  ou  tans  ou  aud.  meix  &c  maifon  nous  plaira  fonder  & 
douher  une  Chapelle, 'Iefd.  Bourgeois  feront  tenus  de  il  édifier  a  lour  millions 
ung  alter  en  lieu  plus  avenant  a  ce.  Item  que  parmi  cette  donation,  nous  ,  nos 
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hoirs  &  fucceflburs  demorent  quittes  envers  lad.  communatel  de  P.  de  toutes 
dabtes  &  obligations  en  quoi  fut  Jean  Baubet  notre  frère  pohoit  être  entenus  a 
lad.  communaté  de  P. ,  fut  par  giez  de  commun ,  ou  autrement ,  lefquelles 

chofes  &  laquelle  donation  nous  pour  nous  En  témoin  de  ce  nous  avons 

prié  &  requis  Mr  TOfficial  de  Befànçon  par  Huguenin  Femart  Clerc  Notaire 
jurés  de  lad.  Cour  que  a  ces  lettres  mette  &  fait  mettre  le  fcel  de  la  Cour  de 
Befançon  ,  avec  le  fcel  duquel  Ton  ufe  en  la  Cour  de  Pouloigny.  &c...  Donné 
le  darrier  jour  de  fèptembre  Pan  mil  trois  cent  fexante  nuef ,  prefents  Etienne 
Long  in ,  Viennot  Tixot ,  Jehannot  Billot,  Efteveninde  Barretaigne  Elchevins 
de  lad.  communaté  de  Pouloigny  ,  Perrin  Buefblam ,  Jean  Guillet ,  Jean  Guef, 
Thiebaud  Vincent ,  &  plufieurs  autres  témoins,  ha  ejl  Hii  de  Pobugnù 


nioouenv. 

Ch.  de  Vaux. 

Engagére  de 
la  terre  de  Blâ- 
dans  au  Prieur 
de  Vaux .  par 
l'Archevéq.  de 
Befançon. 


N°   CX  XIV. 

In  nomine  Sanclae  &  individus  Trinitaris.  Propter  labentem  preteritarum  re- 
rum  memoriam  notum  fieri  volumus  tam  futuris  quam  praefentibus  quod  ego 
Anfericus  Dei  gratia  Bifuntinus  Archiepifcopus  min"  in  vadimonio  terram  de 
Blandens  cum  appendiciis  fuis  pro  XL  marcis  argenti ,  Narduino  Priori  de  Val- 
libus  eo  paéto  ,  ut  quando  ego  vel  aliquis  fuccefforum  meorum  redimere  vo- 
luerit ,  redimat ,  &  redemptam  poffideat.  Hujus  rei  telles  Guillelmus  de  Ar- 
guel ,  Humbertus  de  Ceys  Camerarius ,  Petrus  Decanus  Sri  Stephani ,  Volber- 
tus  de  S.  Quentino  Archidiaconus  ;  ego  Stephanus  qui  hanc  cartam  fcripfi  vidi 
&  recognovi. 


N°  CXXV. 

Ann.  H74-    Ego  Dampnous  filia  quondam  Amou  de  Colopnâ  notum  facio...  Quod  ego 
f  dsCntC  M**         mC  ^  me"  *Pontanea  >  non  ^ecepta  donavi  vendidi  &  quittavi  Religiofo 
naft.  de  Vaux.   v""°  Guillelmo  tune  Priori  de  Vallibus  &  Eclefiae  B.  M.  de  Vallibus  in  perpe- 
Vaux  nouv.   tuum  quamdam  piciam  terne  continentem  fèx  jornalia  in  loco  qui  dicitur  6e- 
inv.  cot.  34.       Amou  ,  &  quidquid  juris ,  hereditagii ,  aftionis  &  reclamationis  habebam  vel 
habere  debebam  in  loco  fuprad.  pro  quatuor  libris  Steph.  &  pro  duobus  Cartal- 
lis  bladi ,  unum  de  f  rumen  to  ,  &  alium  de  avtnâ  ;  quam  fuminam  pecunia? ,  & 

quod  bladum  a  difto  Priore  habui  &  recepi  &  quia  figillum  non  habco , 

figillum  Curis  Comitatûs  Burgundisc  praefentibus  litteris  rogavi  &  feci  apponi 
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tefb'monio  verïratïs.  Et  NOS  Odo  Milts  Pobigniacenjîs  tune  Baillivus  Comua- 
tùs  Burgundia  figiUum  Curiae  diclae  ad  preces  partium  praefentibus  litteris  appo- 
fuimus...  Datum  anno  Domini  M0  CC°  feptuagefuno  quarto  menfe  feptembri. 


N°  CXXVI. 

JN^os  Nicolaa  Abbatifla  &  Conventus  S  an  cl  i  Johannis  Eduenfis  notum  facimus      Ann.  nrfj. 
univerfis  praefentes  litteras  infpec"turis  ,  quod  cum  querimonia  verfarctur  coram      Traité  entre 
Officiai!  Bifuntinenfi  inter  nos  ex  unâ  parte  &  Religiofos  viros  Abbatem  &  T£SHSmt9 
Convenrum  Roferiarum  Ciftercienfis  Ordinis  ex  alterâ,  videlicet  cum  nos  ab   &lcs  Religieux 
iifdem  nomine  noftro  &  monafterii  noftri  peteremus  quod  à  quindechn  annis  &  cwna°nf  lTlteu 
circiter  excoluerant  &  plantaverant  vineas  infra  terminos  fubtus  feriptos  videlicet  dit  U  Touc- 
a  fine  nemoris  de  Firmitatc  ufque  ad  campos  diélos  Domanges  fitos  fubtus  plan-  ne^e" 
tatas  vineas  de  Chatillon ,  &  ab  hinc  uique  ad  campum  qui  dicirur  de  Malgarde 
&  ufque  ad  nemus  de  Rembert ,  &  ex  hinc  ufque  ad  Grofonam  fub  la  Rochette, 
&  exinde  ufque  ad  fontem  qui  dicitur  de  Spinâ  ,  &  ab  hinc  ufque  ad  nernus  de 
Marthenay  per  metas  quae  dividunt  terras  de  abergamento  veteri ,  omnes  terras 
cuiras  &  incultas ,  prata  ,  nemora ,  &  les  Ecarts  lîta  infra  prediftos  terminos 
quae  omnia  ad  nos  &  monafterium  noftrum  credebamus  pertinere ,  de  bonorum 
virorum  confilio  diftam  querimoniam  &c  omnia  fupradicta  dictis  Religions  quit- 
tavimus ,  remifimus  penitus  &  guerpivimus  in  perpetuum  ;  &  fi  quid  aétionis  , 
juris  ac  reclamationis  in  prediclis  omnibus  habebamus  eifdem  inter  vivos  irrevo- 
cabiliter  donamus  ;  ita  tamen  quod  dicti  Abbas  &  Conventus  Roferiarum  te> 
nentur  nobis  in  quinque  folidis  ftephanienfibus  cenfualibus  circa  feftum  Beati 
Martini  hiemalis  pro  quâdam  peciâ  terrae  quae  protenditur  à  forfato  fubtus  viam 
<jux  ducit  ad  Altum  montem  per  campum  de  Malgarde ,  &  ab  hinc  direct*  per 
quercum  quae  eft  in  prato  diéti  de  la  Noe  uique  ad  rivum  Grofonis  fubtus  la 
Rochette  ,  &  nos  décimas  ejufdem  dicta:  terrae ,  fupra  dictis  Religiofis  remitti- 
mus  &  donamus ,  abrenuntiantes  fi  quid  communi  confenfu  plenâ  deliberatione 
&  ex  certâ  feientiâ  in  hoc  fafto  nomine  noftro  &  dict.i  monafterii  noftri  excep- 
tioni  doli,  mali  in  faérum  fine  causa  &  ex  injuftâ  causa  privilegio  clericatus, 
fori  confuetudini  &  ftatuto  cuilibet  conftitutioni  de  duobus  edicti  Concilii  gene- 
ralis ,  omnibus  indulgentiis  &  litteris  à  Sede  Apoftolicâ  &  à  quoeumque  impe- 
tratis  ,  impetrandis  &  confectis  juri  canonico  &  civili  &  juridicenti  generalem 
renunciationem  non  valere ,  omnique  alii  exceptioni  quae  contra  praefentes  litte- 
ras vcl  hoc  fa&um  poflênt  opponi.  Haec  autem  omnia^dut  promifla  funt,  Iau- 
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davit  &  conceflit.  A  Prioriflà  tune  temporis  de  Columnâ.  In  cujus  rei  te/limo- 
nium  &  perpetiiam  firmitatem  nos  predifta  Abbatiflâ  praefentes  litteras  (îgillo 
noftro  6c  figillis  Domini  Willelmi  de  Cbangins  Canonicî  Bifuntinenils  &  Do- 
mini  Bifuntini  Curati  de  Columnâ  fecimus  roborari  quibus  fîgillis  nos  prediéhis 
Convenais  San&i  Johannis  Eduenfis  ufae  lu  mu  s  &  contents  praefentibus  quae 
rogavimus  apponi.  Ac"tum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  ter- 
tio menfe  februario.  Quarum  litterarum  Religion"  viri  Abbas  &  Conventus  Ro- 
feriarum  petierunt  à  me  Notario  fupra  feripto  hoc  fieri  tranferiptum  feu  hanc 
copiant,  fignique  mei  confueti  munimine  roborari. 

Aftum  &  datum  anno ,  die ,  indiftione ,  pontificatuque  predi&is. 

Et  ego  Andréas  de  Chatonay  Presbiter  Curatus  de  Alto  monte  publiais  au- 
thoritate  Imperiali  Notarius  Curiaeque  Bifuntinx  Juratus ,  ut  prediaum  eft  qui 
diâas  litteras  vidi  tenui  &  legi  fanas  &  intégras  &  in  fui  valore ,  ut  dicton 
eft ,  hoc  inde  tranferiptum  feu  hanc  copiant  feci  6k  propriâ  manu  meâ  fignoque 
meo  confueto  fîgnavi  rogatus. 

A.  de  Chatonay. 


N°  CXXVII. 

In  nomine  Domini. 

Ann.  1 17*.  Ego  Rogerius  dono  Domini  Dominus  de  Munneth  notum  volo  fieri  tam  prae- 
Cart.  Rot  n"  fentibus  quant  futuris  fidelibus  omnibus ,  quod  dederim  Deo  &  Eclefis  Beats 
Mariae  de  Roferiis  m  eleemofinam  pro  remedio  animae  mes  parentumque  meo- 
rum ,  cenfum  ,  quem  habebam  in  dimidio  manft  Arduini  Delbeç. 

Hoc  laudavit  GalcJurius  frater  meus ,  pr  opter  quod  &  Monachi  pepigerunt 
pro  me  facere,  quandocumque  obitum  meum  audirent ,  quo  modo  râciunt  pro 
uno  Monacho  domûs  fus ,  quando  moritur. 

Huic  teftes  Quintavallis  Abbas  de  BaUrnât  Dotmmcus  Robertus  &  Evrardas 
Monachi ,  &  Rodulfus  Convcrfus  de  Roferiis ,  Wrardus  &  Berardus  Converf.  de 
Bedernâ  ,  Parus  Greffes  de  Salinis  &  Girardus  filius  ejus  ,  Aimo  de  Fertambo9 
Girardus  filius  Savarici  de  Poloniaco>  Hugo  filius  Landrici,  StepJtanus  Reim- 
bou{  y  Ainardus  de  Bifuntio  6*  Stephanus  filius  ejus  ,  Ainardus  filius  Lamberti 
Colum  ,  Martinus  cliens  &  Bcnno  filius  ejus. 

Omnia  quae  fupra  diximus  laudavit  PetroniUa  uxor  mea,  Humbertus  ,  Hugot 
Guido^Atixfàsnmà. 

N*  cxxvm. 
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N°   C  XX  VIII. 


Guido  Marefchalcus  de  Pi 


&  Girardus  frater  eju$  finierunt ,  &  quie-    Can.  R0f,  no 
i  calumniam  Marefchalcias  fuae  ,  quam  io7* 
habebant  adverfus  eos  in  prato  Bertrannu 
Teftes  &c  


» ,  Girardus  &  Cono  dederunt  in  eleemofinam  Sanftœ  Mari»  de  Roferiis 
tam  pro  fe  quam  pro  anima  patris  Savarici  de  Poloniaco  ,  pratum  unura  ad 
quatuor  carratas  fœni  in  Profane.  * 

Teftes  Aimo  Gunullus  Prapojitus  Blcdonis  VUlicus  de  Ruvinnu ,  Ifcm- 

bardus  &  WilULtnus  frater  ejus  de  Poloniaco. 

Sciendum  vero  quod  Ardrinus  de  Vallibus  &  filii  ejns  prsdiérum  pratum  ca- 
lumniati  funt ,  noviffime  vero  quidquid  in  eo  habebant ,  obtulerunt  fiiper  altare 
Deo  &  Beatae  Mariae  Roferiarum ,  6t  omnes  calumnias  &c  querelas  quas  contra 
ejufdem  loci  Monachos  habebant ,  quietas  clamaverunu 

Teftes  Adricus  Cellerarius ,  Dominicus  Subcellerarius  &  Odomerus  Monachir 
&  Vnoldus  Converfus  Roferiarum  &  Savaricus  de  Grofone. 

Galafina  de  Poloniaco  uxor  feilicet  Cunradi  Teutonici  dédit  Deo  &  Santae 
Mariae  de  Roferiis  in  eleemofinam  pro  anima  fuâ  quam  clam  vineam ,  quae  eft 
in  Troilleth.  * 

Hoc  laudaverunt  filii  Galafina  omnes  Wido  feilicet ,  Stephanus^  Willelmus, 
&  Aimo  Milites  &  Cunradus.  Laudavit  hoc  ipfum  Btmardus  tfEchenouth 
frater  prardicrae  Galafina:  teftes  Laurtntius  Grangiarius  &  Vitalis  Roferiarum 
Morue hi ,  Parus  Praesbiter  ÔC  fTaxerius  Oudeours  de  Poloniaco.. 


Cart.  Rof.  n° 
no. 

*  Contrée  du 
lerriioire  de 


Cart.  Rof.rr* 

*  Contrée  de 
vignes  à  P. 


N°  CXXIX. 

H&AiMBOVnvs  Herlcth  de  Poloniaco  dédit  Monachis  Roferiarum  in  eleemo-      Carr.  RoC  a 
fînam  pro  fpe  retributionis  aeternae  vineam  quamdam  ,  quae  eft  in  Malajfarth  *,.  17  *• 
quam  &  ipfàm  redemerunt  Roferienfes  ;  datis  x.  &  vu  folidis  pro  quibus  erat  p*  V'ÊnoWed« 
iovadiata. 

Teftes  Laurent ius  Prior  6c  Vvido  de  Ewiriaco ,  ambo  Roferiarum  Monachi , 
fvido  Qericus  &  Savaricus  Miles  filii  VvilUlmi  Cclcram,  &  Vvido  Miles  filius. 
Tome  IL  R  R  r  r 
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*  Buflicres ,  Efembardi,  &  Pohnlacus  de  Buxerid  *  in  cujus  tlomo  haec  fa£ta  funt  :  de  Polo^ 
fruxbourg  de  niaco  quatuor  hi. 

'  Gju</o  Ge/^ù  dédit  San&a?  Mariae  de  Roferiis  in  eleemofinam ,  duas  vineas 

Carc.  Roi.  n. 

474.  quae  Poloniaci  habentur  in  loco  feilicet  quac  vocatur  MaleJJart  :  una  pro  filio  fuo  , 

altéra  vero  pro  feripto.  De  vineâ  pro  filio  data ,  teftes  hi ,  Laurentius  Prior 
Roferiarum  ,  Jocerrannus  Praesbiter  ,  frater  Mardûanni ,  Vv'ido  Clericus  filins 
Vvillelmi  Cellerarii,  Vviio  Miles  filius  Efembardi  &  Humbertus  Mochous  de 
Poloniaco. 

De  altéra  vineâ  teftes ,  Laurentius  fuprâ  nominatus ,  Vaalxs  Monachus ,  8c 
Ku  ardus  de  CrUlie  Converfus ,  très  ifti  de  Roferiis ,  Joannes  Capellanus  & 
Humbertus  Mochous  de  Poloniaco. 

O 

Odo  &  Hugo  cognati  Milites  de  Arlay  conceflerunt  domui  Roferarium  per- 
pétua pace  poffidendum  quidquid  ei  calumniabantur  interrâ  deTomellâ. 

Teftes  Ardricus  &  Robertus  Monachi  &  Richardus  Converfus  de  Roferiis  p 
Vuillelmus  Miles  de  Tolousd,  Girardus  Miles  de  Vvers,  Rainaldus  Vtridis  & 
Aimo  frater  ejus  de  Grofonc  &  Falco  de  Alto-monte. 
1170  ai  178.  Actum  apud  Sceleres  in  manu  Bcmardi  Abbatis  Roferiarum,  hoc  &  poftea 
Roferiis  ambo  praedicti  cognati  recognoverunt  coram  omni  Monachorum  con- 
ventu ,  &  de  eo  Warantiam  contra  omnes  portaturos  promiferunt. 

Ifta  omnia  conceflit.   frater  praedi&i  Hugonis  in  manu  fupra  memorari  Ab- 
batis apud  Sanclum  Germanum  &  omnem  antediclam  calumniam  cjuietain  da- 
mavit. 

Teftes  Robertus  Monachus  Roferiarum  ,  Hugo  Canonicus  de  Sanclo  Germa 
Odo  MUes de  Arlai ,  Girardus  Miles  de  Vvers  &c  Aimo  Virid'is  de  Grofonc: 


N°  CXXX. 

Ann.  1 188.  ÏS.I/MBERTVS  Miles  filius  Lamberti  Vicecomitis  de  Frontenay  movit  aliquando 
Cart.  Rof.  n.  calumniam  contra  Monachos  de  Roferiis ,  fuper  vinea  feilicet  de  puis  ,  qutt  eft 
apud  Grofonem  ;  habito  igitur  inter  Roferienfes  ac  Humbertum  congruo  collo- 
quio ,  clamavit  Humbertus  quietam  Roferienfibus ,  quid  quid  eis  in  pradifta 
vineâ  calumniabatur  ;  promittens  infuper  eifdem,  quod  deinceps  varantiret 
femper  domui  Roferiarum  totam  vineam  illam  contra  omnes  homines,  excepta" 
quintâ  parte  ejufdem  vineas ,  quam  Petrus  filius  Vvillelmi  V'Ulici  tune  temporis 
obtinebat.  Sed  &  ipfam  partem  fi  Roferienfes  aliquando  adquirerent ,  promifit , 
quod  ôt  de  illâ  ficut  &  de  aliis  quatuor  parubus  portaret  eis  varantiam  adverfus 
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quoslibet  hominum.  Dédit  &  finem  Humbertus  in  manu  Pétri  Miliris  de  Mol- 
pré  ,  quod  przdi&am  vineam  Roferienfibus  Fra tribus  per  omne  poil  futurum 
tempus  manu  teneret  ;  dans  &  de  hoc  fV.ejuiïbrem  Bernardum  fcilicet  Militem 
de  Efchinouth ,  in  manu  jam  dicti  Pari  de  Molpri ,  quod  idem  Bernardus  eidem 
Pétri  refponderetdevillibris  nummorum  ftephanienfium  Roferienfi  domui  ex- 
folvendis  ,  quandocumque  prsefatus  Humbertus  warantiae  fponfionem  quae  ditta 
«ft,  infringeret. 

Teftes  VvUIelmus  Pnor,  Dominicus  dcArbofiob.  Vvamerius  Cellerarius 
Monachi  de  Roferiis ,  Ulricus  Sacerdos  Grofonenfis ,  Hugo  de  Molpré ,  6c  Pe- 
ints frater  ejus ,  Vvido  Praepofitus ,  filius  Efembardi ,  Bernardus  de  Efchinouth 
&  Parus  filius  ejus  Milites  ,  Girardus  Forcftarius,  &  Vvido  frater  ejus  &  Po- 
loniacus  deBuxeria  Poloniacenfes.  Petrus  Rex  &  Willelmus  Villicus  de  Cham- 
gins. 

Haec  omnia  laudaverunt  mater  Se  uxor  jam  fiepe  diéti  Humberti  Miliris. 

Teftes  Vvillelmus  Prior  &  Vvamerius  cellarius  Monachi  &  Amicus  conver- 
tis de  Roferiis ,  Bernardus  de  Efchinouth  Miles  ,  &  Parus  filius  ejus  ,  Humber- 
tus Armigcr  Humberti  Balbi ,  Pontius  filius  Conjlantini  de  VUlariforona  ,  & 
Bclifma  filia  Pontii  de  CafteUand. 

Aftum  anno  Domini  M°.  C°.  L°.  XXX°.  v.  iin°. 


N°    CX  XXI. 

Nos  Hugo  Cornes  Burgundiae  Palatinus  &  Nos  Alidis  uxor  ejufdem  Comitifla 
Burgundiae  Palatina  notum  facimus  prafentes  litteras  infpe&uris  quod  Dominus 
Fredericus  diffus  de  Bannens  Miles  cum  bonâ  &  fana  déliberatione  pro  fe  & 
fuis  quictavit  &  abfolvit  Stephanum ,  Hugonem  ,  &  Girardum  fratres ,  liberos 
Don  m  Vaulcherii ,  dicti  Moret ,  de  San&o  Germano  &c  eorum  heredes  in  per- 
petuum  ab  omnibus  querelis ,  &  acTionibus  quas  habebant  diffus  Fredericus  ÔC 
fui  vel  habere  debebant  in  dictis  fratribus ,  &  in  rébus  eorumdem  ex  parte  Fur- 
tinae  matertera;  diéti  Frederici  Militis  ,  &  ex  parte  cujuslibet  alterius  perfonae 
pro  centum  folidis  fteph.  monetae  de  quibus  D.  F.  fuum  recepit  intégré  paga- 

mentum  ab  fuprad.  fratribus  Praetereà  D.  Fredericus  Miles  dédit  &  quitta- 

vit  Eclefiae  B.  M.  de  Vallibus  &  Monachis  ejufd.  loci  quidquid  juris  habebat  vel 
habere  debebat  in  diétis  fratribus  &  fuis  Eclefiam  eorumdem.  In  cujus  rei 
teftimonium  praefentibus  Iitteris  figilla  noftra  appofuimus....  Aftum  anno  D.  M». 
,CC°.  L°  feptimo,  menfe  februario. 

R  R  r  r  ij 


Ann.  1157. 

Miifon  de  Se 
Germai  a  Scde 
Bannens. 

Tit.  de  Vaux, 
nouv.inv.c.  jl 
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N°  CXXXII. 


Ann.  iie"a 

Cart.  de  Mont- 
faucon  à  M. 
d'Ilanghien ,  £ 

Maifon  de 
Galphin  OU 
Dalphin. 


Nos  Hugues  Cuens  Palatin  de  B.,  &  Alix  fa  femme  Comteflè  Palatine  tal- 
ions fcavoir  a  touts...  Que  nos  donnons  &  o&roions  a  notre  amé  ck  feiaul 
Amey  Seignor  de  Montfaucon  en  accroiflement  des  fiez  que  il  tient  de  nos , 
Huguenin  dit  Dauphin  notre  home  qui  fut  fiz  Girart  de  Poloigney ,  lui ,  fës 
chofes,  &  quanque  il  ha  ,  &  tient  en  notre  heritaige  an  notre  terre ,  a  Poloi- 
gney &c  ailleurs....  En  témoignage  de  laquelle  chofe  nos  avons  mis  nos  fcels  en 
ces  lettres.  Ce  tu  fait  en  l'an  de  Notre  Seignor  M.  &  ce.  &c  lx  ou  mois  de 
février. 


Ann.  1185. 
Là  foi.  itf. 


*  Prés  de 
Oowx  8c  de 
Vcrccl. 

•Varais. 


Nos  Hugues  dit  Dalphins  de  Poloigney  6c  Marguerite  ù  famé  fille  Monfêi- 
gnour  Henri  de  Goux  Chevalier  cai  en  arrier ,  façons  fcavoir  a  toz  que  nos  por 
notre  néceffité  avons  vendu  ,  quitté  &  délivré  permaignablement  a  notre  chier 
Seignor  a  Noble  Baron  Jean  de  Montbeliart  Seignor  de  Montfaucon  ce  que  nos 
avons  ,  ne  poons  avoir,  ne  devons ,  a  Chevigney  *  ck  au  finaige  en  démes, 
&  en  terraiges  &  en  autres  chofes  fans  rien  retenir  &c.  En  témoignage...  nos 
avons  fait  fceller  ces  leittres  dou  fcel  Religioux  home  Perron  Abbé  de  la  Grace- 
Dieu,  dou  fcel  Monfeignour  Ponçon  Doien  de  Vares  *,  ck  Curie  dou  Val  daon, 
ck  dou  fcel  -Monfeignor  Perron  notre  Curie  de  Verceix...  Faites  ck  données  le 
fâmbady  après  les  Bordes  quant  li  meliaire  Notre  Seignor  corroit  per  M.  ce. 
quatre  vingt  &  cinc  ans  ou  mois  de  mars. 


N°    CX  XX  III. 

Boucher,  Bot   Je  Hugues  d'Arboîs  Chevalier ,  ck  je  Vuillemin  de  Poleîgne  qui  fut  fils  Wuille- 
brtnfh°eUdePdj   min  dit  Bofchat»  fSavoir  ^cons...  que  je  davant  dit  WiUemin  doit  au  Noble 
ittfj.  B-8J4.   Baron  H.  Comte  Pal.  de  B ,  Monfignor,  ck  a  la  N.  Alis  C.  Pal.  de  B.  fa  fem- 
me, Madame,  trois  cent  livres  d'eftevenans  ckc. 
de  l'Incarnation  Notre  Seigneur  1 165  au  mois  de  février. 


te 
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N°  CXXXIV. 

3Fe  Jaques  de  Grançon  Sire  de  Bealmont  fait  fçavoir...  que  cum  Nobles  Bers      Ann,  tt79t 

Othes  Cuens  de  Bergoigne  Palatin  &  Sire  de  Salins  fe  foit  mis  &c  obligé  plage     Tu.  fans  cote. 

por  Henri ,  Chevalier ,  Seignour  de  Jour  en  la  main  de  Nobles  Baron  Simon 

fils  de  bonne  mémoire  Henri  par  la  grâce  de  Deu  jadis  Roi  d'Angleterre ,  de       Maifon  de 

Champagne  &  de  Brie  Comte  Palatin ,  de  trois  mille  huit  cent  quatre  vingt  &  G^î00- 

treize  livres  &c.  &  dût  payer  led.  Henri  la  davantd.  fomme  d'argent  des  usùes 

de  fon  piage  de  la  Clufe.  &c...  En  témoignage  de  ce  je  li  devandit  Jaques  de 

Grançon  &  Sires  de  Bealmont  ai  mis  mon  fcel  *         M.  CC.  fexante  &C  dix 

nuef. 

*  A  trois  pals  de....  au  bâton  de...  péri  en  bande,  brochant  fur  le , 


N°  CXXXV. 

J*E  Eftevenette  femme  cayennars  Gauthier  de  Vannoz ,  Châtelain  de  Mont- 
Revel ,  reconnois  que  je  pour  moi  &  pour  les  miens  ai  prins  en  fié  liégement 
de  Très  Haute  Dame  &  Puiflànt  Madame  Mahaut  d'Artois  Comtefle  Pal.  de  B. 
Dame  de  Salins  dix  livres  de  terre  ,  &  en  fuis  devenue  fa  femme  ,  &  entrée  en 
fon  hommaige  :  &  ces  dix  livres  de  terre  je  les  ai  enfi  affignées ,  &  devifées  ; 
a  Ravoir  fur  une  moie  viegne  amfe  au  territoire  de  Poloigney  en  lue  que  l'on 
dit  fos  Sais...  &  fur  une  moiè  viegne  affile  très  los  clos  fur  le  chemin ,  &  de  lez 
la  viegne  és  Comètes  ;  &  fus  deux  journeaux  de  terre  en  la  fin  de  P. ,  defqucx 
h'  uns  fiet  de  lés  la  terre  Poncet  dou  Tartre  ,  &  de  lez  le  grand  chemin  fos  les 
viez  croifies ,  &  fur  deux  journeaux  de  terre  au  finaige  de  Byvilley  fos  le  che- 
min d'Arbois ,  6c  fur  un  journal  &  demi  de  terre  foi  le  chemin  de  la  croix  de 
P.  près  de  la  reviere  ,  &  fus  une  moie  pièce  de  terre  aflùe  ès  viez  croifies  que 
Renaud  fil  Fauquier  tient  a  maintenant ,  &  fur  une  moie  pièce  de  terre  affiie 
en  Longe-Boaille...  &  fus  une  moie  viegne  en  Sarre ,  delèz  la  viegne  ès  Che- 
vailiers  de  Byvilley ,  &  fur  deux  quartalx  de  froment  de  rente  que  li  enfants 
Aymonin  a  Pitet  de  P.  &  leurs  perfonniers  me  doivent....  &  fur  dix  huit  deniers 
de  cens  que  les  enfants  Etienne  fil  a  la  Flour  me  doivent...  J'ai  fait  mettre  en 
ces  lettres  les  feéls  de  faiges  &  honnêtes  perfonnes  ,  Frère  Guion  Prieur  de 
Vais  fus  Poloigney  ,  de  l'Ordre  de  Clugncy ,  Chambrier  d'Alfcunaigne  &  de 


1194.  P-tj. 

Aveu  cTFfh 
veuve  de  Gau- 
thier de  Vtn- 


Du  Tartre* 

Bevilli. 


Fauquicn> 
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Lohoraigne ,  &  de  Monfeigneur  Luque  Curé  de  Poloigney.  Et  Nos ,  &c... 
Donné  l'an  corrant  per  M.  dous  cent  nonante  Se  quatre  au  mois  de  novembre. 
Luc  Curé  de  P.  fort  fceau  ejl  au  fançlur  pajfant  de... 


N°   CX  XX  VI. 

119tf.C-.131.  Je  Dame  Jeanne  dite  Blonde  fille  cayennars  Monfeignour  Perron  de  Rofleil- 
lon  Chevalier ,  fait  fçavoir  que  je...  du  confentement  de  Monfeignour  de  Vi- 
gnes ,  Chevalier,  mon  mari  ai  vendu  pour  l'efpace  de  feife  ans  a  N.  Baron 
Monfeignour  J.  de  Châlon ,  dit  Comte  d'Aucerre  Seigneur  de  Roichefort  la 
tierce  partie  que  je  hai ,  &  doit  avoir  en  chaque  année  es  partaiges  de  Ver- 
tambos  que  l'on  reçoit  en  tems  de  vennoinges  par  plufieurs  vignes  aflifes  en 
territoire  de  Poloigney  ,  &c  mon  partage  des  cens  de  bled ,  de  vin  ,  &c  de 
deniers  que  l'on  nous  doit  en  lad.  ville  de  P.  ;  efquels  partaiges  je  lid.  Dame  ai 
Maifond'Ar-  la  tierce  partie,  Ô£  Meffire  Perrin  d'Arbi  la  tierce  partie  ,  &  Odin  de  BJette- 
lay  8c  de  Blet-  ,  &  li  Sires  de  la  Muire  l'autre  tierce  partie.  Encore  ai  je  vendu  aud.  Comte 
&  aux  fuens  p.  cefd.  années  le  tiers  des  fruits  que....  me  doivent  chacun  an  es 
vignes  qu'ils  tiegnent  au  territoire  de  P.  en  Argellais ,  &  cet  tiers  ils  me  le  doi- 
vent fans  partie  des  autres        fous  la  Jurifdiclion  dou  Roi  de  France  ;  nous 

avons  fait  mettre  en  ces  lettres  lou  fel  douquel  on  ufe  en  la  Cort  de  Polegny. 
Données  Tan  corrant  per  M.  CC.  nonante  &  fiex. 


N°  CXXXVII. 

flai.G-13*    !Nos  Officialis  Curiae  Bifuntinae  Notum  facimus....  Propter  hoc  in  jure  conf- 
tituta  Nobilis  mulier  Domina  Yfabella  uxor  quondam  D.  Guidonis  Domini 
quondam  de  Vadreyo ,  ac  Richardus  de  Thoire  Domicellus ,  nunc  maritus 
ejufd.  YiâbelUe ,  dicta  Yf.  de  mandato  ck  autoritate  dicti  R.  quittavit  ac  remifit 
penitus ,  &  in  perpetuum...  &  deliberavit  Nob.  ac  Potenti  D.  Hugoni  de  Bur- 
gundiâ  &  fuis ,  qutdquid  juris ,  rationis ,  pofleflionis  &  proprietatis  habebat  & 
habere  poterat  d.  Domina  Y ,  feu  idem  Dominus  Guido  quondam  marirus 
Gcrm  gney.  fuus  vel  ejus  heredes  in  villâ  feu  territorio  &  pertinentes  de  Germeigneyo  prope 
Afpremont.    Afperum  montem  in  hominibus...  Stc.  &  fpecialiter  ratione  cu/ufdam  gageriae 
feu  obligations  fafta  de  dicla  villa  de  Germeigney  &.  redditibus  ejus  a  Domino 
Guillelmo  quondam  Domino  de  Afpero  monte  in  manu  predicli  D.  Guido- 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  «87 

nis.....  pro  pattibus ,  curialitatibus  ,  fervitiis  eidem  Yf.  a  di&o  D.  Hugone  fré- 
quenter impenfîs ,  &  fpecialiter  pro  quatuor  viginti  libris  ftephan.  quas  ab  co- 
dem  recepit  Aéhim  &  datum  vin*  Kal.  novembris ann.  M°  CCC°  xi°. 


N°  CXXXVIII. 

Je  Guillaume  femme  cayennars  Odat  dit  Grand  de  Poloigney  Ecuier,  faig     ijn.  P-88. 
fçavpir....  que  je  por  moi ,  &  nom  de  mes  enfants  qui  démorés  me  funt  dud.      Aveu  de  fief 
Oodat ,  &c  qui  funt  en  ma  voùerie ,  connoifle  &  confefle  moi  tenir  en  fief  dou  ^odaide  P^* 
Noble  Baron  &  faige  mon  très  chier  Seignour  Hugues  de  B.  ces  chofes  ci  après 
cites...  C'eft  a  fçavoir  notre  maifon  de  Poloigney  en  laquelle  nos  demorons. 
Item  h  haie  des  Maifialx.  Item  notre  ufaige  que  nos  avons  &  devons  avoir  au 
bois  de  Vêvre  fos  P.  Item  la  franchifè  que  nos  avons  de  nos  être  francs  &  quit- 
tes dou  dixme  de  bled  &  de  vin.  Item  b  licence  que  nos  avons  de  a  (que  fier 
fur  les  fiés  de  Monfeignour  le  C.  de  B.  Item  ce  que  nos  tenons  de  par  cex 
ePEfchenot  en  djxmes ,  en  terres ,  en  cens.  Item  les  chofes  que  Meffire  Oddoz  d'Echcnor. 
Pappe  d'Oddat  mon  mari  a  achetéy  &  aqueftey  de  Monfeignour  Jacquon  dit 
Bofchai ,  de  Poloigney ,  Chevalier ,  &  de  fes  enfants ,  fpécialement  la  maifon 
&  les  appartenances  que  Jean  de  P.  frère  dud.  Odat  mon  mari  en  tient,  ce  que 
en  fut  acquis  doud.  Monfeignour  Jacquon  &  de  fes  enfants.  Item  confeflè  les 
autres  choufes  que  lid.  Meffire  Odes  acquefta  au  tems  de  fa  vie  fur  les  fiéz  de 
Monfeignour  le  C.  de  B.  Item  le  fié  que  Meffire  Pierre  Galaphin  tient  de  noz  , 
&c  le  fié  que  les  enfants  Monfeignour  Nichole  tiennent  de  nos ,  &  aufiment  le 
fié  que  Jean  de  Melprel  tient  de  nos...  En  témoignage  de  laquelle  choufè ,  je 
Ed.  Guillaume  obligeant  moi ,  mes  biens,  &  mes  hoirs,  por  ce  fait  tenir  & 
garder  fermement ,  fos  la  Juftice  de  notre  chier  &  redouté  Seignour  le  Rof  de 
France  ,  j'ai  prié  &  fait  mettre  en  ces  lettres  fon  fel  douquel  on  ufe  en  la  Cort  de 
Poloigney.  Donné  le  lendemain  de  la  fête  de  St  Luc  l'an  corrant  per  mille  troi* 
cent  &  doufe  en  mois  de  ottembre. 

Lefceau  a  queue  pendante  en  cire  vermeille  a  des  fleurs  de  lis  fans  nombre. 
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N°  CXXXIX. 


Maifon  de  PhiLIPPUS  Dei  gratiâ  Franciae  &  Navarne  Rex  Ballivo  SenonenTi ,  aut  ejus 


Tormont  de  P. 


locum  tenenti.  Salutem.  Si  vocato  coram  te  Johanne  de  Tormonte  Milite, 
Aûn' li*9'  tibi  conftiterit  quod  dileâus  &  fidelis  nofter  Cornes  Antiffiodorenfis  eidem  Milid 
de  debito  quo  fibi  tenebatur ,  fatisfecerit  ad  plénum  ;  terrain  ejufd.  Comitis 
propter  hoc  ad  manum  noftram  detentam  eid.  deliberari  racias...  Datum  apud 
Compendium  die  xvm.  aug.  anno  D.  M*  CCCo  decimo  nono. 


de 

Taillant  3c  d'I- 
votie. 

•  J84.  S-16Î. 


N°  CXL. 

...Personnellement  étaubliz  &  a  ce  efpéciament  venant  George  dit  Tail- 
lant d'Ivorie  Ecuier,  en  nom  de  lui,  &  de  Ardicon  &  Anthone  fes  coufins 
moindres  de  eaige  Signeurs  de  St  Ylier...  a  cogneu  leur  tenir  en  fief  &  en  hom- 
mage de  Très  Haut  &  Puiffant  Prince  &  Seigneur  Mr  le  Duc  de  B.  a  caufe  de 
fon  Comté  de  B.  les  chofes  ci  après....  C'eft  a  fçavoir  la  forterefTe  ou  fort  maifon 
de  St  Ylier....  Item  la  ville  de  St  Hilier,  &  touts  les  Habitants ,  c'eft  a  feavoir 
environ  trente  quatre  maignies  d'hommes  demorants  en  lad.  ville ,  enfemble.... 
Item  une  maifon  feant  en  la  ville  de  Dole  du  coté  l'aule  dud.  lieu  de  Dole, 
&  la  tour  ez  Lombars ,  &  a  en  lad.  maifon  une  galerie  deflus  le  chemin  com- 
mun. Item...  Item  hus  muy  de  vin  de  rente  ou  territoire  de  Poloigny ,  &  cer- 
taines revenues  aud  lieu ,  c'eft  a  feavoir  dix  fols  fur  une  maifon  affile  au  bourg 
de  Poloigny  &tc...  Ce  fut  fait  &  donné  l'an ,  le  jour ,  & 
prefents  Me  Girard  Bazan  de  Dole  Clerc  Licencié  ez  loix. 


St  Hilier. 


Maifon 
Taillant 
voirie. 


de 
d'Y- 


N°  CXLI. 

Nous  Ardeçon  &  Anthoine  Taillent  dTvorie  Ecuiers ,  frères ,  &  Maître 
Ancel  Chien  de  la  cité  dud.  Yvorie  tuteur  teftamentajre  &en  nom  de  tuteur  r 
faifànt  foy  de  tutelle  de  Pierre  Taillant  neveu  defd.  Ardeçon  &c  Antoine  ,  fils 
de  fu  George  Taillant  Seigneur  par  indivis  de  la  ville ,  forterefTe ,  &  apparte- 
nances de  St  Yler  près  de  Dole ,  fçavoir  raifons  que  nous  a  caufe  de  lad.  Sei- 
gneurie ,  nous  lefd,  frères  pour  la  moitié  par  indivis  d'icelle  Seigneurie ,  &  led. 

Pierre 
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Pierre  pour  l'autre  moitié  ,  confeflbns  être  hommes  lièges  de  Très  Haut  &  Puif- 

fant  Seigneur  M.  le  Duc  Se  Comte  de  B  Item  ung  mui  de  vin  de  rente 

ou  territoire  de  Pouligny ,  &  certaines  rentes  aud.  lieu  fckc  


Du  x8  avril 
1405. 
S-169. 


N°  CXLII. 

Je  Jehan  dit  Echarbotey  de  Poloigney  Ecuier....  tient  en  fié  de  Très  Haute  & 
Puiffante  Dame  Madame  la  Royne  de  France ,  &  de  Navarre ,  Comtefle  de 

B.  Pal  fçavoir  une  pièce  de  terre  afïïfe  en  prei  Lantier  delés  la  terre  Efteve- 

nette  femme  de  Renaud  de  Valtravers.  Item  une  vigne  aflife  devant  la  Mala- 
tiere  de  P. ,  delés  la  vigne  Jeannette  fille  Monfr  Vuillame  Garembal.  Item.... 
Item....  Item  une  vigne  en  Champaigne  delés  la  vigne  Renaud  Farlay.  Item.... 
Donné  fous  le  fcel  de  madite  Dame  douquel  on  ufe  en  fa  Coït  de  Poloigney. 


Ijltf.  P-9J. 

Vautravers. 

Aveu  de  fief 
de  Jean  dit  l'Ê- 
charboteydeP. 

GarembaL 


N°    CX  LUI. 

Je  Richars  fils  caiennars  Aymonin  Deuloufit  de  Poloigney ,  fait  Ravoir....  que 
je  tiegne  en  fief  de...  Madame  la  Royne  de  France  &  de  Navarre....  a  fçavoir 
la  Serganterie  de  Poloigney.  Item  ma  maifon  aflife  au  borg  de  P.  delés  la  mai- 
fon Arbelier ,  &  a  la  Douce  Baudete  Item  does  vignes  en  Freyn ,  delés  la  vigne 

£s  hoirs  Humbert  de  Freyns        Item  la  plantée  de  Champaigne...  delés  la 

terre  a  fille  Renaud  Fauquier  Encore  connoifle  je  tenir  en  fié  de  mad.  Dame 

ces  chofes  ci  après  devifées  qu*Huguenin  mes  oncles  tient  de  moi ,  c'eft  a  fça- 
voir does  maifons  en  la  nie  Moitenale...  delés  la  maifon  Huguenin  Adclenete. 
Item....  &c. 


iji<f.  P.97. 

Aveu  de  Ri- 
chard Dieulcfit 

La  Sergéterie. 

Baudet. 

De  Fruin. 

Fauquier. 


Hugues  Dieu- 
lcfit, filsd'A- 
dêléne. 


N°  CXLIV. 

Je  Jeanne  d'Ufies  Damoifelle  femme  cayennars  Jean  fil  Jehannin  dit  Broî- 
gnenat  de  Belmont  Ecuyer  connois  tenir  en  fié  de  Madame...  Jeanne  Royne 
de  France  &  de  Navarre  tant  de  part  moi  que  pour  mes  fils  Outhenin  qui  eft 

demorant  a  moi ,  &c  qui  m'efl:  demoré  doud.  Jehan  mon  mari  ces  chofes  

premièrement  notre  partie  de  la  maifon  de  Loingp  vilo  au  borç  de  Poloigny  

&  delés  la  terre  Jehan  Galaphins,,,,  Item,..  Ite^.  Item  un  jornal  de  terre  en 
Tome  II,  S  S  s  s 


P-98. 

D'Ufies. 

Broignou  Se 
Broigncnat. 
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Corriller  delés  la  terre  Jeannenet  Baubet , ....  une  vigne  en  TroiHet  delés  la  vigne* 

es  hoirs  a  Seigneur  des  Chay  

Donné  fous  le  fcel  de  Jean  Abbé  de  Baume  le  mardi  après  la  fête  de  la  Trenere 
Fan  M.  CCC.  &  vingt  fiex. 


Ann.  i?i7. 

Arch.  des  Do- 
minic.  de  P.  n° 
9  de  la  boëce 
cot  J. 

Tcftament  de 
Douce  Baudet. 


Ma!aderie8e 
Hôpital. 


*  Ici  ce  mot 
ddiîgae  un  vaf- 
fal. 


N°  CXLV. 

Je  Douce  dite  Baudete  de  Poloigney  en  nom  de  Pere ,  dou  fils  &  du  S.  Ef- 
perit,  &  a  le  henour  de  la  très  haute  ck  glorieufe  Virge  Marie ,  je  fais  &  or- 
donne mon  teftament       Premièrement  je  rende  marme  &  mon  elprit  a  très 

haut  Créateur....  Apres  je  elie  ma  fépulture  ou  cimetière  des  F.  F.  Prageours 
de  Poloignéy  delés  Jean  mon  fils  Item  donne  auxd.  FF.  en  amogne  perpé- 
tuels pour  faire  a  chacun  an  mon  anniverûire  en  leur  Englife  cinq  fols  de  cens... 
Item  donne  au  Patron  de  l'Englife  de  S.  Hipolite  pour  mamogne  1 5  f...  hem 
donne  és  Prevoires  ck  aux  Clercs  de  lad.  Eglife  pour  faire  chacun  an  anniver- 
faire  por  le  remède  de  marme ,  de  mes  méris  trépane ,  ck  de  mes  anceffours 
4  f.  de  cens  que  me  doit  Morans  de  Mieri  fur  une  vigne  ou  territoire  de  Mieri 
en  la  Monthiere  de  Nogens....  Item  je  donne  es  malaites  de  la  Malaiderie  de 
Poloigney  5  f...  es  pauvres  de  l'Hopitaulx  de  Poloigney  une  courre  de  plume 
ck  dous  lenceuls.  Item  donne  a  Sebille  ma  Damoifelle  100  f.  pour  une  fois  ;  ... 
és  Curés  des  Eglifes  de  Tormont,  de  Merry ,  de  Bivilley,  de  Vais,  de  Ber- 
fclin ,  a  chacune  1 1  d.  Item  a  Diie  le  fit  mon  valet  *  10  f.  Item  donne  ck  oclroie 
a  la  Renaude  norrie  d'Huguenin  mon  fils  ma  vigne  de  Champaigne  que  Ton  dit 

dou  defert ,  ce  que  j'y  ai  conquis  

Item  donne  a  M.  Pierre  de  Grozon  Vicaire  de  P.  10  f.  Item  a  Eftevenin  nom 
de  Jean  mon  fils  11 1.  de  monnoye....  mets  en  la  main  de  mes  exécutours  trois 
pièces  de  terre  ou  territoire  de  P. ,  li  unes  fiet  delès  la  terre  Odat  Merlet,  fau- 

tre  la  terre  Royant  de  Molprel       ordonne  que  li  donation  que  j'ai  faite  a  Ifi- 

belle  ma  fille  contenue  en  lettre  fcellée  de  la  Cort  de  P.  li  foit  gardée  fermement 

par  mon  hoir  Je  fait  &  établi  mon  hoir  Huguenin  mon  fils.  Je  prie  &  requiers 

a  Très  Haute  Dame  &  Puisante  Madame  la  Reine  de  France  Comteffe  de  Bour- 
goigne  Palatine  quelle  vielle  aidicr  par  fa  grâce  a  mes  exécutours  cay  aval,  de 
mener  a  fin  ce  mien  tejlament ,  &  je  li  donne  por  fa  peine  vingt  livres  de  tornois 
prifes  fur  mon  heritaige ,  par  la  main  de  mes  exécutours.  Fait  &C  établifie  mes  exé- 
cutours fijavoir  le  Prieur  des  FF.  Prefcheurs  de  P.  F.  Etienne  d'Orgelet  dud. 
lieu ,  Mr  Jaques  de  Favite  Arqj&riier  Madame  la  Reine ,  &  Mr  Pierre  de  Grozon 
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Vicaire  de  P.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  je  lid.  Douce  teftrice  ai  fait 
meure  U  feel  Madame  la  Reine  douquel  onufeenfa  Cort  de  Poioigney,  lequel  je 
tienne  por  authentique  cui  ce  fait ,  &  cuî  plus  grand  * ,  fos  la  Jorifdi&ion  de 
laquelle  Cort ,  j'oblige  &  fomets  mon  hoir  &  tos  mes  biens  par  la  main  de 
Pierre  Clerc  Tabellion  de  P. ,  de  Balduin  ;  &  Jeannin  Gardeurs  dud.  feel. 

Donné  en  la  prefence  de  &  de  Perneille  fille  a  la  Vilaine ,  le  mardi  après 

la  mi  carême  l'an  corrant  mil  trois  cent  vingt  fept.  Petrus  de  Calmonte  fcripju. 

Ob.  Guido  EpifcopusLingonenfis,  Cancellarius,  frater  &  Stephanus  pro  re- 
ditibus  emendis  pro  anniverfario  fuo. 


^Ceft-à-dire, 
fous  lequel  ce- 
ci eft  tait,  8c 
lequel  eft  le 
plusgtidfceau 

Gui  Baudet 
&  Etienne  fon 
frère. 

Extrait  du  Né- 
crol.  del'Abb. 
deChàteau-Ch. 


N°  CXLVI. 

5"e  Jean  U  Beftard  de  Châlon  Sire  de  Monrrichart  fait  fçavoir  que  je  confeflê 
tenir  en  fief....  tant  a  caufe  de  moi ,  comme  de  Jeanne  fille  fû  Hugues  Deulefit 
de  Poligni ,  de  Noble  &  Puiflânt  Seigneur  le  Comte  de  B ,  a  caufe  de  fon 

Comté  de  B.  Premièrement  la  forte  maifon  de  Charin       Item  deux  fols  efte- 

venants  de  cens  que  doit  Eftevenin  Nalot  de  P  

Suivent  les  fiefs  appartenants  a  dit  Charin.  i°  Le  fief  de  Renaud  de  Charin , 
Item  le  fief...  Item  le  fief  de  Dame  Yoland  femme  de  Philibert  Galafin...  Item  le 
fié  de  Perrenette  femme  Jaquet  Grain  d'Amour  de  Chatelchalon  Ecuyer.  Item 
le  fié  de  Guillemette  de  Perceal  &  de  fes  enfants.  Item  le  fié  de  Perrin  de  Mon- 
Item  le  fiéf  de  Jeannette  femme  de  Jean  Serragin  fille  fû  Meflire  Guil- 


net. 


«38s».  C-104. 

Aveu  de  Jean 
Bâtard  de  Châ- 
lon, &  de  Jean- 
ne Deulefit  de 
P.  fa  femme. 

Charte  éfacée 
&  corrompue 
en  plufïeurs  en- 
droits. 

Charin. 


laume  le  Bon  de  Voiteur  Chevalier.....  Item  le  fié  de  Dame  Perrenon  de  Cha- 
rin de  ce  qu'elle  tient  a  Montmoret.  Item  le  fié  deSimonetc  de  la  Rive,  Item 
le  fié  de....  Item  le  fief  de  Jean  Hugard  de  ce  qu'il  tient  au  val  de  Voitour....  Item 
le  fief  de  Jean  de  Brandon  de  tout  ce  qu'il  tient  a  Voitour....  Item  le  fié  de  Guil- 
laume de  Grozon  Ecuyer  que  peut  valoir  XL  livres  de  terre.  Item  le  fié  de  Per- 
renet  de  Let ,  ck  de  fa  fuer.  Item  le  fié  d'Eftevenin  dit  François.  Item  le  fief 

de  Guillaume  de  Sergenon  a  fçavoir  que  tout  ce  que  mondit  Seigneur  tient 

a  dit  lieu  d'Amont  que  fu  acquis  par  un  fien  jadis  Tréforier  qui  s'appelloit  Raimo 
d'Arbois  d'un  homme  qui  s'appelloit  Nicholet  qui  le  tenoit  en  fié  de  mes  prédé- 
cefieurs ,  &  tut  mis  par  led,  Tréforier  au  demoine  de  mond.  Seigneur ,  &  doit 
être  de  mon  fié. 

Item  a  Mieri  une  maifon ,  curttl ,  dont  dépendent  trois  cent  ouvrées  de  vi- 
gne ou  environ. 

Item  au  borg  de  Poligni  une  petite  maifon  touchant  és  héritiers  de  Pierre  de 

S  S  s  s  i j 


Mieri. 
Toligni. 
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Vannoz.  Item  une  maifon  en  la  boicherie  de  P.  appelle"  le...  Item  une  vîgne  en 
Fruin  que  fu  Guillaume  Deulefit...  deux  feiptures  de  prel  deléz  Renaud  de  Re- 

culet  Ecuier   >■•••■■••■■•■••■«* ••••••••••••••  J'ai  fait  mettre  le  fcel  duquel  on  ufe 

en  la  Cort  de  P.  par  Huguenin  Fevriat  de  P.  Clerc.  S.  Hugues  de  Poligny. 


N°    CX  L  VII. 

Noms  des  Seigneurs  qui  demandèrent  rélargiffement  de  Jean  de  Châlon  Sire  <T Ar- 
lay  ,  aceufé  d'avoir  fait  tuer  G.  Faguier  Sergent  du  Duc  Philippe ,  &  s  obli- 
gèrent à  le  faire  rétablir  dans  Us  prifons  du  chatel  de  Voiuur. 

7  mai  Ï-'an  de  l'Incarnation  Notre  Seigneur  courrant  mil  trois  cent  quatre  vingt  & 
Inv.  de  Dij.  doufe ,  Nous  Henri  de  Châlon  Seigneur  d'Arguel ,  Jean  de  Châlon  Seigneur 
pièce  non  col  de  Chatelbelin,  Jean  de  Vergey  Seigneur  de  Fonvans,  Guillaume  de  Vergey 
Seigneur  de  Port ,  Jaques  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy  ,  Jean  de  Vienne 
Seigneur  de  Pagney ,  Henri  Seigneur  de  Villars  fexel  &  Comte  de  la  Roiche, 
Jean  de  Ste  Croix  Seigneur  de  Savigney ,  Jaques  de  Vergey  Seigneur  d'Autrey, 
Joffroi  de  Charney  Seigneur  de  Montfort ,  Jean  Seigneur  de  Ray  ,  Etienne  Sei- 
gneur d'Oifiler,  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Saillenay ,  Mathe  de  Rye  Sei- 
gneur de  Balançon ,  Henri  de  Rye  Sgr  de  Corcondrai ,  Jean  le  Bâtard  de  Châ- 
lon Seigneur  de  Montrucher ,  Henri  de  Salins  Seigneur  de  Popet ,  Jaques  d'Ar- 
bon  Seigneur  de  la  Chaux ,  Chevaliers  ;  &  Jean  de  Granfon  Damoifel ,  Seigneur 
de  Pefmes ,  fçavoir  faifons  a  touts  6cc  


N°    C  XL  VIII.  i° 

Maifon  de  N  OS  Guillelmus  de  Balmâ ,  decretorum  Doétor ,  Dei  &  Apoftolicae  Sedîs 
L™y.Val8CdC   gratiâ  hujus  Abbas  Monafterii  S.  Eugendi  Jouenfis  Ordinis  S.  Benedifti  Lugdu- 
Tic  orig  ron-   nenn*  Diœcefis  Notum  fieri  volumus  univerfis  quod  coram  Joanne  de  Char- 
gé   par    les   nagy  de  Sto  Eugendo...  &c  Guillelmo  Girodi  de  Moyrenco  Clerico  Apoftolicâ 
&  Imperiaii  autoritate  Notario  publico ,  &  Curiae  noftrae...  quos  ad  hoc  & 
de^aayk       majora  vices  noftras  commifimus...  conltitutis  Nobilibus  Viris  Domino  Girardo 
Aan.  1405      ^e  Grandvalle  ,  Milite,  Domino  de  Mornay ,  ac  Cambellenio  Régis  Francise 
ex  una  parte ,  &. ...  de  Lezais  diéti  loci  ejus  fratre ,  Burgenfi  S.  Eugendi  ex 
aliâ.  Et  motis  inter  ipfos  quam  plurimis  querelis  aftionibus  ,  controverfiis ,  &C 
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demandis,  Ittj  de,  &  fuper  eorum  hereditate,  officiis ,  juribus  &  acYionibus 
qua;  ipfx  habent,  tenent...  ex  fucceffione  paternâ,  materna  quàm  aliorumpa- 
rentum ,  &  propinquorum  fuorum  ,  tam  etiam  ex  donationibus ,  acquifitioni- 

bus  &c.  tam  etiam  fuper  ufus  frufribus  di&orum  bonorum       de  quibus  magis 

ufus  fuerat  fuper  bonis  di£H  Militis  quam  fuper  bonis  di&i  Pétri.  Exinde  

Itaque  difti  fratres  a  praemiflîs  querelis ,  controverfiis ,  &  rancoribus  fe  que 

fraterno  amore ,  ut  convenit  ad  invicem  favorabiliter  t  ra&are....  ad  pacem  & 
concordiam  &  tranfaérionem  perpetuam  devenerunt  in  hune  qui  fequitur  mo- 

dum        res,  héreditates,  jura,....  quae  ipfi  fratres  habent,  tenent  feu  aliquis 

pro  ipfîs...  quoeumque  titulo...  in,  pace  teneant  &  poflideant  perpetuo  pleno 
jure....  ita  quod  fi  diftus  Miles  habeat  aliquod  jus  a&ionem  &  rationem  in  bonis 
qua;  dittus  Petrus  tenet  &  poflîdet....  dat  donat,  cedit,  concedit  quittât,  àc 

perperuô  remittit  di&o  Petro  ejus  fratri  prefenti  &  ftipulanti  &c  

mediantibus  ce  n  tu  m  franc  i  s  au  ri  boni  ponderis  quos  diffus  Petrus  dédit  diâo  D. 
Girardo  ejus  fratri  in  folutionem  &c  recompenfâtionem  eorum  in  quibus  poflet 
teneri  &  effet  obligatus  tam....  quam  pro  omnibus  juribus  rationibus  &  a&ioni- 
bus  quas  idem  Girardus  habebat....  in  rébus ,  boni/que  mobilibus ,  officiis  ÔC 

juribus  quac  idem  Petrus  habet ,  tenet  &c   , , ,  1 M , . , 

•  Datum  &  aftum  in  caftro  noftro  de  Moyrenco  Bifùntinae  Diœcefis  die  i  8 

menfis  junii  ann.  1405  prefentibus  ibidem  diferetis  &  nobilibus  vis  Othonino 

de  Chaflalx ,  Hugonino  d'EAïval,  GuilUlmo  filio  M3i  Girardi  de  Cnar- 

nagi  Curato  de  Bley ,  &  pluribus  aliis  teftibus. 
Et  ego  Joannes  de  Charnagy  de  S.  Eugendo ,  &c. 

Anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  undecimo  &  die  decimâ  fecundâ  Capiflmm. 
menfis  aprilis ,  fuit  fe&um  Pafchas. 

fil  u. 

  Enquête  con- 

Anno  quo  fupra ,  &  die  marris  decimâ  nonâ  menfis  maii  fuerunt  praefentes  in  derme  noblriTc 
Capitulo ,  Domini  Petrus  de  Montejoco  Decanus ,  Hugonetus  de  Talaru  Prac-  jj«  ^aïdvÎT 
centor,  A.  de  Talaru  Cantor ,  B.  de  Bochalia  Camerarius ,  Jo.  de  Albâ  fpinâ  aanm  des  ac- 
Praepofitus  ,  Giletus  de  Albone  Magifter  chori ,  Hubertus  de  Varax ,  Hugone-  g  "fe^ 
tus  de  Porpreriis,  Raynaudus  de  Albone ,  &  Ludovicus  de  Arliaco,  Canonici  Lyon , foi. , 
Lugdunenfes  Capitulantes ,  &c.  ▼crfo  &  fuir- 

Quâ  die  Dominus  Joannes  de  Praemorenco  Presbyter  procurator  &  nomine 
Procuratorio  Claudii  Alamandi  Clerici  acceffît  in  difto  Capitulo  &  fupradiflis 
Dominis  exhibuit  quafdam  litteras  Apoflolicas ,  dicendo  quod  di&us  Dominus 
aofter  Joannes  Papa  vigefimus  tertius  fecit  gratiam  di&o  Claudio  de  Canoni- 
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catu  quem  bons  mémorise  Dominus  P.  Cardinalis  de  Thureyo  in  Ecclefiâ  Lug~ 
dunenfi  dum  viveret  obtinebat ,  ut  in  diôis  litteris  Apoftolicis  idem  Dominus 
Joannes  aflêrebat  latius  conrineri  ;  ide6  petiit  copiam  dic"lo  nomine  per  Domi- 
nos recipi ,  &c.  qui  Domini  difto  Domino  Joanni  refponderunt  quod  diftus 
Claudius  ante  omnia ,  débet  informare  quod  fit  nobilis  ex  utroque  parente  ab£ 
que  aliquâ  intermiflione  plebeytatis,  rufticitatis,  feu  Burgefiœ,  &  quodtotiens 
quotiens  dicYi  Domini  erunt  débité  informati  de  nobilitate  difti  Claudii,  juxta 
morem  diétae  Ecclefiae  Lugdunenfis ,  &  prout  in  talibus  eft  fieri  confuetum , 
ipfi  femper  facient  quod  debebunt.  Prsefentibus  Viris  difcretis  Dominis  Joanneto 
de  Gênas  Thefaurario  ,  Petro  de  Buenco  Viçe-Magiftro  chori ,  Guillelmo  Ro- 
yerii  Capellano  perpetuo  in  diéfl  Ecclefia  Lugdunenfi ,  &  pluribus  aliis  tefti* 
bus  &c.  Signé  Fran.  avec  paraphe. 

Toi.  Ixxiiij.       Anno  quo  fupra  &  die  mercurii  vigefimâ  tertiâ  menfîs  martii  fuerunt  prxfentcs 

Capitulant,  in  capitulo  Domini  Petrus  de  Montejoco  Decanus ,  &c. 
Fol.lxxv.ierf.  Item  quia  difti  Domini  voluerunt  plenius  informari  fuper  nobilitate  Claudii 
Alamandi  filii  Pétri  Alamandi  Militis  potiflimè  ex  parte  marris  di&i  Claudii  cum 
diâi  Domini  fint  fufficienter  informati  de  nobilitate  ejufdem  Claudii  ex  parte 
difti  Domini  Pétri  Alamandi  patris  fui ,  &c.  idcirco  diétus  Dominus  Petrus  Ala- 
mandi ,  nomine  dicli  Claudii  filii  fui  produxit  in  difto  Capitulo  teftes  infrà  fcrip- 
tos  :  videlicet  Nobiles  Dominum  Joannem  de  Valle  grigniosâ  Militem ,  Petrum 
de  Vitrix  Domicellum ,  &  Jacquemetum  RofTeti  de  Arbenco  ;  qui  quidem  teftes 
juraverunt  ad  fan&a  Dei  Evangelia ,  dicere  &c  deponere  meram  veritatem  ,  de 
&  fuper  origine  &  nobilitate  di&i  Claudii  &  deindè  fuerunt  ipfi  teftes  in  diôo 
Capitulo  per  dictos  Dominos  more  folito  ,  diligenter  &  fecreté  examinari ,  & 
depofuerunt  quilibet  per  fe  :  videlicet  quod  ipfi  viderunt ,  &  benè  cognofcunt 
diclum  Claudium  qui  eft  benè  morigcratus  &  eft  filius  naturalis  legitimus  lupra- 
dicli  Domini  Pétri  Alamandi  militis  &  Domine  Janetas  de  Grandval  conjugum  ; 
quae  Domina  Jana  eft  filia  naturalis  &  légitima  Domini  Girerdi  de  Grandval 
Militis ,  &  defunéta:  Regnaudae  d'Andeloft  propè  Salinum ,  &  ipfa  Domina 
Regnauda ,  fuit  filia  Guillelmi  d'Andeloft  Domicelli ,  qui  d'Andeloft  funt  & 
foerunt  ab  antiquo  benè  nobiles ,  de  matre  tamen  diclae  Dominai  Regnaudae 
deponere  nefcirent ,  depofuérunt  etiam  :  quod  ipfi  cognoverunt  &  viderunt 
patrem  fupradi&i  .Domini  Girerdi  de  Grandval  qui  vocabatur  Stephaninus  de 
Lcyfat ,  alias  de  Granval ,  qui  Stephaninus  erat  benè  antiquus  ;  qui  erat  aetatis 
ièx  viginti  annorum  vel  circa ,  &  pater  difH  Stephanini  vocabatur  Perronetus 
de  Leyftàt  qui  erat  nobilis  &  uxor  fixa  fuit  quaedam  Domina  quse  vocabatur  de 
la  Ferté ,  ôt  uxor  dicti  Stephanini  de  Leyflat  vocabatur  Romaneta  de  Vertam- 
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bo  ;  cjuae  Romaneta  erat  benè  nobilis ,  audiverunt  que  dici  &  teneri  quod  dic- 
tus  Perronetus  pater  dicli  Stephanini  fuit  de  génère  iliorum  de  Culo ,  qui  fem- 
per  fuerunt  reputati  efle  benè  nobiles  ,  &  infùper  déposeront ,  quod  in  génère 
partis  &  marris  dieu'  Domini  Girerdi  de  Grandval  non  fuit  aliqua  intermiffio 
plebeïtatis ,  rufticitatis  feu  burgefiae  quod  fciverint  neque  dici  audiverint ,  & 
faclis  diftis  teftibus  per  diéros  Dominos  interrogatoriis  confuetis  ipfi  teftes  depo- 
fueront  prout  fupra ,  &  quod  diéros  Dominus  Girerdus ,  &  illi  de  génère  fuo  , 
le  m  per  reputati  fuerunt  eue  nobiles  ,  &  fe  armaverunt ,  armaque  portaverunt 
femper  ad  modum  nobilium.  Signé  Fran.  Humberti  avec  paraphe. 

Et  prim6  Nobilis  Guillelmus  de  Rubeo-monte  Domicellus  Caftellanus  de  Fol.lxxvj. 
Matafelone  qui  medio  fuo  juramento  depofuit ,  quod  diéhis  Claudius  Alamandi 
eft  filius  naturalis  &  legitimus  Domini  Pétri  Alamandi  Militis  &  Domina?  Jane 
de  Granval  conjugum  ;  quae  Domina  Jana  eft  filia  Domini  Girerdi  de  Grandi- 
valle ,  6c  Domina?  Regnaudae  d'Andeloft  verfus  Salinum ;  que  Domina  Reg- 
nauda  erat  benè  nobilis  ;  de  pâtre  tamen  &  matre  ejufdem  Dominae  Regnaudae 
deponere  nefeiret ,  fed  quoad  patrem  difti  Domini  Girerdi ,  dicit  &  deponit , 
quod  di&us  Dominus  Girerdus  fuit  filius  Stephanini  de  Grand-val ,  &  Roma- 
netae  de  Vertambo  quondam  conjugum  ,  qui  Stephaninus  &  Romaneta  erant 
nobiles  de  nomine  &  armis  ;  quem  Stephaninum  pluries  vidit  idem  deponens; 
tamen  diftam  Romanetam  non  vidit  :  deponit  ulterius  quod  pater  di£H  Stepha- 
nini fuit  de  génère  iliorum  de  Culo  qui  femper  fuerunt  benè  nobiles ,  &  uxor 
fua  :  feilicet  uxor  patris  dicti  Stephanini  vocabarur  Domina  de  la  Ferté  ,  tamen 
îpfbs  non  vidit  dienas  deponens ,  fed  quia  ita  pro  vero  tenetur  &  reputatur  ad 
part  es  dicti  Domini  Girerdi  de  Grandi-valle  6c  quod  in  génère  difti  Domini 
Girerdi  non  eft  aliqua  intermitio  plebeitatis  rufticitatis  fèii  burgefiae ,  &c  faftis  fibî 
interrogatis  confuetis ,  per  diftos  Dominos  in  dido  Capitulo  deponit  ut  fuprà. 
Signé  Fran.  avec  paraphe. 

Item  Religiofus  Vir  Frater  Petrus  Eftivelli  Ordinis  Sanfti  Antonii  Viennenfis 
Diaccefis  qui  depofuit  medio  fuo  juramento ,  quod  di&us  Claudius  «ft  filius  natu- 
ralis &  legitimus  Domini  Pétri  Alamandi  Militis ,  &  Domina:  Janae  de  Grandi 
valle  ;  quae  Domina  Jana  fuit  fUia  &  eft ,  Domini  Girerdi  de  Grandi  valle  Mi- 
litis ,  &  Dominae  Regnaudae  de  Andeloft ,  quae  fuit  de  Syrof ,  &  fuit  de  génère 
iliorum  de  Nuferey  qui  femper  reputati  fuerunt  bene  nobiles  ab  antiqno ,  ita 
quod  ipfa  Domina  Regnauda  reputabatur  efle  bene  nobilis,  diftus  verô  Domi- 
nus Girerdus  pater  diftae  Dominae  Janae  fuit  filius  Stephanini  de  Grandi  valle 
quem  vidit  idem  deponens ,  ut  dicit,  qui  Stephaninus  tomporc  vita;  fuae  tene- 
batur  &  reputabatur  efle  nobilis,  &  more  nobilium  vivebat,  &c  mater  dicH 
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Domini  Girerdi  fuit  de  génère  illorum  de  Vertembo  ,  &  fie  diftus  Domintr* 
Girerdus  femper  fuit  reputatus  &  tenutus  nobilis  &  fui  pnedeceffores ,  abfque 
aliquâ  intermiffione  plebeitatis ,  rufticiratis  feii  burgefia: ,  &  fa&is  fibi  interro- 
gatoriis  confuetis ,  Sec.  relpondit  &  deponit  ut  fuprà.  Signé  Fran.  avec  paraphe, 
fol.  Ixxvj.  verf.  Anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  duodecimo ,  &  die  martis  duode- 
cimâ  menfis  aprilis  fuerunt  praefentes  in  Capitulo  Domini  P.  de  Montejoco  De- 
canus  &c. 

Quâ  die  Dominus  Petrus  Alamandi  Miles  produxit  in  difto  Capitulo  aliof 
teftes  laper  nobilitate  Claudii  Alamandi  filii  fui  :  videlicet  nobiles  Henricum  de 
Matafelone ,  Micheletum  de  Chaûau ,  Girerdum  de  Prato ,  &  Joannem  de 
Prato  Domicellos  qui  fuerunt  per  di&os  Dominos ,  ut  moris  eft ,  diligenter , 
fingulariter  &  fecreté  examina  ti ,  &  depofuerunt ,  quiliber  per  fe ,  receptis  prius 
juramentis  ab  eifdem  de  veritate  dicendâ  :  videlicet  quod  di&us  Claudius  eft 
filius  naturalis  &  legitimus  Domini  Pétri  Alamandi  Militis,  &  Domina?  Janae 
de  Grandi  valle  conjugum;  quae  Domina  Jana  eft  filia  Domini  Girerdi  de 
Grandi  valle  Militis ,  &  Dominae  Regnaudae  de  Andeloft  verfus  Salinum  ,  alias 
du  Nuferey  ;  quae  Domina  Regnauda  fuit  nata  à  nobilibus  parentibus ,  &  erat 
benè  nobilis  ,  &  diétus  Girerdus  pater  dicte  Janae  fuit  filius  Stephanini  de  Lefàt 
alias  de  Grandval ,  &  Romanetae  de  Vertembo  qnondam  conjugum  ,  quae  Ro- 
maneta  fuit  filia  Domini  Henrici  de  Vertembo  quondam  Militis,  quem  Stepha- 
ninum  dut:  teftes  fàepè  videront ,  ut  dicunt ,  &  qui  Stephaninus  fuit  ab  antiquo 
de  génère  illorum  de  Culo  qui  funt  &c  femper  fuerunt  benè  nobiles ,  tenebatur- 
que  &  reputabatur  cl  i  élus  Stephaninus  effe  nobilis  abfque  ullâ  intermiffione  ple- 
beitatis ,  rufticitatis ,  feii  burgefiae  ;  &  infuper  diftus  Girerdus  de  Prato  depo- 
fuit  quod  ipfê  audivit  dici ,  diu  eft ,  à  Joanne  de  Prato  pâtre  fuo  quondam  qui 
erat  aetatis  centum  annorum ,  quod  diftus  Stephaninus  fuit  filius  Perroneti  de 
Culo  quondam  Domicelli  &  cujufdam  Domicellae  quae  fuit  Domina  de  la  Ferté , 
&  fattis  eifdem  teftibus  interrogatoriis  confuetis ,  an  illi  de  génère  di&i  Domini 
Girerdi  portaverunt  arma  contra  Ecclefiam  Lugdunenfem ,  qui  dixerunt  quod 
non ,  &  alias  ut  eft  confuetum ,  refponderunt  &  depofuerunt  ut  fuprà.  Signé  Fran. 
avec  paraphe. 

Et  confequenter  di£U  Domini  attends  informationibus  fuper  origine  &  nobi- 
litate diéti  Claudii  Alamandi  tac  1 1  i ,  attentoque  quod  Reverendus  Pater  Dominus 
Abbas  Sancli  Eugendi  Jurenfis,  qui  eft  de  juramento  Ecclefiae  Lugdunenfis, 
per  lu  a  s  litteras  diftos  Dominos  certificavit  quod  diéhis  Claudius  eft  nobilis  ab 
utroque  parente ,  idçirco  ipfi  Domini  dictas  informationes  repi 


ex  di&um  Claudium  fufficienter  probaflè ,  ffc  deinde  ipfi 

dictura 
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dictum  Claudium  in  perfonam  Domini  Joannis  de  Pimorenco  Presbyteri  Pro- 
curatoris  fui  receperunt  in  Canonicum  &  *ui  fratrem ,  ÔC  afllgnaverunt  fibi  frai- 
lum  in  choro  dextro  diéhe  Ecclefiae  more  folito,  &  locum  in  Capitulo,  juribus 
&  confuerudinibus  diftae  Ecclefîae  in  omnibus  femper  falvis  ;  qui  Dominus  Joan- 
nes  de  Pimorenco  procuratorio  nomine  di&i  Claudii ,  in  animam  ejufdem 
Claudii  Magiftri  fui ,  folitum  praeftitit  juramentum  &c.  pnefentibus  Dominis 
Joanne  Fufilis,  Petro  Ruffi  Presbyteris  Beneficiatis  in  Ecclefiâ  Lugdunenfi, 
Magiftro  Perronino  Trennat,  Procuratore  Capituli ,  Janino  de  Virduno  Badello 
dicte  Ecclefîae  &  pluribus  aliis  teftibus  &c.  Signé  Fran.  avec  paraphe. 


N°    C  XL  VI  II.  2° 

Je  Jehan  de  Poligny  Ecuyer  fait  fcavoir  a  tours  Que  je  tient  en  fief  liège     141?.  P-$>i. 

avant  routs  autres  de  Monfeigneur  le  Comte  de  B       c'eft  a  fçavoir  ma  maifon      Aveu  de  fief 

&  meix  dud.  P.  en  laquelle  je  demeure,  enfemble  des  curtis  &  vergier  d'icelle  Jfariw-fe? 
feant  mer  du  bourg  dud.  P.  emprés  du  fourg  de  la  Roye ,  delés  le  chemin  par  Jean  de  R 
commun ,  &  la  reviere  d'autre  part ,  &  touche  par  devers  vent  au  curtil  Per- 
renin  Vincent ,  &  és  bourneaux  de  la  fontaine.  Item  l'Aule  de  la  boucherie 
de  P. ,  enfemble  de  la  rente  d'icelle  en  quelque  lieu  que  l'on  fane  boucherie , 

ou  tuoit  bétes  pour  vendre       Item...  Item  la  franchife  que  j'ai  d'être  franc  & 

quitte  du  dixme  de  bled  &  de  vin  que  j'amafTe  aud.  P.  de  mon  héritage.  Item... 
Item  la  licence  que  j'ai  d'acquérir  fur  les  fiefs  de  mond.  Seigneur,  fans  ce  que 
mondit  Seigneur  il  parde  auenne  perfonne  vendant  iceux  fiefs.  Item  le  fief  des 
chofes  que  noble  Damifele ,  Damifele  Ifabelle  de  Rofoy  femme  de  Noble     Du  Rofoy  8c 
homme  Guillaume  de  l'Abefpin  Ecuier  tient  en  fief  de  moi  ;  c'eft  a  fçavoir  la  Aubeipin. 
maifon  de  fu  Jean  de  Poligny  jadis  Ecuyer  féant  fùer  dud.  bourg  de  P.  vers 
IHofpitaul  du  St  Efperit  enfemble  des  appartenances  d'icelle  a  fçavoir  le  cir- 
cuite  des  murailles ,  les  curtils  &  vignes  a  l'entour.  Item....  Item...  Item  l'huifme 
du  dixme  de  Barrctaine  que  Pierre  d'Autrifot  Ecuier  tient  de  lad.  Ifabelle  en  Autrifor. 
fief.  Item  un  autre  huime  dud.  dixme  que  Pierre  de  Nancuife  Ecuier  tient  auffi     Nancuife.  . 
en  fief  de  lad.  Ifabelle ,  item  une  livre  de  cire  de  cens  féodal  qu'Eftevenin 
Morel  de  Champvaux  doit  a  lad.  Ifabelle ,  affecté  &  affigné  fur  deux  huifmes  *  Morel. 
dud.  dixme  ;  lefquellcs  maifbns ,  vignes ,  prels ,  huifmes  de  dixmes ,  livres  de     *  Huiùcmcs. 
cire  je  led.  Jean  de  P.  tient  en  riére  fief  de  mond.  Seigneur ,  &  lad.  Ifabelle 
les  tient  de  moi.  Toutes  lefquelles  chofes  mouvent  du  propre  fief  de  mond. 
Tome  II.  TTtt 
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Seigneur  a  caufe  de  fa  forterefle  &  chateal  de  Poligny  ........••».. ....... 

Orgemom ,  Faites  &  données  prefents  Huguenin  d'Orgemont ,  Etienne  Guillet ,  &  Jean) 
GuiUct ,  Mer-  Mellet  <je  Poligny  Ecuier  témoins  appelles  le  17  oftobre  1413. 
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cerne fon  Eglife ,  la  Juftice  6k  (es 
Fiefs,  133  &cfuiv. 

B 

Bailliages,  (  Hiftoire  des  )  61.  Leur 
établifTement  au  Comté  de  B.  6 1  & 
fuiv. 

Baillis.  Signification  de  ce  nom.  Auto- 
rité des  Baillis ,  &  ce  qui  les  concer- 
ne, p.  63 ,  64  &c  fuiv.  Lifte  des  Baillis 
d'Aval ,  75.  V.  p.  12 ,  13. 

Balerne.  Abbaye ,  fon  ancienneté  ,  fes 
privilèges ,  &c.  1 3  3  &c  fuiv. 

B  arrêt  aine.  Notice  de  ce  lieu ,  p.  193. 

Baume.  Djuflrc  Abbaye  fécularifée,  ni 

BevillL  Notice  de  ce  lieu  ;  fon  ancien 
Monaftère,  la  Juftice  &  le  fief,  pag. 
240  6c  fuiv. 


Bibliothèque  pour  l'Eglife  de  P.  par  qui 
commencé»  >  113. 

Bougelier.  V.  Plafne. 


Capucins.  Etabliflement  de  leur  Cou- 
vent  A  P.  i7f. 

Chambellan  (de  l'office  de)  p.  38. 

Chamole.  Notice  de  ce  lieu  ,  101. 

Champ-Raignard ,  (  Notice  de)  zoi. 

Champvaux.  Notice  de  ce  lieu  ,193. 

Chapelains  en  l'Eglife  de  P.  qualités  re- 
quifes  pour  y  être  nommés ,  &  qui 
les  nomme  ?  115&116. 

Chapelles.  Fondation  de  celle  de  Saint 
Pierre  &  S.  Paul ,  par  Blanche  de 
Savoye ,  dans  l'Eglife  des  Religieufes 
de  Sainte  Claire  de  P.  1 67.  De  celle 
dite  de  Brancion  :  obfervation  à  ce 
fujet,  198. 

Chartes  ( recueil  de)  pour  fervir  de  preu- 
ves à  ce  fécond  Tom.  p.  5  5 1  &  fuiv. 
AvertifTement  préliminaire  au  fujet  de 
ces  chartes,  p.  549. 

Chafaux  ou  Chafal ,  ancien  faux  bourg 
de  P.  1x5. 

Châtelain  &£  Châtellenie.  De  l'origine  & 
de  la  JurifdicTion  des  Châtelains ,  8. 
Châtelain  du  Comté  de  B.  ce  que 
c'etoit ,  3  1.  De  la  Châtellenie  de  P. 
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fon  étendue,  Ci  divifton  en  cinq  Pré- 
vôtés, 39.  Des  fonctions  ,  de  l'au- 
torité ,  des  gages  &£  des  droits  du  Châ- 
telain de  P.  40  &  fuiv.  Quelles  mai- 
fons  ont  pofledé  cette  Châtellenie  en 
fief ,  44. 

Chaufenans.  Village  de  la  Châtellenie 
de  P.  fon  établiflement.  On  y  trouve 
de  la  pierre  de  Vergenne ,212. 

Cittaux.  Prieuré  &  Hofpice  de  l'Ordre 
de  Citeaux  à  P.  133. 

Colette.  (  Sainte  )  Hiftoire  de  l'établi  fle- 
ment  de  fa  Réforme  &C  de  fes  voya- 
ges, de  l'établiflement  de  fon  Mo- 
naftère  de  P.  1 59  &  fuiv. 

Collège.  Son  ancienneté,  183.  Donné 
aux  Prêtres  de  la  maifon  de  l'Ora- 
toire ,  (là). 

Commandife.  Ce  que  c'étoit  que  rece- 
voir en  commandife ,  1 8. 

Communes.  Leur  établiflement ,  p.  8. 

Comté  de  B.  qualifié  Franche-Comté  en 
1 366 ,  p.  11. 

Confalonier ,  (  de  l'Office  de  )  des  fonc- 
tions &  gages  de  cet  Officier ,  à  quel- 
le Maifon  &  à  quelle  Terre  cet  Office 
étoit  attaché,  36  &  fuiv. 

Confrairie  (  du  S.  Sacrement  ou  de  la 
Fôte-Dieu  :  )  celle  de  P.  la  plus  an- 
cienne dans  le  Diocéfe,  p.  118.  Inf- 
titution  de  celle  du  S.  Efprit  à  P.  1 41. 
Le  Souverain  du  pais  en  étoit  Con- 
frère né  (  là  ).  Ses  ufàges  &  repas  or- 
dinaires, 143.  Confrairies  de  Cha- 
rité à  P.  leur  origine  &  ancienneté , 
1 44.  Confrairie  de  la  Ste  Croix  :  hif- 


toire de  fon  établiflement,  190  & 
fuiv. 

Congrégation.  Chapelle  pour  la  Congré- 
gation des  artifans ,  191. 
Connétable.  Du  Connétable  &  de  la 

Connétablie ,  7  ,  20 ,  27  &  fuiv. 
Confeils  (fous  Othon  V.)  Des  perfon- 

nes  qui  le  coinpofoient,  19.  Du  haut 

Confeil  fous  les  Ducs  de  B.  11.  Du 

grand  Confeil  (là). 
Coutumes  de  P.  1 2  &  fuiv.  de  fes  fran- 

chifes  &  libertés  (là).  V.  aux  preuv. 

chart.  n<>  \»  &  x°  ce  que  c'eft  que 

franchifes  &c  libertés. 
Cure  de  P.  fon  union  au  Chapitre  :  de 

fon  ancien  patronage,  100,  101  & 

fuiv. 

D 

Darbonnai.  Notice  de  ce  lieu  ,  238. 

Domaine.  Du  domaine  royal  à  P.  &  des 
offices  de  Finances ,  p.  93. 

Doyens  de  P.  De  leur  autorité  &c  Juri£ 
diction,  103.  Suite  des  Doyens, 
avec  des  anecdotes  qui  les  concer- 
nent, 1 246c  fuiv. 

Droit  romain  :  Droit  commun  du  Com- 
té de  B.  dès  avant  le  quatorzième  fié- 
cle,  14. 


Eglife  Collégiale  &c  paroiflialc  de  P.  fon 
antiquité ,  le  grand  nombre  de  fes 
preftimoines ,  U  principalité ,  tranfla- 
tion ,  fondation  d'un  Collège  de  Cha- 
noines dans  cette  Eglife ,  &  tout  ce 
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qui  appartient  à  cet  établifTement ,  p. 
95  &fuiv.  Des  chofes  remarquables 
qui  s'y  trouvent,  116  &  fuiv.  Des 
principales  Reliques  dont  elle  eft  ho- 
norée, 119. 

Eminage.  Traité  fur  ce  droit  .101.  Suc- 
ceffion  à  ce  droit  ,430. 

Empire.  Le  Comté  de  B.  dit  autrefois 
terre  de  l'Empire:  quels  étoient  les 
droits  de  fupériorité  que  l'Empereur 
y  exerçoit,  93. 

F 

Familiarités  (origine  des)  ou  Sociétés 
de  Prêtres ,  natifs  d'un  lieu,  96. 

Fangy,  (village  de)  140. 

Feu  -  Dieu.  Son  oétave  folemneUe ,  par 
qui  fondée,  1176c  369. 

Fied.  Notice  de  ce  lieu,  113. 

Fol.  Signification  de  ce  mot ,  &  quel- 
les étoient  les  familles  à  P.  dont  les 
fujets  étoient  furnominés  Fols ,  315. 

Forejleries  ,  (des)  pag.  89. 

Fore/lier ,  (  grand  )  V.  Veneur. 

Franchi/es.  V.  coutumes. 

Frontenai.  Terre  de  marque ,  elle  a  eu 
fes  Comtes  &  des  Vicomtes,  364 
538,  La  Réforme  de  Sainte  Colette 
y  a  commencé,  161. 

G 

Gardien  du  Comté  de  B.  d'où  fon  office 
tire  fon  origine ,  ôc  quels  en  étoient 
l'autorité  &  les  gages ,  30. 

Gro^on.  Notice  de  ce  lieu  ancien ,  fa 
diviûon  en  deux  bourgs ,  de  l'étimo- 
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G 

logie  de  fon  nom ,  de  fes  Fiefs  &  de 

fes  Salines  ,  117  &  fuiv 
Gâteries.  V.  Forefteries. 
Gruyers.  (grands)  Leur  JurifdiéKon ,  89.' 

Poligny  le  principal  Siège  du  grand 

Gruyer  d'Aval;  quels  étoient  leurs 

autres  Sièges,  91. 

H 

HermUage  de  S.  Jean-Baptifte ,  191. 

Hôpitaux.  Celui  de  l'Ordre  du  S.  Ef- 
prit  &c  ce  qui  le  regarde  ,  1 37  &C  fuiv. 
Celui  dit  l'Hôpital  général-la-charité  , 
fon  établifTement  &  ce  qui  le  con- 
cerne ,  188. 

Hôtel-Dieu.  Son  établi  (Tement,  la  for-  . 
me  de  fon  adminiftration  &fes  bien- 
faiteurs, 186  ôefuiv. 

I 

Inquijîteurs.  De  leur  autorité  au  Comté 
de  B.  &  de  leur  Jurifdiétion ,  1 57. 

Jujlice.  De  l'ancienne  adminiftration  de 
la  JufKce  du  tems  des  Séquanois, 
fous  les  Romains ,  &  fous  le*  Rois 
Bourguignons,  pag.  4  &  5.  Sous  le 
Gouvernement  féodal,  17. 

L 

Launoy ,  (Ferdinand de)  fon  origine  & 
fbnmaufolée,  154. 

Lauthein,  (Saint)  fondateur  de  plu  (leurs 
Monaflères  dans  les  environs  de  P. 
fon  origine ,  fon  culte ,  fes  reliques. 
Abbaye  Se  Prieuré  de  fon  nom ,  chan- 
gement furvenu  dans  cette  Abbaye, 
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214  &  fuiv.  Village  du  nom  de  ce 
Saint.  Notice  de  ce  lieu  :  quel  étoit 
autrefois  fon  nom  ,214,  22.2. 
Lieutenants  généraux  des  Baillis  :  quand 
ils  ont  commencé ,  77.  Fixation  de  la 
réfidence  du  Lieutenant  général  d'A- 
val à  P.  70.  Suite  de  ceux  d'Aval,  85. 

M 

Mairies.  Des  Mairies  &  Sergenteries  en 
général ,  5  5  &  fuiv.  De  celle  de  P. 
58.  Office  tenu  en  fief  &  par  qui  po£ 
fédé ,  59. 

MaUrifcs  des  eaux  &  forêts  crées  en 
1692,  pag.  92,  l'un  des  fept  Sièges 
créés  dans  la  Province  fixé  à  Poligny. 
Etendue  de  fon  département  (là).  Les 
Bourgeois  de  P.  ne  peuvent  être  jugés 
&  condamnés  qu'en  cette  Ville  pour 
méfus  commis  dans  les  forêts  du  Roi, 
91. 

Maladrerics ,  (des)  145.  De  celle  qui 
exiftoit  à  P.  146:  convertie  en  Cha- 
pelle, 147. 

Maréchal  de  B.  (du)  p.  1 30.  V.  Office. 

Maximiac.  L'un  des  Monaftères  fondés 
par  S.  Lauthein  &  où  fitué.  V.  Bevilli 
&  S.  Lauthein. 

Mayeur  de  P.  fa  création ,  fa  Jurifdic- 
tion,  p.  5 1.  Il  eft  affimilé  à  ceux  de 
Dole  ôt  de  Salins ,  52.  Suite  des  on- 
ze premiers  Mayeurs ,  60. 

M'uri.  Notice  de  ce  lieu,  197.  Il  ren- 
ferme des  pétrifications,  des  marbres 
noirs,  mêlés  de  coquillages  blancs , 
d'où  il  a  tiré  fon  nom  ,  1 98. 


LE. 

M 

Mo  nui ,  (Notice  de)  23?. 

Monafiere  des  Religieufes  de  Ste  Claire. 
Huïoire  de  fon  établiflement,  p.  1^9, 
1 63  &  fuiv.  Il  a  contribué  à  la  forma- 
tion de  plufieurs  autres ,  1 68.  a  formé 
celui  de  Salins  &  comment ,  171. 

Mufique ,  (  fondation  de  la  Mattrife  de  ) 
112. 

N 

Noble.  A  qui  cette  qualité  étoit  réfervée^ 
248. 

O 

Offices  de  Maréchal,  de  Veneur,  de 
Foreftier,  de  Celerier  ou  Maître  d'hô- 
tel à  P.  pour  le  fervice  du  Prince  en 
cette  Ville ,  253.  Manière  de  pour- 
voir aux  Offices  de  Judicature  ,71. 

Oratoire.  (  Maifon  des  Prêtres  de  I')  Son 
établiiïement,  181. 

P 

Parlements  au  Comté  de  B.  pag.  21  Se 
fuiv. 

Plafne.  Notice  de  ce  lieu ,  199. 

Poligny ,  ville  de  l'ancien  Domaine  des 
Souverains ,  p.  6.  Habitée  par  des  li- 
bres (là).  Décorée  dans  le  moyen 
âge  de  Tribunaux  &  de  Miniflres  de 
Juftice,  9.  Ses  coutumes  particuliè- 
res, 12.  Elles  participoient  de  la  dou- 
ceur des  loix  romaines,  13.  Cétoit  le 
Siège  principal  du  Bailli  d'Aval ,  nom- 
mé auffi  le  Bailli  de  P.  pag.  70  &  fU 
La  patrie  de  pUuleurs  grands  hora- 
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mes 14^.  Le  lieu  où  fe  faifoîent  or-      tions  6c  attributions ,  39$. 
dinairement  les  montres  d'armes ,  p.  Roch ,  (  Chapelle  de  Saint  )  quand  bâtie 


359.  Ville  embellie  depuis  peu,  548. 

Prêcheurs.  (  Frères  )  Fondation  de  leur 
Couvent  à  P.  fes  privilèges  6c  ce  qui 
les  concerne ,  147  6c  fuiv. 

Prijldent  des  Parlements  6c  des  Con- 
seils ,  fa  dignité  6c  fes  fonctions,  15. 

Prévôts  &  Prévôtés,  (des)  46  &  fuiv. 
Des  Prévôts  fermiers,  49.  De  la  con- 
ceflion  de  la  Jurifdiclion  du  Prévôt  à 
la  ville  de  P.  50. 

Prieuré  de  S.  Hyppolite  de  P.  pofledé 
par  l'Abbé  de  Baume  ;  époque  de  fon 
exiftence,  100.  Uni  au  Chapitre  de 
P.  109.  Conteftation  furvenue  au  fu- 
jet  de  cette  union,  110. 


Qualités.  De  celles  des  Prévôts,  des 


6c  à  quelle  occafion ,  191. 


Saint  Lauthein ,  village.  V.  Lauthein. 

Saviri)  (Saint)  patron  d'une  paroifle 
dans  le  territoire  de  P.  Quel  eft  fon 
véritable  nom ,  établiflement  de  fon 
culte ,  fâuffe  tradition  à  fonfujet,  195 
&  fuiv. 

Savoye  (Blanche  de)  donne  lieu  à  la 
fondation  du  Monaftère  des  Reli- 
gieufes  de  Sainte  Claire  à  P.  &  com- 
ment ,  160  &  fuiv.  Inhumée  dans  ce 
Monaftère,  167. 

Sceau  des  Jurifdiclions  du  Prince  à  PoL 
fon  ancienne  forme ,  74. 

Seigney  ou  Seigny.  Notice  de  ce  lieu, 
213. 


Maires,  des  Sergents,  des  Nobles,   Séminaire  dit  de  Corinthe  à  P.  par  qui 


des  Ecuyers ,  des  Docteurs ,  des  No- 
taires, pag.  147.  Des  qualifications 
d'Honorables ,  de  Maîtres,  de  Clercs 
6c  de  Bourgeois  ,  à  qui  elles  fe  don- 
noient ,  148  ôc  fuiv. 


Recept.  (le)  V.  Barretaine. 


fondé  ,  114&488. 
Sénéchal ,  (  de  l'Office  de  )  fes  fondions 
6c  autorité,  33.  Grand  fief  hérédi- 
taire, 34. 
Sergents  6c  Sergenteries ,  (des)  ce. 
Données  en  fief,  56.  Des  fonctions 
des  Sergents  6c  de  ce  qui  les  regarde, 
57  &  fuiv. 


Receveur  des  Impofitions  pour  les  Bail-  Soupoi  ou  Supoy,  village.  D*où  vient  ce 

liages  de  Poligny  6c  d'Arbois  créé,  r.om  ,  comment  appellé  autrefois, 

6c  quand ,  94.  114. 

Rccind ,  Seigneurie  dans  la  plaine  de  P.  Surnoms  empruntés  fouvent  des  noms 

qualifiée  Baronie,  fes  anciens  poffef-  des  pères  ou  des  aïeux,  374.  quelque- 

feurs ,  114.  fois  des  piées  de  l'écu  des  armoiries  , 

Réformateurs  au  Comté  de  B.  leurs  fonc-  43  4.  V,  Nobil.  art.  Fauquicr  6c  Perret. 


7°4 


TABLE 


Tournay.  Fondation  de  la  Chapelle  & 
de  la  Meffe  de  Tournay,  III  & 
i  il. 

Tormom.  Notice  de  ce  lieu,  115.  Ses 
Salines  &  quand  elles  parurent,  zi6. 

Touloufi.  Notice  de  ce  lieu ,  23  5.  Alié- 
né par  l'Empereur  Charles  V  en  fa- 
veur de  la  Maifon  deMarnix,  136 
&  fuiv.  Etimologie  de  Ton  nom,  337. 

Trifor ,  dépôt  de  chartes  du  Souverain  à 
P.  45.  Quand  transféré  à  Dole  ;  lifte 
des  Gardes  de  ce  tréfor  (  là  ). 


Vaux ,  village.  Notice  de  ce  lieu,  10 x 

Vaux  y  Prieuré.  Hiftoire  de  là  fonda- 
loi.  Suite  de  fes  Abbés  6c 


Veneur  &  Vénerie,  (office  de  l'un  des 
principaux  de  la  maifon  du  Comte  de 
B.  fes  fondions  &  fes  droits,  37. 

Vicomtes  &  VUomtis ,  (  origine  des)  p] 
8.  Vicomte  Lieutenant  du  Comte 
de  B.  Villes  &  Terres  à  Vicomtés  an- 
ciennes ,  54.  Vicomté  de  Salins ,  ac- 
quife  par  le  Comte  Othon  des  Sei- 
gneurs de  Monnet,  &  rendue  à  ces 
Seigneurs,  360, 

Ville-neuve,  (la)  V.  Plaine  ,  199. 

Vdlers-pomard,  fief.  V.  Tormont,  p. 
114. 

VUlers-ferine.  Notice  de  ce  lieu ,  113. 

Urfulines.  Etabli  ffement  de  ces  Reli- 
gieufes  à  P.  Hiftoire  de  ce  Monaftè- 
re  :  ceux  de  Salins  &c  de  Noferoy  du 
même  Inftitut  ont  été  fondés  par  cet 
lui  de  P.  177  &  fuiv. 
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Noms  des  familles  do) 

X^b ANTON  ,  page  163. 
Antoine,  164. 

Arlay ,  (  d' )  164.  Branches  de  cette  fa- 
mille. Galois,  168.  Du  Louverot  6c 
de  Rambey ,  169.  De  Bletterans,  & 
Deflus  les  autres ,  là. 

Autrifot,  170. 

Baillard ,  171. 

Barangier ,  iji. 

Barthod  OU  Berthatld,  173. 

Baptefort,  173.  Louifc  de  Battefort, 
(on  caractère  &  fort  éloge  ,  436. 

Baubet  ou  Baudet,  225.  Gui ,  Evêque 
de  Langres  ,  Chancelier  de  France  , 

Baume,  (de)  177.  Branches  de  cette 
famille  le  Bon  &  de  Voiteur ,  i8_L» 
Henri  de  Baume ,  pag.  ï_6i  &c  179. 

Beugre,  Bougrat,  181. 

2?m*#i ,  (  de  )  345. 

Bois,  (le)  283. 

Boijfa,  184. 

2?Qzi  &c  Bonnot ,  îSiL 

Bonnier ,  187. 

Bouchard,  18JL 

Boucha  j  Bouchey  ,  Bofchat ,  189  , 

190. 
Bourrelier,  193. 
Bouton,  195. 
Brandon  ,  (  de  )  196. 
Bretagne,  (de)  198. 
Broignon,  Broignena,  199. 
Brun,  300.  Claude,  Antoine,  Baron 

de  Brun ,  Laurent-  Jean  Brun ,  leurs 


t     a  dowwe  ta  notice. 

vertus  6c  qualités ,  301  ,  301 ,  ti8. 
Canard,  (Jean)  Evêque  d*Arras,  Chan- 

celier  de  B.  homme  célèbre ,  p.  304. 
Carondelet,  305. 
Cafeau,  3 II. 
Cécile,  311. 
Chamole  ,  (  de  )  }Jj. 
Chappuis ,  314. 
Chaflaigna ,  (  le  )  316. 
Chaudet ,  318. 
Chamirey ,  (  de  )  318. 
Chenevier  ,  319. 
Chevalier ,  3  19. 

Chevrot ,  (  Jean  )  Evêque  de  Tournay  , 

bienfaiteur  de  fa  patrie  ,  3x1 ,  313. 
CAi^y,  (de)  31^. 
CW,  Choux,  3 18. 
Choufat ,  (  Jean  )  fon  éloge  ,  330. 
Chrétien,  pag.  331. 
C/erc ,  (  Claude  ,  331. 
Coichon ,  Couchon ,  334. 
CoiIIo{,  3 3  y. 
Courault,  336. 
Courvoificr ,  là. 
Coythier ,  (  Jacques  )  340. 
%j  là. 

Dolphin  ,  Galphin ,  3  44. 

Dieulefit ,  345. 

Jeanne ,  Dame  de  Montrichart ,  fem- 
me de  Jean  Bâtard  de  Châlon ,  346. 

Dornet,  Donna,  347. 

Dorx>{ ,  348. 

Echenouch,  (de)  35  t. 

<£>*,(<fcr)35*. 
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Falque  cfa  Faulquier  ,  353. 

Favernier ,  3  58. 

Ferlin,  359. 

Février ,  là. 

Fontaine ,  (  d  e  )  3  £  1  « 
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PRIVILÈGE  GÉNÉRAL. 

T  i  OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  :  A  nos  amés  8c  feaur 
Confeillers,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaire* 
de  notre  Hôtel ,  Grand  Confcil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenants 
civils  8c  autres,  nos  Jufttciers  qu'il  appartiendra  :  Salut  ,  notre  amé  le  Sieur  Chevalier, 
Maître  des  Comptes  à  Dole ,  8c  Aflbcié  de  notre  Académie  à  Befançon ,  Nous  a  fait  ex- 
pofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  un  ouvrage  de  fa  compofaion, 
intitulé  Mémoires  hifloriqucs  fur  la  Ville  fjr  Seigneurie  de  Poligny ,  avec  d'amples  recher- 
ches, rélatives  à  Wifloire  du  Comté  de  Bourgogne  &  de  fes  anciens  Souverains:  s'il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  néccflàires.  A  ci  s  CAUSES  ,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant,  Nous  lut  avons  permis  8c  permettons  par  ces  préfenecs, 
de  faire  imprimer  ledit  ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra ,  8c  de  le  vendre, 
faire  vendre  8c  débiter  par-tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tems  de  fix  années  coefé- 
cutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires ,  8c  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient ,  d'en  in- 
troduire d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifTance:  comme  aufli  d'im- 
primer, ou  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  ouvrage, 
ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  fans  la  permiflion 
exprefië  8c  par  écrit  dudit  Expolant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de 
confifeation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenants,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel -Dieu  de  Paris,  8c  l'autre  tiers 
audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c 
intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  prêfentes  feront  enrégiflrces  tout  au  long  fur  le  régiflre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles; 
que  Pimprefiïon  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs ,  en  beau 
papier  8c  beaux  caractères,  conformément  aux  règlements  de  la  Librairie,  Se  notamment 
à  celui  du  dix  avril  mil  fept  cent  vingt-cinq;  à  peine  de  déchéance  du  préfent  privilège: 
qu'avant  de  l'cxpofer  en  vente,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit 
ouvrage .  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de 
notre  trés-cher  8c  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France ,  le  Sieur  DE  La  moignon,  8c 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notredit  Sieur  de  Lamoignon ,  8c  un 
dans  celle  de  notre  très-cher  8c  fiial  Chevalier ,  Vice-Chancelier  8c  Garde  des  fceaux  de 
France,  le  Sieur  de  Maupeou:  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfemes,  du  contenu 


cefquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayans  caufes, 
pleinement  Se  paifiblement  ,  (ans  fouffrir  qu'il  lenr  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche* 
ment.  Voulons  que  la  copte  des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long ,  au  commence»- 
ment  ou  à  la  fin  dudit  ouvrage ,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée  ,  8c  qu'aux  copies  coU 
ladonnées  par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers ,  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'i celles ,  tous  actes  requis  8c  néceflaires,  fans  demander  autre  permif- 
lion,  8c  nonobftant  clameur  de  haro ,  charte  normande  8c  lettres  à  ce  contraires  :  car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris,  le  trente-unième  jour  du  mois  d'août ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante-fept ,  8c  de  notre  règne  le  cinquante-deuxième.  Par  le  Roi  en  fon  Cou- 
leil,  Signé  LEBEGUE,  avec  grille  &  paraphe. 

Régijlré  fur  le  rfgiflre  n  de  la  Chambre  royale  &  Syndicale  des  libraires  fjr  Imprimeurs 
de  Paris ,  MM*  144* ,  fol.  xîi ,  conformément  au  règlement  de  n%i  ,  qui  fait  défenfes, 
A  Paris,  et  11  feptembre  i7<$7.  ftgné  Ganeav,  Syndic. 
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Les  franchifes  de  la  ville  de  Poligny,  Lettres  d'ampliation  de  ces  franchifes , 
tome  z  .  num.  1 ,  1  &  fuiv. 

Promette  du  Comte  Othe  de  faire  hommage  à  l'Empereur  ;  hommage  fait, 
n.  67  Se  6JL 

Conceflîon  à  J.  de  Châlon  du  droit  de  battre  monnoie ,  n.  6$. 
Traité  d'alliance  entre  PEvôque  de  Bâle  &c  le  Comte  Othe ,  il  70. 
Conceflîon  de  gardienneté  de  l'Abbaye  de  S.  Oyan  de  Joux*  à  J.  de  Châ- 
lon, n.  71. 

Traité  conclu  à  Evrennes ,  pour  le  mariage  de  J.  fille  du  Comte  Othe  avec 
le  fils  aîné  de  France ,  n,  71. 

Apportionnement  de  Jean  de  B.  dans  les  fucceflions  d'Hugues  &  d'Alis  ,  C. 
de  Bourgogne ,  n.  73. 

Hommage  fait  à  l'Empereur  par  le  Comte  Othe ,  il  74. 

Traité  entre  ce  Comte  ck  les  Marchands  d'Italie ,  pour  rétabiiflement  des 
péages  à  Augerans  &  ailleurs ,  il  7f. 

Confédération  des  principaux  Seigneurs  du  Comté  de  B.  a*  76, 
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i%94*       Déclaration  des  fiefs  &  des  revenus  dudit  Comté ,  n»  77. 
itpj.       Aflîgnat  de  dot  en  faveur  de  G.  fille  naturelle  du  Comte  Othe  ,  n» 
1 196.       Confirmation  des  coutumes  &  des  immunités  de  P.  par  le  Roi  Philippe,  il  jg, 
1198.       Teftament  d'Etienne  de  Bourgogne,  numéro  &o. 
1  joi.       Teftament  du  Comte  Othon ,  rL  8_i* 

13 h.       Lettres  de  fouffrance  de  l'Empereur,  par  rapport  à  l'hommage  à  lui  rendre 

par  Philippe  ,  fils  de  France ,  Comte  de  Bourgogne ,  il  8j. 
ijn.       Sommaire  des  dernières  difpofitions  d'Hugues  de  Bourgogne ,  il  SiL 
iji).       Soumifllon  de  Jean  de  Lonvy  ,  pour  excès  commis  dans  le  pals,  il  87. 
131 5«       Hommage  par  J.  de  Vienne  pour  le  château  de  Rcculet ,  il 
il » L       Aveu  de  fief  pour  l'éminage  à  P.  tome  1,  IL  13. 

I  Jio.       Don  du  château  du  Pin  à  Agnès  de  Montbéliart ,  il  8^. 

ii*2»  Traité  conclu  à  P.  entre  Mahaut  d'Artois  &c  Louis ,  Comte  de  Flandre ,  il  go. 
1 1 rf.       Renonciation  d'Henri  de  B.  à  lès  droits  fur  le  Comté  de  B.  n.  §  1. 

I I  îo.       Robert  d'Artois  poflefleur  dudit  Comté ,  n.  oj- 

ijjx.       Extrait  d'un  compte ,  contenant  un  mémoire  fur  les  vendanges  &  la  façon 

des  vins  à  Poligny,  ôc  fur  la  convocation  aux  Aflîfes  en  cette  Ville ,  a.  oj^ 
1  j  1 1.       Confirmation  des  privilèges  de  Poligny  par  le  Duc  Eudes ,  n.  34. 
1337.      Traité  de  pacification  entre  Eudes ,  Duc  de  Bourgogne,  Jean  de  Châ'on  & 

Ha  de  Montfaucon ,  il  9 5 . 
ii4î-       Aveu  de  fief  pour  Durfbrt ,  par  J.  de  Cicum ,  n.  36. 
iJ4î.       Renonciation  de  Thiébaud  de  Neuchâtel  à  la  garde  de  l'Abbaye  delieuCroif- 

(ànt  Se  du  Prieuré  de  Lanthenans  ,  n.  98. 
1  Teftament  d'Ifabelle ,  Dauphine  de  Viennois ,  q.  çj. 

t  i^p.       Traité  entre  Jeanne  de  Boulogne  &  les  Nobles  de  Franche-Comté ,  touchant 

la  fucceflîon  des  bâtards ,  les  réceptions  en  commande ,  &c  l'expulfion  des  Juifs , 

tome  1 ,  n,  139. 

1  î  $7.       Etabliflemcnt  de  cinq  Portiers  à  Poligny  pour  fes  cinq  portes ,  n.  0£. 
1558.       Requête  de  Jean  de  Bourgogne  à  la  Reine  de  France ,  il  iû£L 
Ui9>       Confirmation  des  franchifes  de  P.  par  Jeanne ,  Reine  de  France ,  il  IOI. 
14. e  fiéclc.       Articles  extraits  de  divers  comptes  pour  fervir  à  l'Hiftoire ,  il  103. 
14  e  Accle.       Autres  extraits  rapportant  les  époques  des  franchifes  de  Lons-le-Saunicr , 
Montjuftin ,  Clervaux  ,  Orgelet ,  faifant  mention  de  celles  de  Befançon,  n.  104. 
■  î'.  ,       Confirmation  du  don  fait  aux  Bourgeois  de  P.  de  ûûf.  dejrentepar  la  Reine 
li6l>   de  France ,  &  des  privilèges  de  cette  Ville  par  Marg.  de  France ,  il  ioy  &  iq6. 
:l6o ,  1305.       Plufieurs  Mandements  concernant  les  Brigands  &  les  grandes  Compagnies  , 
Oi  iç>2  8c  14Q,  &  tome  z  j  Ux  1 6, 
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Lettres  de  Marguerite  de  France ,  concernant  Chaucins  ;  le  Comté  de  B.  m<, 
qualifié  Franche-Comté ,  tome  i ,  n,  14- 

Deux  lettres  concernant  la  faculté  accordée  aux  Bourgeois  de  P.  d'acquérir  tj6t, 
des  fiefs  6c  de  les  pofTéder  francs ,  &  d'aflbcier  à  leur  bourgeoisie  &  franchifes 
qui  ils  voudront ,  n.  lq£  &  109. 

Lettres  de  Jean  de  Maxiili ,  touchant  les  grandes  Compagnies ,  &  du  Duc  n<?8 ,  U691 
Philippe  ,  touchant  la  prifon  de  J.  de  Châlon  ,  tome  i_j  il  17. 

Ordre  au  Gruyer  de  B.  de  prêter  ferment  aux  Bourgeois  de  P.  il  I  Lâ*  *11U 

Charte  concernant  Texpulfion  des  Juifs  de  Salins ,  il  1 1 1.  *J74» 

Vifite  des  fortifications  de  P.  mandement  du  Gouverneur  du  pais  pour  les  1375, 
mettre  en  état ,  tome  1 ,  n.  1  S. 

Hommage  fait  à  l'Empereur  à  Paris ,  par  Marguerite  de  France ,  de  ce  qu'elle  «  iziL 
pofledoit  mouvant  de  l'Empire  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  il  i  ij. 

Jugement  du  Bailli  d'Aval  déclaratif  qu'à  P.  la  confifcation  n'a  pas  lieu ,  il  114.  1 }  79. 

Autre  concernant  le  privilège  des  Bourg,  de  P.  en  matière  criminelle  ,  n.  115.  »i7s>. 

Charte  concernant  un  gage  de  bataille  &  fa  forme ,  il  li£L  h  s  s. 

Charte  de  main-levée  des  privilèges  de  Poligny,  tenus  en  fouffiance  parle  »î?o. 
Duc  Philippe ,  tome  2 ,  il  fL 

Conceflion  d'une  tuilerie  à  la  ville  de  P.  &  du  droit  de  prendre  du  bois  pour  14°*» 
la  cuite  des  tuiles ,  il  117. 

Privilège  d'interdit  pour  la  recherche  des  bois  de  délit  dans  les  maifons  des  *4*«» 
habitants  de  Poligny ,  il  i  i8. 

Lettre  arTectueufe  du  Duc  Jean  aux  Nobles  &  Bourgeois ,  il  1 13.  141 5. 

Mandement  du  Bailli  d'Aval  pour  une  aflemblée  des  vaflâux  en  armes ,  il  no.  141  j . 

Ordonnance  du  Duc  Philippe ,  concernant  les  bâtiments  â  Poligny  :  autorité  14*4* 
donnée  au  Magiftrat  à  ce  fu jet ,  n.  m. 

Trois  chartes  pour  la  fixation  du  principal  Siège  du  Bailliage  à  Poligny ,  Se  1444 ,  14$} 4 
de  la  réfidence  du  Bailli  &  de  fon  Lieutenant  général  en  cette  Ville  n.  lu  , 
113  &  114. 

Privilège  du  fcellé  du  Prince  à  Poligny  &  fes  diftincYions ,  il  il).  1444. 

Délibération  pour  reconftruire  les  murs  de  la  Ville ,  n,  12JL  1457. 

Traité  contenant  conceflion  par  le  Duc  Philippe  de  l'exercice  de  la  moyenne  1459. 
Juftice,  des  amendes  de  police,  des  gabelles,  &c.  il  117. 

Lifte  des  Gentils-hommes  Francs  -  Comtois ,  faits  Chevaliers  en  la  guerre  «4<?8. 
contre  les  Liégeois ,  n.  liiL 

Lettre  des  Députés  des  Etats  aux  Echevins  d'Auxonne,  il  119.  1478. 

Mandement  du  Roi  des  Fous ,  tome  2 ,  il  i±  i4?4. 
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xto4.      Remife  à  Philibert  de  Châlon  des  Terres  coniifquées  fur  Louis  de  Châlon, 
il  130. 

i  jo8.      Articles  du  traité  de  paix  de  Cambrai ,  tome  i ,  il  io; 

ijix.      Articles  d'un  compte  faifant  mention  de  la  confifcation  de  Montréal ,  &  àt 

fa  ceffion ,  tome  i,  il  il 
1515.      Erection  de  la  Mairie  de  Poligny,  n.  ni. 

1 5  j  8.      Exemptions  en  faveur  du  Roi  des  Chevaliers  de  fArquebufe ,  n»  131. 
r_i  Reconnoiflànce  des  droits  domaniaux  à  Poligny ,  tome  î ,  n* 

»  1  jtfi.      Tranfport  du  tréfor  des  Chartes  de  Grimon  à  Dole ,  il.  133. 
1  $54.      Titre  de  la  ceflion  de  la  dixme  à  Poligny ,  n.  134. 
1 570.      Serment  du  Gruyer  général  de  Bourgogne  envers  la  Ville ,  il  13  5. 
i  Traité  de  neutralité  pour  la  Ville  &  le  Bailliage  de  P.  avec  Henri  IV,  il  136". 

1595.       Traité  de  neutralité  pour  les  deux  Bourgognes,  rL  1 37. 
16 14.      Serment  de  Joachim  de  Vienne ,  Bailli  d'Aval ,  envers  la  ville  de  P.  n.  13  g. 
i«tf8.      Articles  de  la  capitulation  de  la  Province ,  tome  î ,  n*  2 1 . 

Defcriptions  de  la  ville  de  Poligny,  tirées  des  Ecrivains ,  tom.  1 ,  pag.  474 
&  475- 
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fcqucnce ,  n.  107 &  iq8. 
ii 78  Se  u88!      Extraits  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  deRofières ,  il  117,  118,  119  &  130. 
1109.      Renonciation  de  la  Terre  de  Glenon  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Balerne ,  n» 
109. 

1 1 1  r.      Aveu  de  fief  d'H.  de  Rougemont  pour  Noidans ,  il 
IlxJ.      Donation  à  G.  de  Vergy  par  Mathilde ,  Comtefle  de  Nivernois,  n.  JO. 
1115.      Traité  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  du  Lac  &  N.  de  ChafToy,  il  fl. 
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&  y u  A  durée  de  famille,  nj  ji» 
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Enquête  concernant  les  droits  de  la  Mairie  de  Vefoul,  il  8f,'  lt4tt 
Charte  concernant  la  Sergenterie  ou  petite  Prévôté,  EL  SlS  i°.  11  jl. 

Fief  de  la  Vénerie  du  Comté  de  Bourgogne  ,  n.  8o.  1x54. 
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Règlement  par  arbitres  entre  les  Sires  d'Arbois ,  n»  13  1".  n$7. 
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chant un  fujet  taillable ,  n.  46. 
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115.  Mémoire  concernant  les  môts  6c  Tordre  des  repas  de  la  Confrairie  du  S. 
Efprit,  année  1588  ,  n.  115. 

Charte  de  la  fondation  des  FF.  Prêcheurs ,  il  iiiL  Concertions  &  confir- 
mations enfui  vies  ,  EU  117,  U&  ,  \J%  &  1 10  1°. 
Charte  des  franchifes  de  Faucogney ,  n.  14. 

Vente  de  la  Seigneurie  d'Arbois  par  Ph.  de  Vienne  à  Alix  de  B.  il  1^  iw. 
Promette  de  Geofroi  de  Mifembourg  d'accompagner  le  Comte  O.  dans  fon 
voyage  d'outre  mer ,  ll  43. 

Appellation  du  Bailli  au  Souverain ,  il  6  S  • 
Franche  Sergenterie ,  tenue  en  fief  du  Connétable ,  n,  76. 
Fief  de  la  Confalonie  ,  il  22, 
Office  du  Chambellan  6c  fes  attributions ,  il  &Ij 
Don  en  arrière-fief  de  la  Vicomte  de  Befançon ,  n. 

Conceflïon  en  fief  de  la  Mairie  de  Befançon  par  H*  de  Clervaux  à  J.  de  Châ- 
ion ,  el  83. 

Déclaration  des  prérogatives  du  Vicomte  de  Vefoul,  il  84. 
Teftament  de  J.  dit  Gelin  de  P.  EL  zf. 
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i  il  c.       Pals  en  deçà  de  la  Saône  ,  dit  terre  de  l'Empire ,  n.  55. 

Aveu  de  fief  de  J.  de  Châlon  envers  Phil.  fils  de  France ,  Comte  de  B.  n,  y6. 
1)11.       Ceffion  des  droits  par  Ifàbelle  ,  veuve  de  Gui  de  Vaudrey  ,  n.  137. 
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1 116.      Emancipation  faite  dans  la  forme  du  droit ,  n.  16. 
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1  )4$.      Donation  des  droits  du  patronage  de  l'Eglife  de  Poligny ,  n.  99. 

1)54.       Ordonnance  du  Gardien  du  pats  pour  payement  de  fournitures ,  n.  61. 

i)5î«      A&e  de  réception  en  la  Bourgeoifîe  du  Roi ,  moyennant  un  cens ,  n.  iS. 

Hi*.       Lifte  des  Vaflaux  qui  ont  repris  de  fief  envers  le  Comte  de  B.  n.  6z  z°. 

j  16 s.      Ordonnance  des  Gens  du  Corueil ,  commettant  pour  faire  des  emprunts,  n." 

66.  Autre  pour  la  prompte  levée  d'une  contribution ,  n.  67. 
1 1«9.       Inftitution  du  Bailli  d'Aval  &  du  Châtelain  de  P  .  par  le  Gardien  ,  n.  86. 
1  Donation  d'une  maifon  à  P.  pour  y  placer  une  Confrairie  de  Charité  ,n.uj  . 

Voyez  une  ordonnance  du  Duc  Philippe  de  l'an  145 1 ,  n.  114  a"  ,  concernant 

l'aumône  générale  qui  s'y  faifoit. 
1  )78.      Ordonnance  des  Gens  du  Confeil  tenants  le  Parlement ,  n.  68.  Autre  defdits 

Gens  du  Confeil ,  n.  69. 
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élargiflemenr  des  prifons  ,  n.  147. 
140?.      Conceflion  de  la  Régalie  à  Befançon  à  Jean  Duc  &  Comte  de  B.  Traité  à  ce 

fujet  entre  le  Duc  &  l'Archevêque ,  n.  87  &  88. 
1411.      Etabliflement  d'une  Chambre  de  Confeil ,  &  d'une  Chancellerie  à  Befançon. 
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de  Befanqon  ,  n.  90  &  91. 
1415.      Titre  d'établiflement  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  à  Poligny ,  n.  1 10. 
1 4)  1.      Bulle  d'érection  de  la  Collégiale  de  S.  Hippolyte  de  P.  n.  96.  Fondation  de 

la  Chapelle  de  Tournay ,  n.  97 ,  de  la  Maîtrife  de  mufique,  &  de  la  Mcfle  des 

enfants  de  chœur  dans  cette  Eglife ,  n.  98.  V.  n.  95. 
i4i$.      Révocation  des  lettres  de  défi  par  P.  de  Bauffremont,  n.  64. 
!44«.      Révocation  des  dons  de  biens  domaniaux  ôc  défemes  d'en  requérir ,  n.  94^ 
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Titre  d'établiffement  du  Monaftère  des  Urfulines ,  n.  1 1 1 .  1 6 14. 

Celui  de  la  Maifon  de  l'Oratoire  ,  n.  m.  I«i7. 
Information  &  avis  du  Parlement  pour  les  offices  de  Judicature,  n.  92. 
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